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INTRODUCTION 


La  présente  édition  des  Quatre  Livres  de  Xlmita- 
tion  de  J.  C.  offre  des  caractères  particuliers,  au 
sujet  desquels  il  nous  semble  nécessaire  d'entrer  en 
quelques  explications.  Quii  nous  soit  permis  de  les 
donner  dans  cette  Introduction,  avec  tonte  la  briè- 
veté  possible. 

I.  —  Les  Bibliothèques  publiques  et  privées  ren- 
ferment  un  grand  nombre  de  manuscrits  de  Xlmi- 
tatioìi.  Pour  peu  quon  les  étudie,  il  est  impossible 
de  n'ètre  pas  frappé  de  la  diversité  de  leur  teneur. 

Les  textes  des  manuscrits  se  classifient  en  deux 
grandes  familles,  Fune  italienne,  Tautre  germanique. 
Chacune  de  ces  familles  se  partage  en  groupes 
secondaires.  Il  semble  qu  un  seul  manuscrit  a  donne 
naissance  à  tous  les  groupes  italiens,  et  un  seul 
autre  à  tous  les  groupes  germaniques. 

Les  deux  Codices  primordiaux  présentaient  de 
nombreuses  diftérences.  Étaient-ils  jumeaux  ?  Il  est 
difficile  de  croire  que  des  copies,  provenant  de 
source  commune^  aient  offert  tant  de  dissemblances, 
dès  le  premier   instant.    11   est    plus   probable  qua 


as\5 
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une  certaine  heure,  un  manuscrit  s'est  détaché  de 
Tune  des  familles^  déjà  en  plein  développement, 
pour  aller  fonder  des  colonies,  soit  au  nord,  soit 
au  midi. 

D'où  est  venuc  1  importation,  où  se  trouve  la 
souche  primitive,  et  à  quel  point  a  jailli  le  reje- 
ton  ?  Est-ce  d'Allcmagne  que  \ Imitation  est  partie 
pour  ritalie,  ou  de  Tltalie  pour  1  AUemagne  ?  Dans 
Tétat  actuel  des  connaissances  relatives  à  Thistoire 
du  livre,il  est  difficile  de  répondre  à  de  telles  ques- 
tions. 

Une  seule  chose  est  certaine  :  au  commencement 
du  XV*"  siècle,  les  copistes  reproduisaient,  non  un 
Seul  modèle  de  texte,  mais  di\  tvpes,  au  moins, 
caractériscs  par  des  ditTércnccs  notables.  ^Pour  le 
dire  en  passant,  cette  multiplicité  de  tvpes  ne  té- 
moigne-t-elle  pas  dune  certaine  antériorité  de  nais- 
sance  ?  )  Ces  types  divers  se  classent  à  peu  près 
également  en  deux  grandes  famillcs,  qui  conser- 
vent  fidclement  leurs  caractòres  disti nctifs,  malgré 
la  variété  des  groupes. 

II.  —  L'invention  de  1  imprimcric  ramena  à  1  u- 
nité  tous  les  textes  de  Xlmilalion. 


\\. 

Le  texte  de- 
puis  l'inven- 
...  111'  '''^"  ^^  l'im- 

La  premiere   edition    connue   est    celle    d  Augs-    primerie. 


bourg,  sans  date,  mais  publiée  avant  147^,  par  Gùn- 
ther  Zainer  :  elle  reproduii  un  type  de  la  lamille 
germaniqiie,  manifestement  des  plus  dépravés.  Heu- 
reusement,  cct   incunablc  n'exerga   pas  d'inlluence 
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sur  raveiiir  du  livre,  et  ne  paraìt  avoir  été  sui  vi  par 
aucun  nouvel  éditeur. 

Le  XV  siede  et  le  XVP  lui  ont  préféré,  avec  rai- 
son,  la  première  édition  avec  date,  Tincunable  de 
Venise  de  148^^  dont  le  texte,  incomparablement 
plus  correct,  est  établi  d'après  un  type  italien. 

On  peut  dire  qu  antérieurement  au  XVIP  siècle, 
il  ny  a,  dans  les  imprimés,  quun  seul  texte  de 
Xlmitation,  le  texte  derive  de  Fincunable  de  Venise. 
Nous  avons  examiné  environ  soixante  éditions  pri- 
mitives.  EUes  proviennent  toutes  de  cette  édition 
véritablement  princeps.  Mais  que  de  modifications 
sintroduisent  dans  le  texte  vénitien,  d'abord,  par 
l'incurie  des  imprimeurs  :  ensuite,  par  la  hardiesse 
de  savants  mais  libres  éditeurs,  les  Badius  Ascensius, 
les  Junte,  ]es  Fouler  :  enfin,  par  la  profanation  de 
protestants  et  d  humanistes,  tels  que  Castillon  !  De 
148^  à  lóoo,  il  ny  a  quun  texte,  sans  doute,  mais 
soumis  à  d'innombrables  remaniements. 

La  découverte  du  manuscrit  de  Thomas  à  Kempis, 
vers  le  commencement  du  XVIP  siècle,  suscita  une 
utile  réforme.  Les  éditions  authentiques'  ou  de  1^7//-    iiJs.^,^599!^— 

,  /       /    •       •  T  '  '11  .     1         '  Beller.  1616. 

tograpne  (  auisi  appelees  parce  qu  elles  sont  basees    —Rosweyde. 
sur  la  copie  de  Thomas  à  Kempis,  censé  auteur  de    flet.'^"i747.^' 
l'admirable   livre)  substituent  un  nouveau   texte  à 
celui  de  Venise,  et  de  ses  dérivés,   devenus  fautiis.  j 
Il  s'agit  cette  fois,  non  plus  d'un  type  italien  mais 
,  d'un  type  germanique,   de  physionomie  tranchée,  ' 


<     Rome , 
161G. 


^Cf.  SLirtou- 
tes  ces  édi- 
tions,  l'Essai 
Bibliographi- 
que  sur  le  Li- 
vre  de  Iini- 
tatione  Cliri- 
sti,  par  le  F. 
Aug.  de  Bac- 
ker.  Liège . 
1864.  in-8. 


Firn  des  plus  remarquables  que  Fon  puisse  signaler 
dans  le  groupe  des  textes  du  Nord. 

Bientòt  cependant,  en  divulguant  ',  bien  que  d\me 
manière  très  défectueuse ,  le  texte  du  manuscrit 
d'Arone,  Fabbé  Constantin  Cajetan  introduit  de 
nouveau  un  élément  italien,  d  une  grande  autorité. 

Le  XVIP  siede  el  le  XVIII'  suivent  tantòt  le 
premier,  tantòt  le  second  de  ces  types.  Si,  d'un  coté, 
les  Bénédictins  de  Saint-Maur  %  le  cardinal  d'Aguirre, 
Erhardt,  Valart,  sattachent  de  préférence  au  texte 
d  Arone,  d'un  autre  cóté^  Merlo-Horstius,  Desbillons, 
Beauzée,  Lambinet,  restent  fìdòles  au  texte  de  Tho- 
mas à    Kempis. 

Au  XIX*"  siede,  la  divergence  s'accentue  de  plus 
en  plus.  Gence  fait  reposer  son  édition  sur  la  Icgon 
du  Qerardimontensis  :  Gregory  sur  celle  du  Codex 
de  Advocatis.  En  Hollande,  on  public  le  texte  du 
G.aesdonckensis  :  en  Languedoc,  on  préconise  le  tvpe 
de  \ Inlernclle  Consolalion. 

On  peut  le  dire  :  de  nos  jours.  la  conlusion  est 
complète.  Non  seulement,  il  n"v  a  pour  le  texte  de 
Xlmilaiion,  ni  legon  autorisée,  ni  texte  généralemcnt 
accepté  :  mais  on  en  est  arrivé  à  ce  point,  quOn 
peut  difficilement  se  rcconnaitrc.  au  milieu  des 
types,  soit  divers,  soit  mélangés,  qui  sont  journelle- 
ment  livrés  à  Fimpression. 

III.  —  Est-ce  à  dire  que  les  legons  de  ces  divers'        in. 
types  de  manuscrits  et  dmiprunes,  soient  radicale-    des  typès. 
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ment  vicieuses,  et  que  les  modifications  atteignent 
la  substance  de  Toeuvre  ? 

Hatons-nous  de  proclamer,  quune  comparaison 
minutieuse  ne  permet  de  relè  ver  que  des  diver- 
gences  de  détail,  au  fond  peu  importali tes  pour  la 
doctrine.  Une  providence  particulière  a  protégé  le 
pieux  livre  contre  des  dépravations  énormes.  Il  ne 
s  y  rencontre,  ni  des  interpolations,  ni  des  lacunes 
considérables.  Pour  le  commun  des  lecteurs,  les  dis- 
semblances  sont  peu  appréciables.  Elles  se  résument 
en  des  interversions,  des  synonymies,  des  adjonc- 
tions  ou  des  suppressions  accessoires.  Les  fidèles  ont 
toujours  pu  avoir,  indifteremment,  entre  les  mains,  I 
le  Sangermanensis  '  ou  le  Cavensis\  Tédition  de 
Sommalius  ou  celle  de  Cajetan.  On  peut  se  servir 
sans  inconvénient,  soit  de  la  version  de  Toulouse, 
faite  à  la  fin  du  XV''  siècle  sur  Tincunable  de  Ve- 
nise,  soit  de  la  traduction  de  Mgr  Darboy,  qui,  au 
XI X^  siècle,    a  suivi  la  recension  de  Gence. 

Il  nen  est  pas  moins  vrai  que,  pour  ceux  qui 
y  apportent  quelqu  examen,  le  texte  de  Xlmitation, 
dans  les  manuscrits  et  dans  les  imprimés,  se  présente 
avec  la  physionomie  la  plus  variée.  Le  Codex  Aro- 
nensis'  et  le  Cod.  G.erardimontensis  ^  òì&h\'Qn.l  cn 
plusieurs  centaines  d'endroits.  Il  en  taudrait  moins 
pour  les  différencier.  Le  Veronensis'  elle  Kempensis^' 
varient  dans  la  disposition  et  dans  les  intitulés  des 
livres,  dans  Lortliographe  et  dans  la  ponctuation, 


<  Bib  Nat. 

de  Paris. mss. 

Lat.    13,597. 

2      Ibid. 

13,599. 


3Bib.Roy. 
de  Turin.  vi. 
E.  12. 

'-  Bib.  Nat. 
de  Paris,  ms. 
Lat.    13,596. 

■^  Ibid. 
18,089. 

«  Bib. 
Bourg.  de 
Bruxelles. 
5,859.  ói.  le 
documentest 
aussi  désigné 
sous  le  nom 
de  ms.  d'An- 
vers,  ou  de 
ms.  de  l'an- 
née  1441. 
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dans  la  coupiire  de  phrases  ainsi  que  dans  Fordre  et 
le  nombre  des  termes.  Il  en  est  de  méme  des  édi- 
tions  de  Tautographe,  des  Bénédictins,  de  Valart, 
de  Gence. 

Et  quon  veuille  bien  le  remarquer.  Il  ne  s'a- 
git  pas  seulement  de  dissidences  qui  s'expliquent, 
naturellement,  par  la  dégradation  inévitable  subie 
par  tout  texte,  qui  passe  entre  les  mains  de  copistes 
et  d'imprimeurs,  de  tout  genie,  de  tout  siede  et  de 
tout  pays. 

Il  y  a  cela,  mais  autre  chose  encore.  Une  étude 
tant  soit  peu  attcntive  ne  permct  pas  d'en  dou- 
ter.  Sous  le  regime  des  manuscrits,  comme  sous  ce- 
lui  des  imprimés,  Touvrage  a  été  soumis  à  un  cer- 
tain  nombre  de  retouches  calculces,  systématiques. 
Des  éditeurs,  avant  commc  après  linvention  de 
rimprimerie,  se  sont  crus  autoriscs  à  remanier  le 
texte  de  \Imiialion.  Us  en  ont  modilìé,  non  la 
pensée,  mais  le  style.  Ils  ont  cherché  à  amcliorer 
le  texte  qui  leur  était  propose.  Les  Bénédictins,  Ics 
Chartreux,  les  Glia  noi  ncs  Réguliers  :  les  Italicns, 
les  Flamands,  les  Frangais  se  sont  livrés  à  des  i  ecen- 
sions^  qui  ont  accumulé  une  enorme  quantité  de 
variantes.  On  se  trouve  en  présence  de  nombrcux 
types  du  texte  de  Xlmiialion,  dun  aspcct  varie. 
Gest  toujours  le  mèmc  alimcnt.  si  Ton  veut,  mais 
apprété  de  manières  trcs  diverscs.  G'cst  la  mcMnc  per- 
sonne,  mais  revétue  des  costumes  les  plus  ditlérents. 
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Necessitò 
de  revenir 
auxtypespri- 
mordiaux. 


IV.  —  En  cet  état  de  choses,  il  y  aiirait  lieu  de 
revenir  au  texte  authentique. 

Mais  ici,  que  de  doutes  surgissent  ! 
Le  texte  primitif  existe-t-il  encore  ?  Ne  pour- 
rait-il  pas  étre  arrivé  à  Xlmitation,  la  méme  mésa- 
venture  qu  aux  écrits  de  Joinville^  dont  les  remanie- 
ments  postérieurs  ont  supplanté  le  texte  originai  ? 
Si  le  texte  authentique  existe,  comment  le  re- 
connaitre  au  milieu  de  la  multiplicité  des  diverses 
legons  ? 

On  ne  trouvera  pas  de  lumières  dans  les  données 
historiques.  Les  critiques  ne  peuvent  s'accorder  ni 
sur  Tàge,  ni  sur  Tauteur,  ni  sur  la  patrie  du  livre. 
La  comparaison  des  textes  permet-elle  de  sup- 
pléer  au  silence  de  Thistoire  ?  Il  y  a  une  bien  grande 
part  à  faire  à  la  contradiction,  quand  il  s'agit  de 
Fexamen  des  questions  suivantes  :  «  Pourquoi  un 
texte  est-il  préférable  à  un  autre  ?  Serait-ce  par 
ce  qu'il  est  plus  correct  ?  mais  un  texte  n'est-il 
pas  souvent  plus  correct,  parce  quii  est  plus  cor- 
rige^ c'est-à-dire  moins  sincère  ?  —  Une  legon 
est-elle  plus  autorisée  parce  qu  elle  est  commu- 
nément  adoptée  ?  mais  la  multiplicité  des  co- 
pies  d'un  texte,  peut-elle  servir  de  préjugé  en 
faveur  d'une  legon  ?  —  Peut-on  arriver  à  déter- 
miner  le  genie  d'un  auteur,  d'un  livre,  de  fagon 
à  l'apercevoir  dans  le  choix  des  mots,  la  contex- 
ture  des   phrases  ?  mais  le  meilleur  critique  ne 
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«  s'égare-t-il  pas  souvent  quand,  à  cet  égard,  il  se 
(c  fie  à  son  sentiment  personnel,  quelqu  affine  qu  il 
«  puisse  étre  ?  » 

Néanmoins,  on  ne  peut  disconvenir  que,  malgré 
ces  difficultés  redoutables,  une  controverse  suscitée 
par  la  comparaison  des  types  ne  manquerait  pas 
dutilité.  Pour  notre  part,  nous  nous  proposons, 
sinon  de  Tépuiser,  du  moins  de  la  motiver  et  de 
lui  fournir  les  premiers  éléments  de  la  discussion, 
dans  une  Critiqiie  du  tcxle  de  llmitation ,  qui, 
suivant,  pas  à  pas,  le  texte  de  ladmirablc  livre,  en 
peserà  presque  tous  les  mots,  en  discuterà  les  innom- 
brables  variantes,  en  recherchera  les  valeurs  diverses. 
Qui  sait?  peut-étre,  parviendra-t-on  par  une  patiente 
méthode,  àclasser  avecrigueur  tous  les  tvpes,  à  prou- 
ver  que  celui-ci  provient  de  cekii-là,  que  ce  groupe 
est  antéricur  à  tei  autre.  Qui  sait  encore!  Peut-ctre 
n'arrivera-t-on  pas  à  ces  conclusions  précises  et  fau- 
dra-t-il  rester  convaincu  qu'il  n'cst  pas  de  tvpe  ab- 
solumcnt  préférable  à  tout  aulrc  :  que  les  groupcs 
italiens,  aussi  bicn  que  les  groupes  allcmands,  Tem- 
portent  l  un  sur  1  autre  par  certains  còtés,  et  par 
certains  autres  se  subordonnent  nuituellement  :  que 
Tobscuritc  se  trouve  du  còte  littéraire  (comme  du 
coté  historique)  de  manière  à  ne  pas  démentir  le 
voeu  du  sublime  auteur  de  Xania  ncsciri. 

Cependant,  à  Theurc  presente,  il  y  a  un  travail 
nécessaire  à  exécuter  :    Présenter  les  types  princi- 
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Types  du 
Ke  nip  e  n  s  i  s 
et  de  VAdvo- 
catis. 


paux  dans  leur  sincérité.  —  Comment  comparer  les 
textes,  si  ces  textes  ne  sont  pas  arrétés  ?  Comment 
décider  sur  les  types,  quand  on  ne  les  connaìt  pas 
dans  leur  ingénuité  ? 

V. — 11  faut  rendre  justice  aux  partisans  de  Thomas 
à  Kempis  ;  ils  ont  réussi  à  faire  connaitre  d'une 
manière  irréprochable  le  texte  du  manuscrit  de 
1441.  Nous  ne  disons  pas  cela,  à  raison  des  édi- 
tions  appelées,  un  peu  ambitieusement,  authen- 
tiques  ou  de  ìautographe  :  elles  se  sont  accordé  de 
trop  grandes  libertés  pour  étre  consultées  sans  ré- 
serve.  Mais  à  Berlin,  M.  Hirsche  a  publié,  en  1874, 
une  édition  qui,  malgré  ses  bizarreries^  présente 
exactement  le  texte  du  Chanoine  Régulier  de  Kem- 
pen.  En  Belgique,  on  a  photographié  le  célèbre  do- 
cument,  en  son  entier.  De  ce  coté,  il  n'y  a  rien  à 
désirer,  et  il  y  a  un  terme  exact  de  comparaison. 

Il  en  est  de  mémepour  le  texte  deYAdvocali\s\  On 
peut  railler,  à  Taise,  Thumeur  accommodante  et  Té-  pÌ.^[j^  ^^^^'"^ 
rudition  liintaisiste  du  Président  de  Gregory  :  ses 
nombreuses  bévues  prétent,  en  effet,  à  tous  les  sar- 
casmes.  Mais  le  critique  Piémontais  n'en  a  pas  moins 
eu  la  bonne  fortune  de  découvrir  un  précieux  manus- 
crit italien,  contenant  un  texte  ancien  et  des  plus  cu- 
rieux  à  étudier  :  et  il  n  a  pas  été  indigne  de  sa  bonne 
fortune,  car  il  a  publié  ce  texte  avec  un  scrupule, 
qui  donne  à  son  édition  fautorité,  presque,  du  ma- 
nuscrit lui-méme\ 


'    Verceil. 
Bib.  du  Cha- 


Paris 


[833. 
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<  Bib.  Nat. 
de  Paris,  ms. 
Lat.  3,591. 

-'  Bib.  du 
collège  de 
Bethlcem,  à 
Gaésdonck. 


3  Nous  pu- 
blicrons  in- 
cessa mnicnt 
une  Descrip- 
tion  du  Ce- 
dex Aroncn- 
sis,  avec  fac- 
simile. 


Toutefois  ni  le  texte  de  Kempis,  ni  le  texte  de  XAd- 
vocatis,  ne  représentent  suffisamment  les  groupes 
germanique  et  italien.  Ils  ne  résument  pas  les  ca- 
ractères  essentiels  des  deux  tamil  les. 

Le  texte  de  Kempis  ne  manifeste  qu'une  seule 
expression,  et  la  plus  rcculée,  des  types  du  Nord. 
Il  permet  de  juger  la  recension  dont  le  Thcreiwtia- 
niis  \  le  Gerardìmonlcnsis,  le  Gaesdo?ickcnsis  -  offrent 
des  reproductions  plus  ancien nes,  et  qui  parait  ètre 
de  provenance  Cartusicnne.  Mais  il  y  a  dans  le 
centre  et  le  nord  de  l'Europe  d'autres  legons  à  ré- 
véler,  d'une  plus  grande  simplicité,  d'une  meil- 
leure  disposition,  de  variantcs  moins  extrèmes.  Le 
texte  de  X Advocalis  est  non  seulcment  incorrect,  à 
legons  excentriques  et  à  nombreuses  lacunes,  mais 
il  est  encore  le  plus  séparé  de  tous  les  types  italiens. 

Si,  comme  cest  notrc  conviction,  les  familles  Ita- 
lienne  et  Germanique  sont  issues  de  deux  copies 
dissemblables^  ayant  produit,  chacune  de  leur  part, 
de  nombreux  rejetons,  il  est  permis  de  croire  que 
ni  le  Kcmpensis^  ni  le  de  Advocalis  n  apparticnnent 
à  une  generation  rapprochéc  de  ccs  premiers  parcnts. 

VL  —  Nous  avons  la  conviction  quii  en  est  tout 
autrement  du  lexte  ò.q\ Aroncnsis\    Pour  nous,   le    va' 
texte  de    \ Aroncnsis  est   1  expression    originaire    de 
la  famille  Italienne. 

Ce  texte  se  retrouve  en  trois  autres  manuscrits, 
les  deux  premiers  de  haute  valcur  :  le  Cavcnsis  et  le 
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Ravennatensis  \  le  troisième  moins  compiei  et  moins 
soigneusement  exécuté  :  XAngelicamis-.  Il  est  scru- 
puleusement  suivi  par  Fantique  volgarizzamento 
Veneto'.  Le  manuscrit  dAi'one  représente  d'une 
manière  supérieure  le  type  de  ce  premier  groupe 
italien. 

Un  second  type  correspondrait  au  texte  de  YAd- 
vocatis,  qui  est  aussi  celui  de  X Estensis  "^  ;  le  texte  de 
ces  deux  manuscrits  se  rapproche  beaucoup  du  type 
d'Arone  :  il  lui  est  parallèle  :  presque  jumeau.  En 
tous  cas,  e  est  le  seul  avec  lequel  il  ait  des  points 
d'intimité. 

On  peut  en  dire  autant  du  troisième  type,  celui  de 
Bobbio  %  qui  est  tout  à  la  fois  le  plus  libre,  et  le  plus 
ressemblant,car  Tauteur  de  la  recension  de  Bobbio 
a  introduit  dans  un  manuscrit  du  type  d'Arone,  une 
sèrie  d'interpolations  peudignes  de  l'admirable  livre. 

Le  texte  d'Arone  a  encore  servi  de  base  à  la  ré- 
vision  dont  le  Mantuamis''  fait  partie.  On  peut  ad- 
joindre  à  ce  quatrième  groupe  les  types  du  Sanger- 
manensis,  du  Veronensis,  du  Florentiniis  "' ,  du  Chi- 
gianiis^  et  du  Venetiis'-^  qui  nen  sont  distingués 
que  par  de  trop  laibles  différences  pour  constituer 
des  types  séparés. 

Enfin,  il  faut  mettre  dans  une  classe  à  part  le 
texte  du  Sliisianiis'"  et  du  Blesensis'',  qui  formerait 
un  cinquième  type  italien,  se  rattachant  d'assez  près 
à  YAronensis. 


'  Bib.  de 
Ravenne. 

-  Rome. 
Bib.  Angel. 
2.   7.  25. 

•^Incunable 
de  Venise. 
1488.  in-4. 


'-  Bib.  de 
Modène.  vii. 
F.  1 1.  ms.  si- 
gnalé  par  M. 
Veralti,  l'un 
des  savants 
qui  ,  depuis 
Mabillon,ont 
lemieuxcom- 
pris  le  genie 
de  V  Imita- 
tion. 

^  Bib.  Nat. 
de  Paris. mss. 
Lat.    13,598. 


<-  Ibid. 
1 3,6o3. 

■  Bib.  Nat. 
de  Florence, 
mss.  Lat. 
2733.  B.  3. 

^  Rome. 
Bib.du  Prin- 
ce  Chigi.  A. 
VI.   188'. 

"  Incuna- 
bledeVenise. 
1483.  in-4. 

<0Bib.Nat. 

de  Paris. mss. 

Lat.  i3,  604. 

<'      Ibid. 
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Eli  telle  sorte  que  si  Ton  veut  avoir  le  point  cen- 
trai des  textes  italiens,  il  taut  eii  revenir  aii  manuscrit 
d'Arone.  C'est  le  seni  qui  puisse  servir  au  ralliement 
et  à  la  comparaison.  Nous  ne  prétendons  point 
que,  par  cela  méme,  il  offre  le  texte  originai,  ni 
le  texte  préférable  :  la  critique  n'en  est  pas  encore 
arrivée  à  de  telles  solutions.  Nous  disons  que  le 
Codex  d'Arone  offre  le  type  primitif  de  T Italie  : 
qu'il  est  sincère  et  correct  :  que  tous  les  textes  ita- 
liens connus  se  rapportent  à  lui  :  qua  ces  titres  il  est 
particLilièrement  vénérable  :  et  que  c'est  bien  sur 
lui  que  doit  sétablir  la  comparaison  avec  le  texte 
germanique  dòs  que  celui-ci  sera  présente  dans  sa 
puretc  native.  Conckisions  modestes,  mais  sùres. 

VII.  —  On  pcut  considérer  le  texte  d'Arone 
commc  inédit.  L'abbé  Constantin  Cajetan  en  a  bien 
publié,  en  lóió,  une  édition.  Mais  le  docte  Béncdic- 
tin  était  plus  preoccupò  de  la  qucstion  d'auteur,  que  "^"i"'^ 
de  la  purcté  du  texte.  il  accepta,  sans  examen,  une 
copie  que  le  P.  Négroni  lui  fìt  parvenir,  oìi  les  le- 
gons  d'Arone  ctaientincomplòtcmcnt  indiquées  :  et  il 
la  (it  imprimer  tclle  quelle.  Faraudi.  dans  la  Préface 
de  sa  traducticMi  italienne',  affirme  que  d  environ  huit 
cents  fautes  que  l'on  compte  dans  le  ms.  d  Arone, 
plus  de  trois  cents  ont  été  corrigées  dans  1  édition 
de  Rome.  Il  faut  s'entendre.  Si  c'est  une  laute  que 
de  s  ecarter  du  texte  de  Thomas  à  Kempis,  il  est 
avere  que  le  copiste  d'Arone  a  commis  cette  laute  un 
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millier  de  fois.  Mais  si  Thomas  à  Kempis  n  est  pas 
Fauteur  de  Xhnitaiion^  ces  prétendues  fautes  devien- 
nent  de  simples  variantes.  En  tous  cas,  Faraudi  a 
bien  raison  de  signaler  la  négligence  avec  laquelle 
Fédition  de  Cajetan  reproduit  les  legons  de  YAro- 
nensis.  Il  fliut  avoir  étudié  de  près  cette  reproduc- 
tion infidèle,  pour  comprendre  à  quel  point  il  faut 
s'en  défier.  Faisant  foi  sur  Fexactitude  de  Fimpri- 
mé,  nous  en  étions  arri  ve  à  tenir  le  texte  d'Arone 
pour  un  mélange  de  types  de  tonte  provenance.  Il 
est  vrai  qu'il  en  est  ainsi  dans  Fédition  de  Cajetan. 
Mais  il  en  est  tout  autrement  dans  le  manus- 
crit.  Aussi,  après  une  comparaison  approfondie, 
avons-nous  renoncé  à  la  publication  du  Codex  Ca- 
vensis,  que  nous  avions  déjà  entreprise,  pour  nous 
en  tenir  au  texte  de  XAronensis^  préférable  à  tous 
égards. 

Ce  manuscrit,  nous  avons  pu  le  collationner  à 
loisir.  Nous  en  publions  la  legon,  avec  tonte  la  fidé- 
lité  qu'on  peut  attendre  d'une  reproduction  typo- 
graphique . 

Si  notre  dessein  était  de  publier  un  document 
pour  servir  uniquement  à  la  critique  du  texte,  nous 
nous  bornerions  à  mettre  sous  les  yeux  des  sa- 
vants  une  photographie  du  Codex  Aronensis.  Mais 
nous  avons  cru  qu  il  était  possible  de  satisfaire,  dans 
notre  présente  édition,  non  seulement  les  Archéo- 
logues,  mais  encore  les  simples  lecteurs. 
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En  efFet,  YAì'onensìs  est  Tuii  des  nires  manus- 
crits  de  Xhnitation,  que  Ton  puisse  livrer  à  Tusage 
vulgaire^  sans  quii  soit  besoiii  d'opérer  des  rema- 
niements  essentiels.  A  la  différence  des  autres  Co- 
dices,  méme  de  celui  de  Thomas  à  Kempis,  qu  on 
ne  peut  approprier  à  une  édition  usuelle,  qua  la 
condition  d'en  modifier  la  désignation,  Tordre,  et 
la  ponctuation,  le  Codex  Aronensis  peut  servir  tei 
qu  il  est.  Il  présente  un  ensemble  complet,  bien  or- 
donné  :  il  est  soigné  et  ingénu  dans  le  texte  et  la 
ponctuation  :  il  n  offre  aucune  singularité,  ni  aucun 
usage  suranné,  qui  gene  la  lecture  courante.  On  n'y 
rencontre  guères  que  les  déiaillances,  inévitables  en 
toute  oeuvre  manuscrite. 

Nous  avons  fidèlement  reproduit  la  legon  de  ce 
précieux  documcnt,  en  nous  bornant  à  faire  dispa- 
raitre  les  fautes  évidcntes  de  transcription.  Nous 
nous  sommes  considéré  comme  un  simple  copiste, 
chargé  de  divulgucr  un  modèlc  dans  toute  sa  pureté. 
Touteiois  nous  ne  pouvions  nous  résigner  à  en  ré- 
péter  les  erreurs  évidentes.  On  peut  copier  servile- 
ment,  ou  copier  avec  intelligence.  Nous  avons  cher- 
ché  à  étre  un  copiste  intelligent.  On  trouvera,  à  la 
fin  de  cette  Inlroduction,  le  relevé  des  erreurs  de 
texte  que  nous  avons  eu  à  corrigcr.  En  les  repor- 
tant  dans  le  corps  mcme  du  volume,  à  Icur  place 
respective,  on  aura  un  calquo  rigoureux  du  ma- 
nuscrit.  Nous  crovons   avoir  ainsi  conciliò  les  exi- 
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gences  de  rérudition,  et  les  nécessités  de  la   lecture 
ordinaire. 

On  verrà  que  notre  critique  s'est  exercée  rare- 
ment.  Assurément,  nous  aurions  pu  étendre  nos 
corrections.  Il  n'aurait  peut-étre  pas  été  maiivais, 
sous  quelque  rapport  %  de  modifìer  en  plusieurs 
endroits  les  legons  de  Ì^Aj'onensis,  au  moyen  de 
variantes  empruntées  à  des  dociiments  de  méme 
type  ou  de  types  rapprochés.  Mais  la  fidélité,  que 
nous  avons  recherchée  avant  tout,  en  eùt  souffert. 
D'ailleurs,  à  notre  sens,  rien  nest  plus  trompeur 
que  ces  textes  à  legons  commiines  ^\  qui  rappellent 
les  ìjwyennes  de  la  statistique,  e  est-à-dire,  des  vérités 
convenues  ou  d'à-peu-près.  Le  type  particulier  de 
texte  que  présente  YA?-onensìs  est,  ici,  conserve 
dans  sa  sincérité.  Nous  ne  nous  sommes  pas  per- 
mis  d  introduire  des  améliorations,  qui  auraient  fait 
perdre  au  texte  quelque  chose  de  sa  personnalité. 
Nous  avons  voulu  faire  connaìtre  une  legon  pure, 
authentique,  sincère  du  texte  de  Y Imita tion,  d'après 
le  type  le  plus  autorisé  et  le  plus  correct  des  textes 


a  On  lit  dans  VAronensis  I.  i.  4.  Doctrina  ejtis  ...  Spiritimi  ejus.  Les  re- 
censions  postérleures  font  disparaìtre  cotte  répétition.  Mais  elle  se  trouve 
dans  les  mss.  congénères  de  VAronensis.  Nous  aurions  été  infìdèles  en  fai- 
sant  disparaìtre  cette  légère  défectuosité,  qui,  d'ailleurs,  est  fréquemment  ré- 
pétée  dans  l'ouvrage. 

b  Non  seulement  la  plupart  des  types  italiens,  mais  dans  le  type  italien 
lui-meme,  les  codices  du  groupe  de  VAronensis,  tels  que  le  Cav.  VEst. 
VAdv.  donnent  la  lecon  :  Opto  magis  sentire  conipunctioneni.  I.  1.  9.  L'Aro- 
nensis,  suivi  par  le  Ravenn.  et  le  Volg.  Tose,  a  écrit  :  Oportet.  Pourquoi 
abandonner  cette  lecon  et  suivre  la  lecon  commune  ? 
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italiens.  Le  mérite  de  notre  Édition,  si  elle  en  a 
quelqu\in,  sera  d'offrir  un  texte  naturel. 

Vili.  —  Nous  n'avons  pas  liésité  à  nous  servir  de 
Forthographe  latine  en  usage  chez  les  modernes,  et, 
particulièrement,  en  France.  Que  Fon  recherche  Tor- 
thographe  archaique,  quand  il  s'agit  de  la  reproduc- 
tion des  monuments  de  Tantiquité,  cela  peut  se  com- 
prendre,  jusqu  à  un  certain  point  :  un  certain  point, 
disons-nous,  car  l'amour  outré  de  la  restitution  his- 
torique  devrait,  logiquement,  conduire  jusqu'à  la 
résurrection  des  rouleaux  antiques.  Mais  Xlmitation 
est  une  oeuvre  du  moyen-àgc  qui  n'a  rien  à  voir 
avec  l'orthographe  des  inscriptions  et  des  classiques. 
A  la  différencc  des  manuscrits  allcmands  et  llamands 
le  Cedex  Aronensis,  comme  la  plupart  des  manus- 
crits italiens,  suit  l'ortlìographc  vulgairc,  telle  que  Ta 
faite  Tusage  des  pays  latins.  A  peine,  de-ci  et  de-là, 
quelque  trace  de  dcpravation  :  Obprobriis,  archana, 
co  Ili  diana,  h  ostia  (pour  ostia),  effitiar,  scemi  tur, 
incxtimahili,  liii,  loeiindus.  fantasicc,  cvxlimanda,  lo- 
cunliir,  liabuindanliam,  Icìiiplationc.  cllcva,  abiccrc 
(pour  abjiccre)  ymaginationibus,  accidiosus,  etc.  Ce 
sont  à  pcu  prcs  les  seules  lautcs  que  nous  ayons 
pu  découvrir,  dans  le  Codex  Aronensis. 

Nous  avons  cherchc  à  détermincr  Torigine  de  ces 
formes  vicieuses.  Nous  les  avons  retrouvées  dans 
plusieurs  manuscrits  du  moyen-àge,  de  divers  temps 
et  de  toute  rcgion,  et  il  nous  a  été  impossible  dar- 
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ri  ver  à  constìtuer  les  éléments  d'une  classification. 
C'est  pourquoi  nous  avons  renoncé  à  Tortliographe 
historique  deYIfnitation^  que  nous  n'avons  pu  déter- 
miner,  pour  nous  attacher  à  Tortliographe  ration- 
nelle,  qui  nous  paraìt  surtout  représentée  par  Tor- 
thographe  adoptée  en  France.  Nous  avons  conserve 
Fusage  du  v,  de  Fr  et  du  /.  Nous  n'avons  pas  séparé 
les  doubles  lettres  ae  oe,  afìn  de  faciliter  La  lecture 
du  texte  :  car  wnece  est  plus  aisé  à  reconnaìtre  que 
oeneae  :  cero  que  aeuo.  Ce  n'est  pas  du  premier  coup 
qu'on  peut  comprendre  que,  dans  la  suite  des  lettres 
Aeaeae,  il  est  question  de  File  dont  parie  Virgile  : 
Aiceceqiie  insula  Circes. 

Nous  Favouons,  dans  notre  préférence  pour  For- 
thographe  rationnelle,  nous  aurions  aimé  à  emplo- 
yer  Faccent  aigu  pour  les  indéclinables(^|\777/;7z^  enixè)^ 
Faccent  circonflexe  pour  les  ablatifs  de  la  première 
déclinaison  (rosa)  et  les  syllabes  contractées  {amasti). 
Mais  cela  ne  nous  a  pas  été  permis,  à  raison  de  Fem- 
ploi  de  Faccent  tonique^  qui  a  une  toute  autre  im- 
portance  que  Faccent  grammatical.  La  simultanéité 
des  deux  accentuations  compliquerait  tellement  Fas- 
pect  typographique,  quii  n'en  pourrait  souvent  ré- 
sulter  que  trouble  et  confusion. 

IX.  —  Les  livres  liturgiques  de  TÉglise  latine 
indiquent  Faccentuation  des  prières  qui  sont  récitées 
dans  les  Offices  Sacrés.  U Imitatimi  est,  aujourd'hui, 
lue  à  haute  voix,  dans  la  plupart  des  Communautés 
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ecclésiastiques.  Il  nous  a  paru  utile  de  lui  applique!* 
les  secours  qui  aident  à  la  honne  prononciation  du 
latin:  d'autant  mieux.  que  le  Codcx  Aronensis  pré- 
sente, souvent,  les  traces  d'une  accentuation  som- 
maire. 

Les  règles  de  Taccent  peuvent  se  ramener  à  deux. 

1°  Dans  les  dissyllabes,  Taccent  se  place  toujours 
sur  la  première  syllabe,  c'est-à-dirc,  la  pénultième, 
quelle  qu'en  soit  la  quantité. 

2°  Dans  les  mots  qui  ont  plus  de  deux  syllabes, 
e  est  toujours  la  quantité  de  la  pénultième  qui  dé- 
termine  la  place  de  Taccent  :  brève,  elle  le  tait 
reculcr  sur  Tantépénultième  et  pas  au  dclà,  dómiuus, 
principium  :  longue,  elle  le  reticnt  invariablement, 
romàniis  :  et  cette  règie  subsiste,  quelle  que  soit  la 
valcur  prosodiquc  de  la  dcrnicre  syllabe. 

On  le  voit  :  il  ne  peut  exister  aucunc  hcsitation 
enee  qui  concerne  Ics  dissvllabcs  :  aussi  négligc-t-on 
de  marqucr  les  accents  sur  les  dissvllabes,  puisquc  la 
pénultième  est,  de  droit,  accentuéc. 

Il  ne  peut  v  avoir  d'embarras  que  sur  Ics  mots  qui 
ont  plus  de  deux  svllabes.  C  est  à  ccux-là  que  le  signe 
de  Taccent  est  applique.  Encorc  ne  Icst-il  ordinai- 
rement  qu'avec  réserve.  Les  lettres  doubles  et  les 
diphthongues  étant  toujours  longues,  sont  ccnsées 
s'accentuer  d'elles-mémes.  De  plus  les  exigcnces  ty- 
pographiqucs  ne  pcrmcttcnt  pas  de  marqucr,  laci- 
lement,  les  majuscules.  du   signe  de  lacccntuaiion. 
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Gràce  aux  ressources  typographiques  qui  ont  été 
mises  :i  notre  disposition,  nous  avoiis  pu  faire  dispa- 
raitre  ces  exceptions,  qui  rendent  quelquefois  com- 
pliquée  et  fatiguante  la  lecture  des  livres  accentués. 
Dans  notre  édition,  Taccent  affecte  tous  les  mots 
qui  ne  sont  pas  à  une  ou  deux  syllabes. 

X.  —  Un  certain  nombre  de  manuscrits  por- 
tent  la  trace  d'une  division  des  chapiires  en  para- 
graphes. 

Le  Codex   Delamare  '  contient   une  division  par     ,  ^  bìò 

^         ,    de  Pan: 

paragraphes,  qu'il  importe  de  signaler.  Le  copiste  ^^^-  ^'^^9. 
semble  avoir  pris  à  tàche  de  partager  le  texte  des 
chapitres  de  manière  à  peu  près  égale,  sans  tenir 
compte  du  sens.  La  division  est  indiquée  par  des 
pieds  de  monche  tracés  au  minium.  Il  ne  parait 
pas  que  ces  indications  soient  postérieures  au  ma- 
nuscrit  lui-méme.  On  se  trouve  donc  en  face  d'une 
division  qui  remonte  à  une  epoque  assez  reculée, 
car  on  peut  faire  remonter  le  Delam.  à  la  pre- 
mière moitié  du  XV'  siede. 

Le  Bobbiensis  divise  également  le  texte  en  par- 
ties  à  peu  près  égales,  tantòt  par  des  pieds  de 
monche  marqués  au  minium,  tantòt  par  un  espa- 
cement  de  phrases  accentuò  de  deux  ".  La  division 
est  moins  arbitraire  que  celle  du  Cod.  Delam.  Les 
distinctions  tiennent  compte  du  sens,  d'une  manière 
assez  habile.  Mais  que  de  lacunes  dans  les  indica- 
tions ! 
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Les  ce.  Aronens.  Thevenol .Qerardim .  Kemp.  Pari- 
ib.  Nat.    siensis  2  ',   Mararinceiis',    Saiip-er.  portent  hi  trace 

ris.  mss.  ^  <-  '  o  L 

Lat.  10.713.    ^'m^  système  de  coupures,  analogue  ìi  celui  que  nous 
3,592-  venons  de   signaler  dans  les  mss.  précédents.   Mais 

le  nombre  des  pieds  de  mouche  est  très-restreint 
et  souvent  leiir  emploi  est  irrationnel.  Si,  ce  qui 
nous  semble  encore  douteux,  une  division  en  para- 
graphes  a  été  adoptce  par  Tauteur,  il  semble  que, 
les  copistes  ne  comprenant  plus  le  sens  des  signes 
employés  pour  Tindiquer,  les  ont  supprimés  ha- 
bituellement.  C  est  en  vain  que  nous  avons  essavé 
de  reconstituer  la  tradition  des  paragraphes,  Toute 
concorde  entre  les  divers  miinuscrits  est,  sur  ce 
point,  irréalisable. 

Cest  pourquoi  nous  avons  conserve  le  système 
introduit  par  le  P.  Sommalius,  vers  le  commcnce- 
ment  du  XVII'  siede.  Jusquà  cet  éditcur,  les  chapi- 
tres  de  \' Imiialion,  dans  les  imprimés.  se  présentaient 
au  lecteur  d  une  seule  venne,  sans  points  darrèts. 
Le  P.  Sommalius.  alin  de  iliciliter  Tusage  du  pieux 
livre,  que  les  hommes  déglise  lisaient  ci  liscnt 
encore,  par  rragments.  soit  dans  le  cours  des  exerci- 
ces  de  communauié,  soit  en  iccture  particulicrc 
à  divers  moments  de  la  journée.  partagea  chaque 
chapitre,  en  paragraphes  de  longueur  modérée. 
Les  coupures  de  Sommalius  ne  soni  pas  tou- 
jours  irréprochables.  Quelquelois  la  peiisce  est 
arrètéc  au  milieu  de  soii  développement.  Néanmoins, 
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il  faut  reconnaìtre  qn'il  est  bien  difficile  de  déter- 
miner,  dans  certains  passages  de  Ylmitation,  le  point 
où  Tauteur  met  fin  à  un  sujet  pour  passer  à  un  autre. 
Si,  au  premier  abord,  on  se  croit  en  présence  d'une 
pensée  qui  semble  se  mouvoir  librement  et  sans 
transition,  en  y  regardant  de  plus  près,  on  apergoit 
un  lien  logique,  enchaìnant  les  propositions  ex- 
trémes  avec  rigueur,  mais  dédaignant  les  termes 
intermédiaires  :  méthode  qui  ne  permet  pas  de  suivre 
avec  facilité  la  marche  intellectuelle.  Aussi  nous  a- 
t-il  semblé,  qu'il  ne  fallait  pas  introduire  une  nou- 
velle  di  vision  par  paragraphes,  qui,  ne  pouvant 
obtenir  un  assentiment  incontesté,  aurait  jeté  du 
trouble  dans  les  recherches  et  les  citations.  Il  est 
préférable  de  s'en  tenir,  jusqu'à  nouvel  ordre,  aux 
nombres  de  Sommalius,  qui,  depuis  bientòt  trois 
siècles,  ont,  à  peu  près  universellement,  été  accep- 
tés  par  les  éditeurs,  et  ont  servi  jusqu'ici  à  indiquer 
les  citations  de  notre  pieux  livre. 

XI.  —  Aux  paragraphes  de  SommaHus  nousavons 
adjoint  la  numération  des  phrases,  ou  la  division  en 
versets.  On  sait  les  servi ces  que  la  stichométrie, 
suivant  Texpression  technique^  introduite  depuis 
longtemps  dans  les  éditions  des  livres  saints,  a  ren- 
dus  à  la  science  scripturaire.  Il  ne  nous  aurait  pas 
été  possible  d  etablir  un  système  satistaisant  de  con- 
cordance,  sans  une  numération  plus  multipliée  que 
celle  des  paragraphes.   Deux  éditeurs,  avant  nous, 


^  Augs- 
bourg,  1724. 
in-8. 

^  Lyon, 
i852.  in-8. 


ont  applique  la  stichométrie  à  Umitation  :  le 
P.  Erhardf  et  M.  Tabbé  Wandelaincourt '.  A  notre 
grand  regret,  car  nous  pensons  quii  est  plus  avan- 
tageux  de  s^appuyer  sur  les  entreprises  du  passe, 
que  de  multiplier  les  nouveautés,  nous  n'avons  pu 
nous  servir  des  travaux  de  nos  devanciers.  Le 
P.  Erhardt  a  divise  Xhnitation  d'une  manière  trop 
arbitraire  :  M.  Wandelaincourt  a  adopté  un  système 
de  signes  trop  compliqué.  Pour  nous,  fidèle  à  notre 
pensée  de  respecter  le  texte  de  Xlmiiation,  jusque 
dans  les  moindres  détails,  nous  avons  bien  imprimé 
chaque  phrase,  ou  alinea,  comme  un  verset  disti  net, 
en  lui  donnant  un  numero  d'ordre  par  chapitres  : 
mais  nous  nous  sommes  bien  gardé  de  multiplier 
ou  de  diviser  les  phrases  à  notre  gre  :  nous  avons 
suivi,  aussirigoureuscmcntquc  possible,  saul'quelques 
cas  particulicrs,  les  divisions  phraséologiques  du 
Codex  Aronensis.  D'après  ce  système,  Tindication 
I.  II.  6.  signi  ile  Livre  I.  Chapitrc  11.  phrase  6. 
XII.  —  Notre  édition  est  la  première  qui  présente 

1  I  7  '  '     J-  J  •  Concor- 

au  iecteur  les  concai dances,  cest-a-dire,  des  renvois    dances. 
multipliés   d'un   texte   à  dautres    textes  du    méme 
ouvrage,  qui  exprimeni  une  pensée  analogue. 

Indépendamment  de  nos  travaux  personnels,  nous 
nous  sommes  servi  des  Dictionnaires  d'Erhardt  et 
de  Wandelaincourt,  et  des  notes  insérées  dans  le  do- 
cument  E.  2Ó  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève. 
Nous   avons  établi  les  Concordances   de   1  ImiLìlion 
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avec  un  soia  particulier.  EUes  servent  à  faire  recon- 
naìtre  umt  runité  que  le  caractère  doctrinal  de  Tad- 
mirable  livre.  Nous  nous  contenterons  d'indiquer 
un  Seul  exemple.  Au  livre  I.  e.  xxv.  n''  41.  on  lit  : 
Quando  homo  ad  hoc  pervenite  qiiod  de  nulla  creatura 
consolationeni  suam  qucvrit,  tunc  ci  Deus  primo  per- 
fecte  sapere  incipit. 

La  méme  pensée  se  retrouve  en  plusieurs  autres 
endroits  de  Xlmitation  : 

Qui  ergo  se  abstrahit  a  notis  et  amicis,  appro- 
pinquahit  illi  Deus  cum  Angelis  sanctis.  L.  Le.  xx. 
n.  30. 

Nolle  consolari  ab  aliqua  creatura,  magncv  purita- 
tis  et  internce  fiducice  indicium  est.  L.  II.  e.  vi.  n.  24. 

Quando  ad  hoc  veneris  quod  tribù  Litio,  tibi  dulcis 
et  sapit  prò  Christo,  tunc  bene  tecum  esse  a^stima,  quia 
invenisti  paradisum  in  terra.  L.  II.  e.  xii.  n.   ^3. 

Amor  vult  esse  liber^  et  ab  omni  mundana  affectione 
alienus,  ne  internus  ejus  impediatur  aspectus^  ne  per 
aliquod  commodum  temporale,  implicationes  sustineat 
aut  per  incommodum  succumbat.    L.   III.  e.  v.  n.   ij. 

Et  si  tua  defuerit  consolatio,  sit  mihi  tua  voluntas 
et  justa  proba tio  prò  summo  solatio.  L.  III.  e.  xvi.  n.  14, 

Il  est  inutile  de  faire  remarquer,  combien  de  sem- 
blables  rapprochements  servent  à  éclairer  la  pensée 
du  pieux  auteur,  à  en  fliire  ressortir  Funité  aussi  bien 
que  les  nuances.  11  est  peu  de  passages,  si  obscurs 
qu  ils  paraissent,  que  Fétude  des  concordances,  ne- 
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claircisse  complètement.  La  meilleure  interprétation 
de  Xlmitation  se  trouve  dans  Xlmitation  méme. 

XIII.  —  Le  Cod.  Dclam.  présente  un  essai  d'a- 
nalyse  se  développant  sur  les  marges  du  manuscrit. 
C'est  un  annotateur  postérieur.  qui  a  indiqué 
au  lecteur,  par  des  signes  graphiques  et  des  notules 
littéraires,  les  principaux  points  qui  lui  paraissaient 
mériter  une  attention  speciale.  Citons  quelques 
exemples.  L.  IL  e.  i.  )^'i.  Disposi tio  interior is  hominis 
consislit  in  hoc.  — 2.  In  Christo  non  honiinc  poncn- 
da  est  fiducia. —  ^.  Peregrini  hicsiinius.  —  4.  Inviil- 
neribiis  Christi  reqiiiescendinn  est.  Ad  quid!  —  ^ .  Pro 
Christo  patienduin.  —  j.  De  hominis  interioris  condi- 
tionibus.  — Gap.  11.  ^  i.  Nota  honuni  consilium.  Facere 
et  pati  multuni  utilia.  —  2.  De  humili  lioininc.  —  Gap. 
III.  ^  I.  Nota  de  homine  pacifico.  —  2.  Alioruni  dcfc- 
ctus  porlandi  :  De  patiente.  —  Gap.  w.  1.  De  snn- 
p  liei  la  te  ac  pur  ila  te.  —  2 .  Nola  de  eorde  puro.  —  Gap. 
V.  2.  Tibi  intende  et  de  aliis  taeebis.  De  aliis  silendum. 
3.  Cura  teìuporalis  rejicienda.  etc.  etc.  G'en  est  as- 
sez  pour  laire  comprendre  que  Lannotateur  du  Cod. 
Delam.  n'a  pas  fait  oeuvre  qui  inerite  d'ètre  repro- 
duite.  Il  nous  demande  de  prier  pour  lui  :  Gres  prò 
ine  qui  in  ?na?'gine  illuni  librum)  adnotari.  Accor- 
dons-lui  une  prióre,  non  par  reconnaissance,  mais 
par  condescendance,  et  négligeons  son  travail. 

Merlo-Horst  (Merlo  Horstius).  un  savant  et  vé- 
nérable  cure  de  Gologne,  au  X\'1L  siede,  a  accom- 
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pagné  le  texte  de  X Imita tion  d'une  analyse  courante, 
I  qui  a  été  imprimée  en  manchettes  sur  les  marges  de 
plusieurs  précieuses  éditions.  L'Abbé  de  Bellegarde 
I  a  traduit  en  frangais  ce  travail.  La  Société  de  Saint- 
Jean  TÉvangéliste  vient  de  réimprimer  récemment  le 
texte  latin  (1874)  et  la  version  frangaise  (187^). 
Il  semble  que  Tanalyse  de  Merlo -Horst  est  de- 
venue  inséparable  d'une  édition  complète  de 
Xlmitation.  Nous  Tinsérons  dans  le  présent  volume. 
XIV.  —  L'auteur  dei  Imitation  a  dù  se  livrer  a  une 
lecture  assidue  des  saintes  Écritures.  A  chaque  instant, 
on  retrouve  dans  son  langage  Faccent  des  livres  sa- 
crés.  Parfois,  il  cite  des  textes  complets,  mais  il 
semble  quii  les  cite  de  mémoire,  car  il  lui  arrive 
de  transposer  les  mots,  de  changer  les  termes,  de 
faire  des  attributions  inexactes.  (Voir  L.  I.  e.  xix. 
n.  ji.)  Ordinairement,  les  réminiscences  Scriptu- 
raires  se  manifestent  dans  X Imitation  par  de  simples 
emprunts  d'expression,  par  des  allusions  à  des  traits 
de  r Ancien  ou  du  Nouveau  Testament,  par  des 
tournures  orientales,  qui  se  glissent  dans  la  trame 
du  style  et  lui  donnent  une  couleur  très  biblique. 

Or,  il  est  nécessaire  de  faire  la  part  de  cet  élé- 
ment  étranger,  afin  de  discerner  ce  qui  est  originai 
de  ce  qui  est  emprunté  :  et  surtout,  afin  d'entendre 
le  sens  de  certains  passages  obscurs.  Comment,  par 
exemple,  saisir  la  valeur  des  mots  septem  tempora 
mutantur  super  me  (L.  III.  e.  xl.  n.  7.)  si  lon  ne 
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commence   par  se   reporter  à  un  texte  de   Daniel 

(iv.   15.)  où  se  trouvent  les  mèmes  expressions  ? 

Les  manuscrits  ne  contiennent  aucune  indication 

relative  aux  textes  tirés  de  TEcriture  sainte.  C  est  à 

peine  si  nous  avons  rencontré  dans  YAvenioncjisis  2. 

'  Bib.  Nat.    un  renvoi  aux  Livres  saints  '.    Après  Ics  mots  Ra- 
de Paris. mss.  _    _  _    _  _  ^ 

Lat.  13,604.  gnum  Dei  intra  ras  est  dicit  Domimis  qui  forment  le 
début  du  11""  Livre  de  Xlmitation,  le  copiste  a  ajouté  : 
Lue.  xviii. 

2  Louvain.         Au  XV!"" siècle,  leditiondeFouler^:  auXVll''  siede, 

1.170.  '  ' 

les  éditions  de  Sommalius,  Roswevde,   Chifflet,  ont 
indiqué  avec  soin  uncertain  nomhre  de  provenances 

•'   Paris,    bibliques.    De   nos  iours,   Gence  \    de    Greirorv  "*, 

1826.  '^  _  '  '  0-7 

i833  ^ '^'^^^'  P^^^^l  ^  o^"^^  multiplié  les  renvois  et  les  rapproche- 
mcnts.   A  notre  sens,   le  cardinal  Hcnriqucz,   dans 


•'     Paris. 

1867. 


voL^Tn'^-'s"!  ^^^  \^^\\^  cdition  "  de  Xlmitalion.w  su  le  mieux  attcindre 
1734-1755.  1^  butdcsirable.  Il  n'a  pas  chcrchc  à  ctablirun  paral- 
lelle  Constant  entre  la  doctrine  de  Xlmiiation  et  celle 
des  Livres  saints  :  il  aurait  falla  citcr  presque  tonte 
la  Bible.  Le  docte  Cardinal  s  est  contente  d'indiquer 
les  textes,  auxquels  se  rapportent  expresscmcnt  cer- 
tains  passages  de  Xlmitalion.  Nous  rcproduisons  in- 
tégralcment,  au  bas  des  pages,  le  travail  du  cardi- 
nal Henriquez  :  il  nous  a  paru  qu'on  n'avait  rien  à  y 
retrancher.  Nous  nous  sommes  bornc  à  ajoutcr  quel- 
ques  citations  qui  avaient  échappc  à  scs  rcclierches. 
D'ailleurs,  nous  nous  sommes  bien  gardc  de  modi- 
fìcr  les  le^ons  de  l'Écriturc  sainte,  donnces  par  lau- 
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leur  de  Xlmitation^  et  de  les  ramener  au  texte  de 
la  Vulgate.  Il  en  serait  résulté,  souvent,  un  boule- 
versement  dans  la  contexture  des  phrases  :  on  se 
,  priverait,  ensuite,  de  la  possibilité  d'établir  une 
comparaison  avec  les  anciens  textes  de  la  Bible,  et  | 
de  trouver  ainsi  quelque  indice  de  Forigine  du  livre. 

Nous  n'avons  pas  écarté  moins  résolùment  les  ci- 
tations  de  la  Liturgie,  des  Saints  Pères  et  des  Doc- 
teurs  qui  peuvent  se  rapporter  à  Xlmitation.  On  ne 
sait,  ni  jusqu'où  il  aurait  fallu  aller,  ni  quand  il  au- 
rait  convenu  de  s  arréter.  I 

Le  commentaire  marginai  de  Merlo- Horst,  les 
concordances,  les  citations  de  FEcriture  sainte,  sont 
les  seules  adjonctions  que  nous  nous  soyons  per- 
mis  d'insérer  dans  le  corps  de  notre  édition.  Nous 
avons  rejeté  impitoyablement  les  réflexions  et  les 
prières,  que  Fon  a  eu,  depuis  le  commencement  du 
XVIIP  siede,  la  malheureuse  habitude  d'ajouter  au 
texte  de  Xlmitation.  L'admirable  livre  mérite  mieux 
et  davantage.  Qu'on  lui  fiisse  les  honneurs  d'un 
commentaire,  s'attachant,  si  Fon  veut,  à  Fexplica- 
tion  de  chaque  phrase,  de  chaque  mot,  à  la  bonne 
heure  !  Il  contient  assez  de  vues  étendues  et  de  sys- 
tèmes  profonds  pour  occuper  longtemps  les  plus  sa» 
vants  scholiastes.  Mais  vouloir  augmenter  la  force, 
Fonction,  la  sagesse  de  Xlmitation!,..  Autant  vau- 
drait  refaire  les  narrations  d'Homère  et  compléter 
les  descriptions  de  Virgile.  Au  surplus,  il  ne  convient 
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-  Augs- 
bourg.  172C, 
in-8. 

^  Paris. 
1881.  in-8. 


pas  d'attribuer  aux  Réflexwns  et  aux  Prières,  sura- 
joutées  au  pieux  livre,  une  importance  que  ne  leur 
ont  méme  pas  attribuée  leurs  aiiteurs.  La  Mennais, 
le  plus  célèbre  d'entreux,  écrivait  à  Berryer,  le 
II  novembre  1827  :  «  Je  travaille  maintenant  à  de 
«  nouvelles  réflexions  pour  Xlmitation  ;  je  trouve 
«  toujours  que  les  réflexions  jurent  par  leur  con- 
te traste  avec  Tinimitable  naiveté  du  texte.  Il  en 
«  faut,  cependant,  puisqu  il  y  en  a  dans  les  autres 
«  éditions,  et  tant  pis  pour  ceux  qui  les  ont  vou- 
«  lues  '.  » 

Les  éditions  latines,  saufdetròs  rares  exceptions, 
ont  échappé  jusqu'ici  à  ces  malheureuses  superféta- 
tions.  Il  importe  de  ne  pas  augmenter  le  nombre 
des  cas  répréhensibles. 

XV.  —  Des  tables  étendues  et  exactes  ajoutent  au 
prix  d'une  bonne  édition.  Nous  avons  établi  avec 
un  soin  particulier  les  tables  qui  sont  à  la  fin  de 
ce  volume. 

La  premiere  table  est  tirée  de  louvrage  du 
P.  Heser,  intitulé  :  Summa  Theologice  mysticce  ". 
Nous  avons  parie  suffisammcnt  de  cet  ouvrage  dans 
notre  livre  sur  la  Doctrine  de  llmÌLition'  et  nous 
croyons  inutile  de  répéter  nos  appréciations.  Nous 
avons  détaché  de  l'ouvrage  du  P.  Heser,  le  cadre 
dans  lequel  est  enlermée  la  compilation.  Au  lieu 
de  citer  in  extenso  les  textes  de  \' Imitalion,  nous 
nous  sommes  borné  à  marquer  des  rcnvois,  et  nous 
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avons  ainsi  obtenu  la  plus  ampie  et  la  plus  exacte 
table  des  matières,  rangée  par  ordre  méthodique. 
Nous  avons  également  parie  dans  notre  ouvrage, 
que  nous  venons  de  citer,  du  rare  et  précieux  volume  ' 
du  P.  Isfording,  dans  lequel  Ylmitation  a  été  disposée 
par  ordre  de  loci  commiines.  Nous  avons,  comme 
pour  la  table  précédente,  pris  la  substance  de  ce 
travail.  Les  fìdèles  analyses  du  P.  Isfording,  ont  été 
reproduites,  avec  la  substitution  des  chitfres  de 
renvoi  aux  textes  cités  intégralement,  et  nous  nous 
sommes  ainsi  procure  une  excellente  table  des  ma- 
tières^  par  ordre  alphabétique. 

XVI.  —  Nous  réservons  pour  une  publication  spe- 
ciale le  Lexique  Philologique,  qui  ne  peut  avoir  place 
dans  cette  édition  purement  textuelle.  Il  n  y  a  pas  à 
revenir  sur  le  dictionnairedes  mots  de  \ Imitation  qui, 
établi  par  Erhard  d  une  manière  imparfaite,  a  été 
définitivement  arrété  par  M.  TAbbé  Wandelaincourt. 
Mais  ce  travail  est  trop  considérable,  pour  prendre 
place,  méme  avec  des  remaniements,  dans  une  édi- 
tion comme  celle-ci. 

XVII.  —  Nous  nous  sommes  livré  à  une  étude 
approfondie  de  la  ponctuation  de  X Imitation.  Nous 
avons  dressé  un  tableau  complet  des  distinctions  pé- 
riodiques  du  livre,  d'après  les  principaux  manus- 
crits. 

Quii  nous  soit  permis  de  signaler,  sommaire- 
ment,  les  conclusions  de  notre  travail. 


^  Dilingas. 
1626,  net.  in- 

8. 


XXX 


INTRODUCTION. 


1°  Il  y  a  un  remarquable  accord  dans  les  Codices 
relativement  aux  coupures  du  style.  Dans  chaque 
chapitre,  le  nombre  des  périodes  ne  varie  guère,et 
elles  sont,  à  peu  près  également,  partout,  divisées 
en  méme  nombre  de  membres  secondaires. 

Il  est  méme  à  remarquer  que  les  imprimés  ne 
sont  pas  intìdèles  à  cette  distribution  périodique. 
On  a  bouleversé  le  texte  sans  presque  toucher  à  la 
ponctuation.  Lesrecensions  les  plus  téméraires,  celles 
des  Bénédictins  de  Saint- Maur  et  de  Valart,  par 
une  heureuse  contradiction,  sont  précisément  celles 
qui  se  rapprochent  le  plus  de  Tancienne  tradition. 
Quant  aux  autres  éditions.  elles  ont  ajouté  à  la 
vieille  ponctuation,  sans  trop  la  déformer. 

2"  La  ponctuation  du  livre  ne  suit  pas  le  système 
généralement  adopté  dcpuis  la  Renaissance.  Les 
modernes  se  servent  de  la  ponctuation  pour  éclai- 
rer  le  sens  du  discours.  Ali  moyen-age,  la  ponctua- 
tion n  avait  pas  précisément  pour  but  de  commen- 
ter  le  texte  :  elle  se  préoccupait,  surtout,  de  régler 
la  prononciation  et  la  respiration.  Les  phrases  de 
Xhnilalion  sont  ponctuées  d'après  ce  principe,  et 
d  apròs  les  indications  liomophoniques.  Que  devien- 
drait  le  texte  de  louvrage  si  on  lui  appliquait  la 
■  ponctuation  purcmcnt  rationncUc  ?  Qiium^  quidam 
\anxius,  inlcr  mcliim  et  spcm,  frcqucntcr  Jlucluaret ; 
et,  quadain  vice,  mcerore  confcctus,  aule  quoddam 
altare,  se,  in  oralione,  pvoslravisset,   Ilvc,    intra  se, 
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revolvit,  dìcens  :  O  !  si  scirem,  etc.  Incontestable- 
ment,  la  ponctuation  éclaircit  le  sens  de  ce  passage. 
Mais  comment  retrouver,  daiis  une  phrase  ainsi  ha- 
chée,  le  balancement  périodique,  et  les  intentions 
homophoniques  ?  Il  vaut  mìeux  s'en  tenir  aux  pro- 
cédés  de  ponctuation  indiqués  par  les  manuscrits,  et 
ponctuer  ainsi  que  Ta  fait  XAvonensis,  dans  cette 
autre  phrase  :  Statini  namque  ut  te  Deo  ex  toto  corde 
tradideris,  nec  hoc  vel  illud  prò  tuo  libi  tu,  seu  velie 
qucesieris,  sed  integre  te  in  ipso  posueris,  unitimi  te 
invenies  et  pacatuni^  quia  nil  ita  bene  sapiet  et  pla- 
cebit,  sicut  beneplacitum  divince  voluntatis.  La  respira- 
tion  et  riiomophonie  trouvent  leur  compte  dans  un 
pareil  aménagement  de  phrase. 

Il  y  a  donc  lieu  d  en  revenir  à  la  ponctuation  des 
manuscrits.  Leur  accord,  dans  la  distinction  et  sous- 
distinction  des  périodes,  atteste  une  origine  authen- 
tique.  D'ailleurs,  un  texte  du  moyen-àge  ne  peut 
bien  étre  lu  que  lorsqu'il  est  accompagno  de  la 
ponctuation  du  moyen-àge. 

Mais  ici  surgit  une  grave  difficulté. 

Quand  on  examine  les  manuscrits,  on  constate 
que  s'ils  s'accordent  sur  le  partage  des  périodes,  ils 
ne  s'entendent  pas  sur  les  signes  qui  doivent  en  divi- 
ser  les  membres.  Ceux-ci  mettent  une  virgule  oìi 
d'autres  placent  soit  un  point  et  virgule,  soit  deux 
points,  soit  uvìQ  flexa. 

Quel  parti  prendre  au  miheu  de  ces  divergences  ? 
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III.  V.l.  21, 


22. 


lei  elicere  nous  nous  en  sommes  temi  aux  indi- 
cations  de  YAfoìiensis,  et  nous  croyons  quii  n'est 
pas  possible  d'adopter  un  partì  préférable. 

Nous  rencontrons  dans  les  manuscrits  trois  sys- 
tòmes  de  ponctuation  :  i"  le  système  par  cola  et 
collimata  qui  peut  s'interpréter  par  deux  signes,  le 
point,  et  la  virgule  :  2'*  le  système  par  siispcnsivi, 
cola  et  commala  qui  peut  ètre  traduit  par  la  virgule, 
les  deux  points,  et  le  point  :  5"  le  système  par  siis- 
pensivi,  flexa^,  cola  et  commala  que  Ton  peut  taire 
correspondre  aux  virgules,  point  et  virgules,  deux 
points,  et  points. 

XVllI.  —  VAj'oiiejisis  se  sert  du  système  à  deux 
signes  :  Ulilior  csl  cnim  lalis  proba t io,  quam  si  scm- 
pcr  prospera  prò  Ina  ìiabercs  voliinlalc.  Nam  mcrila 
non  sunt  a^slimanda,  si  quis  pliircs  visiones  aiit  con-  sis 
solalioncs  habcat,  vel  si  pcriliis  sii  in  scripluns,  aut 
in  alliori  ponalur  gradii,  sed  si  vera  fueril  hiimilitate 
fiindalus  ci  divina  caritale  replclus,  si  Dei  honorem 
pure  et  integre  semper  quadrai,  si  se  ipsiim  mìni  re- 
putet,  et  in  verilate  respiciat,  alqiie  ab  aliis  eliam  de- 
spici et  hiimiliari    magis    gaudcal    quam    honoran. 

Ce  système  si  simple,  WAronensis  l'applique  du 
commencement  à  la  fin  de  Touvrage,  avec  un  soin 
et  une  habileté  extraordinaires.  Avec  deux  signes, 
il  pourvoit  aux  besoins  des  périodes  les  plus  compli- 
quées.Aucun  manuscrit  n  olire  une  ponctuation  plus 
ingénieuse.  Sans  doute,  on  y  rencontre  des  omis- 
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sions.  Il  n'y  a  pus  d'exemple  de  Codex  de  Xlmitation, 
nous  pouvons  mème  dire,  de  Codex,  quel  quH  soit, 
dont  la  ponctuation  soit  irréprochable.  Voici  un  ex- 
empie,  dans  notre  manuscrit,  de  Fune  des  périodes 
les  plus  négligées  :  Potest  enim  quilibet  devoius  om- 
ni  die  et  omnì  fiora  ad  spiritualem  Clirisii  commu- 
nionem  salubri  ter  el  siile  prohibitione  accedere^  et 
tamen  certis  diebiis  et  statuto  tempore  corpus  sui  Re- 
demptoris  cum  affectuosa  reverentia  sacramentali  ter 
debet  suscipere  et  magis  laudem  Dei  et  honorem  prae- 
tendere,quam  siiam  consolationem  qucerere.  Eli  des  cas 
semblables,  nous  avons  surtout  consulte  les  manus- 
crits  congénères,  et  nous  avons  complète  les  dis- 
tinctions  qui  taisaient  défaut.  Nous  regrettons  que 
Fusage  ne  se  soit  pas  introduit  de  justifier  les 
modifìcations  introduites  dans  la  ponctuation  des 
anciens  textes.  Nous  aurions  aimé  à  faire  connaitre 
les  autorités  sur  lesquelles  s'appuient  nos  correc- 
tions.  Nous  ne  laisserons  pas  de  publier  le  tableau 
des  défectuosités  de  ponctuation  que  nous  avons 
corrigées  dans  le  W  Livre,  qui  est  le  mieux  ponc- 
tué  :  dans  le  IV^  Livre,  qui  est  le  plus  negligé.  Il 
ii'est  pas  un  signe  de  ponctuation,  dans  notre  édition, 
qui  ne  s'autorise  de  XAronensis  ou  des  manuscrits 
du  mème  type.  Nous  nous  sommes  attachés  à  opé- 
rer  une  révision  sevère  des  distinctions,  afin  de  n  en 
pas  laisser  substituer  d'arbitraires.  11  est  possible, 
que  nos  coupures  périodiques  ne  soient  pas  toutes 
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aulhentiques  :  cela  dépend  de  hi  valeur  des  manus- 
crits  dont  nous  nous  sommes  servi.  Mais  on  peut  as- 
surer  quii  n en  est  aucune^  qui  provienne  de  source 
moderne. 

D'ailleurs,  le  svstème  de  YAi'oìieiuis  est  excel- 
lent.  Qu'on  ne  Foublie  pas  !  Au  moven-àge  il  s'agit, 
pour  les  écrivains,  de  facilitcr,  par  la  ponctuation 
d'un  texte,  Témission  de  la  voix  et  la  satisfaction 
de  Foreille.  Tota  est  ad  pronuntiationis  comviodiun 
ordinata^  dit  Tauteur  anonvme  du  Ratio  Puiictandi. 
publié  par  Mabillon  '.  Or^  il  faut  le  dire,  le  point 
et  la  virgule  suffisent  à  la  bonne  prononciation  de 
la  période.  On  a  beau  multiplier  les  signes  et  re- 
commander  des  temps  d'arréts  dilTérents,  selon  quii 
s'agit  de  virgules,  de  deux  points,  de  points  et  vir- 
gules,  de  points.  En  fait,  on  n'observe,  et  on  ne 
peut  observer  que  deux  sortes  de  repos  :  le  bref, 
qui  partage  les  membres  de  la  période  :  le  prolongé. 
qui  signale  la  fin  de  la  phrase  :  et  ces  repos  sont 
sufHsamment  indiqués  par  le  point  et  la  virgule. 

De  plus,  ce  système  de  ponctuation  corrcspond, 
d'une  maniere  speciale,  aux  besoins  de  la  prose  ho- 
mophonique.  qui  ne  s'accommode  pas  des  disti nc- 
tions  et  des  sous-distinctions  compliquces.  Le  ms. 
Lat.  14.  )'  16.  de  la  Bib.  Nat.  de  l^aris.  est  un  admirable 
recueil  des  ouvrages  de  Richard  de  Saint-Victor, 
exécuté  au  XI I'^  siede,  probablcment  dans  lAbbaye 
mème  de  Saint- Victor,  et  peut-ètrc  du   temps  de 


Tauteur.  Nous  ne  pouvons  manquer  d'y  trouver  la 
tradition  la  plus  autorisée  sur  la  ponctuation  de  la 
prose  homophonique,  car,  e  est  à  Saint- Victor,  que 
ce  genre  de  littérature  a  été  surtout  culti  ve.  Le  ma- 
nuscrit  14,  ^ló.  suit  la  méme  ponctuation  que  \A- 
ronensis  :  Satagebant  itaqiie  et  ipsi gentium  philosophi 
sapientiam  tenere  de  occulto,  occultas  rerum  causas 
riniantes,  et  usque  ad  abditos  naturce  sinus  ingenii  sui 
aciimine  penetrantes,  eruebant  aurum  de  profundo. 
(^Benjamin  major.  Cap.  ix.)  Toutes  les  éditions  im- 
primées  de  Richard  de  Saint-Victor  sont  restées 
fidèles  à  ce  système,  et  elles  ont  bien  fait.  Il  eùt 
peut-étre  mieux  valu  aussi  ne  pas  modifier  la  ponc- 
tuation de  la  Vulgate,  que  saint  Jerome  avait 
établie  d'apròs  les  mémes  données,  per  cola  et  com- 
mata,  à  Texemple  de  ce  qui  se  pratiquait  pour  les 
Iceuvres  de  Démosthène  et  de  Cicéron.  (Prcef.  in 
I  Isaiam.) 

i  Non-seulement  ce  système  de  ponctuation  est 
logique  et  conforme  aux  traditions  de  la  prose  ho- 
mophonique, mais  nous  le  voyons  employé  dans  un 
'  grand  nombre  de  mss.  de  Xlmitation,  au  Nord  aussi 
bien  qu'au  Midi.  Les  Codices  Advoc.  Estens.  Ra- 
I  vennat.  Veronensis  en  Italie  :  et,  outre-monts,  les 
Codices  Allat.  Affli ghem.  Delam.  Indesd.  i.  procè- 
dent  par  ponctuation  à  deux  signes.  Il  ne  s'agit 
donc  pas  ici  d'une  entreprise  arbitraire,  mais  d\ni 
système  qui  s'autorise  de  manuscrits  d'origines  di- 


XXXVI 


INTRODUCTION. 


verses.  C'est  un  des  rares  points  sur  lesquels  il  y 
a  rencontre,  de  la  part  des  types  italiens  et  ger- 
maniques. 

Nous  avons  donc  reproduit  fidèlement  le  svstème 
de  ponctuation  de  YAj-oncnsis,  parce  que  c'est  celui  du 
manuscrit  qui  nous  sert  de  type, -parce  que  ce  sys- 
tème  est  conforme  au  genie  littéraire  du  moyen- 
àge,  parce  qu'établi  avec  soin  et  intelligence  dans 
notre  Codex,  il  se  retrouve  dans  plusieurs  manus- 
crits  de  di  verses  provenances. 

Nous  n'avons  pas  hésité  cependant  à  introduire 
quelques  signes  réclamés  par  les  usages  modernes. 
U Aronensh  ne  connaìt  pas  Temploi  du  point  d'ex- 
clamation.  Nous  nous  en  sommes  servis  sans  scru- 
pule.  —  Le  copiste  óìAronc,  avant  les  citatations 
place  un  simple  point  :  Unde  in  Job  scriplum  est. 
Tentai  io  esi  eie.  Dans  ces  cas,  nous  avons  place  les 
deux  points  :  scriptum  est  :  Tentatio  etc.  —  L  usagCj 
des  parenthcses  n'est  pas  inconnu  de  \ Aronensis  : 
in  minimis  (ut  vere  dicam)  eripiens  etc.  Nous  avons 
cru  pouvoir,  en  quelques  rares  occasions,  en  aug- 
mentcr  le  nombrc  :  longanimitate  (Dco  ]uvante),\ 
melius.  Entin,  nous  avons  place  des  guillcmets  par- 
tout  OLI,  dans  le  discours,  il  v  a  changemcnt  din- 
terlocuteur.  —  Aucun  de  ces  signes,  tout  le  monde; 
le  reconnaitra,  n  est  de  nature  à  porter  une  pertur- 
bation  quclconque  dans  le  svsicme  de  ponctuation 
de  XAvonensi'i. 
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XIX. 

Système  de 
ponctuation 
àtroissignes. 


XIX.  —  A  coté  de  la  ponctuation  à  deux  signes, 
nous  rencontrons  dans  les  manuscrits  de  Xlmitation 
un  autre  système  plus  compliqué,  le  système  à  trois 
signes,  les  cola,  les  commata,  et  les  periodi,  ce  qui 
revient  aux  virgules,  aux  deux  points  et  au  point. 
Nous  en  trouvons  le  type  dans  le  Cavensis. 

Le  système  de  ponctuation  du  Cavensis,  est  simple, 
complet,  logique. 

Lorsque  la  phrase  est  courte  et  doit  étre  prononcée 
d'une  seule  émission  de  voix,  elle  est  comprise  entre 
une  lettre  majuscule  et  un  point  final. 

Cito  inqiiinamnr  vanitate  et  captivaniiir . 

Si  la  phrase  est  assez  longue  pour  demander  à 
étre  coupée  par  une  ou  plusieurs  respirations,  la 
virgule  indique  le  moment  d'un  rapide  repos  : 

Si  tu  scis  tacere  et  pati,  videhis  procul  duino  auxi- 
liutn  Domini. 

Si  ego  sum  in  causa ^  bene  contentus  eris,  quomo- 
documque  ordinavero. 

Si  la  période  reclame  un  repos  plus  marqué,  en 
une  ou  plusieurs  de  ses  parties,  ce  plus  long  instant 
d'arrét  est  indiqué  par  les  deux  points  : 

Ideo  tarn  pauci  illuminati  et  liberi  intus  efficiuntur  : 
quia  seipsos  ex  loto  abnegare  nesciunt.  Est  firma  sen- 
tentia  mea  :  nisi  quis  renuntiaverit  omnibus,  non 
potest  meus  esse  discipulus. 

La  virgule  (,)  les  deux  points  (:)  le  point  final  (.) 
servent  au  copiste  du   Cavensis  pour  indiquer   les 
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repos  nécessités  par  riiomophonie  et  la  respiration. 
Il  n'a  fait  d'ailleurs  que  suivre  tìdèlement  Texeniple 
donne  par  les  réviseurs  du  missel  Romain,  qui, 
dans  les  parties  anciennes  mais  retouchées,  em- 
ploient  le  méme  système  de  ponctuation  :  Hanc 
igitur  ohlationem  servilutis  nostrce,  sed  et  cunctce 
familice  luce  qucvsiimus  Domine  ut  placatus  aeeipias  : 
diesque  nostros  in  tua  pace  disponas,  atque  ab  ceterna 
damnatione  nos  eripi,  et  in  electorum  tuorum  juheas 
gre  gè  numerari. 

Il  n'y  aurait  rien  à  objecter  à  Femploi  d'une  sem- 
blable  ponctuation,  si  elle  était  appliquée  avec  uni- 
formité  et  discrétion.  Par  malheur,  il  n'en  est  pas 
ainsi. 

La  phraséologie  du  premier  et  du  second  livre  est 
d'une  telle  simplicité,  quo  Icmploi  des  signes  de 
ponctuation  ne  donne  lieu  à  presqu  aucune  compli- 
cation.  Mais  dans  le  troisièmc  livre  les  deux  points 
reviennent  fréqucmment,  surtout  à  partir  du  cha- 
pitre  XXII.  Il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  des  phrases 
ponctuées  avec  Fartifice  suivant  : 

Fili  non  vales  scmper  in  fervenliori  desiderio  vir- 
tù tum  stare  :  nec  in  altiori gradu  conlemplationis  con- 
sistere :  sed  necesse  hahes  interdum  oh  origmalem 
corruptelam  ad  interiora  descendere  :  et  onus  corru- 
plihilis  vita^,  etiam  invite,  et  cum  loedio  portare. 

lei,  Ton  est  déjà  obligé  de  s'arréter,  pour  essayer 
de    se   reconnaitre.    Mais   bientòt   Ics   deux    points 
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reviennent  tellement  hors  de  propos^  et  les  autres 
signes  sont  tellement  amalgamés,  quon  est  obligé 
de  passer  condamnation  sur  Tusage  abusif  qui  en 
est  fait  :  Nil  dulcius  est  amore  :  nil  fortius  :  nil 
althis.  nil  lathis.  nil  jiicundìus.  nil  plenius,  nec  me- 
liiis  in  coelo  et  in  terra,  quia  amor  a  Deo  creatus 
est,  etc.  Cet  exemple  démontre  que  le  Cavensis  n'est 
pas  Constant  dans  son  système  :  qu  il  se  déroute  sou- 
vent  :  qu'une  ponctuation  aussi  capricieuse  n'est  cer- 
tainement  pas  authentique  :  quon  ne  saurait  la 
reproduire  telle  quelle.  Et  ce  qui  s'observe  dans 
le  Cavensis,  se  remarque  également  dans  tous  les 
documents  qui  adoptent  Tusage  des  deux  points.  Si 
le  système  est  bon  en  lui-méme,  l'application  en 
est  défectueuse,  dans  tous  les  manuscrits  de  Yhni- 
tation.  Le  Sangermanensis,  dont  la  ponctuation  est 
si  complète  sous  certains  rapports,  jette  péle-méle 
les  points,  les  virgules,  les  deux  points,  sans  qu  on 
puisse  se  rendre  compte  de  leur  valeur  réciproque. 
Ainsi  en  est-il  du  Bobhiensis,  du  Sliisianiis,  de  Tincu- 
nable  de  Venise  de  148^.  Lédition  de  Venise  de 
15^5  contient  une  ponctuation  des  plus  déve- 
loppées  :  mais  1  empiei  arbitraire  et  injustifié  des 
deux  points,  inquiète  à  chaque  instant  Fesprit  du 
lecteur.  Ces  documents  ne  suivent  pas  leur  sys- 
tème avec  logique  :  ils  ne  s'accordent  pas  davantage 
entr  eux,  et  il  est  impossible  de  les  ramener  à  une 
conformité  quelconque.   Il  ne  peut  donc   y   avoir, 
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dans  le  système  des  trois  signes  appliqués  à  la  ponc- 
liiation  de  Umitation,  qu  une  déviation  de  la  ponc- 
tuation  primitive. 

D'oli  a  pu  provenir  une  semblable  déviation  ? 

Les  copistes  ont  toujours  la  tendance  de  procéder 
du  simple  au  complexe,  en  ponctuation  comme  en 
tout  le  reste.  Nous  saisissons  sur  le  tait  cette  ten- 
dance, en  deux  manuscrits  qui  proviennent  du  mo- 
nastère  d'Indesdorti",  et  qui  sont  catalogués  dans 
les  mss.  Latins  de  Munich,  sous  les  numéros  7,8)0 
et  7,842. 

Le  n"  7,8jo  est  un  manuscrit  que  Fon  peut  taire 
hardiment  remonter  aux  premières  années  du  XV' 
siècle.  Il  procède  ordinairement  par  simples  coupures 
de  périodes,  indiquées  par  des  points  :  Domine  modo 
sum  in  Irihulationc.  ci  nos  etc.  111.  x\i\.  ].  Domine 
fiat  volunlas  Ina.  ego  bene  etc.  Ihid.  12.  Oportet 
inique  ut  sustineam.  et  utinam  etc.  Ibid.  14.  impelum 
mitigare,  ne  peni tus  etc.  Ibid.    i^. 

Le  n°  7,842  a  été  copie,  en  Tannée  14)7,  sur  le 
manuscrit  que  nous  venons  de  signaler.  Ilreproduit 
servilement  le  texte  :  mais  il  en  modifie  la  ponctua- 
tion. Il  introduit  Tusage  des  deux  points,  qu'ignorait 
Loriginal.  Ainsi,  dans  les  exemples  que  nous  venons 
de  citer,  Xlndesd.  II.  a  ccrit  trihulalione  :  et  nos  — 
tua  :  ego  —  .sustineam  :  et  —  mitigare  :  ne  —  sans 
que  ricn  dans  Xlndesd.  I.  pùt  autoriscr  de  scmblables 
changcmcnts.  C  est  un  exemple  Irappant  de  modifi- 
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cation  iirbitraire   de  ia  ponctuation  primitive,  par 
voie  de  pretendile  amélioration. 

Le  méme  cas  a  dù  se  présenter  pour  le  Cavensis. 
Le  copiste  a  sous  les  yeux  un  manuscrit  procédant 
par  coupures  simples,  un  manuscrit  du  type  d'Arone. 
Il  cherche  à  perfectionner  la  ponctuation.  Dans  le 
premier  et  le  second  livre,  il  agit  avec  réserve.  Il 
introduit  discrètement  les  deux  points,  là,  seulement, 
OLI   un  plus  grand   arrèt   de  la   pensée,    semblerait 
exiger  un  temps  de  repos  plus  considérable  dans  la 
prononciation  :  par  exemple,  à  la  rencontre  des  sed, 
des  quia,  des  eni?n.  LAfonensis  écrit  :  Si  videris  ali- 
qiiem  aperte  peccare,   rei  aliqiia  gravia  perpetrare, 
non  debes  te  meliorem  cestimare,  quia  nescis  quamdiu 
in   bona  possis  stare.    Le    Cavensis   se   contente  de 
modifìer  en  un  seul  endroit  —  a^stimare  :  quia.  Le  j 
procède  est  applique  régulièrement^  mais  sans  exa-  | 
gération,  jusqu'au  chapitre  xxii  du  IIP  livre,  ainsi 
que  nous  Lavons  dit  plus  haut.   A  partir  de  cet  en- 
droit, est-ce  lassitude  ?  est-ce  difficulté  de  ponctuer,  ! 
par  trois  signes,  les  phrases  compliquées  qui  se  ren- 
contrent   si    fréquemment    dans    le    III''  Livre  ?   le 
copiste  du  Cavensis  fait  des  deux  points   un   abus 
inexplicable  :  Non  possimi  cani  effugere  :  sed  necesse 
habes  ad  te  confugere  :  ut  ?nc  adjuves  :  et  in  bonum 
mihi  convertas  :  etc.  La  transcription  poursuit  ainsi 
jusqu'à  la  fin,  en  multipliant  les  deux  points,  à  tout 
propos.   Il   ne  doit   y   avoir  là,   qu\m  essai   avorté 
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d  amélioration.  Cest  pourquoi.  s'il  faut  tenir  comp- 
ie des  indications  que  donne  le  Cavensis,  quand 
il  s'agit  de  la  distinction  et  sous-distinction  des  pé- 
riodes,  il  n\'  a  pas  lieu  de  le  suivre  dans  Temploi 
des  signes  variés  dont  il  se  sert.  C  est  une  des  raisons 
qui  nous.ont  tait  renoncer  au  projet  de  publier  le 
Codex  Cavensis.  Il  aurait  tlillu  en  remanier  presque 
toute  la  ponctuation. 

XX.  —  Le  troisième  système  de  ponctuation,  que 
nous  trouvons  employé  dans  les  manuscrits  de  1 /;;//- 
talion,  est  le  système  à  quatre  signes.  Ce  système 
est  adoptc  par  le  Kempensis.  et  quelques  autres  ma- 
nuscrits, qui  semhlent  dérivés  d'une  mcmc  et  an- 
cienne recension  :  par  exemplc.  le  T/ierciwlhiniLs\  et 
le  (zerardimontensis . 

La  ponctuation  moderne  emplove  quatre  signes  ; 
la  virgule,  le  point-et-virgule.  les  deux  points,  le 
point.  Quand  laut-ii  se  servir  des  deux-points  ou 
du  point-et-virgule  ?  Ni  lusage,  ni  les  grammairiens 
nont  su  le  détermincr  avec  exactitude.  On  voit  très 
clairement  d'oìi  vient  Tindécision  sur  ce  su  jet.  Le 
point,  d'une  pan.  la  virgule.  de  lautre.  indiquent 
que  la  période  est  terminée  ou  qu  elle  est  seulement 
divisée.  Mais  où  piacer  les  deux-points.  et  le  point- 
et-virgule  ?  A  la  rigueur,  on  peut  trouver  place 
pour  lun  de  ces  intermédiaires  :  mais  commcnt  pia- 
cer le  second  ?  en  quelles  circonstances  le  premier 
ne  pourrait-il  pas  tenir  lieu  du  second,  et  rccipro- 
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quement  ?  On  n'a  jamais   pu   le   dire   avec    préci- 


sion. 


Ces  quatre  signes  de  la  ponctuation  moderne  peu-  | 
vent  servir,  avec  une  exactitude  relative^  à  traduire  i 
les  quatre  signes  du  Kempensis.  Il  n'y  apasdedoute 
pour  la  virgule,  les  deux-points,  et  le  point   final,  ! 
qui  sont   employés  de  part  et  d'autre,    équivalem- ! 
ment.    11   peut  y  avoir  quelque  hésitation  pour  le' 
signe  "1  le  clivis  ou  clinis  des  Grecs^  \2i  flexa  des  La-; 
tins,    que  les  copistes  ont  empruntés  à  la  notation  i 
musicale.   Nous  le  remplacerons  dans  les  exemples 
que  nous  citerons  plus  loin,  par  le  point-et- virgule. 
j  Or^  ce  quatrième  signe,  dans  les  livres  liturgiquesl 
'  de  quelques  ordres  religieux,  sert  à  indiquer  cer- 
I  taines   inflexions  de    voix,  quii  y  a  lieu  d emettre , 
I  dans    la   récitation   publique   de   loffice  divin.  N'y 
ì  a-t-il  pas  à  lui  reconnaitre  ailleurs,  une  valeur  par- 
I  ticulière  ?  Non  :   car   il  a  été  transporté    dans  les 
I  livres   ordinaires,    en   perdant   tout  caractère    mu- 
sical. 

Le  n°  I4,)'i8  des  mss.  Lat.  de  la  Bib.  Nat.  de 
Paris  est  une  copie  des  ouvrages  de  Richard  de 
Saint- Victor,  plus  recente  que  le  n"  i4;^ió  dont 
nous  avons  fait  mention  plus  haut.  Déjà  dans  la 
transcription  de  quelques  oeuvres,  la  pureté  de  la 
ponctuation  primitive  a  disparu.  Les  distinctions  in- 
diquées,  au  XII""  siècle,  par  un  simple  point,  ou  une 
simple  virgule,  sont  maintenant  signalées  par  des  si- 
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gnes  variés,  qui  ne  répondent  ù  rien,  qu'à  Tinclina- 
tion  des  copistes  d  ornemeiiter  leurs  manuscrits.  Dans 
le  Codex  14,5 18,  lorsquil  y  a  une  période  composée 
de  plusieurs  membres,  le  premier  est  termine  par 
une  flexa,  le  second  par  deux  points,  et  ainsi  de 
suite  alternati vement  :  Videbat  mare  ante  conspectum 
suum  fugere  ;  fugehat  Jnrdanem  cursus  sui  impetum 
in  fontcm  refleclere  :  videhal  utrumcfue  ha^breo  po- 
pulo  cedere  ;  et  projìcisccntibus  libcrum  iter  relin- 
quere.  Le  procède  est  palpable  dans  le  cours  entier 
de  la  copie.  Au  lieu  de  se  servir  uniformément 
du  signe  de  la  virgule^  Técrivain  a  varie  sa  calli- 
graphie  en  alternant  les  signes.  Au  lond,  la  distinc- 
tion  primitive  des  périodes  est  respectée  :  mais  elle 
est  indiquée  dune  manière  compliquèe. 

Ce  procède  mécanique  a  èté  applique  à  17/;//- 
tation. 

Nous  en  trouvons  le  germe  dans  le  Benedictobu- 
ranus.  Ce  mss.  appartient  au  groupe  de  \  Allatianus, 
dont  la  ponctuation  est  conforme  à  celle  de  \Aro- 
nenst's.  Cependant  le  copiste  du  Bencdictoburanus 
voulant  agrèmenter  1  aspect  de  la  ponctuation,  n'hé- 
site  pas  à  faire  alterner,  automatiquement,  Ics  points 
et  les  deux  points  :  Sed  gratta  attendit  ceterna  :  non 
inha'ret  temporalibus.  nec  in  pcrdilione  rerum  tur- 
batur  :  necjue  rerbis  dunoribus  exacerbatur.  cjuia 
t/iesaurum  suum  et  gaudium  in  cwlo  :  ubi  mi  perii 
III. I. IV.  14.     constituil.    Le  procède  est   encore  plus  patcni   dans 


rexemple  suivant  :  Quando  sacerdos  celebrai.  Deinn 
honorat  :  angelos  Icetificat.  ecclesiam  cedifìcal  :  vivos 
adjiivat.  defunctis  requiem  prcestat  :  et  sese  omnium 
honorum  participem  efficit. 

Évidemment,  il  n  y  a  pas  lieu  de  faire  attention 
à  la  variété  des  signes  d'une  ponctuation  semblable. 
Les  points  et  les  deux  points  n'ont  partout  que  la 
méme  valeur.  La  complicité  des  signes  est  un  sim- 
ple  artitice   de   calligraphie. 

Il  en  est  de  méme  pour  la  ponctuation  du  Kem- 
pensis  et  de  ses  congénères.  Chez  eux,  la  multipli- 
cité  des  signes  ne  dénote  pas  des  intentions  multi- 
ples  :  elle  exprime,  par  quatre  signes,  ce  que  YAro- 
nensis  exprime  par  deux  signes  seulement. 

Procédons  par  exemples. 

Rien  n'est  plus  simple  dans  le  Thevenotianus,  le 
Geraj'dimonlensis  et  le  Kempensis  que  la  ponctuation 
des  périodes,  à  deux,  à  trois  et  à  quatre  membres. 
Examinons  la  successivement. 

i"  Nos  nimium  occupamur  propriis  passionibus  : 
Et  de  transitoriis  nimis  soUicitamur. 

Cette  période  est  à  deux  membres,  divisés  par 
deux  points.  Tonte  période  semblable  est  toujours 
ponctuée  de  méme,  dans  les  trois  manuscrits  :  Mul-\ 
tam  possemus  pacem  habere  :  si  non  vellemus  nos  cum 
aliorum  diclis  et  faclis  et  qua'  ad  nosiram  curam 
non  spectant  occupare.  —  Grave  est  assueta  dimittere: 
sed  grarius  est  contra  propriam  voluntatem  ire. 


IV.  V.  .9. 


I.  XI.   ò. 


I.XI.    I. 

I.  XI.  ig. 


1 


I.   XI.   7. 


I.  XI.    ifi. 


I.  XII.  4. 


I.  XII.  8. 


I.XI.8. 


2°  Raro  edam  unum  vitium  vincìmus  ; 

et  ad  quotidianum  profectum  non  accendi mur 

ideo  frigidi  et  tepidi  remanemus. 
C'est  le  modèle  de  la  ponctuation  pour  la  période 
à  trois  membres.  La  flexa  à  la  fin  du  premier  mem-  ! 
bre  :  les  deux  points,  du  second  :  le  point,  du  troi- 
sième.  Un  peu  plus  loin,  dans  le  méme  chapitre, 
nous  trouvons  une  période  à  trois  membres  :  elle 
est  ponctuée  selon  ces  données  :  Sed  modo  e  contra- 
rio scepe  senlimus  :  ni  meliores  et  puriores  in  initio 
conversionis  nos  fuisse  inveniamus  :  qiiam  post  multos 
annos  professionis.  Au  chapitre  xu,  il  y  a  deux  pé- 
riodes  à  trois  membres.  EUes  sont  toujours  divisées 
de  la  méme  manière  :  Tiinc  melius  interiorem  tes- 
tem  Deum  cjiuvrimus  ;  cjuando  foris  vilipcndimur  ah 
hominibus  :  et  non  bene  nohis  creditiir.  —  Tunc  tce- 
det  einn  diiitius  vivere  ;  et  mortem  optat  venire  :  ut 
possi t  dissolvi  et  ciim  C /tristo  esse. 

5"  Si  essemus  nobis  ipsis  perfecte  mortui, 

et  interius  minime  implicati  ; 

tunc  possemus  etiam  divina  sapere  : 

et  de  ccelesti  contemplatione  aiiquid  experiri. 
La  succession  de  la  virgule,  de  la  flexa.  des  deux 
points,  et  du  point.  indique  le  partale  des  périodes 
à  quatrc  membres,  qui  .sont  toutes  unilbrmément 
ponctuées  de  la  méme  manière  :  Quando  homo  bonce 
volunlatis  tribulatur  vel  tentatur.  aut  malis  cogita- 
tionibus  afjligitur  ;    tunc  Deum  sibi  magis   necessa- 
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riiim  intclligit  .   sine  quo  nihil  boni  ,se  posse  depre- 
hendit. 

Jusqirici  le  procède  est  facile  à  appliquer.  Mais 
les  périodes  de  X Imitation  ne  sont  pas  toujours  aus- 
'  si  simples  de  dessin.  C'est  dans  les  cas  compliqués 
que  le  système  de  ponctuation  à  quatre  sigiies,  tei 
1  qu'il  est  mis  en  oeuvre  par  le  Kempensis  et  ses  con- 
j  génères,  est  soumis  à  tous  les  caprices  des  copistes. 
—  Le  Kempensis  ponctue  ainsi  la  phrase  suivante   : 
Tunc  nec  prò   magno  Ice  tabi  tur  nec  prò  modico  con- 
tristabitur  :  sed  ponit  se  integre  et  fiducialiter  in  Deo 
qui  est  ei  omnia  in  omnibus  ;   cui  mìni  utique  perii, 
nec  moritur :  sed  omnia  ei  vivunt  et  ad  niitum  mcun- 
ctanter  deserviunt.  Pour  ponctuer  la  phrase  de  cette 
I  manière,  il   a  fallii  negliger   des   distinctions   après 
j  Icetabitur,  et   après   vivunt   et   en    introduire  après 
'  perit.  Le  Gerardimontensis  et  le  Thevenoiianus  sont 
plus  complets  et  mieux  ordonnés  :    Tunc   nec  prò 
magno  la^  tabi  tur  ^  nec  prò  modico  contristabitur  ;  sed 
ponet  se  integre  et  fiducialiter  in  Deo  qui  est  ei  om- 
nia ;  cui  nihil  utique  perit  nec  moritur  :  sed  omnia  ei 
vivunt,  et   ad    nutum    incunctanter   deservient.    Mais 
cette  ponctuation  pour  étre  plus  complète  et  mieux 
ordonnée,  en  vaut-elle  davantage  }  A  quoi  bon  des 
signes  si   variés,  pour   exprimer  une   méme   chose, 
c'est-à-dire  la  simple  distinction  des  périodes  ? 

LAronensis   ponctue  avec  simplicité,  mais  préci- 
sion  et  intelligence,  la  phrase  22  du  eh.  xxiii.  Livre  I  : 


1.  XII.  ó. 


I.  XXV.  42. 
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Dabil  namqiie  magnam  confidcnliam  fclicilcr  mo- 
riendi,  perfectus  conlemptiis  mundi,  fervens  deside- 
riteli in  virtiitibus  proficiendi,  amor  discipliiuw  labor 
disciplince^  labor  posnitentici\  promptitiido  obedienlice, 
abnegalio  sui,  et  supportatio  cujuslibet  adrersitalis, 
prò  amore  Chris  li 

Voici  ce  que  devient  cette  phrasc  dans  le  Kem- 
pensis  :  Dabil  namque  magnam  fìduciam  feliciler  mo- 
riendi  perfeclus  eonlemptus  mundi  ;  fervens  deside- 
rium  in  yirtulibus  proficiendi  :  amor  disciplina:,  labor 
pcunilenlicv  :  prompliludo  obcdienlia:,  abnegalio  sui  :  et 
supporlalio  cujuslibel  adrersilalis  prò  amore  Clinsti. 

Qu  il  noLis  soit  permis  de  dire,  qu  en  cette  circons- 
tance,  comme  en  beaucoup  d  autres.  Thomas  à 
Kempis  ne  s'est  méme  pas  rendu  compte  de  la  pen- 
sée qui  présidait  à  la  ponctuaiion  de  son  modòle. 
Le  procède  repose  sur  lalternance  régulière  des  si- 
gnes.  Sii  avait  bien  compris  le  svstème,  Thomas 
à  Kempis  aurait  ponctué  comme  le  Gerardimonlen- 
sis  :  Dabil  namque  magnam  fìduciam  feliciler  mo- 
riendi perfeclus  conlemplus  mundi;  fervens  desiderium 
in  virlulibus  proficiendi  :  amor  disciplina:,  labor  pce- 
nilenlia:  :  prompliludo  obedienlia:,  abnegalio  sui  :  ci 
supportano  cujuslibel  adversitalis  prò  amore  Chrisli. 
Le  copiste  tait  avancer  tour  à  tour  les  virgules,  les 
£[exi€  et  les  deux  points.  et  les  place,  non  d  après 
le  besoin  du  texte,  mais  d  après  leur  ordre  d'alter- 
nance.  Procède  purement  calligraphique. 


11  est  vrai  qu  en  d'autres  circonstances  le  Tìieve- 
notianus  et  le  G.erardimontensis  sont  aussi  incorrects 
que  le  Kempcnsis. 

Habei  magniim  et  salubre  purgatoriiim  patìens 
homo  :  qui  suscipiens  injurias  plus  dolet  de  alterius 
malitia,  quam  de  sua  i?iju?'ia  ;  qui  prò  contrarian- 
tibus  sibi  libenter  orat  :  et  ex  corde  culpas  indulget ; 
qui  veniam  ab  aliis  petere  non  retardat  :  qui  facilius 
miseretur  quam  irascitur  ;  qui  sibi  violentiam  fre- 
quenter  facit  :  et  carnem  omnino  spiritili  siibjugare 
conatur.  Cette  phrase  ainsi  ponctuée  par  le  Kem- 
pensis  est  assez  conforme  au  procède  adopté.  Ce 
qui  démontre  Tarbitraire  du  système,  c'est  la  di- 
vergence  qui  se  manifeste  dans  le  Thevenotianus  et 
le  Gerardimontensis ^  qui,  dans  ce  méme  passage, 
placent  h\  flexa  au  lieu  des  deux  points  ou  récipro- 
quement.  Et  cet  exemple  nest  pas  isole. 

Nous  avons  transporté  sur  un  exemplaire  de  ìlmi- 
tation  tonte  la  ponctuation  du  Theve?iotianus,  du 
Gerardimontensis  et  du  Kempensis.  L'accord  n'existe 
que  dans  les  périodes  les  plus  simples.  Partout  ail- 
leurs,  la  contradiction  est  absolue.  C'est  que  le  sys- 
tème nest  pas  rationnel.  N  ayant  pas  de  raisondetre, 
le  caprice  le  modifie   comme  le  caprice  la  crèè. 

Il  convient  d'ajouter  que  le  Kempensis  est,  de 
tous  les  manuscrits  à  quatre  signes,  que  nous  avons 
consultès,  celui  dont  la  ponctuation  est  la  plus  nè- 
gligèe  et  la  plus  incorrecte.    Le  Thevanolianus  prè- 
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sente  le  système  de  la  manière  la  plus  satisfaisante. 
En  comparant  les  caractères  paléographiques  des 
deux  manuscrits.  il  est  difficile  de  ne  pas  attribuer 
au  Thevenotianiis  un  siècle  d'antériorité  sur  le  Kcm- 
pensis.  Si  on  prend  la  peine  d'étudier  le  texte  de  l'un 
et  l'autre  manuscrit.  on  acquiert  de  plus  1  invincible 
conviction,  que  le  Kcmpcnsis  n"a  fait  que  dépraver 
la  ponctuation  du  Thevenotianus. 

Autre  observation  de  détail  :  la  ponctuation  du 
IV'  Livre  est  singuliòrement  négligée  dans  le  Kem- 
pemis.  Déjà  à  partir  du  eh.  xxxv  du  troisiòme  Livre. 
elle  laissait  beaucoup  à  désirer.  Mais  à  partir  du 
commencement  du  dernier  livre,  la  ponctuation 
semble  éperdue.  Nous  devons  l'aire  la  nieme  obser- 
vation à  Tégard  du  Gerardimonlensis.  On  pourrait 
.soupgonner,  que  les  écrivains  de  ces  deux  manus- 
crits. ont  eu  sous  les  veux,  une  recension  de  Toeuvre, 
Oli  le  système  de  ponctuation  pary/e.vtr.  auraii  étc 
introduit  jusqu  au  quatrième  Livre.  exclusivement. 
Pour  cette  dernière  partie  de  Louvrage,  il  aurait  tal- 
lu  se  contenter  dune  copie  à  ponctuation  ordinaire. 
De  là,  le  brusque  changement  qui  s'opère  dans  les 
transcriptions.  Les  copistes  sont  déroutés.  On  voit 
du  premier  coup  d'oeil,  que  dans  Icurs  transcrip- 
tions, les  ponctuations  du  premier  et  du  quatrième 
Livre  ne  sont  pas  de  méme  main.  Étant  donne  le 
système^  Lune  est  soiguée  et  recherchée  ;  la u tre 
négligée  et  grossière.    Leur  guide   devait  les  avoir 


XXI. 

Le  n o m 
d'auteur,dans 
VAroìiensis. 


abandonnés.  Livrés  à  eux-mémes,  ils  se  sont  four- 
voyés. 

XXI.  —  Souvent  on  s'est  occupé  de  Xlmitation, 
moins  à  cause  du  livre  méme,  qua  raison  de  la  ques- 
tion  d  origine.  Nous  ne  disons  pas  que  nous  sommes 
indifférents  à  la  controverse  sur  Tauteur  :  nous  re- 
connaissons  que  la  solution  de  ce  problème  ferait 
disparaìtre  un  grand  nombre  de  difficultés  relatives 
à  la  doctrine  et  à  la  philologie.  Néanmoins,  nous  ne 
nous  sommes  propose,  dans  le  présent  travail^  que  de 
donner  une  bonne  édition  du  texte.Nous  ne  mettrons 
méme  pas  au  frontispice  du  volume,  ainsi  que  Fa  fait 
Constantin  Cajetan,  le  nom  de  Fabbé  Jean  Gersen. 

D'ailleurs,  XAronensis  ne  nous  autorise  pas  à 
adopter,  absolument,  cette  dernière  désignation. 
Notre  précieux  manuscrit  parie  toujours  d'un  abbé, 
et  d'un  ahbé  Jean,  mais  en  restant  indécis  sur  l'or- 
thographe  du  nom  patronymique,  qui  est  écrit  trois 
lois  Gesen.  une  fois  Gessen,  une  autre  fois  Gersen. 
Pour  maintenir  cette  dernière  orthographe,  il  faut 
recourir  à  d'autres  manuscrits,  le  Mantiianus,  le  Par- 
mensis,  les  Volgari'^'^amenti  Bonon.  et  Tose,  le  Slu- 
sìanus  où  Fon  voit  uniformément  écrit  :  Gersen. 

D'où  provient  Findécision  de  \A  ronensis  ? 

Deux  copistes  ont  coopéré  au  manuscrit  d'Arone. 
L'un  deux  a  fait  le  principal  travail,  le  gros  de  la 
copie  :  Fautre  n'a  exécuté  que  les  rulM'iques,  c'est- 
à-dire,  les  indications  des  chapitres  et  la  numera tion 
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des  tables.  Ce  second  copiste,  moins  habile,  s'est 
servi  dune  encre  rouge,  à  la  laque,  dirait-on,  pres- 
que  disparue.  Cependant,  le  principal  copiste  est 
intervenu  rectifier  quelques  erreurs  commises  par 
le  seconda  surtout  dans  rordonnancement  des  cha- 
pitres  du  IV""  Livre  :  il  s'est  alors  servi  d'une  encre 
rouge,  au  minium,  qui  a  conserve  tout  son  éclat. 

Or,  le  second  copiste  a  écrit  en  téte  du  Premier 
Livre  :  Incipiiinl  capitula  primi  libri  abbatti;  Joannis 
Gesen  '  ;  en  téte  du  deuxième  Livre  :  Incipit  tabu- 
la libri  secundi  abbatis  Joannis  Gesen  :  en  téte  du 
troisième  :  Incipit  tabula  tertii  libri  abbatis  Joannis 
Gesen. 

D'autre  part,  c'est  le  principal  copiste  qui  a  écrit 
en  téte  du  quatriòme  livre,  à  Tenere  noire,  Tinscrip- 
tion  suivante  :  Incipiunt  capitula  quarti  libri  abbalis 
Johannis  Gersen  :  et  à  Tenere  rouge,  la  souscription 
finale  :  Explicit  liber  quarlus  et  ultimus  abbatis 
Johannis  Gersen  de  Sacramento  altaris. 

On  pcut  conclure  de  ces  iaits,  avec  Napione  *  : 
i"  que  le  premier  commc  le  second  copiste  n"a  pu 
parvenir  à  se  faire  une  conviction  sur  la  vcritable 


*  Disserta- 
tionsurlema- 
nuscrit  dA- 
rone. 


'  Mabillon  et  Ics  experts  de  1687  avaient  lu  Gesen.  en  lete  du  premier 
Livre.  Vernazza  et  Napione.  savants  picmontais,  qui  ont  étudié  r.4ro«6'avec 
un  soin  tout  particulier,  soutenaient,  dans  les  premières  annees  de  ce  siècle, 
qu'il  fallait  lire  Gescìieii  ou  Gesehcu.  »  Infailliblemcnt,  disait  Napione,  il  faut 
lire  ainsi.  »  Le  texte  était  tellement  effacé  que  toutes  interprétations  étaient 
possibles.  Nous  avons  fait  photographier  cctte  inscription.  On  sait  que  les 
épreuves  photographiques  sont  plus  sensibles,  surtout  aux  traces  de  rouge, 
que  l'oeil  humain.  Mabillon  avait  raison.  Il  faut  lire  Gesen.  Il  n'y  a  plus  de 
doute  possible  à  cet  égard.  On  doit  toujours  hcsiter  à  contredire  Mabillon. 
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orthograplie  du  nom  d'auteur,  donne  par  le  ma- 
nuscrit  de  qui  servait  de  modèle  :  2°  que  cet 
auteur  ne  devait  pas  étre  récent  :  on  connaìt 
les  noms  des  écrivains  contemporains,  ou  peu  an- 
ciens,  et  quelque  défectueux  qu'eussent  été  les  ca- 
ractères  du  manuscrit  à  reproduire,  les  écrivains  de 
VAronensis  auraient  reconnu  aisément  le  nom  d'un 
auteur  qui  aurait  vécu  naguère  :  3°  La  dissidence 
qui  se  manifeste  dans  la  lecture  du  nom  de  Tauteur^ 
est  un  indice  de  Tantiquité  du  manuscrit,  sur  lequel 
les  copistes  ont  exécuté  le  Codex  A  ronensis.  C'est  dans 
la  lecture  des  noms  propres,  que  consiste  Fune  des 
grandes  difficultés  des  anciennes  écritures.  lei,  deux 
copistes  sont  restés  perplexes  dans  le  déchiffrement 
d'un  Seul  nom  et  ont  donne  trois  legons  différentes. 
Au  reste,  les  marques  d'indécision  qui  échappent 
gà  et  là  au  principal  copiste  dans  la  transcription  du 
texte,  profectuin  sive  perfectum,  aptiiis  seu  arctius, 
démontrent,  en  méme  temps  que  la  conscience  du 
transcripteur,  les  difficultés  qui  se  sont  présentées  à 
lui. 
XXII.  XXII.   —  Quelque  désir   que   nous   éprouvions, 

d'auteur,dans    de  ue  pas  toucher  à  la  controverse  sur  fauteur  de 

les     manus-      ,^  .      .         . 

1  Imitation,  nous  ne  pouvons  cependant  nous  empé- 
cher  de  faire  ici  une  remarque. 

Ainsi  qu'on  peut  le  déduire  des  conclusions  de  Na- 
pione,  que  nous  venons  de  signaler,  les  Italiens  pré- 
tendent   que   FAbbé    Jean   Gersen    est   auteur    de 


cnts  itahens. 


Xlmitation  :  que  cet  écrivain  est  antérieur  au  XV^ 
siècle  :  que  e  est  par  oblitération,  que  Jean  Gerson, 
chancelier  de  Paris,  a  pris  dans  quelques  manuscrits 
italiens,  la  place  de  Jean  Geisen,  Abbé. 

Pour  que  les  prétentions  des  Italiens  fussent  jus- 
tifiées,  il  faudrait  que  les  documents  pussent  se 
ranger  dans  1  ordre  suivant.  qui  donnerait  la  genése 
de  Ferreur  : 

1  Aronensis  —  Abbé  Jean  Gesen,  Gessen,  Gersen. 

2  Bobbiensis  —  Jean  Gersem. 

]    Parmensis  —  Jean  de  Gersennis. 
4  Volg.  Bonon. — Jean  de  Gersennis. 
^   Slusianus  —  Jean  Gersen. 

6  Mantuanus  —  Jean  Gersen. 

7  Volg.  Tose. — Jean  de  Gersenis. 

8  Vallicellanus  —  Jean  Gersen. 

9  Faustinianus  —  Jean  Gersen. 

10  Veronensis  —  Jean  Gersem  chancelier  de  Paris. 

1 1  Florentinus  1  —  Jean  Gersen  chancelier  de 
Paris. 

12  Sangermanensis  —  Jean  Gerson.  chancelier  de 
Paris. 

i^   Chigianus  —  Jean  Gerson  chancelier  de  Paris. 

14  Venetus  —  148)  Jean  Gerson  chancelier  de 
Paris. 

Or,  il  se  troLive  que  la  progression  qui  se  mani- 
leste  dans  ce  tableau,  en  ce  qui  concerne  latranslbr- 
mation  des  mots,  Abbé   Jean   Gersen,  en  ceux-ci  : 
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Jean  Gerson  chance lier  de  Paris ^  correspond  exac- 
tement  à  hi  dégénérescence  des  textes.  Les  quatre 
premiers  numéros  représentent  létat  primitif  du 
texte  italien  :  ils  appartiennent  au  groupe  <^Arone, 
Ils  portent  tous  le  nom  de  Gersen.  Les  iV""  ^,  óet  7 
offrent  le  texte  de  trois  recensions  différentes,  les 
plus  rapprochées  du  type  d'Arone  :  ils  continuent  à 
attribuer  Xlmitation  à  Gersen.  11  eu  est  de  méme 
des  Vallicellaniis  et  du  Faiistinianiis,  deux  recueils 
où  se  trouvent  consignés  quelques  fragments  extraits 
de  Xlmitation  :  ces  fragments  sont  d'une  legon  diffe- 
rente des  legons  modernes  :  ils  sont  inscrits  sous  le 
nom  de  Gersen.  Il  faut  en  arriver  aux  deux  recen- 
sions extrèmes,  représentées  par  les  cinq  derniers 
numéros,  pour  voir  Jean  Gersen,  devenir  chancelier 
de  Paris^  et  se  transtormer  progressivement  en  Jean 
Gerson,  chancelier  de  Paris.  Pour  que  Jean  Gersen 
flit  une  dérivation  de  Jean  Gerson^  il  faudrait  que 
les  dernières  recensions  eussent  servi  de  type  aux 
premières^  et  que  le  renversement  des  documents  fùt 
complet. 

Coincidence  remarquable  !  l'examen  paléogra- 
phique  conduit  aux  mémes  conclusions  que  fétude 
du  texte. 

]^ Aronensis,  le  Bobbiensis,  le  Mantuanus,  sont  an- 
térieurs  à  14^0,  il  nest  personne  qui  puisse  en  dou- 
ter  sérieusement.  Tous  les  manuscrits  au  nom  de 
Gersen,  Chancelier  de  Paris,  ou  de  Gerson,  chance- 
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lier  de  Paris,  sontdatés  :  et  leur  date  est  postérieure 
à  i/\^o  [S anger maniis,  14Ó0  —  Florentinus  \,  14ÓÓ 
- —  Veronensis,  14Ó7 —  Chigianus  1481  —  VenetuSy 

148).) 

Il  résLilte,  de  ces  considérations  sur  le  texte  et  la 
paléographie  de  X Imitation ,  que  les  manuscrits 
italiens,  et  noiis  navons  pas  cité  tous  ceux  qui 
attribuent  Xlmitalion  à  Gerseii,  mais  ceux-là,  seu- 
lement,  sur  lesquels  nous  avons  pu  nous  former  une 
opinion  personnelle,  reconnaissent,  dòs  la  fin  du 
XIV^  siècle,  que  Gersen  a  compose  Tadmirable  livre. 

Pendant  tout  le  XV^  siede,  cette  première  désigna- 
tion  est  maintenue.  Le  religieux  du  monastère  de 
Brescia  qui  a  écrit  le  Faiisliniamis,  de  Tannée  147Ó 
à  1492,  signait  cncore  du  nom  de  Gersen,  un  certain 
nombre  de  sentences  extraites  de  \ Iiniialion. 

Le  nom  de  Gerson,  ou  son  titre  de  Chancclier 
de  Paris,  ne  tait  apparition  quo  vers  14Ó0.  C  est  en 
Italie,  on  ne  le  saurait  asscz  rodirc,  là  oìi  se 
trouvent  des  manuscrits  au  nom  de  Gersen^  quon 
commence  à  parler  do  Gerson.  Bientòt  cepcndant, 
la  notoriété  du  célèbre  Parisicn  absorbe  le  souvenir 
de  Xabhc  Jean  Gersen.  L  histoirc  de  Ihumblc  abbé  est 
tombéc  dans  Toubli,  tandis  que  le  XV'  siècle  est  plein 
de  la  renommcc  du  Thcologien  lran(;ais.  11  sul  (ira 
donc  que  Tincunable  de  Venise,  en  148).  motte  en 
téte  de  Xlmitalion^  Tinscription  :  Ineipil  liher  yri- 
inus  Johannis   Gerson   eancellarii   Parisiensis,    pour 
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que  hi  plupart  des  éditions  du  XV^  siede  et  du  XVP, 
qui  ne  sont  qu'une  reproduction  de  ce  remarquable 
imprimé,  divulguent  et  imposent  Terreur  nouvelle, 
qui  a  pris  naissance,  remarquons-le-bien,  non  pas 
en  France,  pays  de  Gerson,  ainsi  qu'il  aurait  été 
naturel  :  mais  en  Italie,  qui,  en  taveur  d'un  fran- 
gais,  a  porte  détriment  à  la  tradition  italienne. 

D'ailleurs,  Fattribution  de  Xlmitation  à  Gersen,  s'est 
fait  jour  jusqu'en  Allemagne,  par  quelques  manus- 
crits,  dont  nous  indiquerons  ailleurs  les  pérégrina- 
tions  et  la  fortune.  Le  nom  de  Gerson  y  est  éga- 
lement  d'importation  tardive  :  comme  en  Italie, 
postérieure  à  14Ó0.  Quant  à  Thomas  a  Kempis,  les 
documents  Italiens  n'en  font  jamais  la  moindre 
mention,  et  les  documents  Allemands  n  en  parlent 
que  postérieurement  à  14Ó0'. 

Au  surplus,  si  fétude  des  documents  Italiens  dé- 
montre  que  ce  n'est  point  une  vaine  imagination  de 
voir,  dans  Gersen  et  Gerson,  deux  personnages  dis- 
tincts,  elle  ne  nous  dit  pas  ce  qu  à  été  Yabbé  Jean 
Gersen.  L'existence  nous  en  parait  certaine:  fhistoire 
nous  en  est  encore  obscure.  Mais  est-ce  un  mo- 
tif  de  nier  Fexistence  d'un  homme,  que  de  ne  pou- 
voir  en  raconter  la  vie  ?  Il  y  a  un  grand  nombre 
d'écrivains,  dont  on  ne  connait  Fexistence  que  parco 

i  (  Mabillon,  Animadv.  p.  32)  Ex  mss.  anonymis  (ann.  1421,  1434,  1437, 
etc)  intelligimus,  ante  annum  1440,  nomen  istius  authoris  (Thom.  Kemp.) 
ignoratum  fuisse  apud  plerosque  Germanos,  quo  tempore  Italici  codices  no- 
mine Joannis  Gersen  passim  vulgati  erant. 
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que  leur  nom  se  trouve  au  frontispice  dun  livre. 
Les  collections  bibliographiques  conservent  le  nom 
de  milliers  d'auteurs,  qui  ne  peuvent  trouver  place 
dans  aucun  recueil  biographique. 

Nous  terminons  ici  nos  explications. 

Si  nous  avons  suffisamment  développé  notre  pen- 
sée, on  se  sera  apergu  que  nous  avons  cherché  à 
publier  un  texte  autorisé  de  IV/zz/Vj/z'on,  accompagno 
des  principales  adjonctions  qui  en  peuvent  rendre 
la  lecture  plus  facile.  Nous  avons  eu  lambition  de 
réunir  dans  cette  édition  les  avantages  qui  se  trou- 
vent  dans  toutes  les  autres,  et  des  améliorations  qui 
ne  se  trouvent  nulle  pan  ailleurs. 

C'est  au  public  de  décider  si  nous  avons  atteint 
notre   but. 


DE 


IMITATIONE  CHRISTI 


LIBRI  QUATUOR 


I  Christus 
(lux  et  lux 
nostra  ; 


DE 


IMITATIONE  CHRISTI 


LIBER   PRIMUS 


CAPUT  I. 


•  DE  IMITATIONE  CHRISTI,  ET  CONTEMPTU  OMNIUM 
VANITATUM   MUNDI. 


2  Cujus vi- 
ta nobis  est 
norma  viven- 
di; 


e  non  mnhiiìat  in  téìiehris'', 


I    '  (^^\  UI  séqiiilnr  me  no 
V^dlclt  Dóminus. 

^  Haec  sunt  verba  Christi  qulbus  admo- 
némur,  quàtenus  vitam  ejus  et  mores  imité- 
mur,  si  YÓlumus  veràciter  illuminarl,  et  ab 
omni  cacìtàte  cordi  s^'  libera  ri. 

'  Summum  igitur  stùdium  nostrum,  sit 
in  vita  Jesu  meditari. 
4  Et  do-    ]j  4  Doctrina    ejus    omnes    doctrinas   San- 

ctrma     alia  / 

quamvisillu-  ;./  'y\'  j.  a.  '  ^     '.  '  1 

^  ctorum  praecellit,  et  qui  spintum  ejus  ha- 

béret,  ahscóìiditiiìn  ibi  manna''  inveniret. 


a  Jojinn.  viii.  12. 

b  Ccecitate  cordis.  Marc.  in.  5.  Ephes.  iv.  18. 

e  Manna  absconditum.  Apoc.  n.  17. 


strior. 


llIII.  LVI. 


III. 


xxiii.  18. 


(3)   I.   XXV. 

2tj.    Ili     XVI  11. 

6.  —  LVI.  19. 

(4Ì    III.  LVI. 

4.    nj. 


(5)1.111.  24- 
—  V.  3.  — 
xxii.  17.  III. 
III.    7.  16.  — 

IV.22.  — XXXIl. 
IO. 


(6)  I.  V.  3. 

Ili  .IV.  16.— 
XLIH.    12. 


(7)III.i.viii. 
0  I. 


(8)  I.  II 

Q.   III. VII. 

.   1 

2  2 

XXXII. 

IO 

— XI. HI.  I. 

IV 

xviii.  7. 

(y)  I.  XX.  3 

24.  XX 

II.  X.  14. 

.  2 
III 

XXXI.  14. 

(  101 1.  Il 

•4 

7.    IO. 

|i 

1)111.  VI 

14- 

IO. 

(I 

2]  I.  XVlll 

10. 

III.  xxu 

ib. 

XXXII 

i.b 

. XXX IV 

I  j. 

XI.III 

1  i. 

1 J. 

^  Sed  contingit  quod  multi  ex  frequènti 
auditióne  Evangélii.  parvum  desidérium 
séntiunt,  quia  spìritiiin  Chrìsti  non  hahenr. 

^  QjLii  autem  vult  piene  et  sapide  Chris  ti 
verba  intelligere,  opórtet  ut  totani  vitam 
suani,  illi  stùdeat  conformare. 
Ili'  Quid  prodest  tihi  alta  de  Trinitate 
disputare,  si  careas  humilitate,  unde  displi- 
ceas  Trinitciti  ? 

^  Vere  alta  verba  non  faciunt  sanctum  et 
justum.  sed  virtuósa  vita  éfHcit  Deo  ca- 
rum. 

'^  Opórtet  magis  sentire  compunctiónem, 
quam  scire  ejus  definitiónem. 

'"  Si  scires  totani  Bibliam.  et  omnium  Plii- 
losopliórum  dieta,  quid  totum  prodósset 
sine  caritcite  et  gratia  ? 

"  Vànìlas  vaniliìhiììì  et  óninin  vunifds^ , 
prajter  amare  Deuni.  et  ////  soli  servirei 

'-  Ista  est  summa  sapiéntia.  per  con- 
temptum  mundi  tendere  ad  Couléstia  Re- 
gna. 

;i  Si  qiiis  aulcìH  spiritual  Christi  non  h  ibjt.  Rom.  viii.  y. 
b  Eccl.  1.2. 

e  Doiìiiniiiii  liiiiiii  tiììiebis.  et  illi  soli  survics.    Dciit.   vi.  i3.   Ei  soli  scrvics. 
Jbid.  X.  20. 


5  Sed  gus- 
tu  ejus  frau- 
damur  ; 


6  Si  vita 
non  confor- 
mamur. 


7  Potior  hu-  ' 
militas.quam 
scientiit  sub- 
limitas. 


8  Sanctum 
vita  fa  e  i  t , 
non  verba. 


10  Omnia 
vanitas,  ubi 
non  est  cha- 

ritas. 


12  Qui  spe 
coeli  mun- 
dum  spernit, 
is  vere  sapit. 


LIBER    PRIMUS. 


Caput  I. 


me 
tiis 


ì4    Hono 
ribus, 


I  5   Volup 
tatibus, 


i6    Longa 
vita, 


17  Omni- 
busque  tran- 
sitoriis. 


'ila divi'-  IV'' Vani tas  igitur  est,  divitias  peritùras 
qucérere,  et  In  Illls  sperare '\ 

'-^  Vànltas  quoque  est  honóres  ambire,  et 
in  altum  se  extóllere^. 

''  Vanltas  est  cnniis  desicìcrìa''  sequi,  et  II- 
lud  desiderare,  unde  póstmodum  gravlter 
punitur'^ 

"■  Vànltas  est  longam  vltam  sperare  vel 
optare,  et  de  bona  Alta  módicum  curare''. 

'"  Vanltas  est  praeséntem  vltam  solum 
attèndere,  et  quae  futura  sunt  non  praevl- 
dére  ^. 

'^  Vànltas  est  diligere,  quod  cum  omnI 
celerltàte  translt"^,  et  Illuc  non  festlnàre,  ubi 
sempitérnum  gaùdium  est^\ 


a  Qiii  amat  divitias,  friicliim  non  capìel  ex  eis  ;  et  hoc  ergo  vanitas    Eccl. 
V.  9.  ;  Ibid.  II.  I.  et  4.  ad  12. 

b  De  carcere...  quis  egrediatur  ad  Regnimi...  hoc  vanitas  et  ajfliclio  spi- 
ritus.  Eccl.  IV.  14.    iG.,  Ibid.  x.  3.  6.  7. 

e  Desideria  carnis  non  perfìcietis.  Galat.  v.    iG. 

d  Qiiis  deliciis  ajliiet  ut  ego  ?...  Sed  st  hoc  vanitas  est.    Eccl.  11.   23.  2G., 
Ibid.  XI.    IO. 

e  Si  quispiam  vixerit  niultos  annos...   et  anima  illiiis  non  iitatiir  bonis... 
frustra  venit  et  pergit  ad  tenebras.  Eccl.  vi.  3.  4. 

f  5/  annis  niiiltis  vixerit  homo,  et  in  liis  omnibus  Lvtatus  fuerit.  meminisse  \ 
debet  tenebrosi  temporis  et  dierum  multorum,  qui  cum  venerint,  vanitalis  1 
arguentur  pra'terita.  Eccl.  xi.  8.  { 

g  Vidi  in  omnibus  vanitatem...  et  nihil  permanere  sub  sole.  Eccl.  11.   11. 

h  Memento  Creatoris  tui^  antequam...  spiritus  redeat  ad  Deum,  qui  dediti 
illum.  Vanitas  vaiiitatum,  et  omnia  vanitas.  Eccl.  xii.   i  .  7.  8.  ; 


I  J)  I.XXIII. 


IO. 


(14)  Ili. XIV. 

I  G) .  . —  X  \  I V . 
^O.  —  XI. .  2  I  . 
—  i.vi.  1  3. 


(17)     I.    XXI 
22.  23.— XXII. 

II.  17. 


(iS)I.  XXII. 

17.     XXIV. 

20.  III.  I.  I. 

14.  —  XVI.    I  . 
—     XXVllI.    Q. 


Caput  II. 
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(19)    I.    XX. 

33. -jo. — XXII. 


(20)  I.  XXII. 
18.      II.     I.     2. 

IO.     19.    III. 

I.     II.   —  XVI. 
4.  —  XXIII.  25. 

—  XXVI.  7.  — 

XXVII.     II.    — 

XXXI.    i5.    — 

xxxii.     4.    

xLi.  8.  —  LUI. 

18.  LVI.    I. 


'ili. 1.8. IO. 


'         (2)  I.  II.   IO. 

—   III.  4.   — 
'  XX.     3i.    IH. 

XXXIII.  9. 


V  '^  Memento  Illius  frequénter  provérbli, 
quia  non  satiàfiir  ócuìus  visu,  ncc  anris  ìniplctiir 
aiuìitn  ^ 

"°  Stude  ergo  cor  tuum  ab  amóre  vlsibi- 
llum  abstrahere,  et  ad  invivsibilia  te  trans- 
férre. 

-'  Nam  sequéntes  suam  sensualitàtem  mà- 
culant  consciéntlam,  et  perdunt  Dei  gratiam. 


19  Nulla 
hic  felicitas, 
ubi  nulla  sa- 
tietas. 


20  Facilius 
hic  sauciatur 
cor,  quam 
satiatur. 


CAPUT  11. 


DE  HUMILI  SENTIRE  SUI  IPSIUS. 


MNIS  homo  nntunìliler  sci  re  desiderata',  '  sine^SJ 


OMNIS  homo  naturàliler  seire  desideri 
sed  scióntia  vsine  timóre ^^  quid  i 


m- 


a 
re 
Dei    inanis. 


pórtat  ? 


'  Mólior  est  profécto  hùmilis  Rùsticus  qui ,  miiis"^  menor 


Deo  servit,   quam    supórbus   Philósophus,    cto 
qui  se  ncglecto.  cursum  ccjeli  considerata^. 

a  Non  saturatur  oculus  visu,  nec  auris  auditu  implctur.  Kccl.  1.  8. 
b  Eccl.  I.  i3. —  Omnes  honiines  natura  scirc  desiderant.    Arist.  Metaph. 
lib.  I. L\ip.  I.  interprete  Card.  Bessariune  Opp.  to.  x.pjf^.  \  269.  edit.  Liii^d.  i  .^S 1 . 

e  Timor  Domini  scientia;  religiosilas.  Eccli.  1.17. 

d  Melior  est  homo...  dcficiens  sensii  in  timore  ;  quam  qui  abundat  seusu, 
et  traiisf^redilur  legem  Altissimi.  Eccli.  x:x.  21. 


arrogante  do- 


4  Scientia 
charitate  va- 
cua plus  ob- 
estquam  pro- 
dest. 


5  Refre- 
na desideri- 
um  sciendi. 


7  In  bis 
maxime  quae 
tam  parum 
saluti  confe- 
runt. 


9  Conscien- 
tiaemagisstu- 
de  quam  sci- 
entia?. 


IO  Nam 
sciens  multo 
gravius  judi- 
caberis. 


^  Qui  bene  seipsuiii  cognóscit,  sibi  ipsl 


(3)  III.  XXI. 


2b. 


(4)    I.  I.     !0. 


1 5  )  1 . 1 1 1 .  3 1 . 

32.   III.XMII. 

1  3.  —  i.viii. 
I.  7. 


(7)  I.i.  10. 


viléscit,  nec  laùdibus  delectàtur  humànis, 

4  Si  scirein  óniiiìa  quae  in  mundo  sunt,  et 
non  esse  IH  ///  car  itale,  quid  me  juvàrent  coram 
Deo,  qui  me  judicatùrus  est  ex  facto'*  ? 
II  '  QjLiiésce  a  nimio  sciéndi  desiderio, 
quia  magna  ibi  invenitur  distràctio,  et  de- 
céptio  ^. 

"  Sciéntes  libénter  volunt  vidéri,  et  sa- 
piéntes  dici"". 

^  Multa  sunt,  quae  scire,  parum  vel  nihil 
animae  prosunt. 

^  Et  valde  insipiens   est,    qui   aliquibus    Jxi,^.J"in 
inténdit,  quam  bis  quae  saluti  suae  desér- 
viunt. 

'■^  Multa  verba  non   sàtiant  ànimam,  sed 
bona    vita  refrigera t  mentem,  et  pura  eoii-    u. 

VI.     .  . 

scientia     ma^nam    praestat   ad  Deum  confi-    -«- ^"," 

O  L  1. —  I.VIII.J2 

déntiam. 

Ill"^  Quanto  plus  et  mélius  scis,  tanto  grà- 

vius  inde  judicàberis,  nisi  sancte  vixeris. 


a  Sì  noverim  mysteria  omnia,   et  omnem  scientiam....   caritatem  autem 
non  habuero,  nihil  sum.  I.  Cor.  xiii.  2. 

b  Investigare  sapienter  de  oiìiiiibiis  qiuv  fìiint  sub  sole.  Eccli.  vii.  5. 

e  Noli  velie  videri  sapiens.  Eccli.  vii.  5. 

d   In  conscientia  pura.  I.  7"»»?.  iii.  9. 


xxvii.  19. 
xxxu.  10. 


(9)1.1.8.- 

III.  i  5.  23.  — 

;  XX.  2.  40.  45. 

III.  2.  — 

VI.     I.    III. IV. 


(lol  Lio. — 
II.  2 .  12. 


Caput  ir. 


(i 3) III.  IV. 
ig.  —  LViii. 
1.7.  IV.xviii. 
I. 
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(15)11 

III.  vili 

IV.  8. 

V. 

.  3. 

12. 

(it'ìi 
22.  111. 
3.  i3. 

I. 

III. 
ni. 

('7)1- 

III.    IV. 

VII 

8. 

.9. 

XI, III.     I 

3. 

(18)  I.Vii.g. 


(Kj)  I.VII.9. 
—  XIV.     I  .  — 

XVI.  3.  li.  III. 

1.  12.    ili.   IV. 
II.   XWllI. 

2.  —    I.V.     2. 


"  Noli  ergo  extólli  de  multa  arte  vel 
sciéntla,  sed  pótius  time  de  data  tibi  notitia. 

'"  Si  tibi  vidétur  quod  multa  scis,  et 
satis  bene  intélligis.  scito  tamen  quia  sunt 
multo  plura  quae  nescis. 

'"  Noli  alluni  sùpere'',  sed  ignorantiam 
tuam  magis  fatére. 

'^  Qiiid  te  vis  alicui  pra^férre,  cum  plu- 
res  doctióres  te  inveniantur.  et  magis  in 
lege  periti  ? 

'^   Si  A'is    utiliter    alta    scire    et   discere, 
ama  nesciri,  et  prò  nihilo  reputari. 
IV"'  Hc€c  est  altissima  et  verissima  lóctio, 
sui  ipsius  vera  cognitio.  et  despéctio. 

'^  De  se  ipso  nihil  tenére,  et  de  aliis 
semper  bene  et  alta  sentire,  magna  sapión- 
tia  est,  et  perféctio. 

'^  Si  videris  aliquem  aperte  peccare,  vel 
siliqua  gravia  perpetrare,  non  debes  te  ta- 
men meliórem  a^stimare.  quia  nescis  quam- 
diu  in  bono  possis  stare. 

'^  OmnestVcigiles  sumus.sedtu  nóminem 
fragiliórem  te  ipso  tenébis. 

a   Noli  alluni  sapcro.  Rom.  xi.  20.  (.t  xii.  3. 


1 1  Quidglo- 


riaris  : 


12  Scis  mul- 
ta? Sed  plura 
nescis. 


I  3  Et  a  plu- 
rihus  supera- 
ris. 


!  5  Vis  uti- 
lom  scien- 
tiam  '^  ama 
nesciri  : 

ib  Et  teip- 
sum  nosse. 


ly  Qui  se 
nihil,  alios 
magni  facit, 
vere  sapit. 


iS  Etiam 
peccan  tem 
ivstima  teip- 
so  mcliorem; 

Incertusde 
tuo  casu. 


1 9  Et  con- 
sci US  pro- 
pria' fragili- 
tatis. 
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Caput  III. 


I      Veritas 
certa. 


2  0p:niofal- 
lax. 


3  Quid  de 
his  aiii^imur, 
de  (quibus  in 
judicio  non 
arguemur  ? 


4  Quid  stu  ■ 
des  curiosis, 
neglectis  ne- 
cessariis  ? 


5  Cur  occu- 
pamurinani- 
bus? 

6  Nil  opus 
multis  verbis 
audienti  ver- 
bum  Kter- 
num. 


CAPUT  III. 


DE    DOCTRINA    VERITATIS. 


I 


(l)    III.  1.2. 

-  XLin.    14. 


(2)1.  IH.  21. 

-  XIV.  6. 


FELIX  quem  Véritas  per  se  docet,  non 
per  figùras,  et  voces  transeùntes,  sed 
sicLitl  se  habet '. 

-  Nostra  opinio  et  noster  sensus,  seepe 
nos  fallunt  et  módicum  vident. 

'  Quid  prodest  mòdica  cavillatio  de  oc- 
cùltis  et  obscùris  rebus,  de  quibus  non 
arguemur  in  judicio  quia  ignoravimus  ? 

■^  Grandis  insipiéntia,  quod  neglectis  uti- 
libus  et  necessàriis,   ultro  inténdimus  cu-    f;"^-^-'^" 
riósis  et  damnósis. 

^  Ociilos  babèli  Ics  non  vuléijiiis^\ 
II  ^  Et    quid    nobis   de  genéribus   et   spe- 
ciébus. 

^  Cui  aetérnum  Verbum  lóquitur,  a  mul- 
tis opiniónibus  expeditur. 

a  Ore  ad  os  loqitor  ci...  iioit  per  cVni-^ìiiaLì  ci  fìi^iiras.  Num.  xii.  8. 


(4.)    I.   II.   2. 
8.     —    XX.     2. 


IO. 


b  Habentes  oculos,  non  videtis.  Jerein.  v.   21, 


(7)111. XLIII. 


H- 


(8)  III. XXI. 

I  .    2.   4. 


(lO)III.XXI. 

18. — xijii.  5. 


(ii)III.in. 
33.  —  XXIII. 
18. 


3. 


(I2)III.XXI. 


(i3)  I.  XX. 
46.  Ili.  11. 
16.  IV.  I.  2. 


(14)  I.  II.  9. 
— V.  8.  III. 
1 .6.  —  IV. 22. 
—  XI, III.  5.  9. 
14. 


^  Ex  uno  verbo  omnia'',  et  unum  loquùntur 
omnia,  et  hoc  est  Princi'piuni  quoti  ci  lóqiiiliir 

11  ohi  s  ^. 

9  Nemo  sine  ilio  intélligit.  aut  recte  jù- 

dicat. 

""  Cui  omnia  unum  sunt,  et  omnia  ad 
unum  trahit,  et  omnia  in  uno  videt.  potest 
stabilis  corde  esse,  et  in  Deo  pacificus  per- 
manére. 

"  O  vci'itas^  Deus,  fac  me  unum  tecum 
///  cantate  perpetua  "^  ! 

'-  Toedet  me  saepe  multa  legere  et  au- 
dire,  in  te  totum  est  quod  volo  et  desi- 
dero. 

■'  Taceant  omnes  Doctóres.  silcant  uni- 
vérscie  creatura.'  in  conspéctu  Tuo  I  Tu  mihi 
lóquere  solus  ! 

Iir^  Quanto  quis  magis  unitus.  et  intérius 
simplificatus  fuerit,  tanto  plura  et  altióra. 
sine  labóre  intélligit.  quia  désuper  lumen 
intelligéntiic  accipit. 

a  Omnia  per  ipsum  facta  sunt.  Joan.  i.  3. 

1)  Incebant  ei  :  Tu  quis  es  ?  Dixit  cis   Jesus:  Principium,  qui  et  loquor 
vobis.  Joan.  viii.  23. 

e  Ego  suìH  Veritas.  Joan.  xiv.  6. 

d  In  capitate  perpetua  dilexi  te.  .Icrcni.  xxxi.  3 


10    Unum 

ama   in   om- 
nibus. 


12  In  uno 
Deo  invenies 
omnia . 


14        (ìuo 
ma^isunitus,  [ 
quo  plurium  ' 
capax. 
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Caput  III. 


i5  Magna 
quies  homi- 
nis,  Deum, 
non  se  quai- 
rentis. 


17  Intusdis- 
ponequodfo- 
ris  acturus 
es  ;  duce  ra- 
tione,  nonin- 
clinatione. 


20  Hoc  age 
quotidie  ut 
teipsum  vin- 
cas 


21  Nulla  hic 
perfectio,  si- 
ne  defectu. 


'^  Purus,  simplex,  et  stabilis  spiritus,  in 
multis  opéribus  non  dissipàtur,  quia  omnia 
ad  Dei  honorem  operàtur,  et  in  se  otió- 
sus  ab  omni  propria  exquisitióne  esse  ni- 
tltur. 

"'  Quis  te  magis  impedit,  et  moléstat, 
quam  tua  immortifìcata  afFéctio  cordis  ? 

'7  Bonus  et  devótus  homo,  opera  sua 
prius  intus  dispónit  quae  foris  àgere  de- 
bet. 

'^  Nec  illa  trahunt  eum  ad  desidéria  vi- 
tiósae  inclinatiónis,  sed  ipse  infléctit  ea  ad 
arbitrium  rectie  ratiónis. 

'9  Quis  habet /ór////5  certàìiien'',  quam  qui 
nititur  vincere  seipsum  ? 

^°  Et  hoc  debet  esse  negótium  nostrum, 
vincere,  vidélicet,  seipsum,  et  quotidie  se- 
ipso  fortiórem  fieri,  atque  in  mélius  ali- 
quid  proficere. 

IV"'  Omnis  perfectio  in  hac  vita,  quam- 
dam  imperfectiónem  habet  sibi  annéxam. 
Et  omnis  speculatio  nostra,  quadam  cali- 
gine non  caret. 


a  Certamen  iovie  dedit  UH.  ut  \[ncQVQt^et  sciret  quoniam  oninnnn  potentwr 
est  sjpientia.  Sap.  x.   12. 


(i5)  I.  II. 
9.III.  I.  6. 
—  IV.  22.  — ■ 

XXXII.     IO.    

xxxvii.  I  3.— 

XLIII.    5.9.  14. 


(16)  I.VI.3. 

— 

XI. 

8.      Q. 

II 

.  I. 

38.  - 

III 

.    3 

III.  I. 

7- 

8. 

(•7) 

III. 

XXXII. 

2.  j. 

(19)  I.xr.g. 

19.     XXII. 

26.     —     XXV. 

i5.  5i.  II. 
IH.  12. —  VH. 
I  5.  —  IX.  II. 
III.    xm.     5. 

—  XXXVll     I. 

—  XI. III.  3.  — 
LUI.   II.  16. 


(2  il  1. 111.2. 
IX.    8.    — 


XLV 


/• 


Caput  HI. 


IO 


DE   IMITATIONE   CHRISTI 


(22)   I.   II. 

16.   III.XIJII. 

ìi. 


(23)  Li.  5. 
—  II.  q.  —  IV. 
7.  III.  )V. 
ló.  19.  — 
XXXI.  i  3.  IV. 
XVIII.    4. 


(24)1.1.5.— 

III.  32.      III. 

IV.  20.  —  XV. 
19.  — ■  XXXII. 
12.    —    XLIII. 

8. —  i.viii.  38 

(25)        III. 

xi.iii.  3.  IV. 
xviii.  5. 


(26)1. XXIV. 
29.  III.  Xl.lll. 


"  Hùmilis  tui  cognitio,  cértlor  via  est  ad 
Deum,  quam  profùndae  sciéntiae  inquisitio. 

"  Non  est  culpànda  scléntia.aut  qucélibet 
rei  notitia,  quae  bona  in  se  considerata, 
est  et  a  Deo  ordinata,  sed  praeferénda  est 
semper  bona  consciéntia,  et  virtuósa  vita. 

-^  Oiiiaveropluresmagissciredcsiderant, 
quam  bene  vivere,  ideo  sncpe  errant,  et 
pene  nullum  vel  módicum  fructum  ferunt. 
V  "  O  si  tantam  adhibérent  diligéntiam, 
ad  extirpanda  vitia.  et  virtùtes  inseréndas, 
sicuti  movéndi  quaestiónes,  non  fierent 
tanta  mala  et  scandala  in  pópulo.  nec  tanta 
dissolùtio  in  Ccrnóbiis  ! 

^^  Certe  adveniente  die  Judicii.  non  quit- 
rótur  a  nobis,  quid  légimus  sed  quid  féci- 
mus,  nec  quam  bene  diximus.  sed  quam 
religióse  viximus. 

^7  Die  mihi,  ubi  sunt  modo  omnes  illi 
Magistri,  quos  novisti  bene,  dum  adhuc 
viverent,  et  in  stùdiis  Horérent  ? 

^^  Jam  eórum  priubéndas  alii  póssident, 
et  néscio  utrum  de  eis  recógitent. 

^^  In  vita  sua  aliquid  videbantur,  et  modo 
de  illis  tacétur. 


22  Humi- 
litas  certior 
ad  Deum  via 
c^uam  subti- 
litas. 

2  3  Bona  est 
scientia  ;  sed 
potior  con- 
sciéntia. 


24  Hocpau- 
ci  sapiunt  ;et 
bine  tot  desi- 
piunt. 


2  5  Potius 
virtutibus  in- 
tende quam 
quajstioni- 

bus. 


26  In  judi- 
cio  de  factis 
quaestio  erit. 


27  Kn  do- 
cti  olim  ma- 
inili in  secu- 
lo,  ubi  jam 
sunt  ? 


28  Abie- 
runt  e  vita  : 
et  successo- 
rum  memo- 
ria. 
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3o  Felices, 
si      scientioe 
respondisset 
vita. 


32  Sedscien 
tia  multis  oc- 
casio  perdi- 
tionis. 


33  Qui  ma- 
lunt  magni 
esse,  quam 
humiles. 

34  At  ma- 
gnus  est,  qui 
sibi     parvus. 


35  Prudens, 
qui  spernit 
omnia  prò 
Christo. 

36  Doctus, 
qui  volunta- 
tem  Dei  prce- 
fert  suas. 


VI'°  O  quam  cito  Imnsif'  gloria  imiiuìi ! 

r 

"  Utinam  vita  eórum,  sciéntiae  eórum 
concordasset,  et  tunc  bene  studuissent  et 
legissent! 

"^  Quam  multi  péreunt  per  vanam  scién- 
tiam  in  hoc  saèculo,  qui  parum  curant  de 
Dei  seryitio  ! 

'^  Et  quia  éligunt  magis  esse  magni  quam 
humiles,  ideo  cvaìicsciint  in  cogìtatìóuìhiis  siiìs^\ 

'^  Vere  magnus  est,  qui  in  se  parvus  est, 
et  prò  nihilo  omne  culmen  honoris  du- 
cit". 

^'^  Vere  prudens  est,  qui  omnia  terréna 
arhìiràtiir  ut  stércora,  ni  Chrislinii  lucri fàciaf^. 

^"  Et  vere  bene  doctus  est,  qui  Dei  vo- 
luntatem  facit,  et  suam  relinquit. 


a  Et  mundus  transit  et  conciipiscenlia  ejiis.  Joan.   i.    17. 

b  Evanuerunt  in  cogitationibus  suis.  Roiii.  i.  21. 

e  Qiii  aiitem  se  exaltaverit,  liiimiliabitur  :  et  qui  se  hiimiliaverit,  exalta- 
bitur.   Matth.   xxiii.   12. 

d  Arbitror  ut  stcrcora,  ut  Christum  lucrifuciam.  Pliiàp    \\\.  8. 


(3i)  I.  f.  5 
IV.  XI    36. 


(32)1.1.5.— 

IM.      24.       III. 

xxxir.    12.  — - 

XI, III.    7. 


(33)  I.  II.  Q. 

III.      IV.       17. 
—  xxxi.    14. 


Caput  IV. 
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DE    IMITATIONE    GHRISTI 


CAPUT  IV. 


DE   PRUDENTIA    IN    AGENDIS. 


(  I  )  I.XIV.  '2. 
II.    I.    34.    III. 

xr.    8.   xxvii. 
2  I . 


I 


ON  cslcrecìcììclimi  oimii  verbo ''  nec  multi- 


28: 


(3)III.xi.v. 


i3. 


(4)    III.  VII. 


(5)   I.  X.  4. 
III.  xi.v.  28. 

—    XI. VI.      2  l. 


NON  est  crecìcudinii  oii 
tùdinis  instinctui. 


sed  caute  et  longa- 
nimiter.resestsecùndumDeLimponderanda. 

-  Proh  dolor!  ssepe  malum  facilius  quam 
bonum  de  alio  créditur  et  dicitur,  ita  infir- 
mi sumus. 

^  Sed  perfécti  viri  non  facile  credunt  om- 
ni  enarranti,  quia  sciunt  hunianam  infirniiliì- 
felli  ad  iihiìuiii  proelìvam^'  et  in  verhis  satis  hìhìleiii\ 
II  ^  Magna  sapiéntia  est  non  esse  praecipi- 
tem  in  agéndis,  nec  pertinaciter  in  pró- 
priis  sénsibus  stare. 

'  Ad  hanc  étiam  pértinet  non  quibùslibet 
hóminuni  verbis  crédere,  nec  audita  vel 
eredita,  mox  ad  aliórum  aures  effiindere''. 


a  Non  ornili  verbo  creJns.  Eccli.  \ix.  i(').  yolite  oiiìiii  spiritili  credere.  I. 
Joann.  iv.  i . 

b  Seiisus  et  cogitcìtio  linm.iiii  corJis  in  milum  prona  sunt  .rJ'  jdalesceiìtij 
siij.  Gen.  vili.  2  1. 

e  Beatits  vir.  qui  non  est  hipsus  verbo.  Kccli.  xiv.  i.  xix.  iG. 

d  Aiidisli  yerhmn  .idyersiis proxiiìiiiiìi  tinmi.'  coìiidi  yrijtiir  in  te.  F.ccli.xix.  10. 


I  Ne  crede 
omnispiritui. 

Caute  res 
pondera. 


2  Nani  pro- 
nius  mala  cre- 
di mus  quam 
bona. 


3  Pi  i  est  non 
credere  teme- 
re. 


4Sapientls 
non  esse  prte- 
cipitem  ; 


5  Nec  per- 
tinacem  ; 

Neque  lo- 
quacem; 
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6  Sed  au- 
dire, et  sequi 
sapientes. 


7  BonK  vi- 
tx  Comes  sa- 
pientia  : 

8  Humili- 
tatis  praeci- 
pue. 


I  Veritatem 
in  ea  quasre, 
noneloquen- 
tiam. 

2Scriptura 
eo  spiritu  le- 
genda, quo 
scripta. 


^  Cum  sapiente  et  consclentióso  viro  consl- 
liiim  bahe"",  et  quaere  pótius  a  mellóre  in- 
strui,  quam  tuas  adinventiónes  sequi. 

^  Bona  vita  facit  hominem  sapiéntem  se- 
cùndum  Deum,  et  expértuin  in  miiltis^. 

^  Qiaanto  quis  in  se  humilior  fùerit.  et 
Deo  subjéctior,  tanto  in  òmnibus  erit  sa- 
piéntior  ac  pacàtior'. 


Caput  V. 


CAPUT  V 


DE    LECTIONE    SANCTARUM    SCRIPTURARUM, 


J  ÉRITAS   est   in   Scriptùris   sanctis 


I    '^yTERIT 
V    quaei 


quaerénda,   non   eloquéntia'^ 
-  Omnis  Scriptùra  sacra,  ex  spiritu  debet 
legi  quo  facta  est. 


a  Cum  sapientibus  et  prudentibus  tracta.  EIccUax.  i  i  .  Consilium  a  sapiente 
semper  perqiiire.  Tob.  iv.  19.  Agunt omnia  cum  Consilio^  reguntiir  scipientia. 
Proverb.  xni,   io. 

b   Vir  in  multis  expertus.  Eccl.  xxxiv.  q. 

e  Hiimilem  sequitur  gloria.  Job.  xxu.  29.  Pax  multa  diligentibus  legem 
tuam.   Psalm.  cxviii.  i65. 

d  Omnis  Scriptùra  divinitus  inspirata  ittilis  est  ad  docendum.  ad  arguen- 
dum.  ad  corripiendum.,  ad  erudiendum   in  justitia.    II.  Timoth.  in.  G. 


(6)  I.  vni.4- 
—  IX.  6.  XIII. 
i5.  III.  VII. 
I  I . 


(7)  I.  III.  23. 


(8)  III.  i.vi. 


14. 


(I)III.XI.III. 

IO.  —  i.v.  I  3. 
IV.  I.  2.  — 
XI.   19.  22. 


Caput  V. 


H 


DE    IMITATIONE    CHRISTl 


(3)1.1.6.— 

XX.   3.    IH. 

I-VIII.    1. 


HI. 
14. 


(8)1.111.  14. 


M.lll.     (). 


(lOÌiII.XI.III. 

3.  IV.    xviH. 
7- 


'  Q^Licérere  pótius  debémus  utllitatem 
in  Scriptùris.  quam  subtilitàtem  sermó- 
nls. 

II  ^  Ita  devótos  et  simpHccs  libros  légere 
debémus.  sicut  altos  et  profùndos. 

^  Non  te  ofFéndat  auctóritas  scribentis, 
utrum  parvae  vel  magnae  litteratùra,^  fùerit. 
sed  amor  purae  veritatis  te  trahat  ad  le- 
géndum. 

^'  Non  quaeras  quis  hoc  dixerlt.  sed  quid 
dicatur  attende. 

^  Hóiiiines  inìììseiiui  \  sed  véritas  Dóniini  ìuanet 
in  atérniim^. 

^  Sìne  persoìiiìniììi  acccptìóuc,  vcìriis  iììocIìs  lo- 
qiiìliir  ììoìns  Dciis\ 

IIT-^  Curiósitas  nostra  saepe  nos  impedit  in 
lectióne  Scripturarum.  quum  vólumus  in- 
telligere  et  excùtere.  ubi  simpliciter  esset 
transeùndum. 

'"  Si  vis  proféctum  haurire.  lege  humili- 
ter.  slmpliciter.  et  fidéliter.  nec  unquam 
velis  habére  nomen  sciéntiac. 


3  In  legen- 
do  non  au- 
ctorem,  sed 
rem  specta. 


G  Non  quis 
dicat,  sed 
quid  dicatur, 
attende. 


0  Curiósi- 
tas s;vpe  fru- 
ctum    lectio- 

nis  aufcrt. 


IO  Vis  pro- 
ti ce  re  .'  humi- 
liter  et  stu- 
diose lege. 


a  In  inìLif^ine  pcrtransit  homo.  Psalm.  xxxviii.  7. 

b  Vcritas  Domini  manct  in  a^ternum.  PsjIiìi.  cxvi.  2..  Lue.  \xi.  33. 

e  Multifariam,  multisque   modis    Deus  loquens   ctc.    Hcbr.  i.    1.   Non  est 
pcrsonarum  acceptio  apud  Deum.  Col.  11.  1.  2.^.,  et  allibi. 
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I I  Et  do- 
ctiores  liben- 
ter  nudi. 


I  Inordi- 
nati  desideri! 
Comes  turba- 
tio. 


2  Id  in  su- 
perbo et  ava- 
ro palet. 


4  Homo  spi- 
rita lan^uens 
x^re  se  cohi- 
bet  a  deside- 
riis. 


Caput  VI. 


"  LitcrroQ-a  llbénter  el  aneli  iaccìis  verba 
Sanctórum%  ncc  dìspliceant  tìhi  paràholcC  Seiiió- 
riini^,  sine  causa  enim  non  proferùntur. 


CAPUT  VI. 


DE   INORDINATIS  AFFECTIONIBUS. 


I  '  y^UANDOCUMQ.UE  enIm  homo 
V^ljnordlnàte  àppetit  alìquid,  statini 
in  se  inquiétus  fit. 

^  Supérbus  et  avàrus,  nunquam  quié- 
scunt,  pauper  et  hùmilis  spiritu,  ///  ///////////- 
dine  pacìs  ""  conversàntur. 

^  Homo  qui  necdum  in  se  perfécte  mór- 
tuus  est,  cito  tentàtur,  et  vincitur  in  rebus 
parvis  et  vilibus. 

-^  Infirmus  spiritu,  et  quodammodo  car- 
nàlis,  et  ad  sensibilia  inclinatus,  difficiliter 
potest  se  a  terrénis  desidériis  ex  toto  abs- 
tràhere. 

a  Audi  tacens,  siìinil  et  quiurens.  Eccli.  xxxii.   12. 

b  Ne  despicias  narrationem   presbyterorum  sapicntium  et  in    proverbiis 
eonim  conversare.  Eccli.  vni.  9.  Corona  semini  multa  pcritia.  Eccli.  xxv.  8. 
e  Mansueti  delectabuntur  in  multitudine  pacis.  Psalm.  xxxvi.  11. 


(i  i|  I.1V.6. 
xni.  i5. 


(1)  II.  III.  5. 


VI.       I  . 


/■ 


III.  XXIIl.    I  I 


(2)  I.vii.  i3. 


(?)I.iii.i6. 
III.    v.      12. 

XXIII.  II. — 

XXXIl.    2.    3. 


(4)  ir.  IV. 

14.  —  VI.    12. 

III.    IV.      14. 
i5. —  XXVI.  I. 


Caput  VII. 


DE    IMITATIONE    CHRISTI 


(5)11.111.  5. 


(7)I.xi.i8. 
XIII.    20.   24. 

II.  III.      18. 

III.  X|[.       4. 

(8)I.xi.6.8. 
II.    III.    5.— 


(1)111. XML 
I.  —  XLV.  I  . 
—   MX.     I. 


^   Et  ideo  saepe  habet  tristitlam,  quum  se    ,^1  "m 
sùbtrahit.  Léviter  étiam  dedignàtur,  si  quis 
ei  resistit. 

II  ^'  Si  autem  prosecùtus  fùerit  quod  con-  i  turconfu'Jii's- 
cupiscit,  statim  ex  reatu  consciéntite  gra-  i  mox'patitur 
vàtur,   quia  secùtus   est    passiónem    suam, 
quae  nihil  juvat  ad  pacem  quam  quscsivit. 

7  Resistendo  igitur  passiónibus  invenitur 
pax  vera  cordis,  non  autem  serviéndo  eis. 

^  Non  est  ergo  pax  in  corde  hóminis 
carnalis,  non  in  hómine  exterióribus  dedi- 
to, sed  in  fervido  spirituali. 

CAPUT  VII. 


acuieos  con- 
scicnliaì. 


7  Resiste 
passiónibus 
et  pacem  in- 
venies. 


1 


DE  VANA  SPE  ET  ELATIONE  FUGIENDA. 


\   7  ANUS  est'  qui  spem  suam  ponit  in 


hominibus  ''  aut  in  creatùris. 
"  Non  pùdeat  te  aliis  servire  amóre  Jesu 
Christi%  et  paùperem  in  hoc  siéculo  vidéri. 

a  .1  n.  I.  ad  n.  8  paraphrdsis  tcxttis  Jcreniia' :  u  Non  glorietur  sapiens  in 
sapientia  sua,  et  non  glorietur  Ibrtis  in  fortitudine  sua,  et  non  ylorietur  di- 
ves  in  divitiis  suis;  sed  in  hoc  glorietur  qui  gloriatur,  scire  et  nosse  me  quia 
ego  sum  Dominus,  quia  facio  misericordiam  et  judiciuni,  et  justitiam  in 
terra.  »  ix.  23.  24. 

b  Maledictus  homo,  qui  confidil  in  liominc.  .krcm.  xvii.  5. 

e  Nos  autem  servos  vestros  per  Jesuui.  II.  Cor.  :v.  3. 


I     In    Deo 

solo  spcm  po- 
ne, non  in 
homine, 
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Caput  VII. 


5    Nec    in 
scientia     aut 
prudentia 
:ua; 

SedDei  gra- 
tin. 


6  Ne  glo- 
riare in  divi- 
tiis,  aut  ami- 
cis. 


teipso,°"  *"        '  Non   stes  super   teipsum,    sed  in  Deo 
spem  tuam  constitue\ 

^  Fac  quod  in  te  est,  et  Deus  àderit  bonae 
voluntati  tuae. 

^  Non  confidas  in  tua  scientia,  vel  cujus- 
tua;  i  cùmque  astùtia  yivéntis,  sed   magis   ///  Dei 

gràtia  qui  hiìniiìes  àcìjiivat,  et  de  se  prasiiniénfes 
huuìiliat  ^\ 

II  '*  Non  gìoriéris  in  cliviliis  si   adsunt  %  nec  ■. 
in  amicis  quia  poténtes  sunt,  sed  in  Deo'^ 
qui  omnia  praestat,  et  seipsum  super  omnia 
dare  desiderat. 

7  Non  te  extóllas  de  magnitùdine  vel 
pulchritùdine  córporis,  quae  modica  infìr- 
mitàte  corrùmpitur  et  defoedatur^ 

^  Non  plàceas  tibi  ipsi  de  habilitate, 
aut  ingénio  tuo.  ne  displiceas  Deo,  cujus 
est  totum  quidquid  boni  naturàliter  ha- 
bùeris. 


a  Habe  fidiiciam  in  Domino^  et  ne  innitaris  prudentia:  tua'.  Prov.  in.  5. 

b  Deus  superbis  resistita  humilibus  auteni  dat  gratiam.  Jac.  iv.  6.  Domine 
ostende  quoniani  non  derelinquis pra'sumentes  de  te,  et  prtesumentes  de  se  hu- 
milias.  Judith,  vi.  i  3.  . 

e  Non  glorietur  dives  in  divitiis  suis.  Jerem.  ix.  23. 

d   Qui  gloriatur,  in  Domino  glorietur.   I  Cor.  i.  3. 

e  Fallax  gratia  et  vana  est  pulchritudo.  Prov.  xxxi.  3o. 


(3)1.  XIX. 8. 

II.  XII.    44. 

III.  XI.  9.  — 
XXXVI.  2.  — 
XLV.   4. 

(4)  I.XI.  I  I. 
III.  VII.  4.  — 

VIII.  8. 


(5)11.1.14. 
III.  XXXV111.4. 


7  Nequein 
bonis  corpo- 
ris  ; 


8  Nec  ani- 
mi. 


(6)I.xxi.i3 

II.  I.  14.  III. 

III.  17.     — 

V.    20.  —  XXI. 
I  .  XXIV.   9. 

XXVII.     I  I. 

—  XXX.  5. — 

XLII.8. — LIV. 
23.  —  LIX.   8. 


i8)III.iv.8. 


12. 


Caput  VII. 
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DE    IMITATIONE    CHRISTI 


l9)I.ii.  17. 
18.      19.    — 

XIV. 2.  II.  III. 
IO.  —  VI.  19. 
III.  XLI.  3. 
—  XLVI.  7.24, 

27. 


III-^  Non  te  réputes  àliis  mellórem,  ne  for- 
te coram  Deo  detérlor  habeàris,  qui  sài 
quid  est  in  hómine''. 

'°  Non  supérbias  de  opéribus  tuls.  quia 
allter  sunt  judicia  Dei.  quam  hóminum, 
cui  saepe  displicet  quod  hominibus  pla- 
cet. 

"  Si  àliquid  boni  habùeris,  crede  de  aliis 
melióra  ut  humilitatem  consérves. 

'^  Non  nocet  ut  òmnibus  te  suppónas, 
nocet  autem  plùrimum  si  vel  uni  te  prae- 
pónas. 

'^  Jugis  pax  cum  hùmili,  in  corde  autem 
superbi,  zelus  et  indignatio  frequens''. 


9  Ne  te  me- 
liorem  aliis 
jEstima. 


loNam  in- 
certa et  diver- 
sa sunt  Dei 
judicia. 


I  1  Habes 
boni  quidpi- 
am  ?  de  aliis 
meliora  prae- 
siuTie. 

12  Ab  j  ice 
te  potius  in- 
fra omnes  , 
quam  priefe- 
ras  uni. 


a  Ipse  enini  sciebat  quid  esset  in  homine.  Joan.  II.  23. 
b  Inter  superbos  semper  jiirgij  sunt.  Prov.  xui.  10. 
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Caput  vili. 


CAPUT  Vili. 


DE  CAVENDA  NIMIA  FAMILIARITATE. 


1  Cave  cui- 
vis  reveles 
cor  tuum. 


2  Rarus  es- 
tocum  exter- 
nis;  et  poten- 
tibus  seculi  ; 


4  Sed  po- 
tius  cum  hu- 
milibusetde- 
votis  : 


5  Nec  fa- 
miliaris  foe- 
minis; 


I  '  IKTON"  oiJinì  ha  mi  ìli  reveles  cor  tuiinfj  sed 
1  N  cum  sapiènte  et  timénte  Deum,  age 
cmisain  tuam^. 

'  Cum  juvénibus  et  exiràneis  rarus  esto. 

'  Cum  divitibus  noli  blandiri,  et  coram 
Magnàtibus  non  libénter  appàreas^ 

4  Cum  humilibus  et  simplicibus,  cum  de- 
vótis  et  morigeràtis  sociare"^,  et  qua  adifica- 
tiónis  sunt^  pertracta. 

^  Non  sis  familiaris  alieni  mulieri,  sed  in 
commùni  omnes  bonas  mulieres  Deo  com- 
mènda^. 


(i)  I.  IX.  9 
II.  VII  7. III. 
1.    2.    —  XI.V. 

22. 


(4)1. IV  6.— 

X.    10.    12. 


a  Non  omni  homini  cor  tuum  manifestes.ifcc//.  viii.  22.  Secundiim  viriti- 
tem  titani  cave  te  a  proxiino  tuo,  et  citm  sapientibits  et  priidentibiis  tracta. 
Ibid.  IX.  21. 

b  Causam  tuam  tracta  cum  amico  tuo,  et  secretum  extraneo  ne  reveles. 
Prov.  XXV.  9. 

e  Ne  gloriosus  appareas  corani  Rege,  et  in  loco  Magnorum  ne  steteris. 
Prov.  XXV.  6.  Advocatus  a  potentiore  discede....  Nec  credas  niultis  verbis  ip- 
sius  :  ex  multa  enim  loquela  tentabit  te.,  et  subridens  interrogabit  te  de  abs~ 
conditis  titis.  Imniitis  anitnus  illitis  conservabit  verba  tua,  et  non  parcet  de 
malitia  et  vinculis.  Eccli.  xiii.   12. 

d  Cum  viro  sancto  assidutis  esto.  Eccli.  xxxvii.  i5. 

e  Et  qu£e  tedificationis  sunt,  sectemur.  Rom.  xiv.  iq. 

f  Non  des  mulieri  potestateni  anima'  tua',  ne  ingrediatitr  in  virttitem  tu- 
am, et  conftindaris.  Eccli.  ix.  2. 


Caput  IX. 
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DE    IMITATIONE    CHRISTI 


(6)11. 1.  10. 
III.   XI..     iG. 


(2)   I.  XVIII. 

16. XX.    1  2. 

II.         II.         12. 

in.   XIII.  I. 

2.    4.  XXIII. 

5.  — XXXII. 8. 
—  xr.vr.  q. 


^  Soli  Deo  et  Angells  ejus  opta  familla- 
rls  esse*\  et  hóminum  notitiam  devita. 
II  7  Caritas    habénda   est   ad   omnes,    sed 
familiaritas  non  éxpedit. 

^  Quandóque  accldit  ut  persóna  Ignòta, 
ex  bona  fama  lucéscat.  cujus  tamen  prae- 
séntla,  óculos  intuóntiuni  offùscat. 

5  Putamus  aliquando  alils  piacére  ex  con- 
victióne  nostra,  et  incipimus  magis  dlsplì- 
cére,  ex  morum  Iniprobitate  in  nobis  con- 
siderata. 


6  Sed  Deo 
et  Antjelis. 


7  Bonacha- 
ritas,sed  non 
familiaritas. 


8  Nani  fa- 
mam  feremi- 
nuit  proesen- 
tia. 


CAPUT  IX. 


DE  OBEDIENTIA  ET  SUBJECTIONE. 


VALDE   m 
stare,    sul 


I    'A   T^ALDE    magnum  est  in  obedientia      'Maiuset 

n  tutiusestsub- 

ib    Prillato   vivere,   et   su!  ^.ss^"" 
juris  non  esse '\ 

'  Multo  tùtius   est  stare  in  subjectióne, 
qua  ni  in  prilla  tura. 

a  Noslrj  jiilcm  convcrsjtiu  in  Collis  est.  Philip,    i  i  i.  20. 

h  Siibjecli  estote  ornili  hiimana;  creatura',  propter  Deiim.   1    i\'tr.    11.    i3. 
Mens  jitsti  mcditabitur  obedientiam.  l'io\ .  xv,  28. 
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Caput  IX. 


3  Sed  ubi 
subjectio  vo- 
luntati-S  est, 
non  necessi- 
tatis. 


4  Vis  pacem 
animi?  hu- 
militer  subi 
jugumpraela- 
ti. 


(3)  I.\vn.8. 

12.     III.     Xlll. 

2.  4.8. .\IX. 

().  —  XLIX.  25. 


6  Nec  qute- 
re  modum  o- 
bediendi  prò 
tuo  sensu; 


(4)     I.      XXV. 

3i.III.xxvii. 

l3.    L.     22. 

2  3. 


8  Cui  tam 
proclive  est 
falli. 


9  Cede  tuo 
sensu  pro- 
pter  Deum  ; 
et  multum 
proficies. 


'  Multi  sunt  sub  obediéntia,  magis  ex 
necessitate  quam  ex  caritate,  et  illi  poe- 
nam  habent,  et  léviter  mùrmurant,  nec  li- 
bertatem  mentis  acquirent,  nisi  ex  toto 
corde  propter  Deum  se  subjiciant'\ 

"*  Curre  hic  vel  ibi,  non  invénies  quié- 
tem,  nisi  in  hùmili  subjectióne.  sub  Prae- 
làti  regimine. 

'  Imaginàtio  locórum  et  mutatio.  mul- 
tos  feféllit. 

II  ^'  Verum  est  quod  unusquisque  libénter   J^i^J' 
agit  prò  sensu  suo,  et  inclinatur  magis  ad 
eos  qui  secum  séntiunt. 

^  Sed  si  Deus  est  inter  nos,  necésse  est 
ut  relinquàmus  étiam  quandóque  nostrum 
sentire,  propter  bonum  pacis. 

^  Quis  est  ita  sapiens,  qui  omnia  scire 
piene  potest*"  ? 

^  Ergo  noli'  nimis  in  sensu  tuo  confi- 
dere.  sed  velis  étiam  libénter  sensum  alió- 
rum  audire. 


a  Ubi  Spiritus  Domini^  ibi  libertas.  II  Cor.  iii.    17. 

b  Auris  sapientiiim  quccrit  doctrinjìu.  Prov.  wni.  i3. 

e  Via  stiliti  recta  in  oculis  ejiis  :  qui  aiiteni  sapiens  est  audit  Consilia.  Prov, 
XII.  i5. 


,-.6. 


xiv.  3.  9.  IO. 

I  I.  III.  XXVII. 
IO.     XLIX. 

18. 29. 

(7)      I.      XIV. 
IO.    II.  II.  III. 

18. 


(8)  I.  III.  2  1. 
ITI.  XLV.  7. 


(ijl  I.  Vili.  1. 
—  XIV.  IO.  — 
XVII.       I.     III. 

xi.iv.  3. 
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DE    IMITATIONE    GERISTI 


io)    I.    XIV. 


|I2)    III.    I 


3o. 


(I)I.XI.I.- 

XIX.  i8.  — XX. 

4.  III.  XXI.  IO. 
XI. IV.  2. 


'°  Si    bonum    est   tuum    sentire,   et  hoc 
ipsum  propter  Deum  dimittis,  et  àlium  sé- 
queris,  magis  exinde  proficies. 
IH"  Audivi  enim  saepe  :  secùrius  esse  au- 
dire, et  accipere  consilium.  quam  dare. 

'"  Potest  enim  contingere,  ut  bonum  slt 
uniuscujùsque  sentire,  sed  ììoÌIc  aliis  acqiiics- 
cere,  cum  id  ratio  aut  causa  póstulat.  si- 
gniini  est  superbicC  aut  pcrtinaciae''. 


1 1  Securius 
est  audire 
quam  dare 
consilium. 

12  Suosem- 
per  niti  sen- 
su,  velsuper- 
biai  vel  per- 
tinacicE  est. 


CAPUT  X. 


DE  CAVENDA  SUPERFLUITATE  VERBORUM. 


I 


c 


f 

AVEAS  tumùltum  hóminum  quan- '    'C^^'e»""". 
tum    potcs.   Multum    enim  impedi t 


bas  et  nego- 


tractcitus     saecularium     gestórum.    etiamsi 
simplici  intentióne  proferantur '\ 


a  Qiuisi  scehis  idololatria;  nolle  acquiescere.  I.  Ref;.  xv.  23.  Tu  scis  quod 
abominer  sìgnum  superbia;;.  Kstli.  xiv.  lò. 

b  Christus  solitudincm  multum  dilcxit.  \'id.  Mallli.  iv.  i.  xiv.  i3.,  Marc. 
VI.  3i.,  Lue.  \\.  10.,  Joan.  VI.  3.  et  alibi.  Ecce  clout^jri  fu^ieiis,  et  mansi 
in  solitudine.  Ps.  i.ix.  7.  Rectas  facile  in  solitudine  seinilas  Dei  nostri.  Isai. 
XI..  3.  Hic  solus  fugiebat  consorti^  omnium.    Tob.  1.  5. 
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Caput  X. 


2  Sivismen- 
temtranquil- 
lam. 


4  Cur  ita 
propendesad 
colloquia  ? 


5  An  quia 
venaris  sola- 
tia ? 


7  Sed  dum 
captas  exte- 
riora,  perdis 
interna. 


9  Cave  tem- 
pus  perdere; 
et  vide  qui- 
bus  id  collo- 
quiistribuas. 


rii  I.  XX.  7. 
26.  II.  II.  4. 

III.     XLV.    28. 


(4)I.iv.5. 
XX.   9. 


^  Cito  enim  inqulnàmur  vanitàte  et  ca- 
ptivàmur. 

'  Vellem  me  plùries  tacufsse,  et  Inter 
hómines  non  fuisse. 

I      '^  Sed   quare  tam  llbénter    lóquimur,  et 
i  invicem  fabulàmur,  cum  tamen   raro  sine 
I  laeslóne    conscléntiae    ad    slléntlum    redi- 
mus  ""  ? 

^  Ideo  tam  libénter  lóquimur.  quia  per 
mùtuas  loquutiónes  ab  invIcem  consolàri 
qusèrimus,  et  cor  divérsis  cogitatiónibus 
fatigàtum  optàmus  relevàre. 

^  Et  multum  libénter   de  bis  quse   mul-    _*S^.fin 
tum  diligimus  yel  cùpimus,  vel  quae  nobis  1  ^xlvhi.  3a 
contrària  sentimus,  libet  loqui  et  cogitare. 
11  "  Sed  proh  dolor  !  saepe  inàniter  et  fru- 
stra. 

^  Nam  haec  extérior  consolàtio,  inte- 
rióris  et  divinae  consolatiónis,  non  módi- 
cum  detriméntum  est. 

^  Ideo  vigìlàndiim  est,  et  oràndnm^,  ne  tem- 
pus  otióse  trànseaf. 

a  In  multiloquio  non   deerit  peccatum.    Prov.   x.    19.  Qiti  multis  iititur 
verbis^  Icedet  animam  siiam.  Eccli.  xx.  8. 
b  Vigilate  et  orate.  Matth.  xxvi.  41.  et  alibi. 
e  Fili  conserva  tempus.  Eccli.  iv.  23, 
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DE    IMITATIONE    CHRISTI 


io)  I.  vili. 


12)  I.  vili. 


(1)  I.    X.     I. 

—  XX. 4.  5.  IO. 

22.  — XXI.   I  I. 

—  II.  III.  I.— 
V.8. 12.  i3. 14. 
VI.  16.  —III. 
XXI.       IO.      — 

XXIV.       I.      

XXV.8.— XLIV. 
I.  —  XLV.  28. 

(2)  I.  XX.22. 

—  XXI.   5.  II. 

III.  I. III. XXVI. 
1.2.    XXXI. 

'7- 


'"  SI  loqui  licet  et  éxpedit.  qua  ccdifica- 
hiììa  sunt''  lóquere. 

"  Malus  usus.  et  negligéntia  proféctus 
nostri,  multum  facit,  ad  incustódiam  oris 
nostri. 

'-  Juvat  tamen  non  parum  ad  profóctum 
spiritualem.  devòta  spiritualium  rerum  col- 
làtio,  maxime  ubi  pares  animo  et  spirita, 
in  Deo  sibi  sociantur  ^\ 


CAPUT  XI. 


DE    PACE    ACQUIRENDA,    ET    ZELO    PROFICIENDI, 


I 


m 


MULTAM  possémus  pacem  habére 
si  non  vellemus  nos  cum  aliórun 
dictis  et  tactis,  quaj  ad  nostrani  curam  non 
spectant  occupare. 

^  Quómodo  potest  il  le  diu  in   pace  ma- 
nére,  qui  aliénis  curis  se  intermiscet.   qui 


a  Otìinis  sermo  ttuilus  ex  ore  veslro  non  prodeat  :  sed  si  quis  honiis  ad 
aidilìcationcm  fidei,  iil  del  f^r.iliiiiii  jiidientibiis.  Ephes.  iv.  2(). 

b  Bonis  amici  coitsiliis  anima  dulcoratiir.  Prov.  xxvii.  9.  Beatus  qui  iii- 
venit  amicum  veruni,  et  qui  enarrai  justitiam  auri  audienli.   Eccli.  xxv.  12. 


1 2  Pia  col- 
latiointerpa- 
rcs  ad  profe- 
ctiim     utilis. 


i  Mitte  de 
alienis  cu- 
rarti, si  vis  pa- 
cem. 


2  F'elix  Cjui 
secum  hani- 
tans,absiinel 
alienis. 
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Caput  XI. 


4  En  San- 
cii, quia  ter- 
renis  deside- 
riis  vacui  ;  si- 
bi  et  Deo  li- 
bere 
bant. 


vaca- 


6  Nos  car- 
ni et  secalo 
affixi  ad  di- 
vina torpe- 
mus. 


8  Non  po- 
tes  simul  sa- 
pere qu£esur- 
sum  sunt , 
qu£eque  su- 
per   terra  m. 


occasiónes  forinsecus  quaerit,  qui  parum 
vel  raro  se  intrinsecus  cólligit'^  ? 

'  Beati  sìmpììces,  qiióìiìaiii  nmltaiìi  paccf/i  ha- 
h  chi  ini  ^\ 

II  ^  Quare  quidam  Sanctórum,  tam  per- 
fécti  et  contemplativi  fuérunt  ? 

^  Quia  omnino  mortificare  se  ipsos.  ab 
omnibus  terrénis  desidériis  studuérunt.  et 
ideo  totis  medùUis  cordis  Deo  inhaerére, 
atque  libere  sibi  vacare  potuérunt. 

^  Nos  nimium  occupamur  própriis  pas- 
siónibus,  et  de  transitóriis  nimis  sollici- 
tàmur. 

^  Raro  étiam  perfécte  unum  vitium  vin- 
cimus,  et  ad  quotidianum  proféctum  non 
accéndimur.  Ideo  frigidi,  et  tepidi  rema- 
némus. 

Ili  *^  Si  essémus  nobismetipsis  perfécte 
mórtui,  et  intérius  minime  implicati,  tunc 
possémus  étiam  iìivìna  sapere'',  et  de  coeléstl 
contemplatióne  aliquid  experiri. 

a  Non  in  commotione  Dominus.  III.  Reg.  xix.  i  i. 

b  Hcvc  sententi.!,  in  mnJiini  Beatititdimim  Mattha'i  (Cap.  v.)  scripta, 
quoad  siibstantiam,  partim  ex  Psalm.,  partim  ex  Prov.  desumpta  est.  —  Qui 
ambulat  siniplicitcr,  salviis  erit.  Prov.  xxviii.  i8.,  Mansueti  delectabuntur 
in  miiltitudine  pacis.  Psalm.  xxxvi.  ii. 

e  Non  sapis  ea  quae  Dei  sunt.  Mattli.  xvi.  23. 


(4)  I.  XX.  5. 


IO. 


(5)III.xxvi. 


I. 


(6)  I.  VI.  8. 
II.  VI.  i5. 


(7)  I.xiii.3o. 
—  XXI.  5.  24. 

III.   XXXI.    18. 


I.  XX.  24. 


(8)  I.  IH.  16. 

—  VI.    8.  — 

XIV.  2.  XIX. 

5.  —  XXV.  18. 

11.  I.  38.  39. 

—  VI.  i5.  III. 

XXVI.     I.   —  L. 

29.  3  I. —  LUI. 

12.  16. 17.  18. 

—  LVI.   1. 
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(9)  I.  III.  19. 

—  XXI.  5.  i5. 

III.    XXXI.      7. 

LUI.     1.  12. 
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(io)  I.  XII. 
5.  —  XIV.  G. 
7.  lU.  VII. 
5.  —  XIX..  2. 

XXXVII.   I  I. 

LVII.   8. 

(il)  I.  VII. 
4.  —  XIII.   2S. 

—  XXII.      2  1. 
26.     III.    XXX. 

9.  —  XXXV.  5. 

—  XXXII.  7. 

(12)  II.  II. 

9.  —  III.  XXX. 

33. 


(i3!  I.  XVII. 
6.  XIX.  I.  — 
XX.  24. 


(14)   I.    XIII. 

i3.     III.    XI. 

IO.  —  MII.  l5. 

IV.  VII.  4. 


9  Totum  et  màximum  impediméntum 
est,  quia  non  sumus  a  passiónibus.  et  con- 
cupiscéntiis  liberi,  nec  perféctam  Saiiclóriiin 
viam''  conamur  ingredi. 

'"  Oliando  étiam  módicum  adversitàtis 
occùrrit,  nimis  cito  dejicimur.  et  ad  hu- 
manas  consolatiónes  convértimur. 
IV"  Si  niterémur  sicut  l'ìri  Jorles  slare  in 
prcélio,  profécto  aiixilìiiiii  Dóiii'mi  super  iios  vi- 
deréììius  de  Ccvlo^\ 

'^  Ipse  cnim  certantes.  et  de  sua  gràtia 
speràntes,  paratus  est  adjuvare.  qui  nobis 
certandi  occasiónes  procùrat.  ut  vincà- 
mus''. 

'^  Si  tantum  in  istis  exterióribus  obser- 
vantiis,  profóctum  Religiónis  pónimus.  cito 
habébit  iinem  devótio  nostra. 

"^  Sed  nd  rndiceiìi  seciìriiii  poìi(ìii!iis'\  ut  pur- 
gati a  passiónibus,  pacificam  mentem  pos- 
sideàmus. 


a  Sanctorum  viam    Hebr.  ix.  8.,  et  jlibi. 

b  Fortes  viros  ad  praslium.  Jerem.  xli.  16.  —  Confidenter state,  et  vidcbi- 
tis  auxilium  Domini  super  vos.  II.  Paralip.  xx.  17. 

e  Fidelis  auteìii  Deus  est.  qui  non  patietur  vos  tentavi  supra  iJ.  quod  pò- 
testis  ;  sed  faciet  etiam  cum  tentatione  proventum,  ut  possitis  sustinere. 
I.  Cor.  X.  1 3. 

d  Jam  sccuris  ad  radicem  arboruin  posila  est.  Alatili,   in.  10. 


9  Sed  re- 
mo ree  profe- 
ctus,  concu- 
piscentia;  : 


10  Et conso- 
latiónes hu- 
manae. 


1 1  Pugna 
viriliter; 
Deus  non  de- 
erit. 


1 3  Cave  pro- 
fectum  pen- 
ses  ex  cortice 
vcl  t'oliis. 


14  Radix 
ipsa  petenda 
est. 
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i6  Initio  fe- 
re meliores 
sumus  quam 
in  progressi!  : 


17  Quam 
perperam  ! 
cum  semper 
oporteret 
proficere  in 
melius. 

18  Initio  re- 
siste   :    nam 
vitium      usu 
roboratum 
se^re  vinces. 


22  Seriostu- 
de  profectui  : 
hoc  tibi  pa- 
cem,  aliis  loe- 
titiampariet. 


V''  Si    omni   anno  unum   vitium  extirpa- 
rémus,  cito  viri  perfécti  efficerémur. 

'^  Sed  modo  e  contràrio  saepe  sentimus, 
ut  meliores  et  purióres,  in  initio  conver- 
sìónis  nos  fuisse  inveniamus,  quam  post 
multos  annos  professiónis. 

'^  Fervor  et  proféctus  noster,  quotidie  de- 
béret  créscere,  sed  nunc  prò  magno  vidétur, 
si  quis  primi  fervóris  partem  posset  retinére. 

'^  Si  módicam  violéntiam  facerémus   in 
principio,  cuncta  póstea    possémus   fàcere 
cum  levitate  et  gàudio. 
Vr^  Grave   est  assuéta  dimittere,  sed  grà- 
vius  est  contra  própriam  voluntàtem  ire. 

-°  Sed  si  non  vincis  parva  et  lévia,  quan- 
do superàbis  difficilióra  ? 

-'  Resiste  in  principio  inclinatióni  tu8e,et 
malam  dedisce  consuetùdinem,  ne  forte  pau- 
làtim    ad   majórem  te  ducat  difficultàtem  '\ 

"  O  si  advérteres,  quantam  tibi  pacem, 
et  àliis  laetitiam  fàceres  te  ipsum  bene  ha- 
béndo,  puto  quod  soUicitior  esses  ad  spi- 
rituàlem  proféctum. 

a  Noli  vinci  a  iitalo,  sed  vince  in  bono  nialiiìii.  Rem.  xii.  21. 


Caput  XI. 


(i5)  I.  XIII. 

26. XIX. 

i5. 

XXII.  2  I 

.  — 

XXIII.   12. 

i3. 

II.  IV.   i3. 

(16)   I.    XIX. 

7. — XXI.  5 

. — 

XXII.    35. 

— 

i  XXIII.    i3. 

— 

XXV.    2  3. 

''■      (i7)I.xviii. 

19.  XIX 

.  3. 

XXIII. 

i3. 

II.iv.  i3. 

III. 

xviii.  6. 

(18)    I. 

VI. 

7.  XIII. 

20. 

XX.  27. — XXII. 

26. — XXV 

14. 

52.    III.  XLVI. 

5. 

;    (19)  I- 

III. 

19. — XIV. 

IO. 

III.  XII.  2  I 

/20)  I.  XXIV. 

38.    III. 

XII. 

5.     (ì.  — XLVI. 

5.      LVII.    2 

• 

{2  l)    I.  XIII. 

20.  21.  22 

.23. 
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(l)     I.      XIII. 

5.  3o.  —  XXII. 
24.  II.  IX.  33. 
III.  III.  22. 
—  VII.  21.  — 
XXVI.      4.      — 

XXX.  5.  33.  — 
L.   12.   14. 


(i)      IH. 

XXVIII.      I.    -- 
XXXVI.    2.     ìb. 

-  xijx.   14. 


(3)11.11.7. 


(4)      I.     XIII. 

3o.     III.     I.. 

12.   14. 


CAPUT  XII. 


DE    UTILITATE    ADVERSITATIS. 


I 


ONUM  nobis  est   quod  aliquando      '  '"''■'""' 


BOI 
habeàmus  aliquas  gravitatesi  et  con- 
trarletàteS;  quia  siiepe  hominem  ad  cor  ré- 
YOcant'\quatenus  se  in  exilio  esse  cognóscat, 
nec  spem  suam  in  àliqua  re  mundi  ponat. 

■"  Bonum  est  quod  patiamur  quandóque 
contradictóres.  et  quod  male  et  imperfécte 
de  nobis  sentiatur.  etiamsi  bene  agimus  et 
inténdimus. 

^  Ista  saepe  juvant  ad  humilitatem.  et  a 
vana  gloria  nos  deféndunt. 

^  Tunc  enim  mélius  interiórem  testem 
Deum  qucérimus'.  quando  foris  vilipéndi- 
mur  ab  hominibus.  et  non  bene  nobis  cré- 
ditur'. 


a  Flaf^ella  Domini,  quibiis  servi  corripimiir,  ad  emendationem,  et  non  ad 
perdilioneiìi  nostram,  evenisse  credamits.  Jiul.    vni.  26. 

b  Redite  pra'varicatores  ad  cor.  Is.  xi.vi.  8. 

e  Ecce  enim  in  ccelo  testis  meiis  et  conscius  )neiis  in  excelsis.  Job.  xvi.  20. 

d  Jii.vlj  est  Dominiis  iis  qui  tribiilato  siint  corde.  Ps.  xxxiii. 


nos  monent 
exilii  et  pras- 
sentis  mise- 
ria?. 


2  0bloquia 
bene  agenti- 
bus  prosunt 
ad  humilita- 
tis  e  ustodi- 
am. 


4  Tunc  e- 
nim  Deo  les- 
te nitimur. 
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5  Funda- 
tus  in  Deo, 
minus  eget 
humano  so- 
latio. 


G  Tentatus 
demum  in- 
telligit,quani 
nihil  sit  sine 
Deo. 


8  Tunc  ta."- 
det  vitxprai- 
sentis  : 


9  Tunc  a- 
gnoscit, 
quam      nihil 
hic  securum. 


II  ^  Ideo  debéret  se  homo  in  Deo  totàllter 
firmare,  ut  non  esset  ei  necésse  multas  hu- 
mànas  consolatiónes  queèrere. 

''  Quando  hofnohonavoliinlàtis''  tribulàtur, 
yel  tentàtur,  et  a  malis  cogitatiónibus 
affligitur,  tunc  Deum  sibi  magis  necessà- 
rium  intélligit,  sine  quo  nihil  boni  se  posse 
depreliéndit  ^. 

^  Tunc  étiam  tristatur,  gemit,  et  orat  prò 
misériis  quas  patitur. 

^  Tunc  tsedet  eum  diùtius  vivere  %  mor- 
tem  optat  venire,  ut  possit  dissòlvi,  et  eum 
Christo  esse"^. 

5  Tunc  enim  bene  advértit,  perféctam 
securitatem  et  plenam  pacem  in  mundo 
non  posse  constare. 

a  Hominibus  bonee  voluntatis.  Lue.  11.  14. 
b  Sine  me  nihil  potestis  facere.  Joan.  xv.  5. 

e  Supra  nioduìii  gravati  siimiis  saprà  virtiitem,   ita  ut  tarderei  tios  etiam 
vivere.  II.  Cor.  7.  8. 
d  Desiderium  habens  dissolvi,  et  esse  eum  Christo.  Phil.  i.  23. 


(5)  I.  XI.  IO 


(6)  I.  XIII. 
3o. — XXII. 24. 
III.  XXX.  5.— 

I.IX.     1  I. 


(8)   I.   XXII 


24. 


Caput  xiH 


3o 


DE    IMITATIONE    CHRISTI 


(l) 

I.     XIII. 

g.  —  XXII.  24. 

26.  II.    XII.    I. 

III.  ni.  22. — 

XII.  2. 

—  XXV. 

9-  — 

XXXIV. 

lì.    - 

-    XI, IX. 

14. 

(3) 
20.  2  I 
IX.  35. 

I.      XIII. 

.28.11. 

III.  VI. 

16.  — 

5. 

XXXVI. 

(4)      II.     IX. 
29.111. XX.  12. 


(5)  I.XII.   T. 

XIII.    28  

—  XX.  20.  — 

XXII.     24.    

XXV.     17.    II. 
IX.  33.  —  XII. 

21.     III.      VII. 
2  I. — XXX.  25. 

26.  3i. 


CAPUT  XIII. 


DE  TENTATIONIBUS   RESISTENDIS. 

I  '  /^^  UAMDIU  in  mundo  vivimus.  sine 

V^/jribulatiónc.  et  tcntatióne  esse  non 
póssumus. 

-  linde  in  Job  scriptum  est  :  Tentai  io 
est  vita  huìUiìua  super  terra ui  \ 

^  Ideo  unusquisque  sollicitus  esse  debé- 
ret  circa  tentatiónes  suas.  et  vioiìare  in  ora- 

I  o 

tióiiihiis^,  ne  Diaholiis  invcniret  locum  deci- 
piéndi,  qui  nunquam  dormitat,  sed  circuii 
quarens  queiii  dévoret\ 

^  Nemo  tam  perféctus  et  sanctus,  qui 
non  habeat  aliquando  tentatiónes.  et  piene 
eis  carére  non  póssumus. 

II  '  Sunt  tamen  tentatiónes  hómini  soepe 
valde  ùtiles.   licet  molóstae  sint  et  graves, 


a  Tentiitio  est  vita  hominis  super  terram.  Job.  viii.  i.  Jiixl.i  vers.  t.xx. 
Interp. 

b  Vii^ilatc  in  orationibus.  I.  Pelr.  iv.  7. 

e  Diabolus,  tanqitam  ler)  rupiens.  circuit  quasrcns  quem  devoret.  I.  Petr. 
V.  8. 


I  In  mun- 
do nulla  se- 
curitas. 


3  Nisi  hxc 
una,  nun- 
quam esse  se- 
curum. 

Hostisenim 
nunquam 
dormit. 


4Nemotan- 
tae  perloctio- 
nis,utcxpers 
sit  tentatio- 
nis. 


5  Sed  ten- 
tatioeisi  mo- 
lesta, atta- 
men  utilis. 
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6    In    SS. 
id  pater. 


-]_  Qui  ten- 
tationi  cesse- 
runt,  defece- 
runt. 


8  Nusquam 
et  nunquam 
ab  eissecuri- 
tas. 


9  Nam  con- 
cupiscentiam 
sequunturco- 
mites  indivi- 
ducC. 


IO  Una  re- 
cedente in- 
stai alia. 


quia  in  iis  homo  humlliàtur,  purgatur,  et 
eruditur^ 

^  Omnes  Sancti  per  miilìas  Irihulaliónes  ^  et 
tentatiónes,  transiérunt  et  profecérunt. 

7  Et  qui  bene  tentatiónes  sustinére  ne- 
quivérunt,  reprobi  Jacti  sunt  ^  et  defecé- 
runt. 

^  Non  est  àliquis  Ordo  tam  sanctus,  nec 
locus  tam  secrétus,  ubi  non  sint  tentatió- 
nes vel  adversitàtes. 

IH-'  Non  est  homo  secùrus  a  tentatióni- 
bus  totàliter  quamdiu  vixerit,  quia  in  nohis 
est  mule  tenUìiniir,  ex  quo  ///  conciipiscéìitìa  nati 
sumus"^. 

'""  Una  tentatióne  seu  tribulatióne  rece- 
dente alia  supérvenit.  et  semper  ad  patién- 
dum  aliquid  habémus,  nam  bonum  felici- 
tàtis  nostrae  perdidimus. 

"  Multi  quaerunt  tentatiónes  fùgere,  et 
gràvius  incidunt  in  eas. 


(Ò)   I.    XVIII. 

I.    6.    II.    IX. 


17.  2J. 


xn. 
67.  68.  III. 
XIX.  4.  IV. 
XI.    16. 


(8)  I.  XXII. 

4.         II.       IX- 
28.  29. XII 

i5.    III.    XX. 

12.  IV.  XVIII. 
14. 

(9)  I.     XIII. 

I.  —  XXII.  27. 
II.ix.3i.  Ili 
XX.  i3. 


(io)  I.    XXII. 

26.  27.  II.  IX. 
3i      III.    XX 

l3.     —   LV 


a  Qui  non  est  tentatiis,  quid  scit  ?  Eccli.  xxxiv.  9. 

b  Per  multas  tribulationes  oportet  nos  int>\ire  in  re^iiuni  Z)e/.  Act.  xiv.  21. 

e  Reprobi  facti  sunt.  Eccli.  ix.   11. 

d  Unusquisque  tentatur  a  concupiscentia  sua.  Jac.  i.  14.  —  Unde  bella  et 
lites  in  vobis?  Nonne  hinc  ?  ex  concupiscentiis  vestris,  qua;  niilitant  in  mem- 
bris  vestris.  Ibid.  iv.  1. 
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(12)  I.  XXII. 

26.     28.    29. 

II.  IX.     27. 

III.  XXIII.  17. 

XXIX.    I.    2. 

9- 


(i3)I.xi.i4. 


(14)    I.    XVI. 

1.  —    II.     IX. 

16.    27.  X. 

2.  III.     XXIX. 

9.  XXX.    I  ! . 

XXXII.  7. 

XXXV.     1. 


(i5)I.  IV.  6. 

• —  V.    II. 


i5. 


(16)  I. 


XX. 


(17)  I.    X.X. 


"  Per  solam  fugam  non  póssumus  vince- 
re, sed  per  patiéntiam  et  veram  humllita- 
tem,  òmnibus  hóstlbus  efFicimur  fortióres. 
IV''  Qui  tantùmmodo  extérius  declinar, 
nec  radiceni  evéllit,  parum  proficiet,  imo 
citius  tentatiónes  ad  eum  accédent,  et  pe- 
jus  séntiet. 

'■^  Paulàtim  ci  per  paliniliiiiìi,  nini  loiigaìii- 
viitàle''  (Deo  juvante),  mélius  superabis, 
quam  cum  duritia  et  importunitate  pro- 
pria. 

'^  Sctpius  accipe  consilium ''  in  tentatió- 
nibus,  et  cum  tentato  noli  dùriter  agere, 
sed  consolatiónes  j ùngere,  sicut  tibi  opta- 
res  fieri. 

V  '''  Initium  enim  omnium  malarum  ten- 
tatiónum.  inconstantia  animi,  et  parva  ad 
Deum  confidénlia. 

'"  QjLiia  sicut  navis  sine  gubernaculo, 
hinc  et  inde  a  Hùctibus  impóllitur.  ita  homo 
remissus,  et  suum  propósitum  déserens, 
varie  tentàtur. 


a  In  omni  patientia  et  longanimitate.  Coloss.  x.  1 1. 

b  Si  pra'occupcitus  fticrit  homo  in  jìiquo  dclicto,  yos  qui  spiri tiuilcs  estis, 
ìmjusmodi  inslruile  in  spirilii  lenitatis,  considcrans  teipsiim  ne  et  tu  tenteris. 
Galat.  VI.  I . 


12  Non  so- 
la vincuntur 
fuga,  sed  et 
humili  pati- 
entia. 


i3  Radices 
tentationum 
evellere    stu- 
de. 


I  5  Et  ten- 
tato ex  teipso 
compati  dis- 
ce. 


16  Sed  si 
inconstanset 
remissus  es 
magis  tenta- 
tioniobnoxi- 
us  eris. 
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i8  Illa  pro- 
bat  te,  quid 
valeas. 


20  Ut  faci- 
liuseam  vin- 
cas,  venien- 
tem  mox  op- 
prime. 


22  Nam  mo- 
ra convales- 
cit  : 


24  Homo 
fit  infirmior, 
et  hostis  for- 
tior. 


'^  Igiiis proba ifernnn'',  et  tentàtìo  hominem  jus- 
tum^. 

'^  Nescimus  ssepe  quid  póssumus,  sed 
tentatlo  àperit  quid  sumus. 

"°  Vigìlandum  tamen  prsecipue  est  circa 
initium  tentatiónis,  quia  tunc  facilius  hos- 
tis vincitur,  sed  óstium  mentis  nuUatenus 
intrare  sinitur"',  sed  extra  limen  statim 
ut  pulsaverit  illi  obviàtur. 

^'  Unde  quidam  "^  dixit  : 

Priiieìpiis  ohsta,    sero    meeìicina  paratiir 

Cum  mala  per  ìongas,  eonvaliiere  moras. 

"  Nam  primo  occùrrit  menti  simplex  co- 
gitàtio,  deinde  fortis  imaginàtio,  póstea 
delectàtio  et  motus  pravus,  et  assénsio, 

^^  Sicque  paulatim  ingréditur  hostis  ma- 
h'gnus  ex  toto,  dum  illi  non  resistitur  in 
principio^. 

^^  Et  quanto  diùtius  ad  resisténdum  quis 
torpùerit,  tanto  in  se  quotidie  debilior  fit, 
et  hostis  contra  eum  poténtior. 

a  Ignis  probat  ferrum.  Eccli.  xxxi.  3i. 

b  Homines  justos  (probat)  tentatio  tribiilaiioiiis.  Eccli.  xxvu.  6. 

e  Nolite  locinn  dare  Diabolo.  Ephes.  iv.  27. 

d  Ovid.  in  Remedio  Amoris.  Lib.  11,  91. 

e  Resistite  fortes  infide.  I.  Petr.  v.  9. 


(191  I.  xui. 
3o.  —  XVI.  14. 

II.  IX.  3.  III. 

III.  2  I. 

|20)  I.  VI.7. 

—  XI.    18.   2  1. 

—  XIII.  3.  — 
XIX.  17.  HI. 
VI.  II.  20.  — 
xi.ix.   14. 


(21)      I.     XI. 
21.  —  XIII.    3. 


(23)  I.  XXII. 


J4. 


(241  I.  VI.  7. 
-XI.    2  1. 
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(26JI.X1.  i5. 


II. 


IX. 


14. 


(28)      1.      M. 

1 1.  —  XIII.  3. 
5.  III.  xxiii. 
i3.  —  XXVI.  6. 
—  XXX.  6. 


(29)  II.  I  1. 


VI-'  QjLndam  In  principio  conversiónis  ; 
suae  gravióres  tentatiónes  patiùntur.  qui-  ' 
dam  autem  in  fine, 

^^'  Quidam  vero  quasi  per  totani  vitam 
suam  habent  male. 

-"  NonnùUi  satis  léviter  tentantur.  se- 
cùndum  divinae  ordinatiónis  sapiéntiam  et 
aequitatem,  qua^  statum  et  merita  hómi- 
num  pensat,  et  cuncta  ad  electórum  suó- 
r u  m  s a  1  ù  t e  m  p  ra,^ ó  r d  i  n  a  t  '\ 
VII-"^  Ideo  non  debemus  desperare  quum 
tentcimur,  sed  eo  fervéntius  Deumexorare, 
quatenus  dignétur  in  omni  tribulatióne 
nos  adjuvcire.  qui  ùtique.  secùndum  di- 
ctum  Sancti  Pauli.  l'.ilnii  /(ir ir/  rniii  Icìilatióìie 
prove  ìli  II  Ili,  III  possi  III  US  siisi  i  nere  '\ 

--'  Hiiiìiiliciiiiis  ei'oo  àiiiiìias  iiostnis  sub  iiiaiiii 
Dei"  in  omni  tentatióne.  et  tribulatióne, 
quia  hiìiiiìles  spi  ri  In  sulvùhil  el  exaìliìhil  ^ 


a  Omnia  cnopcraiitiir  in  b  )nuin  iis,  qui  seciiitdiiiìi  proposituni  vìcati  siiiit 
sancii.  Rom.  viii.  28.  Crediderunl  qiiotqiint  erant  piwordinati  ad  vitam  a'ter- 
nam.  Act.  xm.  48.  FAecti  mei  non  laborabuul  frustra.  Isai.  i.w.  23. 

b  Faciet  (Deus)  cum  tentalionc  proventum,  ut  possitis  sustincre.  I.  Cor. 
X.     i3. 

e  Humilinniini  igitur  sub  potenti  manu  Dei    I.  Petr.  v.  6. 

d  Humiles  spiritu  salvabit.  Psal.  xxm.  19.  Exaltavit  humiics.  Lue.  i.  52. 


2  5  Tenta- 
tiónes varie 
dispensat  di- 
vina provi- 
dentia. 


28  Ne  ergo 
despera  ;  sed 
magis  ad  De- 
um  suspira. 


29  Eique 
humiliter  te 
subjicc. 
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3oQui  ten- 
tationibus  tu- 
am  utilitatem 
qua.'rit. 


3  I  Nam  vir- 
tus  clarescit 
aJversis. 

Hinc  con- 
stans  in  ten- 
tatione  pie- 
tas,solidievir- 
tutis  sii^num. 

32  Si  a  ma- 
gna vincis,et 
parvis  suc- 
cumbis.  dis- 
ce  humiliari, 
nec  tibi  fide- 
re. 


I  Teipsum 
non  alios  in- 
spice. 


VIIF°  In  tentatiónibus  et  tribulatiónlhus, 
probaturhomo  quantum  proféclt,  et  majus 
méritum  ibi  existit,  et  virtus  mélius  pa- 
téscit. 

''  Nec  magnum  est,  si  homo  devótus  sit, 
et  férvidus,  quum  gravitatem  non  sentit, 
sed  si  tèmpore  adversitàtis,  patiénter  se 
sùstinet,  spes  magni  proféctus  erit. 

'-  Quidam  a  magnis  tentatiónibus  custo- 
diùntur,  et  a  parvis  quotidianis  saepe  vin- 
cùntur.  ut  humiliàti,  nunquam  de  se  ipsis 
in  magnis  confidant.  qui  in  tam  módicis 
infirmàntur. 


CAPUT  XIV. 


DE   TEMERARIO   JUDICIO   VITANDO. 


I 


AD  te  ipsum  óculos  reflécte,  et  alió- 
rum  facta  càveas  judicare. 


(3o)I.xi.  7. 

—  XII.  I.  4.  6. 

—  XIII.  19.  — 
XXII.  24.  — 
XXV.  i5.  II.  IX. 

2.    III.    VI.   I  I. 

—  XXXVII.   I  I. 


(3i!   II.  VI. 

25.    —    IX.      I. 
III.      III.       21. 

VI.     II.    — 

VII.   4. 


(32)111. 1.VII, 


(I)  I.  II.  19. 

—  XXI.  12.  lì. 

VI.  18.  19.  — 

III.   I.  9.  — V. 

1  3. III. XXIV.  I. 

(2)1.       IV. 

In  indicando  alios.  homo  frustra  labó-    •  -  ^'  «• 

''  II.  III.    10. 

rat,  snèpius  errat  et  léviter  peccat.  Se  ipsum    ^'J,^  ->'' 
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I.  VII.  9.  II 
III.  9.  IO. 


(3)    I.     IX. 
6.    II.    I.  34. 

III.     9.     —  IV. 

IO.  —   V.    6. 
III.  XXXI.  20. 


(4)   III.    X.. 
5.  —  x[.v.  I  3. 

—  XLVI.     l3. 


vero   judicàndo,    et    discutiéndo,    semper 
fructuóse  labórat'\ 

^  Sicut  nobis  res  cordi  est.  sic  de  ea 
frequénter  jiuìiciìììiiis.  Nam  veruni  jiuììcì- 
iim^\  propter  priv^itum  amórem  faciliter 
pérdlmus. 

4  Si  Deus    semper    esset   pura    inténtio 
nostri  desidérii.    non    tam  faciliter  turba- 
rémur  prò  resisténtia  sensus  nostri. 
II  '  Sed   saepe   aliquid    ab   intra   latet,    vel 

étiam  ab  extra  concùrrit,  quod  nos  étiam 

I        .  . 

I  pariter  trahit. 

^x/ia-l  ^  Multi  occulte  se  ipsos  quaerunt  in  re- 
Mi. fii.xxva  ,  bus  quas  agunt.  et  nesciunt. 

^  Videntur  étiam  in  bona  pace  stare, 
quando  res  prò  eórum  velie  fìunt  et  sentire. 

^  Si  autem  aliter  fit  quam  cùpiunt.  cito 
moventur  et  tristes  fìunt. 

^  Propter  di  versi  tate  m  sénsuum  et  opi- 
niónum.satisfrequcnter  oriùntur  dissensió- 
nes  inter  amicos  et  cives.  inter  Religiósos 
et  devótos. 


a  Inc.vcusabilis  es,  oliamo  0)ìinis  qui  jiidicis  :  in  quo  cnim  jitdicas,  teipsum 
condemuas  :  ejdem  cnim  agis  qiicv  judicas.  Rom.  11.  1.  Tu  quis  es,  qui  judicas 
aìienum  servum?...  Quid  judicjs /r\jl rem  tuum.  Rom.  xiv.  4.    10. 

b  Judicium  vcrum  juJicatc.  Zach.  vii.  q. 


I.    —  xxxiii     ! 

6.       —      XLVI 

25.  —  I.IV.    I, 

(7)  l.  XI.   IO 

Il  .III.  I  3.  14, 


3  Pro  affe- 
ctu  suo  quis- 
que  judicat, 
et  amor  sui 
judicium  cor- 
rumpit. 


4  Si  pure 
Deum  cjuas- 
ris,  non  faci- 
le turbaberis. 


5  Sed  faci- 
le abripimur 
afi'ectu,  vele- 
ventualiquo. 


7   Si  salva 

j  putas  omnia, 

cum    res    ex 

voto    fluunt, 

falleris. 


(9)  I.  IX.  10. 
II.  ni.  1  3.  14. 


0  Quisque 
in  suo  sensu 
abundat. 
bine  tot  dis- 
sidia. 
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IO  Assunta 
relinquere  et 
sensLi  succe- 
dere durum. 


1  I  Sed  si 
vis  esseChri- 
sti  discipulus 
sensumtuum 
ejus  obsequio 
captiva. 


III'°  Antiqua  consuetùdo,  difficùlter  re- 
linqultur,  et  ultra  próprium  vidére,  nemo 
libénter  dùcitur''. 

"  Si  ratióni  tuae  magis  Inniteris  vel  in- 
dùstrise,  quam  virtùti  suhjecllvce^  Je^u  Chri- 
stl,  raro  et  tarde  eris  homo  Illuminatus, 
quia  Deus  vult  nos  sibi  perfécte  sùbjici, 
et  omnem  ratiónem  per  inflammàtum  amo- 
rem  transcéndere. 


(io)      I.      IX. 

9.  —  XI.    19. 
—  XXI.    9. 


filli.  IX.  7. 
III.  VII.  i3. 
—  XI.  IO.  IV. 
XVIII.   9. 


CAPUT  XV. 


DE  OPERIBUS  EX  CARITATE  FACTIS. 


I  Nullius 
gratiamalum 
age. 

Bonum  eti- 
am  prò  ma- 
jori  bono  ali- 
quando  in- 
termitte. 


I  'T2)RO  nulla  re  mundi,  et  prò  nullius 
1  hóminis  dilectióne,  àliquod  malum 
est  faciéndum,  sed  prò  utilitàte  tamen  in- 
digéntis,  bonum  opus  allquàndo  intermit- 
téndum  est,  aut  étiam  prò  melióri  mutàn- 
dum. 


23. 


(l)    III.    VI. 


I.    XIX.    IO 


a  Interveniente  tempore,  convalescente  iniqua  consuetudine,  error  tanquam 
lex  custoditus  est.  S:ip.  xiv.   16. 

b  Secundum  operationem.  qua  etiam  possit  subjicere  sibi  omnia.  Philip.  1 1  i , 
21.,  Omnia  subjecta  sunt  ei.  1  .Cor.  xv.  27. 
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(5)  III.  VI. 
7.  —  XXXII. 22. 


(g)I.  XIV 

.6 

III.    V.    f). 

12 

XXXI. 

18 

20.    —  XXXIII 

6.  — XLII. 

12 

—     XLVI. 

25 

—  XMX.  4. 

—  LViii.  y. 

2  5 

(lOl   III. 

V 

12.    32. 

^  Hoc  enim  facto,  bonum  opus  non  de- 
strùitur.  sed  in  mélius  comniutatur. 

'  Sine  cantate,  opus  extérnum  iiil  pnulcsl'', 

"^  Quidquid  autcm  ex  caritàte  agitur, 
quantumcùmque  parvum  sit.  et  despé- 
ctum,  totuni  efììcitur  fructuósum. 

^  Magis  siquidem  Deus  pensat  ex  quanto 
quis  agit,  quam  quantum  quis  facit. 
II  "  Multum  facit.  qui  iiiiilliiiii  ililioit  '\ 

'^  Multum  facit,  qui  rem  bene  facit. 

^  Bene  facit.  qui  magis  communitati, 
quam  sua^  voluntati  servit. 

^  Siepe  videtur  esse  caritas.  et  est  magis 
carnalitas,  quia  carnalis  indi  natio,  propria 
volùntas,  spes  retributiónis,  afiéctus  com- 
moditatis  raro  abesse  volunt. 
IH'"  QjLii  veram.  et  perfóctam  caritatem 
habet,  /'//  niilhi  re  se  ipsiiiii  ijiuvril\  sed  Dei 
glóriam  solùmmodo  in  (jmnibus  fieri  desi- 
derat. 


a  5i  lingiiis  h  ììuìiuiiìì  Uiqit.ir  et  cingelontin....  si  habiiero  propheiuiu,  et 
noverìm  mysteria  oìidiìj,  et  nmnem  scienti.tìii  :  si  habucra  omiieni  fìiem,  ila 
ut  monles  transjeram....  si  dislribiiero  in  cibos  pauperum  omnes  facitlt.ites 
meas^et  si  tradidero  corpus  meum,  iu  ut  jrdeam  ;  carit;itcm  ciutem  non  ha- 
buero  ;  nihil  inihi  prodest.  I.  Co/',  xiii.  1.  2.  3. 

b  Remittuntur  e i  pecchila  inultj,  qunnijtti  diLxit  multum.  Lue.  vii.  47. 

e  Caritas  non  qua'rit  qua;  sua  sunt.  I.  Cor.  xiii.  5. 


3Sinecha- 
ritate  omne 
opus  inutile. 


5Cum  chari- 
tatjctiam  mi- 
nimum fru- 
ctuósum. 


SMeliusscr- 
vire  commu- 
nitali quam 
sua'  volunta- 
ti. 

qSa^peap- 
paret  chari- 
tas,  et  latet 
carnalitas. 


10  En  si- 
t;na  perfectae 
charitatis  : 

Sua  non 
qucerit  ; 
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I  I  Nulli  in- 

videt  ; 


i3  Omnia 
ad  Deum  re- 
fcrt  : 


14  Terrena, 
mera  illi  va- 
nitas. 


"  Nulli  étiam  invidet  ^  quia  nullum  prl- 
vatum  gaùdium  amat. 

'"  Nec  in  se  ipso  Yult  gaudére,  sed  in 
Deo  super  omnia  bona,  optat  beatificari. 

''  Nomini  àliquid  boni  attribuir,  sed 
totali  ter  ad  Deum  refert,  a  quo  fon  tal  iter 
omnia  procédunt.  In  quo  finàliter,  omnes 
Sanati  fruibiliter  quiéscunt. 

'^  O  qui  scintillam  habéret  verae  cari- 
tatis,  profécto  omnia  terréna,  sentiret  piena 
fore  vanitàtis^  ! 


(Il)  III.   IX. 


1 1. 


8. 


i3)III.  IX. 


(14I    II.    V. 

17.   III.  V.   II. 
J2.  L.   JO. 


CAPUT   XVI. 


DE    SUFFERENTIA     DEFECTIJUM    ALIORUM. 


I  Quod  ne- 
quis  mutare, 
disce  tolera- 

re. 


2  Ita  saluti 
tuse  expedit  ; 


I    '  /^^\  U^  homo  in  se  vel  in  àliis  emen- 
V^^dare    non    valet,    debet   patiénter 
sustinére,  donec  Deus  àliter  órdinet. 

'  Cogita  quia  sic  mélius  est  forte  prò 
tua  probatióne  et  patiéntia,  sine  qua  non 
sunt  multum  ponderanda  merita  nostra. 

a  Caritcìs  non  (.vinulatiir.  Ibid.  4. 

b  Cuncta  subjacent  vanitati.  Eccli.  in.  19. 


dì    I.    xiii. 

14.    III.  XMV. 


/• 


(2)    III.    VII. 


22. 


Caput  XVI. 


(5)    II.    in. 


1 1 


I.   II.  19. 


(7)11.111.7. 
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^  Debes  tamen  prò  tàlibus  impediméntis 
supplicare,  ut  Deus  dignétur  tibi  subvenire, 
ut  possis  benigne  portare. 
II  ^  Si  quis  semel,  aut  bis  admónitus,  non 
acquiéscit,  noli  cum  eo  coìifciKlere'',  sed  to- 
tum  Deo  committe,  ut  fiat  volùntas  ejus, 
^  et  honor  in  òmnibus  servis  suis,  qui  bene 
scil  maìimi  In  hoiiiini  convérterc  ^. 

^  Stude  patiens  esse  in  tolerando  alió- 
rum  deféctus,  et  qualescùmque  infirmi- 
tates,  quia  et  tu  multa  habes,  quae  ab  aliis 
opórtet  tolerari. 

^  Si  non  potes  te  talem  facere,  qualem 
yis,quómodo  póteris  alium  habére  ad  tuum 
beneplacitum  ? 

'^  Libenter  vólumus  alios  esse  perféctos, 
sed  tamen  próprios  non  emcndamus  de- 
féctus. 

IIP  Vólumus  quod  alii  stricte  corrigantur, 
et  ipsi  córrigi  nólumus. 

^  Displicet  larga  aliórum  licéntia.  et  ta- 
men nobis  nólumus  negari  quod  pétimus. 


a  Noli  contendere  vcrbis  :  jJ   niliil  ciiiin  alile  est.   nisi  .iJ  stibversioncm 
audienlium.  II.  Timoth.  11.  14. 

b   Vos  cogitastis  de  me  vuilum  :  scó.  Deus  vcrtit  iUud  in  bonuni.  Gcn   I   :o. 


3  Sed  opem 
nihilominus 
a  Deo  pete. 


4  Cummo- 
nendo  non 
proficis,  Deo 
committe. 


5  Dcfectus 
aliorum  fer 
patienter,me- 
mor  tuorum. 


6  An  vis  a- 
lioshabcread 
nutum,  qui 
teipsum  non 
potos   ? 


8  Aliis  rigi- 
di, nobismol- 
les  sumus. 
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IO  At  hoc 


proximi. 


12  Facilis 
patientia,ubi 
omnia  exsen- 
tentia.  ' 

i3  At  Deus 
sicdisponitad 
exercitium 
nostri. 

Ut  alterope 
alteriusegeai, 


14  Et  vir- 
tus  in  adver- 
sis  patcscat. 


'°  Àlios  restringi  per  statùta  vólumus, 
et  ipsi  nullàtenus  pàtimur  àmpllus  cohi- 
bérì. 

"  Sic  ergo  patet,  quam  raro  próximum, 
sicut  nos  ipsos  amamus. 

'"  Si  essent  omnes  perfécti,  quid  tunc 
haberémus  ab  àliis  prò  Deo  pati  ? 
IV'^  Nunc  autem  Deus  sic  ordinavit  ut 
discamus  alter  aìtcriiis  onera  portare'',  quia  ne- 
mo  sine  deféctu^,  nemo  sine  onere'',  nemo 
sibi  siijficìeus  '^,  nemo  sihi  satis  sàpìeìis  %  sed 
opórtet  iios  iìivìceni  portare,  invice  in  consola- 
ri\  pari  ter  adjuvare,  instrùere,  et  admo- 
nére. 

'^  Quantie  autem  virtùtis  quisque  fùerit, 
mélius  patet  occasione  adversitàtis. 

''  Occasiónes  namque,  hominem  fragi- 
lem  non  fàciunt,  sed  qualis  sit  osténdunt'^. 


(11)    II.     IH. 


12. 


(12)   II.    III. 


14. 


(14)  I.  XIII. 
19.  III.  XLII. 
12. 


a  Alter  alterius  onera  portate.  Gal.  vi.  2. 

b  Nemo  bonus  nisi  iinus  Deus.  Marc.  x.  18. 

e  Unusquisque  onus  suum  portabit.  Gal.  vi.   5. 

d  A'fi  dicas  sufficiens  mihi  sum.  Eccli.  xi.  26. 

e  Ne  sis  sapiens  apud  temetipsum.  Prov.  in.  7. 

f  Supportantes  invicem.  Co/05,111.  i3.  —  Consolamini  invicem.  I.  Thess. 


V.    II. 


Da  sapienti  occasionem,  et  addetur  ei  sapientia.  Prov.  ix.  9. 


Caput  XVII. 
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(I)    I.    IX.   .J. 


33. 


(2)    I.    XXV. 


14)    I.     XXII. 
17.     XXIII. 


(G)I.  XI.  i3. 
-  XXV.  So. 


CAPUT  XVII. 


DE     MONASTICA    VITA 


I  '/^^PORTET   ut    discas    te   ipsum    in 

V f  multis    frangere,   si   vis   pacem   et 

concórdiam  cum  àliis  tenére. 

^  Non  est  parvum  in  Monastóriis,  axI  in 
Congregatióne  habitare,  et  ibi  s'inc  quercia 
conversari'' y  et  iisque  ad  morie  in  fulcììs^'  per- 
severare. 

'  Beatus  qui  ibidem  bene  vixit,  et  feli- 
citer  consummàvit^ 

^  Si  vis  débite  stare,  et  proficere.  tcncas 
le  laniqiiain  cxiilcni  ci  pcreorinmn  super  lerrani"\ 

'  Opcjrtet  le  sliilliini  fieri  propler  Chrislinn% 
si  vis  religiósam  dùcere  vilam. 

II  ''  Habitus  et  tonsura  módicuni  cónferunt. 
sed  mutcitio  morum.  et  integra  mortiHcatio 
passiónum.  verum  faciunt  Religiósum. 

a  Conversatus  sinc  quercia.  Phil.  1  1 1.  0. 

b  Esto  fidelis  usque  ad  mortem.  Ap.  11.  10. 

e  Qui  perseveraverit  usque  in  fiiiem  liic  salvus  crit.   Matth.  x.  22. 

d  Coiifiteiiles,  quia   pcrcfjrini  et  hospitcs  sunt  super  tcrrnm.  Ilcbr.  xi.    i3. 

e  Nos  i-tulli  proptcr  Chribtum.  1.  Cor.  iv.  lu. 


I  In  mul- 
tis te  ipsum 
oportet  vin- 
cas,  si  pacem 
optas. 


2  Pra^ser- 
tim  in  coeno- 
biis. 


3  Ubi  sine 
querela  agc- 
re  multum 
est. 

4  Sis  illic 
ut  e\ul  et  pe- 
regri n  US  ; 


5  Imo  ut 
stultus  prò 
Christo. 


(1  Nonhahi- 
t  US  corporis 
sed  animi  re- 
lit;iosum    la- 
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Caput  XVII. 


q 

veneris. 


siauù'rqu'àm        ^  Q}^^  ciliud   quaerit   qiiam  pure    Dcum, 

Deum  quiE-  /■•  i^,  •'•/••,• 

ris.  et  animse  suae  salutem,  non  iiivemct  nisi  in- 

hnlatiónem  ci  dolor em''. 

8  Nec  eris        8  ]<\q^  potest  étìaiTi  dìu    Stare  pacificus, 

stabilis,  nisi  r  r  ' 

sishumihs.     Q^^\  jiQn  nititur  ^55^  lìiiiiiiìiiis,  ci  óiiiiiihiis  siih- 
I  jéciiis  ^. 

9  Vide  ergo  IJ II 9  ^j  serviénduiTi  venisti,  aut  ad  re^én- 

ad  quid   huc  '  e» 

dum  ? 

'°  Ad  patiéndum,  et  ad  laborandum, 
scias  te  vocatum.  non  ad  otiandum  vel 
fabulandum. 

"  Hic  ergo  proba  ut  iir  hómìncs  siali  aurum 
in  fornace". 

'"  Hic  nemo  potest  stare,  nisl  ex  toto 
corde  se  volùerìt  propter  Deum  hu mi- 
liare. 


(7)    II.   xn. 
9.   12. 


I  I  Dicqua 
re  hic. 


a  Tribulationem  et  dolorem  inveni.  Ps.  cxiv.  3. 
b  Qui  m.ijor  est  in  vobis,  fiat  sicut  minor.  Lue.  \\.  26.  ■ 
omni  humana;  creaturiB.  I.  Petr.  11.  i3. 

e  Tamquam  aurum  in  fornace  probiivit  illos.  Stip.  111.  G. 


Subjecti  estote 


(81  I.  IX.  3. 
II.  11.    12.  — 

X.  I  7. III. XML 

8. 


(12)1.  IX.  3. 

wiii.   iG. 
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IH  I.  xiii. 

G.  8.  —  XXV. 

20.    II.    XH.  9. 
12.     III.     XIII. 

8.  —  XXX.  34. 
IV.  XIV.   I. 


(2)     I.     XXII. 
19.  —  XXV. 26. 

33.  II.  I.  25. 

26.     III.    XXX. 

34.    XXXV. 

14.  IV.  XI.  16. 
(3)111. XVIII. 
3.  —  XIX.  4. 


CAPUT   XVIII. 


DE    EXEMPLIS    SANCTORUM    PATRUM. 


inspice  ; 


2  Cui  no- 
stra collnta, 
heuqunmdis- 
similis  ! 

3  En  quam 
rigide  vixe- 
runt. 


I  'TNTUÉRE    sanctórum    Patrum    vivida   ,;„,^v"tTn 

1  cxómpla.  in  quibus  vera  perféctio  re- 
fùlslt  et  religio,  et  vidébis  quam  módicum 
sit,  et  pene  nihil  quod  nos  agimus. 

'  Heii  quid  est  vita  nostra,  si  illis  fùerit 
comparata  ? 

'  Sancti  et  amici  Christi  Dòmino  ser- 
viérunt  ///  fiiìiìc  ci  sili,  in  [rigore  ci  iiiuìilàlc,  in 
labóre  et  faligalióue,  in  vigiliis  ci  oralióniìnis,  in 
jejnniis  ci  sanclis  nicililnliónibns,  in  perseqnnlióni- 
hus  et  oppróhriis  nnillis''. 

II  ^  O  quam  multas  et  graves  tribulatiónes   ss^^orOnle 
passi  sunt  Apóstoli,   et  Martyres.   Confes- 
sóres,     Virgines.    et     réliqui     omnes     qui 
Christi  vestigia  voluérunt  sequi 'I 


OS 

s 


a  In  fame,  et  siti,  et  nuJitate,  et  omni  penuria.  Dciit.  xxviii.  4.  — In  la- 
bore et  ivrumna,  in  vigiliis  multis,  in  lame  et  siti,  in  jejuniis  multis,  in  frigore 
et  nuditate.  II.  Cor.  xi.  27.  —  In  contiimcliis.  in  necessil^ilibtis,  in  persecu- 
tionibus,  in  angustiis  prò  Christo.  IbiJ.  xi.  10. 

b  Aia  dislenti  suut.  Alii  vero  ludibria,  et  verber.i  esperti,  insuper  et  rin- 
cula, et  carceres  :  lapidati  sunt,  sedi  sunt,  tentati  sunt,    in  occisione  gladii 


percurre. 


LIBER    PRIMUS. 


45 


6  Omnis 
eorum  vita, 
quid  nisi  per- 
petua crux, 
abstinentia, 
mortificatio, 
lucta,  labor, 
oratio  ? 


8  Omne 
tempus  erat 
in  pretio  ; 

9Curacor- 
poris  et  ter- 
rena omnis 
erat  fastidio. 


Caput  xviii. 


^  Nam  àììiìiias  siias  in  hoc  iniuicìo  ode  nini,  ut 
in  vi  t  ani  ai  emani  possi  de  reni  eas"". 

^  O  quam  strictam  et  abdicàtam  vltam  _'^^^  ^"' ^ 
sancti  Patres  in  eremo  duxérunt,  quam 
longas  et  graves  tentatiónes  pertulérunt, 
quam  frequénter  ab  inimico  vexati  sunt, 
quam  crebras  et  férvidas  oratiónes  Deo 
obtulérunt,  quam  rigidas  abstinéntias  per-  i.  xix.  17. 
egérunt,  quam  magnum  zelum  et  fervó- 
rem  ad  spiritualem  proféctum  habuérunt, 
quam  forte  bellum  advérsus  edomatìó- 
nem  vitiórum  gessérunt,  quam  puram 
et  rectam  intentiónem  ad  Deum  tenué- 
runt  ! 

"  Per  diem  laboràbant.  et  nóctibus  ora-      (7)  i  xix. 
tióni   diutinae   vacàbant,    quamquam    labo- 
rando  ab  oratióne  mentali  minime  cessà- 
rent. 
IIF  Omne  tempus  uiiliter  expendébant. 

9  Omnis    bora  ad   vacàndum  Deo   bre- 
vis   videbàtur,    et    prae    magna    dulcédine 


mortili  sunt  :  circiiienint  in  melotis,  in  pellibus  caprinis.  egentes,  angustiati, 
afflicli....  in  solitudinibiis  errantes,  in  niontibus^  et  spcluncis,  et  in  cavernis 
terra;.  Hebr.  xi.  35.  seqq.  1 

a  Qui  odit  aniniam  suam  in  hoc  mundo,  in  vitam  ceternam  custodit  eam. 
Joan.  xu.  25.,  et  alibi. 


Caput  XV 
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contemplatiónis,   étiam  oblivióni  tradeba- 
tur  necéssitas  corporalis  ^efectiónis^ 


(io)  I.  I.    12. 

xxii.   19. 


IO 


IO  Munda- 
nis  renuntia- 
bant  ; 


(iG)I.  IX.2. 
XVII.   12. 


i3  Et  hi  ne 
ca^lcstibus  a- 
bundabant. 


14  Mundo 
ncL^locti.  sed 
Deo  dilecti. 


Omnibus  divitiìs.  dignitatibus.  honó- 
rlbus.  amicis  et  cognatis  rcnuntiabant,  nil 
de  mundo  habére  cupiébant. 

"  Vix  necessaria  vitae  sumébant.  córpori 
étiam  in  necessitate  servire  dolébant. 
IV'-   Pauperes  igitur  erant   rebus  terrénis, 
sed  divites  valde  in  i^ratia  et  virtùtibus'\ 

'^  Foris  egébant.  sed  intus  gratia  et  con- 
solatióne  divina  reficiebantur. 

'^  Mundo  erant  alieni  \  sed  Deo  próximi 
et  familiares  amici. 

'^  Sibi  ipsis  videbantur  tamquam  nihili 
et  buie  mundo  dcvSpécti.  sed  erant  in  ócu- 
lis  Dei  pretiósi  et  elécti. 

'^'  In  vera  humilitate  stabant.  in  simplici 
obedientia  vivébant.  /*//  cariUìlc   et  patiéntia    linmscoVu" 

77,7  1  r  ^  •  r    •  r  1 .  /-        profcctus. 

ainuuliiuaiil  .et  ideo  in  spiritu  quotidie  proti-  j 
ciebant  et  magnani  apud  Deum  gratiam  ob- 
tinébant. 


a  Corpus  qiiod  cnrntmpitur,  cif^gravat  jìiìiìij)ìi.  Sap.  11.  3. 

b  Sufficit  libi  ij;ratia    iuc.ì.   II.  (]or.  xii.  (>.  Grjli.i  l)ji  ci  ìiiisericorJij  est 
in  sanctos  cjus.  Saj).  iv.    i3. 

e  Et  mundus  C3S  odio  ìubuit  quia  non  sunt  de  mund).  Joriii     xvii.    14. 

d  Ambulate  in  dilcctionc.  F.plies.  v.   2. 


ifìSolis  stu- 

dcbant  virtu- 

t  i  b  u  s ,   bine 

m 
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17  Ergo  eo- 
rumexemplo 
conemur  et 
nos  profice- 
re. 


18  Religio- 
num  exordia 
vide. 


19  Quis 
tunc  fuit  fer- 
vor  et  amor 
discipiina;  ! 


2  I  Jammul- 
tissat  est  non 
transgredi,a- 
deo  non  cu- 
rant  proi^re- 
di. 

22  Otepor, 
et  desidia  ! 


24  Tarn  pa- 
rum  moveri 
exemplis  pio- 
rum. 


'''  Dati  sunt  In  exémplum  omnibus  Reli- 
giósis,  et  plus  provocare  nos  dcbent  ad 
bene  profìciéndum,  quam  tepidórum  nù- 
merus  ad  relaxàndum. 

V  '^  O  quantus  fervor  omnium  Religioso- 
rum  in  principio  suae  sanctae  institutiónis 
fuit! 

'^  O  quanta  devótio  oratiónis,  quanta 
aemulatio  virtùtis,  quam  magna  disciplina 
Yiguit,  quanta  reveréntia  et  obediéntia  sub 
régula  Magistri  in  omnibus  efflóruit! 

^°  Testantur  adhuc  vestigia  derelicta, 
quod  vere  viri  sancti  et  perfécti  fuérunt, 
qui  tam  strènue  militàntes,  mundum  sup- 
peditavérunt. 

"'  Jam    magnus    putatur,   si   quis   trans- 
gréssor    non   fùerit,   si   quis   quod  accépit 
cum  patiéntia  toleràre  potùerit. 
VI'"  O  tepor  et  negligéntia  status  nostri  ! 

-'  Quod  tam  cito  declinamus  a  pristino 
fervóre,  et  jam  taedet  vivere  prae  lassitudi- 
ne et  tepóre. 

-^  Utinam  pénitus  in  te  non  dormiret 
proféctus  virtùtum,  qui  multa  sitpius  ex- 
émpia  vidisti  devotórum  ! 


(19)    I.     XI. 


Caput 
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CAPUT  XIX. 


DE   EXERCITIIS   BONI   RELIGIOSI. 


(i)I.xi.  i3. 
—  XIX.  14. 


I 


V  tib 


ITA  boni  Religiósi  òmnibus  virtù-      -verusne- 
us  pollere  debet.  ut  sit  talis   in- 


(3II.XI.  17. 


XIII.    I 


/• 


XIX.     i:>.    — 

XXII.      22.      

XXV.     I. 


(4)       III. 
xxxvii.  5.  — 

LVII.    4. 


tórius,  qualis  vidótur  cxterius  hominibus. 

■  Et  merito  plus  debet  esse  intus.  quam 
quod  cérnitur  foris.  quia  inspcclor  ìiostcr  est 
Deiis'\  quem  su mm òpere  reveréri  debémus, 
ubicùmque  fuérimus,  et  tamquam.  Angeli 
in  conspéctu  ejus.  iiiimdi  inmìrrc^. 

'  Omni  die  renovare  debémus  propòsi- 
tum  nostrum,  et  ad  fervòrem  nos  excitare, 
quasi  hòdie  ad  conversiònem  primum  ve- 
nissémus  atque  dicere  : 

^  «  Adjiiva  ììic  Dolili  ne  Deus''  in  bono  pro- 
((  pòsito,  et  sancto  servi tio  tuo.  et  da  mi  hi 
«  nunc.  hòdie,  pcrfecte  incipere.  quia  nihil 
«  est  quod  hactenus  feci.  » 

a  Qui  inspector  est  cordis.  Prov.  xxiv.  12. 
b  Si  mundus  et  rccius  inccsscrit.  Job.  viu.  6. 
e  Adjuva  nos,  Domine  Deus.  I.  Par.  xiv.  11. 


1iì;iosus  toris 
et  intus  unus 
idemque  est. 


2  Nani  ho- 
mo vidctquae 
pntent.  Deus 
etiam  qua:  la- 
te nt. 


30mnidie 
renova  pro- 
positum, qua- 
si tu  ne  pri- 
mum ineipi- 
ens. 
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5  Proposi- 
to respondet 
profectus. 


6  Etiam  cen- 
tra proposi- 
tum  subinde 
laberis:  quid 
si  non  propo- 
neres  ? 

7  Propositi 
desertio  nun- 
quamsine  di- 
spendio. 


8  Proponens 
vero  nitere 
Deo,  non  te- 
ipso. 


IO  Sepone- 
re  solita  exer- 
citia  subinde 
licet  charita- 
tis  causa  : 


I  I  Alias  id 
non  sine  da- 
mno. 


II  ^  Secùndum  propósitum  nostrum,  cur- 
sus profectus  nostri,  et  multa  dillgéntia 
opus  est,  bene  proficere  volènti. 

^  Qiiod  si  fórtiter  proponens  saepe  défi- 
cit, quid  ille  qui  raro,  aut  minus  fixe  ali- 
quid  propónit  ? 

7  Vàriis  tamen  modis,  contingit  desértlo 
propositi  nostri,  et  levis  omissio  exerci- 
tiórum,  vix  sine  àliquo  dispèndio    transit. 

^  Justórum  propósitum,  in  gràtia  Dei 
pótius  quam  in  propria  sapiéntia  pendet, 
in  quo  et  semper  confidunt,  quidquid  ar- 
ripiunt. 

^  Nani  homo  propónit,  sed  Deus  dis- 
pónit%  11  e  e  est  in  hómìne  vìa  ejus^. 
Iir°  Si  pietatis  causa,  aut  fratérnae  utilità- 
tis  propòsito,  quandóque  consuétum  omit- 
titur  exercitium,  fàcile  póstea  póterit  re- 
cuperàri. 

"  Si  autem  tttdio  ànimi,  aut  negligén- 
tia,  faciliter  relinquitur,  satis  culpàbile  est, 
et  nocivum  sentiétur. 


(5)  I.  XI.  8. 
— XXV. 14. 17. 
24.  44.    III. 

XXXVII.       II. 

IV.  VII.  b.  — 

XIV.   9. 

(G)    I.    XIX. 

I  I.  12. XXII. 

32.    III.    LI.    I. 


(7)1.  XI.  16. 
—  XIX.  3.  — 
XXI.  7.  24. 


(8)  I.  VII.  3. 

—  XX.  18.  III. 

VI. 28.  IV. XIV. 

9- 


(9)     II.     XII 

44.  45. 


(io)  I.XV.  I. 


Il)    I.    XIX. 


a  Cor  homiiiis  disponit  viain  siiaìu  :  sed  Domìni  est  dirigere  gressiis  ejus. 
Prov.  XVI.  9. 

b  Non  est  hominis  via  ejus.  Jerem.  x.  23. 
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{12)    I.    XIX. 

6.  7.  —  XXV. 
45. 


(i3)  I.  XXI. 
21.  IV.  VII.  3. 


(14)    I.    XIX. 


(i5)    I.   XI. 
i5.  —  XIX.  3. 

27.    XX.     I  . 

IO.     III.     LUI. 

3  IV.  VII.  3. 


(17)  I.  xm. 

20.    XVIII. 

G.  III.  VI.  I  I. 
20. 


(18)  I.  X.    I. 


XVIII. 


/• 


XXV.    3o.  IH. 

LI.    6. 


'"  Conémur  quantum  póssumus,  adhuc 
lévlter  deliciémus  in  multisi 

'^  Semper  tamen  aliquid  certi  propo- 
néndum  est.  et  illa  praccipue.  quae  àm- 
plius   nos  impediunt. 

'^  Exterióra  nostra  et  interiora  pariter 
nobis  scrutanda  sunt  et  ordinanda.  quia 
ùtraque  expédiunt  ad  proféctum. 
IV''  Si  non  continue  te  vales  colligere, 
saltem  intérdum.  et  ad  minus  semel  in  die, 
mane  vidélicet  et  véspere. 

'"  Mane  propóne,  véspere  discute  mores 
tuos.  qualis  hódie  fuisti  in  verbo,  òpere 
et  cogitatióne.  quia  in  iis  siépius  fórsitan 
Deum  ortbndisti  et  próximun. 

'^  Accìnge  le  siciit  vir  con  Ira  dìahóliciis  iieqiii- 
f'uis^\  Frena  gulam.  et  omnem  carnis  incli- 
nati(3nem  facilius  frenabis. 

'^  Nunquam  sis  ex  toto  otiósus,  sed  aut 
legens,  aut  scribens.  aut  orans.  aut  medi- 
tans,  aut  aliquid  utilitatis  prò  commùni 
labórans. 


12     Certis 

vitiisetmagis 

intcstis  certa 

oppone  rome- 
dia. 

14  Interio- 
r e m  ho m i- 
ncm  prajci- 
puecura;sed 
nec  cxterio- 
rcm  neglige. 

1 5  Semel 
saltem  in  die 
te  recoUige. 


16  Véspere 
conscientiam 
discute,  cir- 
ca dieta,  l'i- 
cta,  cogitata. 


17  Gulam 
iniprimis  Ire- 
na, 


18  Et  otium 

l'uLre. 


a  Non  est  homo  jiistiis  in  terra,  qui  facial  boninu.  et  non  yeccet.  Kccles. 
VII.  21 . 

b  Accinge  sicut  vir.  Job.  wwìii.  3.  Induiic  vos  armaturam  Dei,  ut  possitis 
stare  adversus  insidias  Diaboli,  lìphes.  vi.  11. 
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19  Sed  et 
cum  discre- 
tione  labora. 


2oArbitra- 
ria  opera  ne 
ostentes,  nc- 
que pr£epo- 
nas  necessa- 
riis  ; 

■1 1  Aut  pri- 
vata commu- 
nibus. 


23  Alia  aliis 
magisconve- 
niunt. 


24  Et  homi- 
num  et  tem- 
porum  discri- 
mina sunt. 


27  Solcm- 
nes  et  festos 
dies  singola- 
ri cura  et  re- 
ligione pera- 


'^  Corporalia  exercitia  discréte  sunt  a- 
génda,  ncc  omnibus  sequalitcr  assuménda. 
V  '°  Quae  commùnia  non  sunt,  non  sunt 
foris  ostendénda.  Nam  in  secréto,  tùtìus 
exercéntur  privata. 

^'  Cavéndum  tamen  ne  piger  sis  ad  com- 
mùnia, et  ad  singularia  prómptior. 

"  Sed  explétis  integre  et  fidéliter  débi- 
tis  et  injùnctis,  si  jam  ultra  vacat,  redde 
te  tibi,  prout  devótio  tua  desiderat. 

^'  Non  possunt  omnes  habére  unum 
exercitium.  sed  aliud  isti,  aliud  illi  magis 
desérvit'\ 

r 

^"^  Etiam  prò  témporis  congruéntia,  di- 
vèrsa placent  exercitia,  quia  alia  in  festis, 
alia  feriàtis  magis  sàpiunt  diébus. 

"^  Aliis  indigémus  tèmpore  tentatiónis, 
et  aliis  tèmpore  pacis  et  quiétis, 

^*'  Alia    quum   tristamur   libet    cogitare, 
et  alia  quum  laeti  in  Domino  fuérimus. 
VI'^  Circa  principàlia  festa,  renovanda  sunt 
bona  exercitia,  et  Sanctórum  suffràgia  fer- 
véntius  imploranda. 


a  Uiiiisqiiìsqiie  proprimn  doniiuì  liabet  a  Dea  :  alius  quidcm  sic,  aliiis  vero 
sic.  I.  Cor.  vu.  7. 


(fqIIII.vh. 


/• 


(22)    ni- 

xxxvni.  I. 


(24)      III. 
XXXIX.  5. 


i5. 


(27)    I.     XIN. 
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3o  Diffcrri 
tamenid  cre- 
de, quoJ  mi- 
nus  paratus 
sis. 


^^  De  festo  in  festum  propónere  debé- 
mus,  quasi  tunc  de  hoc  sseculo  migratùri 
simus  et  ad  aetérnum  festum  perventùri. 

^'^  Ideóque  soUicite  nos  praeparare  debé-    quam  aT.^'h'i 

,  ,     .  r     '1  1  '     •  fcstis  inox  a- 

mus    in    devotis    temporibus    et    devoti  us    interna  tran 

^  iturus. 

conversari,  atque  omnem  observantiam 
strictius  custodire  tamquam  in  brevi  prié- 
mium  labóris  nostri  a  Deo  perceptùri. 
VIP°  Et  si  dilatum  fùerit.  crediimus  nos 
minus  bene  pneparatos.  atque  indignos 
tantie  adhuc  gìór'hc,  qiicC  rcveìiìhìtiir  ni  iiohis'' 
tèmpore  pra^fìnito,  etstudeamus  nos  mélius 
ad  éxitum  pra,^parare. 

^'  Bciìliis  sciTiis  (ait  Evangelista  Lucas), 
qiieiìi  Clini  vciicril  Dòiuiiiiis  ìiivciicnl  vioiliìiiUiii. 

'-  Aiìicii  dico  vohis  super  óiuiiia  homi  sua 
consti  luci  eiiin  '\ 

a  Non  suìit  condif^iia'  paisioiies  hiijiis  temporis  ,id  /'iitiir.ini  gloriam.  quce 
revelabitur  in  nobis.  Rom.  viii.  i. 

b  Beatus  ille  scrvus,  quem  cum  vcncrit  Dominus,  invenerit  ita  facientem 
(i  e.  vigilcinlem).  Vere  dico  vobis,  quoniam  supra  omnia,  qucc  possidet,con- 
stituet  illuni.  Lue.  xn.  43.  44.  Beatus  ille  servus,  quem  cum  vencrit  Domi- 
nus ejus,  invenerit  sic  facientem.  Amen  dico  vobis,  quoniam  super  omnia 
bona  sua  constituct  eum.  Matlli.  4Ò.  47. 


3i  Felix,  si 
Dominus  ve- 
niens  te  pa- 
ratum  inve- 
nerit. 
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I  Vaca  tibi 
et  Deo. 


3  Legequce 
compunctio- 
nem  pariant, 
magis  quam 
occupa  tio- 
nem. 

4Esto  par- 
custemporis, 
et  sat  erit  ad 
exercitia  pie- 
tatis. 


5  SS.  olim 
amabant  se- 
cretum  et  so- 
litudinem. 


CAPUT  XX. 


DE   AMORE    SOLITUDINIS   ET  SILENTII. 


Ql^, 


Ui^RE  aptum  tempus  vacandi  ti- 
,  et  de  beneficiis  Dei  frequénter 


(il     I.      XIX. 

I  5.  —  XXI.  9. 

III.    XXII.    2. 


(2)  I.  II.  9. 
III.  4. 

(3)1.1.0.- 

o 

V.    J. 


4- 

XI. 


cogita. 

^  Relinque  curiósa^ 

'  Tales  pérlege  matérias  quae  compun- 
ctiónem  magls  praestant  quam  occupatió- 
nem. 

-^  Si  te  subtraxeris  a   supérfluis  locutió-    _';f\^;!!l\: 
nibus,  et  otiósis  circuitiónibus,  nec  non  a 
novitatibus  et  rumóribus  audiéndis,  invénies 
tempus  suificiens  et  aptum,  prò  bonis  me- 
ditatiónibus  insisténdis*". 

^  Màximi  Sanctórum,  humana  consórtia 
ubi  póterant  vitàbant,  et  Deo  in  secréto  vi- 
vere eligébant^ 


a  In  supervaciiis  rebus  noli  scnitari  nuiltiplicitcr,  et  in  pluribns  operibus... 
non  eris  curiosus.  Eccli.  111.  23. 

b  Fili,  conserva  tempus  et  devita  a  malo.  Eccli.  iv.  23. 

e  [Toh'vAs)  fu giebat  consórtia  ojiìnium...  pcrf^cbat  in  Jerusalem  ad  Tem- 
plum  Domini.  Tob.  1.  5.  ù. 


I.    XI.    I. 

XVIII.  6. 
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X.     J. 


XX.    J^. 


(y)  I.  X.  4. 


(io)  I.  XI.   I. 

4.  —  xi\.  I  3. 
—  xxm.  32. 
II.  I.    IO.  III. 

LUI.    3. 


(12)  I.  IX.  2. 


(14)   II.     VI. 


(i  5)  I.  XIII. 

16.  II.  IX.  28. 
III.  VI.  28.— 

VII.  8.   iG. 


II  ^'  Dixil  quidam  :  «  Quóties  intcr  hómi- 
nes  fui,  minor  homo  rédii'\  » 

^  Hoc  siépius  experimur.  quando  diu 
confabulàmur. 

^  Facilius  est  omnino  tacére,  quam  ver- 
bo non  excédere^. 

-'  Facilius  est  domi  latóre,  quam  foris  se 
posse  sutìiciénter  custodire. 

"'  Qui  igitur  intendit  ad  interiora  et  spi- 
ritualia  pervenire,  opórtet  eum  riiiii  Jesii 
a  hirhiì  deci  ì  ini  ir". 

"  Nemo  secùre  apparet.  nisi  qui  libén- 
ter  latet''. 

'"  Nemo  secùre  lóquitur.  nisi  qui  libén- 
ter  tacet. 

''  Nemo  secùre  prx*est.  nisi  qui  libén- 
ter  subest. 

'^  Nemo  secùre  prircipit.  nisi  qui  libén- 
ter  obedire  didicit. 

"  Nemo  secùre  gaudet.  nisi  bonir  ron- 
scicnl'uc  Icsliìììóììiiiiìi  habeat^ 

a  Seneca.  Epist.  vii.  sed  aliis  verbis. 

b  Vir  pnidcus  tacebit.  Prov.  xi.  12.  In  mititiloquio  non  deeril  peccatum. 
Prov.  X.  i(). 

e  Jesus  declinavit  a  turba.  Joan.  v.   i3. 

d  De  magno  amore  Christi  erga  vitam  sepnratam,  vid.  Matlli.  ix.  25. 
xui.  36.  XIV.  23,  Marc.  vii.  17.,  Joan.  v.  i3. 

e  Gloria  nostra  ha'c  est  testimonium  conscicntia;  nostrav  II.  C(u-  1.  12. 


7  Nos  con- 
versationem, 
sedquodam- 
no  ? 


Q  Domi  ma- 
jor securitas. 


IO  Declina 
ergo  turbas, 
cui  cordi  est 
puritasetpie- 
tas. 


12  Disce  ta- 
cere,si  visse- 
cure  loqui  ; 

i3  Et  p.ire- 
re  si  bene  re- 
gere. 


I  3  Vis  se- 
cùre gaude- 
re  ?  oportet 
bonam  con- 
scientiamha- 
bere. 
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i6  Pii  secu- 
ri,  sed  cimi 
formidine. 


17  Mali  se- 
curi,  sed  cum 
prEesumptio- 
ne. 


iSNihilse- 
cui-ius,quam 
hic  nunquam 
esse  securum. 


19  Ne  nimis 
tibi,  vel  aliis 
de  te  fide. 


2oHincmul- 
tis  utile  ten- 
tar!, ad  mi- 
nucndam  sui 
fiduciam. 


21  Fuge 
mundum  et 
omnem  ejus 
kxjtitiam  ;  et 
servabis  pu- 
I  ram  consci- 
entiam. 


Caput  XX. 


IH"'  Semper  tamen  Sanctórum  secùritas, 
piena  timóris  Dei  éxtìtit%  nec  eo  minus 
solliciti  et  hùmiles  in  se  fuérunt,  quia  ma- 
gnis  virtùtibus  et  gratia  emicuérunt. 

'"  Pravórum  autem  secùritas,  ex  supèr- 
bia et  praesumptióne  óritur,  et  in  fine  in 
deceptiónem  sui  vértitur''. 

'^  Nunquam  promittas  tibi  securitatem  in 
hac  vita,  quamvis  bonus  videaris  Coenobi- 
ta,  aut  devótus  Eremita'. 
IV'"'  Saepe  melióres  in  aestimatióne  hómi- 
num,  gràvius  periclitati  sunt  propter  suam 
nimiam  confidéntiam"^. 

-°  Linde  multis  utilius  est,  ut  non  péni- 
tus  tentatiónibus  careant,  sed  Scépius  im- 
pugnéntur,  ne  nimium  secùri  sint,  ne  forte 
in  supérbiam  elevéntur,  ne  étiam  ad  exte- 
rióres  consolatiónes  licéntius  declinéntur. 

"'  O  qui  nunquam  transitóriam  la^titiam 
quitreret,    qui    nunquam    cum    mundo  se 


a  Clini  metti  et  tremore  vestram  salntem  operamini.  Phil.  11.  12.  i 

b  Sunt  impii,  qui  ita  secitri  sunt^  quasi  justorum  facta  liabeant  :  sed  et  hoc  , 
vanissinium  jiidico.  Eccl.  viir.  14. 

e  Sunt  jusli  atque  sapientes,  et  opera  eoriim  in  manti  Dei:  et  tamen  ne- 
scit  homo,  titriim  a>nore  an  odio  dif^nus  sit.   Eccl.  ix.  1. 

d  Et,   ite  maf^nitudo  revelationum   extollat  me,    datus  est   milii   stimulus 
carnis  meo-',  Angelus  Satana'  qui  me  colaphiiet,  II.  Cor.  xn.  7.  1 


X. 

28 


18)    I.    XIX. 

-XXV. 6  II. 
8.  III.  VI. 


(20)  I.  xiir. 


(2  1)11.1.8. 

VI.   i5. 
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(22)  I.XI.  I. 

—xxv.38.III. 

XVI.   7. 


(23)    I.   XXI. 
2.  7. II.  IX.  3o. 


(24)  I.  I.  (). 

—    XI.     2.     II. 

I.   i(j.  35. 


(26)  I.  X.  3. 
—  XX.  44.  43. 


(27ll.x1.18. 


occupàret,  quam  bonam  consciéntiam  ser- 
vàret ! 

^"  O  qui  omnem  vanam  sollicitùdinem 
amputaret  et  dumtaxat  salutarla  et  divina 
cogitaret,  €t  totam  spcììi  sua  ni  in  Dco  consti- 
tùeret^,  quam  magnam  pacem  et  quiétem 
possidéret  ! 

V  '^^  Nemo  dignus  est  coelésti  consolatió- 
ne.  nisl  dilÌCTéntcr  se  exercùerit  in  sancta 
compunctióne  '\ 

^■^  Si  vis  corde  tenus  compùngi,  inlni  cu- 
bile tnnnf  et  exclùde  tumùltus  mundi,  sic- 
ut  scriptum  est  :  ///  cnhililms  vcslris  com- 
pungi ni  ini  ''. 

-'  In  cella  invénies.  quod  de  foris  siépius 
amittes. 

-"  Cella  continuata  dulcescit.  et  male  cu- 
stodita, tiédium  génerat. 

'7  Si  in  principio  conversiónis  tuie  be- 
ne eam  incoi ùeris,  et  custodieris.  erit  tibi 
póstea  dilécta  amica,  et  gratissimum  sola- 
tium. 

a  Ponant  in  Dco  spcm  suam.  FsjIiu.  i.xxvii.  7. 

b  Qui  seminatii  in  lacryniis,  in  exiillalionc  metent.  Ps.  cxlv.  5. 

e  Intra  in  cubicula  tua.  75.  xxvi.  20. 

d  In  cubilibus  vcstris  compungimini.  Psalm.  iv.  5. 


22  Ama  a;- 
terna  ac  di- 
vina, et  frue- 
ris  magna  pa- 
ce. 


2  3  Conso- 
huio  spiritus 
non  datur  si- 
ne  compun- 
ctióne cordis. 


2  4Compun- 
c  t  i  o  a  u  t  e  m 
colla  et  soli- 
tudine i'au- 
dot. 


20  Cella  a- 
mata  paradi- 
sus  ;  fastidita 
infernus. 
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32  Libenter 
latere,  prte- 
clnrum  reli- 
giosi homi- 
nis  elogium. 


34  Curio- 
sitas  videndi 
et  spatiandi 
mater  tenta- 
tionum. 
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29  Ibi  in- 
venies  quod 
nusquam  ali- 
bi. 

Ibi  tanto  fa- 
miliariorDeo,  : 
quominusho- 
minibus. 


VP^^  In    siléntio    et    quiète    prófìcit   anima 
devota,  et  discit  ahscóncìita  Scrìplnràriun  ^ 

^^  Ibi  invenit  fliiéìila  lacryiiuìniiu,  quibus 
siiigiilis  iióciihus  se  Icivet  ^  et  mundet,  ut  Con- 
ditóri suo  tanto  familiarior  fiat,  quanto 
lóngius  ab  omni  saeculàri  tumùltu  degit. 

^°  Qui  ergo  se  àbstrahit  a  notis  et  ami- 
cis,  appropinquàbit  illi  Deus  cum  Angelis 
sanctis. 

^'  Mélius  est  latóre,  ci  sui  curam  àgere^, 
quam  se  neglécto  signa  tacere. 

^-  Laudàbile  est  hómini  religióso  raro 
foras  ire,  fùgere  vidéri,  noUe  étiam  hó- 
mines  vidére. 

VII'^  Quid  vis  vidére,  quod  non  licet  habére? 
Tra  usi  t  luuìidus  ci  concupisccutia  ejiis'K 

'-^  Trahunt  desidéria  sensualitàtis  ad  spa- 
tiàndum,  sed  cum  horatransierit,  quid  nisi 
gravitàtem  consciéntiae,  et  cordis  disper- 
siónem  impórtas^? 


a  Occulta  Proverbioruììi  exqiiiret,  et  in  absconditis  ParaboLtrum  conver- 
sabitur.  Eccli.  xxxix.  3. 

b  Lavabo  per  singulas  noctes  lectum  meum  :  lacrymis  mais  stratum  meum 
rigabo.  Ps.  vi.  7. 

e  Et  curam  sui  agere.  Act.  xxvi  i.  3. 

d  Mundus  transit,  et  concupiscentia  ejus.  I.  Jociìì.  11.  17. 

e  Qui  seminai  in  carne  sua,  de  carne  et  metet  corruptionein.  Galat.  vi.  2. 


Caput  XX. 


(28)     I.     XX. 

44.    45.    III. 
LUI.  3.  fi. 


(29)11.1.8, 
III.  I.  i3.      ' 


(3o)  I.  XXV. 
41.  II.  VII.  6. 
-  ix.  y.  III. 
XXIV.      9.      

LUI.  3. 


(3i)  I.  II.  2. 

III.    XLV.    28. 

3i. 


(33)1.1.  18. 


|3-|)  I.XX.7. 
43.— xxn.  I  3. 
II.  X.  1.  III. 
XII.  i3. 
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(Sy)  I.xxiii. 
45.  46. 


(40)1.1.  19. 

III.  XVI.  7. 


(43)     III. 

XXIV.   7.    II. 


(44)  I.  X.  6. 
XX.  2C).  28. 


''  Laetus  éxitus,  tristem  siepe  réditum  pa- 
rit,  et  laeta  vigilia  serótina.  triste  mane  facit. 

'^'  Sic  omne  carnale  gaùdium  hìciìulc  iutrat, 
sed  in  fine  moni  ci  ^  et  péri  mi  t. 
Vili'"  Quid  potes   alibi   videre.   quod   hic 
non  vides  ? 

^^  Ecce  Coelum  et  Terram  et  omnia  eie- 
ménta,  nam  ex  istis  omnia  sunt  facta. 

''■  Quid  potes    alicubi  vidére,   quod  diu 
potest  sul)  sole  pernianére  ^  ? 

^"  Credis  te  fórsitan  satiari.  sed  non  pó- 
teris  pertingere. 

^'  Si  cuncta  vidéres  prirséntia.  quid  esset 
nisi  Visio  vana  ? 

'^"  Lei'a  ócuìos  liios  ad  Deiini  in  exeelsis  ^.  et  ora 
prò  peeeàlis  luis'^  et  negligéntiis. 

^'  Dimitte  vana  vanis,  ///  aiileni  intende  illis 
qiue  libi prurepil  Deus". 

■^-^  Claude  super  te  osti  uni  tuuni  ,    et   voca  ad 
te  Jesum  diléctum  tuum. 


n  InL^reditur  blande, sed  in  novissimo  mordchhiil coliibcr.  l'rov.\\\iii.3  1 .32. 

b  Niliil  permanere  sub  soie.  Eccl.  11.  n. 

e  Levate  in  excelsum  oculos  vcstros.  /.v.  xi..  26.  Ad  le  levavi  oculos  meos, 
qui  habitas  in  coclis.  Ps.  cwii.  1. 

d  Qui  diligit  Deum^  exorabit  prò  peccatis.  Eccli.  xxiii.  4. 

e  Sed  qua.^  pnvccpit  tibi  Deus,  illa  cogita  scmper.  Eccl.  ni-  r.  ih 

f  Claude  ostia  tua  super  te.  75.  xxvi.  20.  Cum  orciveris,  inli\i  in  cubiculum 
tuum;  et  chiuso  ostio,  ora  Patron  tuuui  in  abscondito.  Matlh.  vi.  o. 


35  Quid  ca- 
ptas  gaudi- 
uni  V  cujus 
iristem  scn- 
ties  exilum  ? 


37Quincie- 
lum  intuere, 
et  facile  sor- 
descet  quod 
potest  in  ter- 
ris  piacere. 


So  Nihilsub 
sole  durabi- 
le. 


40  Nihil 
quod  cor  sa- 
tiat. 


43  Dilige 
ergo  slare  do- 
mi ;  et  tecum 
habita. 
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45  Nus- 
quam  alibi 
tanta  pax  et 
quies. 


47   Exper- 
tus   crede  et 


cave. 


2  Et  coni- 
p  u  n  e  t  i  o  n  i 
cordis  per 
omnia  stude. 


^'  Mane  cum  eo  in  cella,  quia  non  invé- 
nies  alibi  tantam  pacem. 

^^  Si  non  exisses,  nec  quidquam  de  ru- 
móribus  audisses,  et  mélius  in  bona  pace 
permansisses. 

^~  Ex  quo  nova  deléctat  aliquàndo  au- 
dire,  opórtet  te  exinde  turbatiónem  cordis 
tolerare. 


CAPUT  XXI. 


DE    COMPUNCTIONE    CORDIS. 


I    Frenum 
disciplinai  u-  ■ 
bique    adhi- 
be  : 


I 


SI  vis  aliquid  proficere,  conserva  te 
in  linióre  Dei"",  et  noli  esse  nimis  li- 
ber,  sed  sub  disciplina  cóhibe  omnes 
sensus    tuos,    nec    inéptse    te    tradas    laeti- 


tiae 


"   Da  te  ad  cordis  compunctiónem,  et  in- 
vénies  devotiónem. 


a  In  timore  Domini  esto  tota  die.  Prov.  xxiii.  17. 

b  (lor  sapientium  ubi  /risiili j  est  :  e!  cor  sliiltoruiu  ubi  la'/iti.i.  Eccles.  vn.  5, 


(451    I.    XX. 

2Ù.   28.    34. 


(40)  I.  n.g. 
—  ni.  I  3. 


(47)   ni. 

XI. IV.  1.2. 


;i)  I.  XI.  7. 


(2)  I.  I.  9. 

—  XX.  23.  — ■ 
XXI.  i3.  26. 
111.  LUI.  3. 
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.    (3)  I.  XXII. 
34.  III.  III. 2  I . 


(4)      I.     XXI. 


19. 


(5)  I.  XI.  2. 
7.  9.  16.  III. 

XXXI.    18. 


(6)  II.  VI.  I. 


(7)1. XIX. 7. 

XX.    23.  — 

XXI. 24.  — XXV. 

I3.III.I.III.3. 


(9)     I.    XIV. 
IO.  —  XX.     2. 


(I  1)  I.M.  1, 


^  Compùiictio  multa  bona  aperit,  quae 
dissolùtio  cito  pèrdere  consuévit. 

^  Mirum  est  quod  homo  potest  unquam 
perfécte  in  hac  vita  laetari.  qui  suum  exi- 
lium,  et  tam  multa  pericula  animile  suae 
considerat  et  pensat. 

II  ^  Propter  levitatem  cordis  et  negligén- 
tiam  deféctuum  nostrórum.  non  sentimus 
ànima?  nostriie  dolóres.  sed  saepe  vane  ri- 
démus,  quando  merito  fiere  deberémus. 

^'  Non  est  vera  lìbértas,  nec  bona  la^titia. 
nisi  in  timóre  Dei  cum  bona  consciéntia'. 

^  Felix  qui  abjicere  potest  omne  impe- 
dimentum  distractiónis.  et  ad  uniónem  se 
redùcere  sanctae  compunctiónis. 

'"^  Felix  qui  a  se  abdicat.  quidquid  con- 
sciéntiam  suam  maculare  potest  vel  gravare. 

■'  Certa  viriliter.  consuetùdo  consuetu- 
dine vincitur. 

'°  Si  tu  scis  hómines  dimittere.  ipsi  bene 
te  dimittent  tua  tacta  tacere. 
IH"  Non  attrahas  tibi  res  aliórum,  nec  te 
implices  causis  Majórum. 


4  Quid  la;- 
teris  in  exi- 
lio,ettotperi- 
culis  ? 


5  Nempein- 
curius  sui  ri- 
det  ubi  tìen- 
diim  est. 


ò  At  vera 
hvtitia  ubi  bo- 
na conscien- 
tia. 

7     Ab)  ice 
erso      omne 
quod   distra 
hit. 


8  Aut  ma- 
culai con- 
scientiam. 


0  Age  for- 
titer,  et  con- 
stanter. 


I  I  Teipsum 
prx'cipue  cu- 
ra, incurius 
aiiorum. 


a  Timor  Domini  delectabit  cor,  ci  Jjbi/  Lvlilijin  ci  i^jiiJiiim.  Kccli.  1.  12. 
Confìdimus...  qitici  honam  conscienli.vii  Itjhcnms.  Ilebr.  mi.  18. 


i3  Huma- 
n£egratia;le- 
visjacturaest, 
sed  gravisdi- 
vinae. 


14  linde  et 
solatia  terre- 
na respue  :  ut 
sis  aptiorccE- 
lestibus. 


i3  Utraque 
simul  non  be- 
ne conveni- 
unt. 
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17  Homini 
compunctio- 
nis  amanti  a- 
marescit  mun- 
dus. 


18  Vis  au- 
tem  compun- 
gi? En  quot 
miseriie,  de- 
fectus,  vitia  ; 


12 


Habe  semper  óculum  super  te  prlmum, 
et  admóneas  te  Ipsum  speclaliter  prae  òm- 
nibus tibi  dìléctis. 

"  SI  non  habes  favórem  hóminum,  noli 
ex  hoc  trlstàrl,  sed  hoc  sit  tibl  grave,  quia 
non  habes  te  satis  bene,  et  clrcumspécte, 
slcut  decet  Del  servum  et  devótum  Reli- 
glósum  conversari. 

'^  Utillus  est  saepe,  et  secùrius,  quod 
homo  non  hàbeat  multas  consolatiónes  In 
hac  vita,  seciìnduiìi  carnem''  praecipue. 

'^  Tamen  quod  divinas  non  habémus,  aut 
ràrius  sentimus,  nos  In  culpa  sumus,  quia 
compunctiónem  cordis  non  quaèrlmus,  nec 
vanas  et  extérnas  omnino  abjiclmus. 
IV'^  Cognósce  te  Indignum  divina  conso- 
latlóne,  sed  magls  dignum  multa  trlbula- 
tlóne  *". 

'^  Quando  homo  est  perfécte  compùn- 
ctus,  tunc  gravis  et  amarus  est  el  totus 
mundus. 

'^  Bonus  homo,  sufficiéntem  invenlt  ma- 
térlam  doléndi  et  flendl. 


a  Secundum  cameni  ambulant.  Rem.  viii.  r.  el  alibi  passim. 

b  HlVc  milii  sit  ciiììHoLtlio.  ut  ajflif^eiis  nte  dolore  iioii  parcjt.  Job.  vi.  io. 


(l2)I.MV.I, 


Ii3)   I.  VII. 
h.  II.  viir.  27. 

III.    XXIV-     9. 


114)    III. 

XXX.    ■>('). 


(i3)  l.xi.  9. 

■ —   XXI.    2.    II. 
X.    Q.     IV.    XV. 


(16)     II.    X. 
7.   III.  LII.  3. 


iJlIII.XXI. 
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(19)    I.    XXI. 
4.  21.    III.   IV. 

8.  III.  Lii.  3. 


(20)    I.   XIX 

1  3.  —  XXI.  ig. 
—  XXII.  3o. 
III.  IV.  8.  IO. 

12.  —  MI.   3. 

18. 


(22)  I.  I.  17. 

XXIII.4.  32. 

III.    XXXII.   7. 


(23)      I.      I. 

17. XXIV.  I. 

37.    II.    MI.  2. 


(24)  I.\i.7. 

—XIX.    7.   — 
XXI.  7. —  XXV. 

i3. 


(25)       111. 
XLVIII.    17. 


'^  Slve  enim  se  considerat,  slve  de  próxi- 
mo  pensat,  scit  quia  nemo  sine  tribulatióne 

hi  e   YÌYÌt\ 

^°  Et  quanto  strictius  sese  considerat, 
tanto  amplius  dolet. 

-'  Matériae  justi  dolóris  et  intérnae  coni- i 
punctiónis,  sunt  peccata  et  vitia  nostra, 
quibus  ita  involuti  jacémus.  ut  raro  coelé- 
stia  contemplari  valeàmus. 
V  -'  Si  frequéntius  de  morte  tua,  quam 
de  longitùdine  vltcC  tuae  cogitares.  non 
dùbium  quin  fervéntius  te  emendares '\ 

^'  Si  ctiam  futùras  Infèrni,  sive  Purgatórii 
poenas  cordialiter  perpenderes.  credo  quod 
libénter  labórem  et  dolórem  susti néres.  et 
nihil  rigóris  formidares  '. 

■^  Sed  quia  ad  cor  ista  non  transeunt,  et 
blandimenta  adhuc  amamus,  ideo  frigidi  et 
valcie  pigri  remanemus. 
VP'  S'jepe   est   inopia    spiritus.    unde    tam 
iéviter  conquéritur  miserum  corpus. 


a  Sctmus  enim,  quod  oudiìs  crc\ilui\i  iìipcniiscit.  l^om.  vm.  21. 

h  O  ììiors,  boniim  est  judicium  ttiuin  lioiii'uii  iiidi<^eiili.  et  qui    niiiorjtur 
virlutibus.  Eccli.  xli.  3. 

e  Memorare  ìiovissi)ihi  tua,  et  in  a-lernuui  non  peccabis.  Eccli.  vn.  40. 


19  In  aliis  ; 
in  teipso. 


21  H  i  n  e 
quanta  do- 
lendi     mate- 


ria ! 


22  Memo- 
rare frequen- 
ter     novissi- 

ni  a . 


2  3  Et  non 
horrcbisquaj- 
que  durissi- 
ma. 


2  5  N  u  n  e 
multa  horres 
ut  molesta, 
prai  spiritus 
inopia  : 


LIBER    PRIMUS. 


63 


26  Ergo 
compunctio- 
nis  spiritum 
a   Deo   pete. 


I  Extra  De- 
um  miser  es, 
ubicumque 
es. 


2  Nemotam 
felix  ut  om- 
nia ad  votum 
habeat. 


4  Sua  cui- 
que  crux,  et 
afflictio. 


-^  Ora  igitur  humiliter  ad  Dóminum,  ut 
det  tibi  compLinctiónls  spiritum,  et  die  cum 
Prophéta  :  Ciba  me  Dó/niiie  pane  lacryiìuìniììi,  et 
bolli  III  ila  inibì  in  hkryiiiis  in  niensiìra'''. 


CAPUT  XXII. 


DE  CONSIDERATIONE  HUMANA   MISERILE. 


I  'TV  yriSER  es  ubicumque  fùeris,  et  quo- 
IVlcùmque  te  yérteris,  nisi  ad  Deum 
te  conyértas''. 

-  Q_uid  turbaris.  quia  non  succédit  tibi 
sicut  vis  et  desideras  ? 

'  Quis  est  qui  habet  omnia,  secùndum 
suam  voluntatem  ?  Nec  ego,  nec  tu,  nec 
aliquis  hóminum  super  terram. 

^  Nemo  est  in  mundo  sine  àliqua  tribula- 
tióne  vel  angùstia,  quamvis  Rex  sit  vel  Papa. 

a  Cibabis  nos  pane  lacrymarum,  et  potum  dabisnobis  in  lacrvmis  in  men- 
sura.  (Hebr.  in  )ìiensura  )ìiagiia  :  unde  Hieronym.  Tripliciter,  id  est,  lacry- 
niis  nos  cuiuuiatissitne  satiasti.)  Ps.  lxxix.  6. 

b  Homo  natus  de  niuliere,  brevi  vivens  tempore,  repletur  miillis  miseì'iis. 
Qui  quasi  flos  epreditur  et  conteritur,  et  fugit  veliit  umhrj.  et  nunqujm  in 
eodem  statu  permanet.  ioh    xiv.  1. 


Caput  xxii. 


(26)!. XXI. 2. 


(  1)  li.  vui. 
I.  III.  xn.   I. 

—  XXXV.    r). 


(2)    III.    XII. 


(4)  I.  xni. 
8.  II.  IX.  26. 
III.  XII.  8. 
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(5)  II.    xii. 


53. 


(6)  I.  I.  19. 
III.  XII.   10. 


(81    I.    XXIII. 

4.  III.  XII.  i3. 

XVI.     2.   — 

XXVI.  8. 


(iill.i.  i; 

III.    XXI.   4. 


(12)   I.  XXV. 

38.    III.   XX. 

12. XXI.  IO. 

XXVI.  2.   

XI.VllI.     7.    — 
LVl.     l3. 


^  Quis  est  qui  mélius  habet  ?  ùtique  qui 
prò  Deo  aliquid  pati  valet. 
II  ^  Dicunt  multi  iinhecillcs  et  ìu firmi''  : 

'  Ecce  quam  bonam  vitam  ille  homo 
habet,  quam  dives.  quam  magnus,  quam 
potens  et  excélsus  ! 

'^  Sed  attende  ad  coeléstia  bona,  et  vidé- 
bis  quod  omnia  ista  temporalia  nulla  sunt, 
sed  valde  incèrta,  et  magis  gravantia.  quia 
nunquam  sine  sollicitùdine  et  timóre  pos- 
sidéntur. 

-'  Non  est  hóminis  felicitas.  habóre  tem- 
poralia ad  abundantiam.  sed  sùfficit  ei  me- 
diócritas  ^. 

'°  Vere  miseria  est  vivere  super  terram^ 

"  Quanto  homo  volùerit  esse  spiritua- 
lior.  tanto  praesens  vita  fit  ei  amarior.  quia 
sentit  melius  et  videt  clarius.  humana^  cor- 
ruptiónis  defectus. 

''  Nam  comódere.  bibere.  vigilare,  dor- 
mire, quiéscere,  laborare,  et  céteris  neces- 


a  Multi  infirmi  et  imbecilles.  I.  Cor.  xi.  3o. 

b  Mendicitatem,  et  divitias  ne  dederis  mihi  :  iribi/e  tantum  vietiti  nicn  ne- 
cessaria. Prov.  XXX.  3. 

e  Idcirco  ta'duit  me  vita:  >nea\  vidcntcìn  ìtiala  universa  esse  sub  sole,  et 
cuncta  vanitatem  et  a^ictionem  spiritus.  Eccl.  11.  17. 


5  Sed  felix 
qui   prò  Deo 

patitur. 

6  Cave  fal- 
lat  te  fucata 
aliorum  feli- 
citas  ; 


8  Nam  com- 
parata futu- 
ra» mera  est 
vanitas. 


10  Prarscns 
vita  quid  ni- 
si  miseria  ? 

1 1  Homo 
spiritualis  id 
verius  agno- 
se  it. 


12  Cui  ni- 
hil  ;uque  mo- 
lestum  ac  ser- 
vire corpori. 
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14  Quod  a- 
liisnimisdul- 
ce  et  jucun- 
dum. 


16  Quos  vi- 
ta h£ec,etiam 
£e  rum  no  sa, 
pras  caslo  de- 
lectat  : 


17  Et  qui 
non  nisi  car- 
na  lia  sa  p  i- 
unt;  aut  men- 
tis aut  fidei 
inopes. 


sitatibus    natùrcC    subjacére,    vere    magna 

misèria  est,  et  afflictio  hómini  devòto,  qui 

libénter  esset  absolùtus  et  liber  ab  omni 

peccato. 

IH''  Valde    enim    gravatur    iulérior   homo  ', 

necessitatibus    corporalibus    in   hoc    mun- 

do. 

'"^  Unde  Prophéta  devòte  rogat,  quàte- 
nus  liber  ab  istis  esse  vàleat,  dicens  :  De 
necessitàiihiis  lueis  énie  me  Dòmine^. 

"  Sed  vae  non  cognoscéntibus  suam  mi- 
sériam.  et  àmplius  vae  illis  qui  diligunt 
hanc  misériam,  et  corruplihiìeiìi  vita  111  ""  ! 

'^  Nam  in  tantum  quidam  hanc  ample- 
ctùntur,  (licet  étiam  vix  necessaria  labo- 
ràndo,  aut  mendicando  habeant),  ut  si 
possent  hic  semper  vivere,  de  Regno  Dei"^ 
nihil  curàrent. 

IV'"  O  insani  et  infidéles  corde,  qui.  tam 
profùnde  in  terrénis  jacent,  ut  nil  nisi  car- 
nàlìa  sàpiaiit  ^  ! 


(i:))I.i.  17. 
—  XX.  34.  III. 
XX.  i5. 


117)  i.  1.  -■'. 
17.  —  xvu.  4. 

XXIV. 7. Ili. 

XII.  17. XX. 

17.  XXXIV. 

l5.     —    LVIH. 
25. 


a  Secundum  interiorem  hominem.  Rom.  vii.  22 

b  De  necessitatibus  meis  erue  me.  Ps.  xxiv.  17. 

e  Propter  rnodicum  corruptibilis  vitte.  II.  Machab.  vi.  -ib. 

d  De  Regno  Dei.  Act.  i.  3.  et  alibi. 

e  Quas  carnis  sunt,  sapiunt.  Roìii,  viii.  b.  et  alibi. 
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(l8)I.I.20. 

XX.  34. 


{[())  I.XVIII. 
2.     10. 


(21)     I.     XI. 

ii.i5.  III.vi. 
28.  —  XXX11.7. 


(22)1.1.   17 

—  XIX.  3. 


(24)     I.     XII. 

I.  6.  —  xm. 
I.  5.  3o. 


'^  Sed  miseri  adhuc  in  fine  graviter  sén- 
tient.  quam  vile  et  nihilum  erat.  quod 
amavérunt. 

'9  Sancti  autem  Dei.  et  omnes  devoti 
amici  Christi.  non  attendérunt  quae  carni 
placuérunt,  nec  quae  in  hoc  tempore  lio- 
ruérunt.  sed  tota  spes  eórum  et  intentio 
ad  aetérna  bona  anhelabant. 

-"  Ferebatur  totum  desidérium  eórum, 
ad  mansùra  et  invisibilia.  ne  amóre  invisibi- 
lium  traherentur  ad  infima. 

^'  Noli  Frater  aììiiìlcrc  confulciiliaiìi''  profi- 
ciéndi  ad  spiritualia.  adhuc  habes  tempus, 
et  horam. 

V  ■-  Oliare    vis    procrastinare   propósitum 
tuum  ? 

-'  Surge,  et  /'//  iiisliìiili  iiiripc^'  et  die  : 
Nunc  tempus  est  faciéndi.  nunc  tempus 
est  pugnandi,  tempus  aptum  est  emen- 
cia ndi  '. 

-^  Quando  male  habes,  et  tribularis,  tunc 
tempus  est  promerendi. 


a  Nolilc  aniiltcri."  confidcnliani  vcstiam.  Hcbr.  x.  33. 

b  Nunc  coepi.  Fs.  i.xxvi.  1  i. 

e   Tempus  colligeiidi...  tempus  belli...  tempus  sanaudi.  Eccl.  ni.  3.  3.8. 


i()  Non  sic 
sancti  elami- 
ci Dei:quibus 
terrena  fasti- 
dio crant. 


20  i^^terna 
in  desiderio. 


2  I  Confide 
etannitcre  tu 
quoque. 


22  Incipe 
vel  nunc  se- 
rio, ne  diffe- 
renti sitsero. 
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2  5  Per  pu- 
gnam  con- 
tende ad  co- 
ronam. 


28  Optare 
nunc  quie- 
tem  licet,  sed 
nondum  ob- 
tinere. 


29  Opti- 
mum interim 
r  e  m  e  d  i  u  m 
patientia. 


3o       H  eu 

quam  fragi- 
leset  instabi- 
les  sumus! 


2  5 


Opórtet   le  iransìre  per  igneiii  ci  aijiia  m, 
antequam  vénlas  in  refrio-ériiim'', 

-*'  NIsi  tibi  vini  féceris,  vitium  non  su- 
peràbls. 

-^  Quamdlu  Istud  fragile  corpus  géri- 
mus,  sine  peccato  esse  non  póssumus'',  nec 
sine  tsèdio  et  dolóre  vivere. 

"^  Libénter  haberémus  ab  omni  misèria 
quiétem,  sed  quia  per  peccàtum  perdidi- 
mus  innocéntiam,  amisimus  étiam  veram 
beatitùdinem. 

-^  Ideo  opórtet  nos  tenére  patiéntiam, 
et  Dei  expectàre  misericórdiam  ,  cloiiec 
trànseat  ìniquìlas  haec%  el  morlàlilas  ahsorbeàtur 
a  vita'\ 

W""  O  quanta  fragilitas  humana,  quae  sem- 
per  prona  esl  ad  vitia  ^  ! 

''  Hódie  confitéris  peccata  tua,  et  cras 
iterum  pérpetras  conféssa. 


a  Transivimus   per   ignem    et    aquam,    et    eduxisti     nos    in    refrigerium. 

Ps.    LXV.     I  2  . 

b  5/  dixerimus,  qaoniam  peccatuiìi  non  habemiis,  ipsi  nos  sedrcimiis. 
I.  Joan.  I.  8.  Neqiie  liic  possmnits  penittis  esse  sine  peccato.  S.  Bernird.  de 
Grat.  et  liber.  arb.  cap.  ix.  n.  2q. 

e  In  umbra  alaruiìi  tuaniìn  sverab).  donec  trànseat  iniqiiitas.  Ps.    i.vi.  2. 

d  Ut  absorbeatur  quod  mortale  est  a  vita.   II.  Cor.  v.  4. 

e  Sensus  et  cogitatio  htiìuani  cordis  in  nialum  prona  sunt.   Gen.   viri.    21. 


(25)111. XH. 

5.  f). 


(26)    I.    ut. 

19.  XI.     11. 

18.  — ■  XIII.  I  . 
10.12.  —  XXV. 

13.48.  52.  II. 

IX.    II.  III.  IX. 

3.  —  XIII.   5. 

—  XXVII.  2.  — 
XXXII.  7.  — 
XLVIII.    18. 

(27Ì    I.   XIII. 
9.IO.III.I.I.2. 


(28)    I.    XIII. 


12. 


\2())    I.  XIII. 

12.  HI.  VI.  I  5. 
1.1.2.  IV.  XI. 
i5.   iN. 


(3oi  I.  XXI. 


2  I , 
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i32)    I.    XIX. 


(33)111.  IV. 
8.  IO. 


(34)  I.  XIII. 

2J.  —  XXI.    J. 


(35)    I.    XI. 
if).  II.  IV.  I  ;ì. 


(36)    III. 

XXXV.    7. 


'-  Nunc  propónis  cavére.  et  post  horam 
agis  quasi  nlhil  proposuisses. 

^^  Mèrito  ergo  nos  Ipsos  humiliare  pós- 
sumus,  nec  unquam  aliquid  magni  de  no- 
bls  sentire,  quia  tam  fraglles  et  Instablles 
sumus. 

^^  Cito  potest  étlam  perdi  per  negllgén- 
tlam,  quod  multo  labóre,  vlx  tandem  ac- 
qulsitum  est  per  gratlam. 
VIP'  Quid  fiet  de  nobls.  adhuc  in  fine,  qui 
tepésclmus  tam  mane  ? 

^^'  Vae  nobis  si  sic  vólumus  declinare  ad 
quiétem.  quasi  jam  pax  sit  et  sccùrilas\  cum 
necdum  appareat  vestigi um  ver^e  sanctltatls 
In  nostra  con versat iòne  I 

^'  Bene  opus  esset.  quod  adhuc  iterum 
instituerémur.  tamquam  boni  novitii.  ad 
mores  óptimos.  si  forte  spes  esset  de  ali- 
c|ua  futura  emendatióne.  et  majóri  spiri- 
tuali proféctu. 


3  2  Nunc 
stamus,  seJ 
mox  casuri. 


34Cave  er- 
go pntsumas 
de  teipso. 


36  Necpra*- 
mature  oti- 
uni  et  quié- 
tem capta  : 
in  t:im  modi- 
co prolectu. 


3-  Quam 
n ecesse  mul- 
lis  redire  ad 
|irima  tvro- 
cinia  I 


a  Cum  dixcriiìt  pax  et  securitas.  i.   Tliessjl.  v.  3. 
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CAPUT  XXIII. 


DE    MEDITATIONE    MORTIS. 


1  Subito  a- 
volat  vita  ho- 
minis  ; 

2  Memoria 
quoque. 


4Mirum  id 
non  magis  at- 
tendi. 


5  Sic  ergo 
vive,  quasi 
hodie  mori- 
turus. 

óBonacon- 
scientia  mi- 
nus  borre  t 
mortem . 

7  Peccata 
potiustimen- 
d  a  ,  qua  ni 
mors. 


I  'A  TALDE  cito  erit  tecum  hoc  factLim% 
V   vide  aliter  quómodo  te  habeas. 

'  Hcklìc  homo  est,  et  cras  non  compare^'. 

'  Cum  autem  sublatus  fùerit  ab  óculis, 
étiam  cito  transit  a  mente  ^ 

^  O  hebetùdo  et  duritia  cordis  Immani, 
quod  solum  praeséntia  meditàtur,  et  futura 
non  magis  prcévidet  ! 

'  Sic  te  in  omni  facto,  et  cogitàtu  debé- 
res  tenére,  quasi  statini  esses  moritùrus. 

"  Si  bonam  consciéntiam  habéres.  non 
multum  mortem  timéres. 

^  Mélius  esset  peccata  cavére,  quam 
mortem  fùgere  '^ 

a  Dies  mei  velociiis  traiisieniiit Dies  mei  velnciores  fiteruut  cursore. 

Job.  VII.  6.,  IX.  25.,  XIV.  I  et  alibi  passim. 

b  Hodie  extoliitur,  et  cras  non  invenietur,  qiii.i  coiiversiis  est  in  terram 
snam.  I.  Macb.  1  1  .  03  .  Rex  bodie  est,  et  cras  morietur.  Kccli.  x.  12. 

e  Oblivioni   tradita  est  memoria  eorimì.  Eccles.  ix.   3. 

d  Meli  US  est  mihi  lait  Susanuaì  absque  opere  incidere  in  manus  ì'estras 
quam  peccare  iiì  conspectu  llomini.  Daniel,  xiii.  23. 


(2)      III. 

XXXV I.     IO. 

|3|  I.  XXIII. 

2(').    27.    3(). 


(4)  I 

XXI. 

I    '7 

2  2.  — 

XXI  I. 

8.    - 

XXIII.  I 

23.  28. 

XXIV.  3 

8.  20 
40.- 

(5)  I.  XXIII 
18.26.30.40 
— XXIV.  3. 

(())  I. 

XXIII 

22.  — 

X\  I  V 

20.42. 
41.   II. 

—  XXV 

VI.    2 

IV 


1  :?. 


Caput  xxiii. 


(())  I.  xxin. 
i7."35.3r).39. 


10)  1. 1.  1  3. 

XXI  li.     20. 


(12)      I.     XI. 

i5.  —  xxiii. 
28. 

(i3)   I.  XI. 

16.  17. —  XXV. 

14. 


(17)  I.XXIIl 
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^  Si  hódie  non  es  paratus,  quómodo 
cras  eris  ? 

-*  Cras  est  dies  incèrta,  et  quid  scis  si 
crastinum  habébis  ? 

II  '°  Quid  prodest  diu  vivere,  quando  tam 
parum  emendamur  ? 

"  Ah  !  longa  vita  non  semper  eméndat. 
sed  ScEpe  culpam  magis  auget. 

'"  Utinam  per  unam  diem,  bene  essémus 
conversati  in  hoc  mundo  I 

'^  Multi  annos  conversiónis  cómputant. 
sed  sa^pe  parvus  est  fructus  emendatiónis. 

'^  Si  formidolósum  est  mori',  fórsitan 
periculósius  est  diùtius  vivere. 

"'  Beatus  qui  horam  mortis  suae.  semper 
ante  óculos  habet.  et  ad  moriéndum  quo- 
tidie  se  dispónit  '\ 

'"  Si  vidisti  aliqucindo  hominem  mori,  co- 
gita quia  et  tu  per  eamdem  vidiìi  transibis\ 
UT'  Cum  mane  tùerit.  pula  te  ad  vespe- 
rum  non  perventùrum.  Véspere  autem 
facto,  mane  non  aùdeas  tibi  pollicóri. 


;i  Fonnido  mortis  cccidit  super  me.  l'salni.  i.iv.  5. 

1>  Memorare  novissimj  lim.  et  in  a'ternum  non  peccjbis.  Inceli,  vii.  -io. 

e  Jns;redi(>r  viam  i(niyerSi.i'  terra'.  Jos.  xxiii.  14,  et  111.  lieg.  11.  2. 


8  Curam  e- 
jus  ne  ditfer 
in  crastinum. 


I  o  Non 
quamdiu  vi- 
vas  relert , 
sedquam  be- 
ne. 


12  Pia  vita 
pra^stat   lon- 


i3Non  an- 
nos compu- 
ta, sed  tru- 
ctum  tot  an- 
norum. 


i5  Felix  qui 
vivit.  semper 
menior  mor- 
tis. 


I  (')  V  i  d  e  s 
morientem  ? 
idem  exspe- 
cta. 

17  Nun- 
q  u  a  m  a  u  t 
nusquam  se- 
curus  esto. 


i8  Et  cave 
i  m  p  a  r  a  t  u  s 
deprehendi. 


U)  Q  u  o  d 
multis  ève- 
nit. 


20  In  mor- 
te quam  lon- 
gealitersen- 
ties? 
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2  I  O  si  sen- 
sum  morien- 
tis  prteoccu- 
paresvivens! 


22  Nuncer- 
go  age,  quod 
actLim  voles 
in  morte. 

Sic  utique 
mortem  fi- 
dentius  exci- 
pies. 


Caput  XXIII. 


'^  Scinper  ergo  paràtus  esto"",  et  tàliter  vi- 
ve, ut  nunquam  te  imparàtum  mors  Invé- 
nlat''. 

'-'  Multi  sùbito,  et  improvise  moriùntur, 
nani  bora  qua  non  putàtur,  Fiììiis  hóniiiiis  venlùrus 
est\ 

-°  Quando  ilìa  extréma  bora  vénerit^\  mul- 
tum  aliter  sentire  incipies  de  tota  vita  tua 
prseterita,  et  valde  dolébis,  quia  tam  né- 
gligens  et  remissus  fuisti. 
IV"'  Quam  felix  et  prudens,  qui  talis  nunc 
nititur  esse  in  vita,  qualis  optat  inveniri 
in  morte! 

^^  Dabit  namque  magnani  confìdéntiam 
feliciter  moriéndi,  perféctus  contémptus 
mundi,  fervens  desidériuni  in  virtùtibus 
proficiéndi,  amor  disciplinae,  labor  poeni- 
téntiae,  promptitùdo  obediéntiae,  abnegàtio 
sui,  et  supportatio  cujùslibet  adversitàtis, 
prò   amóre    Christi^ 

a  Et  vos  estote  parati.  Matth.  xxiv.  44.,  Lue.  xii.  40. 

b  Attendile   vobis,    ne....   superveniat   in   vos   repentina   dics   illa.    Lue. 
XXI.  34. 

e   Qua   hora  non   putatis,    Filius   hominis  veniet.    Lue.    xu.    40.,  Matth. 
XXIV.  44. 

d  Cum  venerit  hora.  Joann.  xvi.  4. 

e  Sperat  auteni  Justus  in  morte  sua.  Prov.  xiv.  32. 


(i8)I. XXIII. 
4.  5. 


fio)  I. XXIII. 


(20)I.xxin. 
4.  —  XXIV.  33. 


(21)  I. XXIII. 


j  I 


('22)I.XX1II. 

6.  —  XXIV.  5. 
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(■23)  I.XXUI. 


(23)  J.XXUI. 

j.  5. 


(27I  I.XXIll. 


UJ. 


(28)I.XX1II. 
4.     12. 


(2(j)  I.XXIll. 


IO. 


-'  Multa  bonii  potes  operar!  dum  sanus 
es.   sed  infirmatus  néscio  quid  póteris '. 

-^  Fauci  ex  infirmitate  emendantur.  sic 
et  qui  multum  peregrinantur.  raro  sancti- 
ficantur. 

V  -'  Noli  confidere  super  amicos  et  próxi- 
mos,  nec  in  futùris  tuam  salùtem''  differas, 
quia  citius  obliviscéntur  tui  hómines,  quam 
existimas. 

-^'  Melius  est  nunc  tempestive  providére. 
et  aliquid  boni  praemittere.  quam  super 
aliórum  auxilio  sperare. 

-^  Si  non  es  prò  te  ipso  sollicitus  modo, 
quis  erit  sollicitus  prò  te  in  futuro  ? 

-^  Nunc  tempus  est  valde  pretiósum  ''. 
Sed,  proli  dolor,  quod  hoc  utilius  non  ex- 
pcndis.  in  quo  promeróri  vales.  unde  ii?ter- 
n al  iter  vivas  I 

■■'  Véniet.  quando  unam  diem  seu  horam 
prò  emendatióne  desiderabis.  et  néscio  an 
impetrabis. 


23  Si  sanus 
ad  bona  lan- 
gues,quid;e- 
ger  facies? 

24lnfirmi- 
taspaucosfe- 
cit  meliores. 


2  3  Causam 
salutistuaene 
credas  anii- 
cis. 


26  Facipsc 
potius,  quam 
ti  d  a  s  a  I  i  i  s , 
quod  facicn- 
dum  opus. 


27  An  pu- 

1  tasteuUima- 
gis  quam    ti- 

1  hi   ipsi  curx 

!  fore  ? 

I  28  Ne  per- 
de tempus. 
cum  pr;vsens 
tam  pretió- 
sum sit  : 


2()  P'uturum 
t  a  m  i  n  e  e  r- 
t  II  m . 


a  Me  oporlel  operavi  opera  ejiis  qui  ìiiisit  me,  Joiiec  dies  esl  :  venit  nox, 
quando  nemo  potest  nperari.  .Ioann.  ix.  4.  Qiiodciimque  facere  palesi  nianus 
Ina  iiislaiUer  operare,  quia  nec  opus,  nec  ratio,  nec  sapientia.  nec  scientia 
erunt  apiid  in/eros  quo  tu  properas.  Eccl.  ix.   10. 

b  No)i  tardes  converti  ad  Doìninum,  et  ne  differas  de  die  iìi  dieni.  Vxc\.  v.S. 

c  Ecce  nunc  tempus  acccptabile  ;  ecce  nunc  dics  salutis.  II.  Cor.  vi.  2. 
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3o  Vis  esse 
secur ior  in 
morte  ?  cave 
nunc  sis  se- 
curus. 


3i  Bona  vi- 
ta non  timet 
malam  mor- 
tem. 


33  In  vita 
mori  vitiis  , 
recta  est  ad 
bonam  mor- 
tem,  imo  vi- 
tam  via. 


35  Ne  blan- 
dire tibi  spe 
longie    vitas, 


36  Qua:  tam 
multos  fefel- 
lit. 


37Nammil- 
lemortisvife, 
licet  una  sit 
vitae 


VP''  Eia  carissime,  de  quanto  periculo  te 
potes  liberare,  de  quani  magno  timóre 
eripere,  si  modo  semper  timoratus  fùeris'\, 
et  de  morte  suspéctus  ? 

''  Stude  nunc  taliter  vivere,  ut  in  liora 
mortis  vàleas  pótius  gaudére,  quam  ti- 
móre. 

''^  Disce  nunc  mori  mundo,  ut  tunc  ìn- 
cipias  vivere  cum  Christo. 

^^  Disce  nunc  omnia  contémnere,  ut  tunc 
possis  libere  ad  Christum  pérgere^. 

'■^  Castiga  nunc  corpus  tiiiini''  per  poenitén- 
tiam,  ut  tunc  vàleas  certam  habére  confì- 
déntiam, 

VIP'  Ah  !  stulte,  quid  cógitas  te  diu  victù- 
rum,  cum  nuUum  diem  hàbeas  secùrum'^? 

"''  Qiiam  multi  decépti  sunt,  et  insperate 
de  córpore  extràcti""  ! 

'^  Quóties  audisti  a  dicéntibus,  quia  ille 
gladio  cécidit,    ille   submérsus  est,    ille  ab 

a  Beatiis  homo,  qui  semper  est  pavidus.  Prov.  xxviii.  4. 

b  Si  mortili  siimus  cum  Christo,  credimus  quia  siinid  etiaìii  vivemiis  cum 
Christo.  Prov.  vi.  8. 

e  Castigo  corpus  meum,  et  in  servitutem  redigo.  I.  Cor.  ix.  27. 

d  Nescitis  diem,  neqie  horam.  Matth.  xxv.  i3. 

e  Sicut  pisces  capiimtur  Iianio,  et  sicut  aves  laqueo  comprehenduntur  ;  sic 
cjpiuntur  homines  in  tempore  malo,  cum  eis  cxtemplo  (mors)  supervenerit. 
Eccli.  IX.  12. 


(3o)  I. XXIII. 


D. 


(jljl    XXIII. 


21. 


(32)     I.    XX. 
10.  —  XXI.  22. 

—  XXIII. 43. 

XXIV.  34.  35. 


(35)I.xxiii. 


(36i  Ibid. 


(371 1.  xxiii. 


'9- 
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(3g)  I.  XXIII. 
3.  9.  27. 


(40)  I. XXIII. 

4.  3. 


32. 


(43)  I.  XXIII. 


SqTollcris 
ab  oculis  ho-  ! 
minum,   nec 
minus  ab  a- 
nimis. 


alto  ruens  cervicem  fregit,  ille  manducan- 
do obriguit.  ille  ludéndo  fìnem  fecit.  àlius 
igne,  àlius  ferro,  àlius  peste,  àlius  latroci- 
nio intériit. 

^^  Et  sic  óniìiiiiììi  fiììis  lìiors  est'\  et  vita  hóiiii- 
nimi  tanqiiaìii  inìihra  pcr/nìnsit  '\ 
Vili'-'  Qliìs  memoràbitur  tui  post  mortem, 
et  quis  oràbit  prò  te  ? 

-^"  Age.  age  nunc  carissime,  quidquid 
àgere  potes.  quia  nescis  quando  morié- 
ris. 

■^'  Nescis  étiam  quid  tibi  post  mortem 
sequàtur. 

■^-  Duììi  Iciììpiis  est,  congrega   divitias  im- ^  ptiuTsaru- 

,  I         ,  ti  lux  consu- 

mortales'.  le: 

^'  Prieter    salùtem    tuam    nihil    cógites. 

solum  quae  Dei  sunt  cures. 

^■^  Fac  nunc  ///;/'  aini'cos  venerando  Dei  San- 

ctos,et  eórum  actus  imitando.///  riiiii  ilcfcccrìs 

in  hac  vita,   ////  le  nripimil  in  celerini  InberiKÌ- 

cula'^. 

a  Finis  cunctorum  imors).  Eccl.  \ii.  I. 

b  Dies  ejus  sicut  umbra  pra;tereuiit.  Ps.ilm.  cxi.iii.  4.  Fuj^it  vclut  umbra. 
Job.  XIV.  2.,  Eccl.^  XII.  I. 

e  Dum  tcmpus  habemus,  nperemur  bonttin.  Gal.  vi.  io. 

d  Facitc  vobis  amicos ut  ciim  defeccritis.  recipiant  vos    in   ivterna  ta- 

bernacula.  Lue.  xvi.  9. 


43    Dcum 


:oli 


44  Et  san- 
ctos  tibi  con- 
cilia. 


45  Hic  es- 


to    ut    pere- 

grin 

pes. 


grinusethos 
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47  Et  ad  pa- 
triam  identi- 
dem  suspira. 


IX  -^^  Serva  te  Uiiiqiiaiii  peregriiiuDi  et  hóspi- 
teiìi''  super  terram,  ad  quem  nihil  spectat 
de  mundi  negótiis. 

^''  Serva  cor  liberum,  et  ad  Deum  sur- 
sum  eréctum.  quia  non  hahes  hic  ììuméìiteiii  r/- 
vìtàtcni^. 

^^  Illuc  preces  et  gémitus  quotidiànos 
cum  lacrymis  dirige,  ut  spiritus  tuus  me- 
reàtur  ad  Dóminum,  post  mortem  feliciter 
transire.  Amen. 


I  Ubique 
respicefinem 
et  supremum 
judicem. 


CAPUT  XXIV. 


DE  JUDICIO  ET  PCENIS  PECCATORUM. 


I  '  T  N  Òmnibus  rebus  réspice  finem,  et 
1  qualiter  ante  districtum  Judicem  sta- 
bis'',  cui  nihil  est  occùltum',  qui  munéri- 
bus  non  placàtur,  nec  excusatiónes  récipit, 
sed  quod  justuni  est  judicàbit  '. 

a  Carissimi,  obsecro  vos,  tanquam  advenas,  et  peregrinos.  I.  Petr.  u.  i  i. 

b    Non  enim  habemus  hic  manentem  civitatem.  Hebr.  xm    14. 

e  Omnes  stabimus  ante  tribunal  Christi.  Rom.  xiv.  io.  et  alibi. 

d  iVoH  est  quidqiiain  absconditiim  ab  ociilis  ejns.  Eccli.   xxxix.  24. 

e  Quod  justum  est  judicate.  Deiit.i.  lò.  Sed  judicubit  in  justitia.  Isa.  xi  4. 


(43)   I.  XVII. 

4.  —  XX.  37. 

II.      I.       iS.      IQ. 

I  II.  XX\  li.  I  7. 
XXXVIII.     1  . 


(4t)ll.xx.j7. 

Ili.  XXXVlll. 
I  .  —  XI. vili. 
i3.   18. 


(1)      I.      XXI. 
2  3.     III.     XIV. 

3. 


Cnput  XXIV. 


(3)    I.  XXIM. 


3. 


(6)  I, 
17.37. 
24. 


XXIV, 
III.L. 
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^  O  misèrrime  et  insipiens  peccator.  quid 
respoiicìéhis  Dea ^ómmii  mala  tua  sciènti,  qui 
intérdum    formidas  vultum  hóminis  irati  ! 

^  Ut  quid  non  prityides  tibi  in  die  Ju- 
dicii,  quando  nemo  póterit.  per  alium  ex- 
cusari  vel  deféndi.  sed  iniiisqiiisqiie  sufFiciens 
onus  crìi  sìhì  ipsi  ''  ? 

^  Nunc  labor  tuus  est  fructuósus.  fletus 
acceptabilis.  gémitus  exaudlbilis.  dolor 
satisfactórius  et  purgativus. 

II  ■  Habet  magnum  et  salubre  purgató- 
rium  pàtiens  homo,  qui  suscipiens  injùrias, 
plus  dolet  de  alterius  malitia.  quam  de 
sua  injuria.  qui  prò  roiilrnrìiìiilihus  sihi,  libén- 
ter  oral%  et  ex  corde  culpas  indiìlort'\  qui  vé- 
nlam  ab  aliis  pétere  non  tardat.  qui  faci- 
lius  miseretur  quam  iniscitur.  qui  sibi  ipsi 
violéntiam  f requénter  facit,  et  cameni  omni- 
no  spiritui  subjugare  conatur. 

*'  Mélius  est  modo  purgare  peccata  et 
vitia  resecare,  quam  in  futuro  purganda 
reservare. 


a  Cuin  qiia'sieril,  eiuiJ  respondebo  illi  ?  Job.  xxxi.  14. 

b  Unusquisquii  onus  suum  portabit.  CA7/.  vi.  3. 

e  Orate  prò  persequcntibus  el  Citliimnijittibiis  vos.  Matth.  v.  44. 

d   Ucmiseritis  unusquisquc  fratri  suo  de  cordibus  vcstris.  M.iltli.  xviii.  33. 


2  Offensum 
hominem  ti- 
mes,etDeum 
iratum    con- 

tomnis  ? 


3  Quinnunc 
eum  placa, ne 
demum  .scn- 
tias  implaca- 
bilem. 


3  Purga - 
torium  lene, 
sed  utile,  pa- 
tientia, 


Mansuetudo. 
et  castigatio 
carnis. 


C)  Eligemi- 
tiusutevadas 
acerbius. 
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Ciput  XXIV.    ' 


7  Sedqunm 
hic  fallimur  ! 


9  Dum  car- 
ni parcimus. 


loEtsicma- 
)oribus  eam 
poenis  serva- 


mus. 


i3  Nam 
singula  vitia 
sua  habebunt 
supplicia. 


'  Vere  nos  Ipsos  deciplmus  per  inordl- 
,  nàtuni  amórem,  quem  ad  carnem  habémus. 

Ili  ^  Qiiid  aliud  ille  ignis  devoràbit,  nisl 
peccata  tua  ? 

-'  Quanto  tibi  Ipsi  amplius  nunc  parcis,et 
carnem  séqueris,  tanto  dùrius  póstea  lues'% 
et  majórem  matérlam  comburéndi  resérvas. 

'°  ///  quihiis  homo  peccàvit,  in  illis  gravi us 
punictiir^. 

"  Ibi  acediósi  ardéntibus  stimulis  perur- 
géntur,  et  gulósi  ingènti  siti  ac  fame  cru- 
ciabùntur. 

'^  Ibi  luxuriósi  et  voluptàtum  amatóres, 
ardènti  pice  et  foètido  sùlphure  perfundén- 
tur,  et  sicut  furiósi  canes  prae  dolóre  invi- 
diósi ululàbunt^ 

IV  '^  NuIIum  vitium  erit,  quod  suum  pró- 
prium  cruciàtum  non  habébit. 

'^  Ibi  supèrbi  omni  confusióne  reple- 
bùntur,  et  avari  misèrrima  egestàte  arcta- 
buntur. 


a  (Quantum in  deliciis  fuit,  tantuììi   date   illi  toriìieiituìii,   et   liictiim. 

Apoc.  XVIII.  7. 

b  Per  qute  peccat  quis,  per  ha;c  et  torquetur.  Sap.  xi.    17. 

e  Timidis,  et  incrediilis,  et  execratis,  et  lioniicidis,  et  fornicatoribits,  et 
venejìcis,  et  idololatris,  et  omnibus  mendacibus,  pais  illonniì  crit  in  stagno 
ardenti  igne  et  sùlphure  quod  est  niors  secunda.  Apoc.  xxi.  8. 


(7)    I.  xxii. 
17.  III.  L.  24. 


Caput  XXIV. 


(17)  I.  xxrv. 
6.  III. XIX.  17. 


(18)    II.  XII. 


(20)I.XXI1I. 


(2l)I.I.  18. 
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"  Ibi  erit  una  horagnivlor  inpoena.  quam 
hic  centum  anni  in  amarissima  poeniténtia. 

'*'  Ibi  nulla  réquies  est.  nulla  convSolatio 
damnatis.  hic  tamen  intérdum  cessatur  a 
labóribus.  atque  amicóruni  frùitur  solatiis. 

■'  Esto  modo  sollicitus  et  dolens  prò  pcc- 
catis  tuis.  ut  in  die  Judicii  sis  secùrus  cum 
Beatis. 

V  "''  Tiiììc  enim  Jiisti  sliihiiiil  in  magli  a  coii- 
stàntia,  acìvérsiis  cos  qui  se  augustìnvcniiiì\Q\.  de- 
pressérunt. 

'^  Tunc  stabit  ad  judicandum  qui  modo 
se  sùbjicit  humiliter  judiciis  hóminum'\ 

-''  Tunc  magnani  fidùciam  habébit  pau- 
pcrct  hùmilis.  et  pavébitùndiquesupérbus. 

^'  Tunc  vidébitur  sapiens  in  hoc  mundo 
fuisse.  qui  [)i'o  Chrisfo  didicit  sfiilfiis  et  de- 
spéctus  esse^. 

--  Tunc  placébit  omnis  tribulatio  patien- 
ter   perpéssa.    et  oiiiiiis   iiiiqiiilds  oppilubil   os 

SUllììl'\ 


a  Sapient.  v.  i. 

b  Vos,  qui  secati  estis  ine...  sedebili.'i...  jiidicjiHes  dundecini  Iribu^  hr.icl. 
Matth.  XIX.  28.  Sancii  de  hoc  miindo  jiidicabunt.   I  Cor.  vi.  2. 
e  Nos  stulti  proptcr  Christuni.  I.  Cor.  iv.   lu. 
d  Psalm.  evi.  42. 


i5  Et  mi- 
nima inferni 
poenagravior 
erit  maxima 
hu)us  vit£e 
poeniténtia. 


i9Videquid 
in  supremo 
die  securius. 
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2  3  Quam 
longe  alia 
tunc  erunt 
hominumju- 
dicia  a  pras- 
sentibus  ! 


2  5  Confer 
praisentia  fu- 
turis. 


26  Quan- 
t£e  tunc  re- 
rum vices  ! 


28  Multa 
nunc  splen- 
dida tunc  sor- 
descent  ;  et 
nunc  sordida 
tunc  splen- 
descent. 


3i  Multa 
nunc  dulcia, 
tunc  amares- 
cent. 


"^  Tunc  gaudébit  omnis  devótus,  et  moe- 
réblt  omnis  irreligiósus. 

■-^  Tunc  plus  exultabit  caro  afflicta.  quam 
si  in  deliciis  fuisset  semper  nutrita  \ 

"  Tunc  splendébit  Iiabitus  vilis,  et  obte- 
nebréscet  vestis  subtilis. 

^^'  Tunc  plus  laudàbitur  paupérculum 
domicilium.  quam  deauratum  palatium. 

-"  Tunc  plus  juvabit  constans  patiéntia, 
quam  omnis  mundi  poténtia'\ 

-^  Tunc  àmplius  exaltàbitur  simplex  obe- 
diéntia,  quam  omnis  saeculàris  astùtia. 

VI"'  Tunc  plus  laetifìcàbit  pura  et  bona 
consciéntia,  quam  docta  Philosóphia. 

"''  Tunc  plus  ponderàbit  contémptus  di- 
vitiàrum,  quam  totus  thesaurus  terrigenà- 
rum. 

''  Tunc  magis  consolàberis  super  devò- 
ta oratióne,  quam  super  delicata  comes- 
tióne. 

'"■  Tunc  pótius  gaudébis  de  servato  silén- 
tio,  quam  de  longa  fabulatióne. 


20. 


(2<j)     I.     111. 


a  Semper  mortijie^itioneìii  Jesii  in  corpore  iiostì-o  circuììifereiites,  ut  et 
vita  Jesu  manifestetur  in  corporibus  nostris.  II.  Cor.  iv.   jo. 

b  Melior  est  patiens  viro  forti,  et  qui  doininatur  animo  suo,  expugnatore 
urbium.   Proverb.  xvi.  32. 
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(33)1. XXIII. 


20. 


(34)1. XXIII. 


34. 


(35)1. XXIII. 


(37)  I.  XXI. 
23.  —  XXIV. 6. 

II.  XII.  2.  III. 

XII.  5. 


(38)    I.   XI. 
20.  III.  XII.  5. 


(39)  II.    X. 
4. III. XII.  i3. 

—  XX.    1  9.  

XXXIX.    3.  — 

XLVIII.    2  1.  

I.III.  (j. 

(40)  I.I.I4. 


^^  Tunc  plus  valébunt  sancta  òpera,  quam 
multa  pulchra  yerba. 

^■^  Tunc  plus  placébit  striata  vita,  et  ar- 
dua poeniténtla.  quam  omnis  delectatlo 
terréna. 

VIP'  Dlsce  te  nunc  In  mòdico  pati,  ut  tunc 
yàleas  a  graviòribus  liberari. 

^^  Hic  primo  proba,  quid  possis  pò- 
stea. 

^'^  Si  nunc  tam  parum  non  valcs  sustiné- 
re,  quòmodo  póteris  lutórna  tormenta 
sufFérre  ? 

'^  Si  modo  mòdica  passio  tam  impatién- 
tem  éfficit,  quid  gehónna  tunc  faciet? 

^'-^  Ecce  vere  non  potes  duo  gaùdia  habé- 
re,  delectari  hic  in  mundo.  et  pòstea  regna- 
re cum  Ch risto. 

VlIP'Si  usque  in  hodiérnum  diem  sem- 
per  in  honòribus  et  voluptatibus  vixisses, 
quid  totum  tibi  profuisset.  si  jam  in  instanti 
mori  contingeret  ? 

•^'  Oiììiiid  ergo  luìii  il  US  printer  amare  Deum. 
et  illi  soli  servire '. 


34  Et  mul- 
ta nunc  ama- 
ra, tunc  dul- 
cesccnt. 


39  Utrobi- 
que  enim  ire- 
tari  non  li- 
cci in  secu- 
lo  et  in  coelo. 


4nFincm  vo- 
kiptatis  spe- 
da. 


41  In  mor- 
te quid  erit 
nisi  vanitas  ? 


a  Eccli.  I.  1 .,  XII.  8. 
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:  r.}fJj'J'?fJ'-,        ^"  Qui  enim  Deum  ex   toto  corde  amat. 

securitas.         !  ,  1  ^     •  T       J  '     * 

:  nec  mortem,  nec  supplicium.  nec  Judicium, 
nec  Inférnum  métuit,  quia  perféctus  amor, 
secùrum  ad  Deum  accéssum  facit*'. 

^^  Quem  autem  adhuc  peccare  deléctat, 
non  mirum  si  mortem  et  Judicium  timeat. 

^^  Bonum  tamen  est,  ut  si  necdum  amor 
catum;  ati  a  malo  te  revocat,  saltem  timor  gehennalis 
coérceat. 

^'  Qui  vero  timórem  Dei  postpónit,  diu 
stare  in  bono  non  valébit,  sed  Diàboli  là- 
queos  CI  ti  US  iiiciìrret^. 


43  Mori  ti- 
ni e  t ,  quem 
peccare  delé- 
ctat. 

44  Bonum, 
timore  poe- 
n£eodissepec- 
catum;  a  t 
melius  amore 
virtutis 


I  Quis  finis 
vocationis 
tuas  ? 


CAPUT  XXV. 


DE  fervp:nti  emendatione  totius  viTìE  nostra. 


I  '  T^  STO  vigilaiis  et  diligens  in  Dei    ser- 
1-vvitio'',   et  cogita  frequénter  ad  quid 
venisti,  et  cur  saèculum  reliquisti  ? 


a  Perfecta  caritas  foras  mittit  timorem.  I.  Joan.  iv.  i8. 

b  Incidunt  in  tentationem,  et  in  laqueum  Diaboli.  I.   Tini.  vi.  i). 

e  Esto  vigilans.  Apoc.  iii.  2.   Tu   vero  vigila,  in  omnibus  Liborj...  niinis- 
terium  tuiun  implc.  II.  Tim.  iv.  5. 


II 


(421 1.xxiir. 
6.  III. IV.  i3. 
LUI.    6.   9. 


(i)  I.xix.  3. 


(5)  II.    VII. 
7.  III.  III.  1 7. 


(6)I.x\.i8. 
—  XXV.  44. 


-  Nonne  ut  Deoviveres.  et  spirltualisho-l 
mo  fieres?  | 

^  Igitur  ad  proféctum  férveas.  quia  mer-\ 
ccàem  ìahòrum  ìuòrum  in  brevi  ycc\pìcs\  neci 
erit  tunc  amplius  timor  aut  dolor  in  fini-, 
bus  tuis^. 

•*  Móiìifum  nunclahoràhis,et  ìuagìuiìii  qiiìctcìu, 
imo  perpetuam  laetitiam  iìivcuìes^. 

^  Si  tu  permanseris  fidélis  et  férvidus  in 
agendo.   Deus  proculdùbio   erit   fidélis   et; 
lócuples  in  retribuendo '^ 

"  Spem  bonam  retinórc  debes  quod  ad 
palmam  pervénies.  sed  securitatem  capere 
non  opórtet,  ne  tórpeas  aut  elatus  lias. 
II  "  Cum  quidam  anxius.  inter  metum  et 
spem  frequénter  Huctuaret.  et  quadam  vice 
moeróre  confectus.  in  Ecclesia  ante  quod- 
dam  altare  se  in  oratióne  prostravisset, 
haec  intra  se  revólvit  dicens  :  «  Oh  I  si  sci- 
rem  quod  adhuc  perseveraturus  essem.  » 


a  Unusquisqiie merceciem  accipiet  secundum  suum  laborcm.    I.   Cor. 

III.  8. 

b  Mors  iilt>\i  non  crii,  ncque  liiclus,  ncque  clamor,  ncque  dolor  crii  ullra. 
Apoc.  XXI.  4. 

e  Modicum  laboravi,  et  invcni  mihi  multani  requiem.  Kccli.  1,1.  33. 

d  listo  fdjlis  usque  ad  ninrlcm.  ci  dabo  libi  coronani  riuv.  .A.poc.  11.  2. 
Super  pjuca  fuisli  fìdelis,  super  inulta  te  conslituani.  Matth.  xxv.  21. 


2    Utique 
Deo  vivere. 


3  Urge  er- 
go proposi- 
ti! m. 

Spes  mcr- 
cedis  sit  sola- 
tium  laboris. 


4  Labor 
brevis,  mer- 
ces  perpetua. 


5  Esto  fi- 
délis. Deus 
non    deerit. 


t')  Sed  spes 
s  LI  a  d  e  t  u  r  ; 
non  securi- 
tas. 


7  De  per- 
se  v  e  r  a  ntia 
securum  esse 
non  expedit, 
sed  pot  i  u  s 
soUicitum. 
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gFacquod 
tuum  est,  ce- 
teraDeocom- 
mitte. 


!  '  1 1  Nec  de 
ìfuturis  ange- 
ire,   sed  pras- 

sentia     recte 

dispone. 


12  Horror 
laboris  ne  te 
retrahat. 


14  Valde 
proficies,  si 
obstacula  vi- 
riliter  per- 
Ifringes, 


'^  Statimque  audivlt  divinum  Intiis  rc- 
spónsum  :  «  Qiiod  si  hoc  scires.  quid  fàcere 
«  velles  ?  » 

^  «  Fac  mine,  quod  tunc  facere  velles, 
<(  et  bene  secùrus  eris.  » 

""  Moxque  consolàtus  et  confortatus,  di- 
vinai se  commisit  voluntati,  et  cessavit  àn- 
xia  fluctuàtio. 

"  Noluitque  curióse  investigare,  ut  sci- 
ret  quae  sibi  essent  futura,  sed  magis  stùduit 
inquirere  qua  essct  voliìiitas  Dei  benéplaceiis  et  per- 
fécta'',  ad   oniuc   opus  houuin   inchoàndum    et 

Iperficiéndum^. 

j 

jlll"  Spera  iu  Dóniiuo  et  fac  honìtàtein  (ait  Pro- 
phéta),é'/  ìiihàhìla  terra  in  et  pascer  is  in  clìvitiis  ejus^. 

''  Unum  est  quod  multos  a  proféctu  et 
ferventi  emendatióne  rétrahit,  horror  diffi- 
cultatis,  seu  labor  certàminis. 

'^  Enimvéro  illi  màxime  prae  aliis  in 
virtùtibus  proficiunt,  qui  ea  quae  sibi  ma- 
gis gràvia  et  contrària  sunt,  virilius  vincere 
nitùntur. 


n   Ut  probetìs   qua:'   sit   voluntas    Dei  bona,    et  beneplacens,   et  perfecta. 
Rotn.  \ii.  2.  Inquirent,  quie  bencplacita  sunt  ei.  Eccli.  11.    k). 
b  Ad  omne  opus  bonum  iiìstructiis.  II.  Tim.  11 1.   17. 
e  Psalm.  XXXVI.   4. 


IO)  Ill.xr. 


IO. 


(IJl    I.    XXI. 
7.    24.  — XXII. 
2(J.  III. XI.  IO. 
XII.   2. 


(14)     I.    XI. 

18.  —  XIX.  3. 
j  —  XXIII.  I  3. — ■ 
■XXV.  I  5.  II.  IV. 

i3.   III.  XXV. 

:  1  0- 


i 
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\ 

■ 

1 

|i5)    I.    in. 
20  — XIII.  3o. 
—  XXV.  14.40. 
II. IV.  i5.III. 
VI.  I  5.  —  XII. 

20.  —  XXXVII. 

8.  —  i.iv.  32. 

(17)    I.    XIII. 

5.  —  XIX.  5. 

III.    XXV.     IO. 

"  Nam   Ibi  homo  plus  próficit.  et  gra- 
tlam    merétur    ampllórem.    ubi    magis    se 
ipsum  vincit,  et  in  spiritu  mortificat. 
IV'"  Sed  non  omnes  habent  leque  multum 
ad  vincéndum  et  moriéndum. 

'^  Diligens    tamen    aemulator.    valéntior 
erit  ad  profìciéndum.    etiamsi    plures  ha- 
beat  passiónes.  quam   àlius  bene   morige- 
riitus,  minus  tamen  fervens  ad  virtùtes. 

i5    Et  te-: 
ipsum   via-  i 
cas.                   i 

16  Plus  prò-  ■ 
fi  e  i  t ,  e  t  i  a  m 
Inter  passió- 
nes, zelus  et 
ind  ustria  ; 
quam    tor- 
pens   inno-; 
centia. 

(18)  I.  XI.  8. 
1 — XXV.  14.  II. 

I.    42.   —    XII. 

43.   III.   LUI. 
18. 


(2o)I.xvni. 


I. 


'^  Duo  specialiter  ad  magnani  emenda- 
tiónem  juvant,  vidélicet.  subtrahere  se 
yiolenter  ad  quod  natura  vitióse  inclinà- 
tur.  et  fervénter  instare,  prò  bono  quo 
àmplius    quis    indiget. 

'■'  Illa  étiam  stùdeas  magis  cavére  et 
vincere,  quijc  tibi  frequéntius  in  aliis  dis- 
plicent. 

V  '"  Ubique  proféctum  tuum  capias.  ut  si 
bona  exémpla  videas  vel  aùdias,  ad  imi- 
tàndum  accendaris. 

^'  Si  quid  autem  reprehensibile  consi- 
deraveris.  cave  ne  idem  facias'.  Aut  si  ali- 
quando  fecisti,  citius  te  emendare  stùdeas. 


18  Morti- 
licatioet  fer- 
vorduo  prx- 
cipua  profe- 
ctus    auxilia. 


ioF.x  alie- 
nis  tum  ma- 
lis,  tum  bo- 
nis  iVuctum 
capta. 


a  Ne  lemuleris   hominem    in)ustum,  nec  imitcris  vias  cjus.   Proy.   ni.   21. 
Noli  imitari  malum,  sed  quod  l)onum.  III.  Joann.   11. 
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22  Sicut  tu 
notas  alios, 
sic  alii  te. 


24  Quae  sta- 
tus lui  sunt, 
i  1 1  a  s  o  1  u  m 
cura. 


25  Christi 
vitam  inspi- 
ce,  o  Chris- 
tiane ! 

26  Et  eru- 
besce  te  tam 
d  i  s  s  i  m  i  1  e  m 
Christo  ; 


27  Cujusvi- 
ta  nobis  tam 
preestans  est 
vivendi  nor- 
ma. 


"  Sicut  óculus  tuus  dlios  considerat.  sic 
iterum  ab  alils  notaris. 

^^  Quam  jucùndum  et  dulce  est  vidére 
férvidos  et  devótos  Fratres,  bene  morige- 
ràtos  et  disciplinatos  !  Qjiiam  triste  est  et 
grave,  vidére  inonìiìiàk  aiiihiilàiilcs'\  qui  ea  ad 
quse  vocàti  sunt  non  exércent  ! 

'^  Qiiam  nocivum  est  negligere  vocatió- 
nis  suae  propósitum.  et  ad  non  commissa 
sensum  inclinare  ! 

VI"'  Memor  esto  arrépti  propositi,  et  imà- 
gineni  tibi  pone  Crucifixi. 

-''  Bene  verecundàri  potes  inspécta  vita 
Jesu  Christi.  quia  necdum  magis  illi  te 
conformare  studuisti,  licet  diu  in  via  Dei 
fuisti. 

"'  Religiósus  qui  se  intènte  et  devòte  in 
sanctissima  vita  et  passióne  Domìni  exér- 
cet,  omnia  utilia  et  necessaria  sibi  abun- 
dànter  ibi  invéniet,  nec  opus  est  ut  extra 
Jesum  àliquid  mélius  quaerat. 

-^  O  si  Jesus  Crucifixus  in  cor  nostrum 
veniret,    quam    cito    et    sufficiénter    docti 


(23)  I.  XXV. 

3o.  III.  X.  25. 


I.  XI.    iG. 


(24)    I.    XIX. 

I .  XXV  .45. 


(26)  I.  I.  3. 

—  XVIII.  2.  II. 
;    125.  III. XIX. 

5. 


(27)  III.  11. 


(28)  III.  II. 


essemus  : 


a  Fratre  ambulante  inordinate.  II.   Thess.  iii.   6. 


i«). 
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(29)  III.    X. 


24. 


(301  I.  XVH. 

6. —XIX.  18. 

—  XXV.   23. 


(3i) I.IX.4. 


(33)  I.xvii. 
2.  —  xvin.  2. 
III.  X.  24. 


VIP^  Religiósus  férvldus,  omnia  bene  por- 
tat  et  capit.  quae  illi  jubéntur. 

^°  Religiósus  négligens  et  tepidus.  habet 
tribulatiónem  super  tribulatiónem  et  ex 
omni  parte  patitur  angùstiam.  quia  inte- 
riori consolatióne  caret.  et  exteriórem 
quctrere  prohibótur. 

''  Religiósus  extra  discìpìiìian  vìveìis'\  gra- 
vi patet  ruinae. 

^^  Qui  laxióra  quierit.  et  remlssióra.  sem- 
per  in  angùstiis  erit.  quia  aut  unum,  aut 
réliquum  sibi  displicébit. 
VIIP'  Quómodo  faciunt  tam  multi  alii  Re- 
ligiósi, qui  satis  arctati  sunt  sub  disciplina 
claustrali  ? 

^■^  Raro  éxeunt.  abstracte  vivunt.  pau- 
pérrime  cómedunt.  grosse  vestiùntur.  mul- 
tum  labórant.  parum  loquùntur.  din  vigi- 
lant.  mature  surgunt.  oratiónes  prolón- 
gant,  frequónter  legunt.  et  se  in  omni 
disciplina  custódiunt. 

'^  Attende  Carthusiénses,  Cistercién- 
ses,    et    diversi^    Reliiiiónis    Mónachos.    ac 


& 


a   Kxlra  disciplinam  estis.  /Lbr.   xu.  S. 


29  Fervido 
jugum  Chri- 
sti  suave, 

Tepido  ni- 
mis  grave. 


3i    Expers 
disc  i  plinte, 
p  r  o  x  i  m  u  s 
ruinte. 

32  Laxatio 
carnis  angu- 
stia cordis. 


33  Attende 
alios  religio- 
sos  tam  rigi- 
da; discipli- 
na* dcditos, 


35  In  labo- 
!re  et  oratio- 
'ne  assiduos, 


3Ó  Et  de 
tua  pigritia 
confundere. 


37  Felicis- 
sima occupa- 
tio  vacare 
Deo. 


38Duraser- 
Vitus,  curare 
qufESuntcor- 
poris. 
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3()  Beati, si 
anim^  solius 
curam  agere 
licerct. 


41  Rcspue 
solatia  ex 
creaturis  : 


42  Et  mox 
in  Deo  dele- 
ctari  incipies; 
Ejusq  uè  ar- 
bitrio in  om- 
nibus requie- 
sces. 


Moniàles,  qualiter  omnI  nocte  ad  psallén- 
dum  Domino  assùrgunt. 

^^'  Et  ideo  turpe  est  ut  tu  debéres  in  tam 
sancto  opere  pigritare,  ubi  tanta  multitùdo 
Religiosórum  incipit  Deo  jubilare. 
IX'"  O,  si  nihil  aliud  faciéndum  incùm- 
beret  nisi  Dóminum  Deum  nostrum,  toto 
corde  et  ore  laudare! 

^^  O5  si  nunquam  indigéres  comédere, 
nec  bibere,  nec  dormire,  sed  semper  posses 
Deum  laudare,  et  solùmmodo  spirituàlibus 
stùdiis  vacare  ! 

'^  Tunc  multo  felicior  esses,  quam  modo 
cum  carni  ex  qualicùmque  necessitate 
servis. 

^"^  Utinam  non  essent  istae  necessitàtes, 
sed  solùmmodo  spirituales  animae  refectió- 
nes,  quas  (heu)  satis  raro  degustàmus! 
X-^'  Quando  homo  ad  hoc  pérvenit,  quod 
de  nulla  creatura  consolatiónem  suam  quae- 
rit,  tunc  ei  Deus  primo  perfécte  sapere  in- 
cipit. 

^-  Tunc  étiam  bene  conténtus  de  omni 
evéntu  rerum  erit.  tunc  nec  prò  magno 
laetabitur,  nec  prò  mòdico   contristabitur, 


Caput  XXV. 


(3r,)  HI.  X. 


2  I. 


(37)  IH.  X. 
.  18. 


(38)   I.  XX. 

22.  —  XXII.  12. 

HI.  X.  21.— 
XXVI.  8. 


2b. 


(39)  III.  X. 


(41I     I.     XX. 

3o.  —  xxiu.  6. 

II.  VI.  24.  

XII.  33.  HI.  V. 
I  3.  —  XVI.  14 
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(44)   I.   XXV. 


(45)    I.   XIX. 
12. — XXV.  24. 


(461  I.  XXV. 

i5.  II.  IV.  14. 
IV.  XV.  i3. 


26. 


(48)   I,  XXII. 


sed  ponit  se  integre  et  fiduclàliter  in  Deo 
qui  est  ei  óìiinìa  in  óiJiiiihiis\  cui  nihil  ùtique 
perit  nec  móritur,  sed  omnia  ei  vivunt^, 
et  ad  nutum  incunctànter  desérviunt'. 
X.V'  Memento  semper  finis,  et  quia  pérdi- 
tum  non  redit  tempus. 

^^  Sine  sollicitùdine  et  diligénlia  nun- 
quam  acquires  virtùtes. 

^'  Si  incipis  tepéscere.  incipies  male 
habére"^. 

^^  Si  autem  déderis  te  ad  fervórem.  in- 
;  vénies  magnani  pacem,  et  sénties  leviórem 
labórem.   propter   Dei    gratiam  et  virtùtis 
amórem. 

^"  Homo  férvidus  et  diligens,  ad  omnia 
est  paratus. 

4^  Major  labor  est  resistere  vitiis  et  pas- 
siónibus.  quam  corporalibus  insudare  la- 
bóribus. 

■^^  Qui  parvos  non  vilnl  dcjcclns,  panìaliin  la- 
bi lur  ad  niajói'cs''. 

a  Omnia  et  in  omnibus  Christus.  Coloss.  ni.    11. 

b  Cum  ipse  del  omnibus  vitam.  Act.  xvii.   2?. 

e  Omnia  serviunt  libi.   Psalm.  cxviii  91. 

d   Quia  Icpidus  cs....  iiicipiam    te  cvomcrc  ex  ore  meo.  Apoc.  111.   i.^,  ló. 

e  Qui  spernit  modica,  paulatim  decidet.  Eccli.  xix.  i. 


Cui  ad  nu- 
tum obse- 
quuntur  om- 
nia. 


43  Finis  et 
brevis  tem- 
po r  i  s  m  e- 
mor  ;  virtu- 
tem  labore 
para. 


45  Teporo- 
nus  auget  et 
laboremexa- 

sperat ; 

46    Fervor 
minui  t  etmi- 

tiu;it. 


48  Domare 
vitia  majus 
CSI  omni  la- 
bore corpo- 
ris. 


4()  Non  ca- 
vcre  parva  vi- 
tia,gradusest 
ad  majora. 
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5o  TeipsLim 
cura  prte  om- 
nibus. 


52  Tantum 
proficies, 
quantum    te 
viceris. 


^°  Gaudébis  semper  véspere,  sì  diem 
expéndas  fructuóse. 

^'  Vigila  super  te  ipsum,  éxcita  te  ip- 
sum,  admone  te  ipsum,  et  quidquid  de 
àlils  sit,  non  négligas  te  ipsum. 

'-  Tantum  proficies,  quantum  tibi  ipsi 
vim  intùleris.  Amen. 


(5i)  I.    111. 
1g.20.IV.xn. 

22. 


(52)  I.  XXII. 
26. XI.  18. 


FINIS  LIBRI  PRIMI. 


13 


DE 


IMITATIONE  CHRISTI 


LIBER  SECUNDUS 


CAPUT  1. 


DE    INTERNA    CONVERSATIONE. 


I  Contem- 
ptu  mundi 
acquires  re- 
gnum   Dei    : 


I 


R 


! 

3    Pacem 

n  e m p e      et 

gaudium  spi- 

ntus. 

4Cujusnon 

sunt  capaces 
impii. 


EGNUM  Dei  intra  vos  est""  dicìt  Dó- 
minus. 

"'  Converte  te,  ex  toto  corde  tuo  ad Dóniinnm^, 
et  relinque  hunc  miserum  mundum,  et  invé- 
niet  ànima  tua  requiem''. 

^  Dlsce  exterióra  contémnere,  et  ad  in- 
teriora te  dare,  et  vidébìs  Regnum  Dei  in 
te  venire. 

-^  Est  enim  Regnum  Dei  pax  et  gaudium  in 
Spirita  Sancto"^,  quod  non  datar  impiis. 

a  Lue.  XVII.  2  1. 

b  Convertimini  ad  me  in  toto  corde  vestro.  Jocl.  ii.   12. 

e  Et  invenietis  requiem  animabus  vestris.  Matth.  xi.  29. 

d  Est  Regnum  Dei...  pax  et  gaudium  in  Spirita  Sancto.  Rom.  xiv.   17. 


(2)  I.  I.  20. 


(3)  II.  I.  10. 
III. XXXI.  5.6. 
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(5)  II.  vili. 


16. 


(7)  II.  vili. 
14.  IV.  xviii. 
18. 


(8)I.xx.29. 
IV.  XII.  5. 


(io)  1.1.20. 

—  vili.  6.  — 

XX.    10.    II.    I. 

■J.  —  VII.  7. 
9.  III. I. 5.1  I. 
14.  —  III.  17. 

XVI.    2.  — 

XXIII.     25.    — 

XXX.  5.  —  i-ix. 
3. 


'"  Véniet  ad  te  Christus  osténdens  tibi 
consolatlónem  suam.  si  dignam  illi  ab  intus 
paraveris  mansiónem. 

^  Omnìs  glòria  cjiis  et  decor  ah  intra  est% 
et  ibi  cómplacet  sibi. 

^  Frequens  illi  visitati©  cum  hómine  in- 
tèrno, dulcis  sermocinatio.  grata  consola- 
tio, multa  pax,  familiaritas  stupènda  ni- 
mis. 

II  ^  Eia  Ànima  fidcW^^.  prcv par  a  buie  Sponso 
cor  tuìim^\  quatenus  ad  te  venire,  et  in  te 
habitiire  dignótur. 

9  Sic  enim  dlcit  :  Si  quis  ililigil  me.  scrinò' 
ncììi  menni  servàhit,  et  ad  enm  veniémns,  et  man- 
siónem apnd  enm  faciémns^ . 

'"  Da  ergo  Christo  locum.  et  céteris 
òmnibus  nega  intróitum. 

"  Cum  Christum  habùeris.  dives  es  et 
sùfficit  tibi. 

'^  Ipse  erit  provisor  tuus.  et  fidélis  pro- 
curator  in  omnibus,  ut  non  sit  opus  in  ho- 
minibus  sperare. 

a  Omnis  gloria  ejus,...  ab  intus.  Fsalm.  xi.iv.   14. 
b  Pra^paratc  corda  vostra  Domino.  I.  Reg.  vii.   3. 

e  Si  quis  diligit  me,  scrmoncm  nieum  servabit,  et  pater  meus  diliget  eum, 
et  ad  cum  veniemus,  et  mansiónem  apud  eum  faciemus.  Joan.  xiv.  2  3. 


blnternum 
hominem  cu- 
ra; 


7  Et  dignus 
eris  familia- 
ritate  divina. 


SNamspon- 
sus  a  n  1  mae 
Christus. 


10  H  u n e 
admitte  so- 
lum. 

1 1  Namso- 
ius  tibi  suffi- 
cit. 
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1 3  Qui  nun 
quam  muta- 
tur  aut   mo- 
ritur. 


14  Ne  er- 
go confidas 
in     homine  ; 


I  5  Tarn  fra- 
gili et  muta- 
bili. 


16  Sed  Deo 
securusinni- 
tere. 


iSPeregri- 
nus  es,  ubi- 
cumque    es  ; 

Nusquam 
tutus,  nisi 
Christo  uni- 
tus. 


19  Quid  hìc 
ergo  spe  ra  s 
requiem  ? 


1  j 


Hómines  enim  cito  mutàntur,  et  defi- 
clunt  velóciter''.  Cbrisliis  autem  uuiiiet  in 
atcì'ìiiiìii  '\  et  astat  usque  in  finem  firmiter. 
Iir^  Non  est  magna  fidùcia  ponénda  in  ho- 
mine fragili  et  mortali,  etiàmsi  ùtilis  sit  et 
diléctus,  ncque  tristitia  multa  capiénda  ex 
hoc,  si  intérdum  adversétur  et  contradicat. 

'^  Qui  hódie  tecum  sunt,  cras  contrarià- 
ri  possunt,  et  e  convèrso  saepe  ut  aura 
vertùntur. 

'"  Pone  totani  ficìiìciani  tnani  in  Dómino\  et 
Ipse  sit  timor  tuus,  et  amor  tuus. 

'^  Ipse  prò  te  responcléhit"\  et  fàciet  bene 
sicut  mélius  fùerit. 

'^  Non  hahes  hie  manénteni  cìvìtàteni  %  et  ubi- 
cùmque  fùeris,  extrànens  es  et  peregriniis\  nec 
rèquiem  aliquàndo  habébis,  nisi  Christo 
intime  fùeris  unitus. 

IV'-'  Quid  hic  circùmspicis,  cum  iste  non 
sit  locus  tna  reqiiietiónis^  ? 

a  Homo....  fugit  velut  umbra,  et  nunquam  in  eodem  staili  permanet.  Job. 

XIV.     I . 

b  Christus  manet  in  a^ternum.  Joan.  xii.  34. 

e  Habe  fiduciam  in  Domino  ex  toto  corde  tuo.  Prnv.  in  5. 

d  Domine responde  prò  me.  hai.  xxxvin.    14. 

e  Non  habemus  hic  manentem  civitatem.  Hebr.  xiii.  14. 
f  Advena  ego  sum,  et  peregrinus.  Psalm.  xxxviii.  l'i  et  alibi. 
g  Quis  locus  requietionis  mete  est  ?  Act.  vii.  49. 


Caput  I. 


(i3)  II.  VII. 
7.  III.  XV. 20. 

—  XVI. 2. 3.8. 

—  XLV.    9.   — 

I.IX.     I. 


(14)     I.    VII. 

3.6.  III.XLii. 
I . 


(.51     III. 

XLV.    9. 


(iG)   I.  VII. 
3.  — II.xn.43. 

III.   VI.  28. 


(iSlI.xxni 


4^. 


(19)' 

.  1. 

20. 

XX. 

•^4 

— - 

xxiii.  4 

:>. 

HI. 

XVI.   6. 

8 

— 

XXI. 

^. 

— 

XXVII. 

'7- 

— 

XXXVIII 

.  I 

. 

(22)    II.  VII. 

4.  III.  XVI.  4. 

5.  6.  7.  8.  — 

XXXVIII.    I. 


(25)  I. XVIII. 
2.  —  XXV.  26. 
II. VI. 20. -XII. 
12  .III.  XIX. 2. 

—  xxviii.  3. 


(26)  I.XVIII. 
2.    II.    XII.  3  I  . 

34.    68.    III. 

XVIII.   2. 


-°  In  cixléstìhiis  debet  esse  hahitàtio  tua,''  et 
slcut  in  transita,  cuncta  terréna  sunt  aspi- 
clénda. 

^'  Trànseunt  omnia,  et  tu  cum  eis  pari- 
ter  \ 

"  Vide  ut  non  inhiéreas,  ne  capiaris  et 
péreas. 

^^  Apnd  Aliìssimum  sii  cogìtàiìo  iiia\  et  de- 
precatio  tua  ad  Christum.  sì  ne  in  ter  missióne 
diriga  tnr'^' 

^^  Si  nescis  alta  speculari,  et  coeléstia.  re- 
quiésce  in  Passióne  Christi,  et  in  sacris 
vulnóribus  ejus  libénter  Inibita. 

"'  Si  enim  ad  vulnera  et  pretiósa  stigma- 
ta  Jesu  devòte  confùgeris.  magnam  in  tri- 
bulatióne  confortatiónem  senties .  Nec 
multum  curabis  hóminum  despectiónes, 
facilitérque  verba  detrahéntium  pérferes. 
V -"  Christus  fuit  etiam  in  mundo  ab  ho- 
minibus  (lespéetns\  et  in  maxima  necessitate, 

a  Habitationem  nostrani,  quas  de  Cajlo  est.  II.  Cor.  v.  2. 

b  Transierimt  omnia  ilici  tanquain  umbra....    Sic  et  nos  nati,  continuo  de- 
sivimus  esse.  Sap.  v.  9.    i3. 

e  Cogitatio  illorum  ijustorum)  apud  Altissimum.  Sap.  v.    16. 

d  Dirigatur   oratio    mea....  in  conspcctu   tuo.    Ps.  c\(..  2    Sine   intermis- 
sione orate.  I.  Thcssalon.  v.  17. 

e  Despectuni  et  novissimuni  virorum.  Isai.  lui.  3. 


21  Ubi  ni- 
hil  constans 
et    durabile. 


23  Quin 
mente  cum 
Dee    habita. 


24  Et  in 
Christi  vul- 
neribus  nidi- 
li  ca. 


25  Hicsola- 
men  et  robur 
invenies  in 
tribulaiione, 


Et  hominum 
despectione. 


20  Chri- 
stum vides 
intor  oppro- 
bria. 


27  Et  tu 
vis  esse  im- 
munis  ? 


29  An  vis 
sine  certami- 
ne  coronari? 


3i  Si  non 
compateris  , 
non  conre- 
gnabis. 

32  Qui  Je- 
5  u  m  a  m  a  t , 
coni  modum 
suumnoncu- 
rat. 


33  Animus 
sit  liber  a  vi- 
sco  affectu- 
um  :  et  faci- 
le evolabit  in 
Deum. 


a  notis  et  amicis,  inter  oppróbria  derelic- 
tus  ^ 

-^  Christus  pati  vóluit  et  déspici,  et  tu 
audes  de  àliquo  cónqueri  ?  i 

^^  Christus  habuit  adversarios  et  oblo- 
quutóres,  et  tu  vis  omnes  habére  amicos 
et  benefactóres  ? 

^9  Unde  coronàbitur  patiéntia  tua,  si  nil 
adversitàtis  occùrrerit  ? 

^°  Si  nil  contràrium  vis  pati,  quómodo 
eris  amicus  Christi  ? 

^'  Sùstine  cum  Christo,  et  prò  Christo, 
si  vis  regnare  cum  Christo''. 
VP"  Si  semel  perfécte  introisses  in  inte- 
riora Jesu,  et  módicum  de  ardènte  ejus 
amóre  sapuisses,  tunc  de  proprio  cóm- 
modo,  vel  incómmodo,  nihil  curàres,  sed 
magis  de  oppróbrio  illato  gaudéres,  quia 
amor  Jesu  facit  hominem  se  ipsum  con- 
témnere  \ 

''  Amàtor  Jesu  et  verus  intérnus,  et  liber 
ab  afFectiónibus  inordinàtis,  potest  se  ad 

a  Stabant  autem  omnes  noti  ejus  a  longe.   Lue.  xxxiii.  49. 
b  Si  sustinebimus,  et  conregnabimus.  II.  Tim.  11.    12. 

e  Ibant  Apostoli  gaitdentes quoniani   digni  Inibiti  siint  prò  nomine 

Jesu  contumeliam  pati.  Act.  v.  41. 


(27)III.XIX. 

5.  ló. 


(3i)  II.  XI. 
4.  —  xii.  5o. 


(32)    II.  XII. 

5o.  53.64.66. 
—  XVI.  19. 
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134)  I.  IV.  I. 

—  XIV.  3.  III. 
XVI.  8.  — 
xxvii.   17.20. 

XIJII.      12. 

I  :>. 
(35)   I.    XX. 

24.    II.    IV.  4. 

G.  8.— VI.  27. 


(37)    II.     HI. 

J4.  —  IV.  6. 


(38)    I.    in. 
17.— XI. 8. 


(3(j)    1.   XI. 
8.  II.  vili.  18. 


Deum  libere  convértere,  et  elevare  se  supra 
se  ipsum  in  spiritu.  ac  frultive  quiéscere. 
VII  ^"^  Cui  sapiunt  omnia  prout  sunt.  non  ut 
dicùntur  aut  a^stimantur.  hic  vere  sapiens  est, 
et  doctiis  magis  a  Deo""  quam  ab  hominibus. 

''  Q.ui  ab  intra  scit  ambulare,  et  módicum 
res  ab  extra  ponderare,  non  requirit  loca, 
nec  tempora  expéctat  ad  habénda  devòta 
exercitia. 

^^  Homo  intérnus  cito  se  recólligit.  quia 
nunquam  se  totum  ad  extcrióra  effùndit. 

^"  Non  illi  obest  labor  extérior,  aut  occu- 
patio  ad  tempus  necessaria,  seci  sicut  res 
eveniunt.  sic  se  illis  accómmodat. 

'^  Qui  intus  bene  dispósitus  est  et  ordi- 
natus.  non  curat  mirabiles  et  pervérsos  hó- 


minum  gestus, 


^^  Tantum  homo  impeditur.  et  distrahi- 
tur,  quantum  sibi  res  attrahit. 
VIIP"  Si  recte  tibi  esset.  et   bene  purgatus 
esses,  omnia    tibi    in    bonum    céderent   et 
proféctum^. 


a  Doctos   a  Domino.    IsìJiì.    i.iv.   i3.  Docibiles   Dei.   Jo.m.   vi.  45.  Doccbit 
nos  de  viis  suis.  Mieli,  iv.  2. 

b  Diligentibus  Deum  omnia  Cooper antur  in  bonum.  Rom.  viii.  28. 


34  Vere  sa- 
pit,qui  ratio- 
nem,  non  o- 
pinionemse- 
quitur. 


3  5  Vera  de- 
V  o  t  i  o  non 
pendeta loco 
et    tempore. 


36  Facile 
te  recolliges, 
si  minus  fo- 
ras  effunde- 
ris. 


38  Si  intus 
bene  dispó- 
situs sis.  non 
facile  turba- 
beris. 


4oQuinom- 
nia  tibi  coo- 
pera buntur 
in  bonum. 
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41  At  cur 
toties  turba- 
ris,  nisi  ex 
pravis  affe- 
ctibus  ? 


42  Nihil  sic 
inquinai  ac 
implicai,  ut 
irnpurus  a- 
mor. 


^'  Ideo  multa  tibi  displlcent  et  saepe 
contùrbant,  quia  adhuc  non  es  tibl  Ipsi 
perfécte  mórtuus,  nec  segregàtus  ab  òm- 
nibus terrénis. 

4^  Nihil  sic  màculat,  et  implicat  cor  hó- 
minisj  sicut  impùrus  amor  in  creatùris. 

^'  Sì  rénuis  consolari  extérius,  póteris  spe- 
culari coeléstia,  et  frequénter  intérius  jubi- 
làre  '\ 


I  Ubi  Deus    i  J      ' 
et  bona  con- 
scientia,    ibi    1 
salva  omnia. 


2  Si  Deus 
prò  te,  quis 
contra  te  ? 


CAPUT  II. 


DE  RUMILI  SUBMISSIONE  SUB  PR/ELATI  REGIMINE. 

NON  magni  pendas  quis  prò  te  vel 
contra  te  sit,  sed  hoc  age  et  cura, 
ut  Deus  tecum  sit  in  omni  re,  quam  facis^. 
"  Hàbeas  consciéntiam   bonam,  et  Deus 
bene  te  defensabit. 

'  Quem  enim  adjuvare  volùerit,  nullius 
pervérsitas  nocére  póterit. 

a  Renuit  consolari  anima  mea  :  memor  fui  Dei.  et  delectatus  sum.  Psalm. 
i.xxvi.  3.  4. 

b  Si  Deus  prò  nobis,  quis  contra  itos  ?  Rom.  vi.  3i  AV  titueas,  ego  ad- 
juvi  te.  Is.  xLi.  i3. 


(42)   I.  XXV. 
18.    II.  VII.    9. 


(l)  II.  Vili. 
II.  22.  III. 
LIX.    3. 


(2)  II.  VI.  I. 


(3i  II.  vili. 
I  1 .  22. 


i3 
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(4)  I.  X.  3. 
III.  VII. 20. — 

—  XLIV.    2. 

(5)  III.    VII. 


(7)  I.  XII.  3. 
III.  VII.  20.  — 

XXXVI.    2.     I  5. 
—   I..     12.    IV. 

XV.  I.  3. 


(9)  I.  XIII. 
29.111. VII. 2  J. 
22.  IV.  XVIII. 
18. 

I..M.   12.11. 

IX.  33.  III.  L. 

27. 


-^  Si  tu  scis  tacére  et  pati,  vìdéhìs  procul- 
dùbio  Dóiììiiii  aiixiliiiììi\ 

'  Ipse  novit  tempus  et  modum  liberandi, 
te,  et  ideo  debes  te  illi  resignare, 

^  Dei  est  adjnvùre^\  et  ab  omni  confusióne 
liberare. 

^  Saepe  valde  prodest  ad  majórem  humi- 
litàtem  reservandam.  quod  detectus  nostros 
alii  sciunt  et  redarguunt. 
II  ^  Oliando  homo  prò  deféctibus   suis  se 
humiliat.  tunc   facilitcr  alios  placat,   et  le-! 
viter  satisfacit  sibi  irascéntibus '. 

9  Hùmilem  Deus  prótegit  '  et  liberata 
Hùmilem  diligit'et  roiisoliìli/r'^.  Hùmili  hó- 
mini  se  inclinat  '\  Hiì/i/ili  larofliir  p^ràtìani 
magnani',  et  post  suam  depressiónem.  levat 
ad  glóriam  '. 


a  Videbitis  auxiliuni  Domini  super  vos.   II.  Parai,  xx.  17. 

b  Dei  quippe  estadjuvare.  II.  Parai,  xxv.  8. 

e  Responsin  moUis  frangil   iraiìt  :  :<c'rmo  diini:^  suscitai  furorem.    Prov. 

XV.    I. 

d  Cuslodiens  parvulos  Doniiiius.  P.salm.  cxiv.  ò. 

e  Humiliatus  sinn,  et  liberavit  iìw.  Ibid. 

f  Hiiniilia  le  in  oiunibiis,  ci  corani  Dea  invcnics  gratiam.   Prov.    111.    20. 

g  Consolatur  (Dei/sy  huniiles.  II.  Cor.  vii.  6. 

h  Ad  quem  aiitem  rcspiciain.  nisi  ad  paupcrculum.  et  contritinn  ^ipiritu  ? 

Is.    LXVI.    2. 

i  Humilibtis  dal  graliaììì.   I  IVtr.  v.  3.,.lac.  iv.  G. 
j  Humiles  spirilu  salvabil.  Ps.  xxxiii.   k). 


5  Ipsi  to- 
tum  te  com- 
mitte. 


7  Argui  prò 
deféctibus    ; 
ad  h u milita- 
te m  prodest. 


8  Facile  of- 
fensum  pla- 
cat, (^ui  se 
humiliat. 


9  Hùmilem 
quoque  fovet 
a  e  tuetur 
Deus. 
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12  Omnem 
ergo  profe- 
ctum  ab  hu- 
militate  me- 
li re. 


'°  Hùmili   sua  secreta   révelat%  et  ad  se 
dùlciter  trahit  et  invitat  ^. 

"  Hùmills  accenta  contumèlia  et  confu-      <■ 

r  i    XI. VI. 

sióne,  satis  bene  est  in  pace,  quia  stat  in 
Deo  et  non  in  mundo. 

'-  Non  réputes  te  àliquid  profecisse,  nisl 
omnibus  inferiórem  te  esse  séntias". 


I I  111. 
1.2.14. 


(12)  I.  IX.  2. 

—  XVII.  8. 


CAPUT  III. 


DE  BONO   PACIFICO   HOMINE. 


I  Esto  a- 
mans  pacis, 
et  facile  alios 
pacificabis. 


3  Qui  pas- 
sionibus  du- 
citur,  etia 
bona  perv£ 
tit  in  mala. 


I 


PONE  te  primo  in  pace,  et  tunc  alios 
póteris  pacificare. 
^  Homo    pacifìcus,    plus    prodest    quam 
bene  doctus. 

^  Homo    passionatus,    étiam    bonum    in 
citur,  etiam    Q-^^Jm-Q   trahit,    ct  facili  ter    malum    credit. 

■^  Bonus  pacificus   homo,  omnia  ad  bo- 
num convértit''. 

a  Abscondisti  ìicec  a  sapientibus  et  prudentibiis,  et  reve!:i<itì  ea  parviilis. 
Matth.  XI.  25. 

b  Si  qiiis  est  parviilif^,  veiii^it  :id  ine.  Sip.  ix.  4. 

e  Crede  te  hoiniiiibus  oììinibiis  inferiórem  esse.  \n  vitis  Patrum  ap.  Ros- 
veidum,  pag.  53  1.  ed.  Antuerp.  161 5. 

d  Omnes  semita'  illiiis  pacifica-'.  Prov.  xvi.  7.  Inimicos  quoque  coìivertit  ad 
pacem.   Prov  xvi.  7. 


(1)  I.  II.  19. 

—  XI.      I.     • — 
XIV.    I  .   II.  III. 

8.  — V.  i3.— 

III. XXIV.  1.7. 

(21  I.  II.  9. 

—  III.  16.   17. 


Caput  III. 
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(5)  I.  VI.  I. 
8.  II.  V.  5.G. 
8. 


II.    III.   iG. 


(6|  II.v.io. 


(7)1.  XVI.  7. 


(8)11.  IH.  I. 
-  V.  8. 


I.  XIV.    I. 


2. 


(IO)    I.    VII. 
9.  —    XIV.    2. 
!    ili.    XI.VI.    9. 

(l  I)    l.    XVI. 

5. 

(12)    I.    XVI. 
II.     12. 

1.   Ili.    19. 

II.     19. 


-  Qui  bene  in  pace  est.  de  nullo  suspi- 
catur.  Qui  autem  male  conténtus  est.  et 
commótus,  variis  suspiciónibus  agitatur, 
nec  ipse  quiéscit.  nec  alios  quiéscere  per- 
mittit. 

'■'  Dicit  saepe  quod  dicere  non  debóret, 
et  omittit  quod  saepe  sibi  magis  fàcere 
expediret. 

'  Considerat  quod  alii  facere  tenentur, 
et  négligit  quod  ipse  fàcere  teneatur. 

^  Habe  ergo  primo  zelum  super  te  ip- 
sum,  tunc  zelare  póteris  justc  étiam  próxi- 
mum. 

Il  -'  Tu  bene  facta  tua  scis  excusare  et  to- 
lerare.  et  aliórum  non  vis  recipere  excu- 
satiónes. 

'"  Jùstius  esset,  ut  te  accusares  et  fra- 
trem  tuum  excusares '. 

Si  portari  vis,  porta  etalium'\ 
■  Vide  quam  longe  es  adhuc  a  vera  cari- 
tate  et  humilitate.  qua'  nulli  novit  indignari 
vel  irasci.  nisi  tantum  sibi  ipsi. 


A  Jtistiis,  priur  l'Xl   jicciis.Ttnr   sui.   Prov.  xviii.    17.    Carimi  11  )ii  cof^itat 
malum.  I.  (^or.  xiii.  5. 

b  Supportantcs  inviccm  in  ceniate.  Ephes.  iv.  2. 


5  Variissu- 
spicionibusi 
a^itur.  ! 

Impatiens 
quietis  est. 


G   Temere 
loquitur. 


7  Observat 
alios.  négli- 
git   seipsum. 

8  At  zelus 
tuus  a  teipso 
incipint. 


q  Cur  aliis 
rigidus,  libi 
moUises? 


I  1 


1 2 


1 1  Porta  a- 
lium  si  vis 
portari. 

1 2  Vera  ca- 
ritasethumi- 
litas  potius 
alteri  parcit, 
quam  sibi. 
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i3Sibonos 
et  tibi  com- 
modos  tole- 
ras.  quid  mi- 
rum  r 


14  Et  du- 
ros  et  per- 
versosaequa- 
nimiterferre, 
praeclarum 
est. 


i5  Varia  ho- 
minum  circa 
p  a  e  e  m  stu- 
dia. 


18  Vera  pax 
est,  non  in 
malorum  ca- 
rentia  ;  sed 
humili  pati- 
entia. 

19  Scire  pa- 
ti, est  omni- 
busbonispo- 
tiri. 


'"  Non  est  magnum  cum  bonis  et  man- 
suétis  conversari.  Hoc  enim  omnibus  na- 
turàliter  placet,  et  unusquisque  libénter 
pacem  habet,  et  secum  sentiéntes  magis 
diligit. 

'^  Sed  cum  duris  et  pervérsis,  aut  in- 
disciplinatis,  aut  nobis  contrariantibus  pa- 
cifice  posse  vivere,  magna  gràtìa  est,  et 
laudabile  nimis,  virileque  factum. 
IH"  Sed  sunt  qui  se  ipsos  in  pace  tenent, 
et  cum  aliis  étiam  pacem  haheiit\ 

'*'  Et  sunt  qui  nec  pacem  habent,  nec 
àlios  in  pace  dimittunt.  Aliis  sunt  graves, 
sed  sibi  sunt  semper  gravióres. 

■'  Et  sunt  qui  se  ipsos  in  pace  rétinent, 
et   ad   pacem    alios    redùcere   student. 

'^  Et  tamen  tota  pax  nostra  in  hac  misera 
vita,  pótius  in  humili  sufFeréntia  ponénda 
est,  quam  in  non  sentiéndo  contrària''. 

"'  Qui  mélius  scit  pati,  pacem  tenébit 
majórem,  iste  est  victor  sui,  et  dóminus 
mundi,  amicus  Christi,  et  heres  Coeli. 


a  Idem  sjpìte  :  pacem  habete.  II.  Cor.  xm.  11.  Sì  fieri  potest.  qiiod  exvobìs 
est,  cinn  omnibus  pacem  ìiabete.  Rom.  xii.   iS. 

b  In  patientia  vestra possidebitis  animus  vestras.  Lue.  xxi.   ly. 


Caput  HI. 


(i3)  I.  XIV. 


(14)    I.   XIV. 

7.9.  II.  1.37. 

I.     XVI.     12. 


(16)  II.  III.  5. 


/  ■ 

XII 


181     I.     VI 

II 
II 


IX.  7.  II. 


XXVII.   10 


I9I    II.   XII. 


I  .■>. 


Caput  IV.      ,    I  02 


(i)   III.    IV. 

I.  IX.     I. 


141  II.  1.35. 

III. XXXVIII.  I. 
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(G)  II.  1.33. 


DE    IMITATIONE    GHRISTI 


CAPUT    IV. 


DE  PURA  MENTE  ET   SIMPLICI    INTENTIONE. 


1  '  T~^  UABUS  alis  homo  sublevatur  a 
L^  terrénis.  simplicitate  scilicet;  et 
puntate. 

-  Simplicitas  debet  esse  In  Intentióne, 
pùritas   in   aiibctióne. 

'  Simplicitas  intendit  Deum.  pùritas  ap- 
prehéndit  Deum  et  gustat '. 

^  Nulla  bona  actio  te  impédiet,  si  liber 
intus    ab    omni   inordinato    atféctu    fùeris. 

^  Si  nihil  aliud  quam  Dei  beneplaci- 
tum,  et  próximi  utilitatem  inténdis  et 
qua^ris,    interna    libertate    fruéris. 

^'  Si  rectum  cor  tuum  esset.  tunc  omnis 
creatura  spéculum  vitie,  et  liber  sanctie 
doctrina?  esset. 

^  Non  est  creatura  tam  parva  et  vilis, 
qu^e  bonitiitem   Dei  non  repra^séntat '\ 

a  Tenui  L'iiin.  iiec  Jiimlhiiii.  Cint.  in.  4. 

b  Opera  Domini  universa  bona  valde.  Eccli.  xxxix.  21. 


I  Ala*  duae 
mentemater- 
renisevehunL 


2  Simplici- 
tas inientio- 
nis.  et  pùri- 
tas affectio- 
nis. 


4  Deo  so- 
li piacere,  et 
proximo  pro- 
desse quaTc; 

5  Sic  vera 
libertate  fru- 
éris. 


<)  Puro  cor- 
di omnis  cre- 
atura spécu- 
lum est  cre- 
atoris. 
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8  Nulli  ibi 
remora  capi- 
endi  omnia. 


IO  Qualis  ! 
es,  ita  judi-  j 
cas.  I 


11  B  o  n  as  j 
con scientia;  ! 
summa  Iteti-  ' 

tia  ;  \ 

12  M  a  1  ae  i 
summa  affli-  { 
ctio.  ! 

i3  Seria 
conversio  ad 
Deum  novum 
efficit  homi- 
nem. 


14  Qui  te- 
pescit,  ad  le- 
vem  quoque 
laboremhor- 
rescit. 


i5  Qui  vi- 
riliter  agit , 
ardua  vincit. 


II  ^  Si  tu  esses  intus  bonus  et  purus,  tunc 
omnia  sine  impediménto  vidéres  et  càperes 
bene. 

9  Cor  purum  pénetrat  Coelum  et  Infér- 
num'\ 

'°  Qualis  unusquisque  intus  est,  tàliter 
jùdicat  extérius. 

"  Si  est  gaùdium  in  mundo,  hoc  ùtique 
póssidet  puri  cordis  homo. 

'-  Et  si  est  alicubi  tribulàtio  et  angùstia, 
hoc  mélius  novit  mala  consciéntia^. 

''  Sicut  ferrum  missum  in  ignem  amittit 
rubiginem,  et  totum  candens  efFicitur,  sic 
homo  ad  Deum  se  integre  convértens,  a 
torpóre  exùitur.  et  in  novum  hominem 
transmutàtur. 

Iir^  Quando  homo  incipit  tepéscere,  tunc 
parvum  métuit  labórem,  et  libénter  extér- 
nam  àccipit  consolatiónem. 

"  Sed  quando  perfécte  incipit  se  vince- 
re, et  viriliter  in  via  Dei  ambulare,  tunc 
minus  ea  réputat,  quae  prius  gràvia  esse 
sentiébat. 

a  Beati  mundo  corde,  quoniam  ipsi  Deum  videbunt.  Matth.    v.  8. 
b  Tribulàtio  et  jnf^ustia    in  nmnem   animam   hominis  operantis  malum. 
Rom.  II.  g. 


(8)  II.  1.35. 

III.  XLIII.    16. 


'io)    I.    XIV. 


J. 


(il)    II.    VI. 
I.    2. 


(i3)I.xi.i5. 
17. — XXII.  35. 
—  XXV.  i5. 


(14)  1.VI.4. 
— XXV.  45.46. 


(  1 5)  I.  XXV. 


o. 


Caput  V. 
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(2)   III.XI.I. 


(3)1.  XIV.  6. 


(5)  II.  III.  5. 


((>)  I.  XIV.  3. 
II.  III.  5. 


CAPUT  V. 


DE    PROPRIA    CONSIDERATIONE. 


I  Cave  tibi 
ipsi  fidas  tam 
incertus  de 
gratia  ; 


3  Obnoxius 
tanta?  infir- 
mitati  et  cae- 
citati. 


I    'IVJON  póssumus    nobis    ipsis    nimis 
i  N  crédere,    quia    saepe    nobis    gratia 
deest  et  sensus. 

^  Módìcmn  lumen  est  in  nohis'\  et  hoc  cito 
per  negligéntiam  amittimus. 

'  Saepe  étiam  non  advértimus,  quod  tam 
caeci  intus  sumus. 

"^  Saepe  male  àgimus,  et  pejus  excusàmus,  ^'èst^'^^od 
et  passióne  intérdum  movémur,  et  zelum  ?ur'"'  ^"^''' 
putamus. 

'  Parva  in  aliis  reprehóndimus.  et  nostra 
majóra  pertransimus  '\ 

^  Satis  cito  sentimus  et  ponderamus, 
quid  ab  aliis  sustinémus.  sed  quantum  alii 
de  nobis  sùstinent  non  advértimus. 


a  Adhuc  modicum  lumen  in  vobis  est.  Joan.  xii.  35. 

b  ]"ides  festucam  in  ociiln  fralris  liti  :  ci  tr.ihciii  in  ocitln  iitn  non  vides  ? 
Malth.  VII.  3.  Iiìexctisabilis  es,  o  homo  o)ìi)iis  qui  judicas  :  in  quo  enim  ju- 
dicas,  leipsuin  cnndcinnas  :  cjdem  enim  apis  qua'  Judicjs.  Rom.  11.  i. 


5  Nobis  fa- 
ciles,  aliis  ri- 
gidi sumus. 
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7  Si  teip- 
sum  recte  ju- 
dices,^quior 
eris  in  alios. 


8  Teipsum 
precipue  cu- 
ra ;  aliorum 
incurius. 


12  Quid  libi 
prodestscru- 
tari aliena,  te 
neglecto  ? 


i3  Vis  pa- 
cem  et  unio- 
nem  cordis  ? 
dimitte  om- 
nia, praeter 
te. 

i4Facilius 
proricies  ,  si 
curas  tempo- 
rales  decli- 
nes. 


"  Qui  bene  et  recte  sua  ponderàret, 
non  esset  quod  de  alio  gràviter  judicà- 
ret. 

II  ^    Intérnus  homo,  sui  ipsius  curam,  om- 
nibus curis  antepónit. 

-^  Et  qui  sìbi  ipsi  diligénter  Inténdlt,  fa- 
ciliter  de  aliis  tacet. 

'°    Nunquam   eris    intérnus   et   devótus, , 
nisi  de  aliénis  silùeris,  et  ad  te  ipsum  spe- 
ciàliter  respéxeris. 

"  Si  tibi  et  Deo  totaliter  inténdis,  mó- 
dicum  te  movébit  quod  foris  pércipis. 

"  Ubi  es  quando  tibi  ipsi  praesens  non 
es  ?  Et  quando  omnia  percurristi,  quid  (te 
neglecto)  profecisti  ? 

'^  Si  debes  habére  pacem  et  uniónem 
veram,  opórtet  quod  totum  adhuc  postpó- 
nas,  et  te  solum  prae  óculis  hàbeas. 
Iir^  Multum  proinde  proficies,  si  te  fe- 
riàtum  ab  omni  temporali  cura  consér- 
ves  ^ 

'^  Valde  deficies,  si  àliquid  temporale 
reputàveris. 


II.III.8. 


(8)  I.  XI.  I, 


[io)II.iii.6. 


Il)  II.  vili. 


1 1. 


(  12)  l.n.  I  D. 

XI.    I  . 


a  Sollicitudo  sceculi  istiits . 
Matth.  XIII.  22. 


suffocat  verbinn,   et  sine  fructu   efficitur 
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(i3)  I.  XIV. 
I.  II.  III.  I . 


Caput  VI. 


io6 


DE    IMITATIONE    CHRISTI 


(i6)   II.  XI. 

12.  III.  V.   14. 
3]  .  —  XVI.   2. 


(-7) 

I.    XV. 

14.  II. 

III.    V. 

vili.  I  I. 
i3.  — 

XVI.  2 

Xl.ll. 

b.   IO. 

(!)    I.    II.    9. 

—  VI.  1 .  8.  — 
XXI.  6.   II.  II. 

2.  —  IV.  11.12. 
(2)1. XX. 14. 

—  XXIII. 6.  II. 

IV.   I  1. 


""  Nil  altum.  nil  magnum.  nil  gratum, 
nil  accéptum  tibi  sit.  nisi  pure  Deus,  aut 
de  Deo  sit. 

'^  Totum  yanum  sèstima.  quidquid  con- 
solatiónis  occùrrit.  de  aliqua  creatura. 

'^  Amans  Deum  anima,  sub  Deo  déspicit 
univèrsa. 

"^  Solus  Deus  cEtérnus'et  imménsus'\im- 
plens  omnia',  solatium  est  animae'',  et  vera 
cordis  lsetltia^ 


CAPUT  VI. 


DK  L^TITIA  BO.N'.t  CONSCIENTI^:. 


I   '  /^"^  LORIA  boni  hóm'inhJcsliiiióiiiinii  ho- 

V — J  ììcC  COÌÌSCÌCIliìiC^ . 

-  Habe  bonam   consciéntiam.   et  semper 
habébis  liutitiam"^. 


a   Ante  me  non  est  fonnatus  Deus,  et  post  me  non  erit.  Isai.  xi.iii.   10. 
b  Coelum  et  Coeli  Ccelorum  capere  eiim  nequeunt.  11.  Parai.   11.  6. 
e  Ccvlum  et  terram  ego  impleo.  Jer.   xxiii.  24. 
d  Deus  totius  consolationis.  II.  Cor.    i.  3. 

e  Implens Icvtitia  corda  nostra.  Act.  xv.   i('). 

f  Gloria   nostra  hjec   est,  tcstimonium  consoientiìE  nostra-.    11.  Cor.   1.    i. 
g  Rectis  corde  ìci'liiia.  Psalm.  xcvi.   11, 


17  Nihil  je- 
stimans  nisi 
Deum,  et  di- 
vina, 

18  Cetera 
rcspuens  ut 
inania. 


iBona  con- 
scientia  sem- 
per ìxià  : 


3  Etiam  in- 
ter  adversa. 


7  Malorum 
laetitia  falsa. 


8  Aut  cer- 
te fallax, 

Et  irte  di- 
vince proxi- 
ma. 
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^  Bona  consciéntia  valde  multa  potest 
portare,  et  valde  laeta  est  Inter  adver- 
sa'. 

^  Mala  consciéntia,  semper  timida  est  et 
inquièta^. 

'  Suàviter  requiésces^  si  te  cor  tiium  non 
reprehéndent"\ 

"  Noli  laetàri,  nisi  quum  beneféceris^ 

^  Mali  nunquam  habent  veram  liietitiam, 
nec  intérnam  séntiunt  pacem,  quia  non  est 
pax  inipiis  dicìt  Dóniinus  ^ . 

^  Et  si  dixcrint  :  «  ///  pace  sumus,  non  yé- 
«  nient  super  nos  mala,  et  quis  nobis  no- 
ce cére  audébit  ?  »  ne  credas  eis.  qiióniani 
repente  exiìrget  ira  Dei,  et  in  nihilum  redi- 
géntur  actus  eórum,  et  cogitatiónes  eórum  peri- 
bunt'^. 


a  Superabundo gaudio  in  oìuiìì  tribiilatione  nostra.  II.  Cor.  vii.  4. 

b  Ciim  sit  timida  nequitia.  dat  testimonium  condemnationis  :  semper  eniiìi 
prcesumit  sa'va  perturbata  consciéntia.  Sap.  xviii.   io. 

e  Quiesces,  et  suavis  erit  snmnus  tuus.  Prov.  iii.  24. 

d  Si  cor  nostrum  non  reprehenderit  nos,  fiducia  ni  habenuis  ad  Deum. 
1.  Joan.  HI.  2  i . 

e  Qui  (impii)  Lvtantur  cuni  inalefecerint.  Prov.  11.    14. 

f   Isai.  xLviii.  22.,  et  Lwn.   21. 

g  Cum  dixcrint,  pax  et  securitai  ;  lune  repentinus  eis  superveniet  iiiteritus. 
I  Thes.  V.  3.  Quoniam  repente  consurget  jP(?rJ;7ù)  eorum.  Prov.  xxiv.  22., 
XXIX.   I.  Peribunt  omnes  cogitatiónes  eorum.  Psalììi.  cxi.v.  4. 


(7)   I.    VI.    I, 


Caput  VI. 


08 


DE    IMITATIONE    CHRISTI 


(9)     II.     XII. 

40.  53.  58. 


11)111. XII. 


i3. 


(14)1.1.  II. 


(i5)  I.VI.4. 
-XI.  6.8. — 

XX.    2  1. 


(i6)I.xi.  I. 
ITI.  XXIV.  IO. 
—  XXVIII.   3. 

IO.    —  XI. Vili. 

38. 


II  ^  Gloriàri  in  Irihiiliitióiie'',  non  est  grave 
amanti.  Sic  enim  gloriar!,  est  /"//  Cruce  Dò- 
mini gloriàri^'. 

'°  Brevis  gloria,  quae  ab  hominibus  da- 
tur  vel  accipitur. 

"  Mundi  glóriam,  semper  comitatur 
tristitia. 

"  Bonórum  glòria,  in  consciéntiis  eó- 
rum.  et  non  in  ore  hóminum. 

■'  Justórum  la^titia  de  Deo  est.  et  in  Deo 
est,  et  gaùdiuìu  eórurn  de  ventate^ 

'^  QjLii  veram  et  netérnam  glóriam  desi- 
derat.  temporalem  non  curat. 

■'  Et  qui  temporalem  qua^rit  glóriam.  aut 
non  ex  animo  contémnit.  minus  amare  con- 
Yincitur  ccjeléstem''. 

'^  Magnani  habet  cordis  tranquillitatem, 
qui  nec  laudes  curat.  nec  vitupéria. 
IH'"   Facile   erit  contóntus    et  pacatus.  cu- 
Jus  consciéntia  munda  est. 


a  Gloriamur  in  tribuhitionibus.  Roìh.  v.  3. 

b  Milli  aiileiii   .ibsit  gloriari    ;;/.s-(    in    Criicc    Domini  nostri  Jesu    C.hrisii. 
Gal.  VI.   14. 

e  Cons^audet  veritati.  I.  Cor.  \m.  G. 

d  (Jiioniodo  vox  polestis  credere,  qui  glorij)u  .ib  liiriccm  accipitis,  et  glo- 
riaìu  qitiX'  asolo  Deo  est  non  qiuvritis.  Joann.  v.  44. 


q  Aman- 
ti Christum, 
gloriàri  in 
cruce,  jucun- 
dum  ; 


1 1  At  glo- 
ria; mundi  Co- 
mes tristitia. 


12  Vide  er- 
go unde  glo- 
rieris. 


i5Nonenim 
bene  conve- 
niunt  gloria 
mundi, etglo- 
ria  cceli. 


16  Bona con- 
sciéntia indif- 
terens  est  ad 
laudes  et  vi- 
tupéria. 
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20  C  o  n- 
scientiam  po- 
tius  attende 
q  u  a  m  f  a- 
mam. 

2 1  Et  Dei 
judicium  ma- 
gis  quam  ho- 
minum. 


23  Humili- 
tatis  nota  est, 
bene  facere, 
nec  inde  se 
magni  facere: 


2  5  Purita- 
tis,  solatia  ex 
creaturisnol- 
le. 


I  2GMagni^in 
Deum  fidu- 
cia signum, 
sialiundenon 
captas  testi- 
mo  n  i  um  , 
contentusdi- 
vino. 


'^^  Non  es  sanctior  si  laudéris,  nec  vilior, 
si  vituperéris. 

'■'  Quod  es,  hoc  es,  nec  major  dici  vales 
quam  Deo  teste  sis. 

-"  Si  atténdis  quid  apud  te  sis  intus.  non 
curàbis  quid  de  te  loquantur  hómines  foris. 

"  Homo  viclet  in  fàcie.  Deus  autcììi  vìi  corde '\ 

"  Homo  considerat  actus,  Deus  vero 
pensat  intentiónes. 

"'  Bene  semper  àgere,  et  módicum  de  se 
sentire,  hùmilis  animae  indicium  est. 

-^  Nolle  consolari  ab  aliqua  creatura, 
magnae  puritatis  et  intérnae  fidùcise  indi- 
cium  est. 

IV''  QjLii  nullum  extrinsecus  prò  se  tes- 
timónium  quaerit,  liquet  quod  se.  Deo  to- 
tàliter  commisit. 

'"  Non  enìm  qui  se  ipsuni  coniméncìat  iììe  prò- 
hàtus  est,  ait  Beatus  Paulus,  sed  queni  Deus 
commendai  ^. 

"^  Ambulare cum  Deo^  intus,  nec  aliqua  affe- 
ctióne  teneri  foris,  status  est  intèrni  hó- 
minis. 

a  Homo  videt  ea  qua'  parent  ;  Doiuinits  autetìi  ìntuetur  cor.  I.  Reg.  xvi.  17. 

b  II.  Cor.  X.    18. 

e  SoUiciiiim  ambuiare  cum  Deo  tuo.  Mieli,  vi.  8.,  Gen.  v.  22.  24.  etc. 


Caput  VI. 


(i8)I.xiv.i. 
III.  I..  32.34. 


(iq)I.vir.g. 
—  XIV.  i.IH. 

L.    34. 


(20)     II.      I. 

25.III.xxvin. 
3.  —  xxxvi.  I. 

II.   —    I.XVI. 

24. 


(23)111.  VII. 


(24)    I.  XXV. 

41.  II.  IX.  i3. 

XII.    (")-. 


(231    1.    XIII. 

3  I.  II.  XII. 2  I. 


(27)11.1.35. 
III.  XXVIII.  3. 


Caput  VII.         I  I  O 


DE   IMITATIONE   CHRISTI 


8. 


(2IIII. XXXII. 


(4)  II.  1.22. 


(5)111. xi.v. 


IO. 


(G)l.xx.3o. 

II.  IX.  IO.  III. 

LUI.  7- 


CAPUT  VII. 

DE  AMORE  JESU   SUPER  OMNIA. 

1    '  'P)  EATUS  qui  intélligit  quid  sit  amare 
UjesLim.  et  contémnere  se  ipsum  pro- 
pter  Jesum. 

"  Opórtet  diléctum  prò  dilécto  relinque- 
re,    quia    Jesus    Ault    solus    super    omnia 


amàrr', 


'  Dilectio  creatura?  fallax  et  instabilis, 
diléctio  Jesu  fidólis  et  perseverabilis. 

^  Qui  adhiéret  creatùrcC.  cadet  cum  la- 
bili, qui  ampléctitur  Jesum.  /irnnìbilnr  in 
ceviiììi^\ 

-  Illum  dilige  et  amicum  tene  tibi.  qui 
òmnibus  receciéntibus.  te  non  relinquet. 
nec   patiétur  in   fine   perire. 

^'  Ab  òmnibus  opòrtet  te  aliquando  se- 
paràrij  sive  velis.  sive  nolis'\ 


I  Jesum  a- 
mare  vera  fe- 
licitas. 


2  Solus  vult 
amari. 


3  Amor 
creatura'  fal- 
lax. 


5  Jesuscon- 
stans  et  fule- 
lis  amicus. 


a  Diliges  Dominum  Deiou  tuiini  ex  tato  corde  tuo.  et  i)ì  lot<ì  ^iiiinm  ti(j,  et 


et  ili  tota  mente  tua.  Matth.  wii.  3-.  Deut.  vi.  5. 
b  Firmabitur  in  ilio,  et  non  Jìectetiir.  Eccli.  xv.    3. 
e  Fila  lìiortis  estis.  l.   Rcg.   xxvi.    16. 
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7  lUiadhae- 
re  qui  solus 
in  necessita- 
te non  dese- 
rit. 


8  Sed  zelo- 
typusest,  im- 
patiens  riva- 
lis. 


1 1  Vanum 
est  quidquid 
extra  Jesum 
quaeris. 


14SÌ  Jesum 
qujeris,  inve- 
niessalutem; 
si  teipsum, 
perniciem. 


II  "  Téneas  te  apud  Jesum  vlvens  et  mó- 
rlens,  et  illius  fidelitatl  te  committe,  qui 
omnibus  deficiéntibus,  solus  te  potest  ju- 
vàre. 

^  Diléctus  tuus  talis  est  natùrae,  ut  alié- 
num  non  velit  admittere,  sed  solus  vult  cor 
tuum  habére,  et  tanquam  Rex  in  proprio 
throno    sedére. 

^  Si  scires  te  bene  ab  omni  creatura 
evacuare,  Jesus  debéret  libénter  tecum 
habitàre. 

'°  Pene  totum  pérditum  invénies,  quid- 
quid  extra  Jesum  in  hominibus  posùeris. 

"Non  confidas  nec  innitaris  super  càlamum 
vcntósum\  quìa  ofunìs  caro  fcvmnii,  et  oniuis  glò- 
ria ejiis  ut  fi  OS  jceni  e  ad  et  ^. 
Iir^  Cito  decipiéris,    si  ad    extérnam    hó- 
minum  apparéntiam  tantum  aspéxeris. 

''  Si  enim  tuum  in  àliis  quaeris  solàtium 
et  lucrum,  saepe  sénties  detriméntum. 

'^  Si  quaeris  in  omnibus  Jesum,  invénies 
ùtique  Jesum. 

a  Confidis  super  baculum  arundineum.  hai.  xxxvi.  6.  Arundinem  vento 
agitatam.  Matth.  xi.  7. 

b  Omnis  caro  foenum,  et  omnis  gloria  ejus  quasi  flos  agri  :  Exsiccatum 
est  foenum  et  cecidit  flos.  Isai.  xl.  6.  7.  et  alibi. 


(7)  I.VIII.  I. 

—  XXV.  5.  II. 

V .  10.  1  3 .  — 

Vili.  I.  III.  Ili, 
17.  18. — XLV. 
IO.     II.    I,. 

20.  IV.   XV.  4. 


(8)  III.  XXI. 
I.  —  XXXI.  g. 
XXXII.   9. 


(9)  II.I.IO. 
42. — Vili. 28. 
III.V.8.3I. 


Caput  vili. 
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{i5)   I.    ni. 
19.III.V.31. 

—  XXXII.  4.  9. 

—  LVI.    I. 


''  Si  autem  quaeris  te  ipsum.  invénies 
étiam  te   ipsum.   sed    ad  tuam   perniciem. 

'"  Plus  enim  homo  nocivior  sibi  si  Jesum 
non  quaerit.  quam  totus  mundus  et  omnes 
sui  adversarii. 


16  Homo 
non  qua^rens 
Deum  ,  sibi 
i  psi  m  axi- 
mus  hostis. 


CAPUT  Vili. 


DE   FAMILIARI  AMiCITIA  JESU. 


(  i)    I.    X\ll. 
I.     II.    VII.     7. 

III.   VI.  6.  — 

XVI.  IO. XXI. 

3. 16. — XXXIV. 
6.  10.  —  L.20. 


(3)  III.  II, 


19. 


(4)  III.  I. 
2.  —  III.  2.  3. 
—  VI.  6. 


a 


I  '  /^^  UANDO  Jesus  adest  totum  bonum 
est.  nec  c[uidquam  dittìcile  vidétur. 

-  Q_uando  vero  Jesus  non  adest.  totum 
durum  est. 

'  Quando  Jesus  intus  non  lóquitur.  con- 
solatio vilis  est. 

■^  Si  autem  Jesus  unum  verbum  lóquitur 
tantum,  magna  consolatio  sentitur '. 

^  Nonne  Maria  Magdaléna  statini  surré- 
xit  de  loco  in  quo  tlevit.  quando  Martha 
illi  dixit  :  Magisler  aclcsl  et  vacai  Ir^' ? 


a  Anima  ìììca  liquefcicta  e<.l,  ut  (dilectus  meus)  locutiis  exl.  Cint.  v.  6 
b  .Ioann.  xi.  28. 


I  Ubi  Jesus, 
ibi  omne  bo- 
num. 


2  Sinc  .le- 
so, nulla  con- 
solatio. 


5  En  Ma- 
i^dalena  ne- 
gli^it  omnia, 
et  adhicrei 
Jesu. 
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7  Homosi- 
ne  Jesu  inu- 
tilis  stipes. 


IO  Prassen- 
tia  Jesu  pa- 
radisus  ;  ab- 
sentia,  infer- 
nus. 


12  Jesus 
possident  i 
o  mne  bo- 
num. 


14  Esse  si- 
no Jesu,  ma- 
gna pauper- 
tas. 

i5  Sed  ar- 
tis  est  agere 
cum  Jesu. 


^  Felix  hora  quando  Jesus  vocat,  de  là- 
crymis  ad  gaùdium  spiritus  ! 

^  Quam  àridus  et  durus  es  sine  Jesu  ! 
Quiam  insipiens  et  vanus,  si  cupis  àliquid 
extra  Jesum  ! 

^  Nonne  hoc  est  majus  damnum,  quam 
si  totum  pérderes  mundum  ? 
II  ^    Quid    potest   mundus    conférre    sine 
Jesu  ? 

""  Esse  sine  Jesu,  gravis  est  Inférnus. 
et  esse  cum  Jesu,  dulcis  Paradisus. 

"  Si  fùerit  tecum  Jesus,  nullus  póterit 
nocére   inimicus. 

'-  Olii  inveii it  ] esilili,  ìnveuit  fhesaiiriun  bo- 
num  %  immo   bonum  super  omne  bonum. 

'^  Et  qui  perdit  Jesum,  perdit  nimis 
multum,  et  plus  quam  totum  Mundum. 

'^  Paupérrimus   est  qui  vivit  sine  Jesu. 
ditissimus  qui  bene  est  cum  Jesu. 
IH"  Magna   ars   est  scire  conversari  cum 
Jesu, et  scire  Jesum  tenére,  magna  prudéntia. 

'^  Esto  hùmilis  et  pacitìcus,  et  erit  te- 
cum Jesus. 


(9)  III.  1. 

i3.  —  XVI.  3. 
—  Lvi.  27. 


(li)  II.  11. 
1.3.  —  V.  1 1. 
17.  — vili.  22. 


i3)III.viii. 


(14)  n.   I. 

7.    —    XI.     2(J. 


iGjII.  1.  3. 


a  Qui  invcnit  illuni,  invcnit  thesaurum.  Eccli.  vi.  14. 


i5 
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(i! 


II.    I. 


39- 


|22) 

I.  3. 

I I.  - 


i.  II. 
vili. 
III. 

XXX. -.  —  I.III. 

4.  5.  —  i.ix. 
3.4- 


(24)  II.  vili. 

27.    XI.     IO. 

IH.    V.    2(,.  — 

xi.li.  3. 


'"  Sis  devótus  et  quiétus.  et  permanébit 
tecum    Jesus. 

'^  Potes  cito  fugare  Jesum,  et  gratlam 
ejus  pèrdere,  si  volùeris  ad  exterióra  de- 
clinare. 

'^  Et  si  illum  effugaveris.  et  perdideris, 
ad  quem  tunc  fùgies'\.  et  quem  tunc  quieres  ; 
amicum  ? 

^"^  Sine  amico  non  potes  diu  vivere'',  et 
si  Jesus  non  fùerit  libi  pra:  òmnibus  ami- 
cus,  eris  nimis  tristis.  et  desolatus. 

■'  Fatue  igitur  agis.  si  in  aliquo  altero 
contidis   et   la^taris. 

-'  Eligéndum  est  ma^jis  totum  mundum 
habére  contràrium.  quam  Jesum  offén- 
sum. 

-'  Ex  òmnibus  ergo  caris.  sit  Jesus  di- 
léctus    specialis. 

IV --^    Diligiintur    omnes     propter     Jesum. 
Jesus  autem  propter  se  ipsum. 

-'  Solus  Jesus  Christus.  singulariter  est 
amandus.  qui  solus  bonus  et  fidélis  inve- 
nitur.  pra.'  òmnibus  amicis. 

a   Ad  qiicììi  ibiiiius  .''*.Io;in.  vi.  (mj. 

h   Va'  soli,  qtii^i  cimi  ceciderit.  non  lubet  sublcvantcìn  ne.  Kccl.  iv.  io. 


iS     Facile 


iugatur. 


19  Sedquo 
tunc    confu- 


20  Studeer- 
go  eum  reti- 
nere  ami- 
cum ; 


22  E  t  i  a  m 
cum  t  o  t  i  u  s 
m  u  n  d  i  dis- 
pendio. 


24  Solus  Je- 
sus propter 
seipsum  dili- 
gcndus. 


LIBER    SECUNDUS. 


I  ID 


26  Alii  non 
nisi  propter 
ipsLini. 


(^lput  vili. 


27  Ne  ve- 
lis  singulari- 
ter  amari  ; 
hoc  soli  Deo 
competit. 

28  Soli  Jesu 
cor  servetur 
liberum 


29  Et  eva- 
cuetur  a  cre- 
aturis,  ut  va- 
cet  Deo. 


3  I  Sed  hoc 
non  poteris 
absque  gra- 
tia  : 


3  2  Per 
quam  pò tes 
omnia. 


-^'  Propter  ipsum,  et  in  ipso,  tam  amici' 
quam  inimici  tibi  sint  cari,  et  prò  omnibus 
his  exoràndus  est,  ut  omnes  ipsum  cognó- 
scant  et  diligant. 

■"  Nunquam  cùpias  singulàriter  laudari 
et  amari,  quia  hoc  solius  Dei  est.  qui  si- 
miìefii  sihì  iioìi  hahet  ^. 

-^  Nec  velis  quod  aliquis  in  corde  suo 
tecum  occupétur.  neque  tu  cum  alicùjus 
occupéris  amóre,  sed  sit  Jesus  in  te,  et  in 
omni  bono  hómine. 

V  -'  Esto   purus    et  liber    ab     intus,    sine 
alicùjus  creatùrae  implicaménto. 

^"^  Opórtet  te  esse  nudum.  et  purum  cor 
ad  Deum  gérere,  si  vis  vacare,  et  vidérCy 
quam  siinvìs  est  Dóìnìniis^. 

"  Et  re  véra  ad  hoc  non  pervénies,  nisi 
gràtia  ejus  fùeris  praevéntus  et  intractus, 
ut  òmnibus  evacuatis,  et  licentiàtis,  solus 
cum  solo  uniàris. 

'"  Quando  enim  gràtia  Dei  venit  ad  ho- 
minem, tunc  potens  fit  cui  óìimìa'K 

a  Orate  prò  inviceni  ut  Salvemini.  Jac.  v.  6. 

b  Non  est  similis  tui,  Domine.  Jer.  x..  G.  Ps.  xxxiv.  io.,  et  alibi. 
e  Gustate,  et  vidjte  quoniam  suavis  est  Dominus.   Psahn.   xxxni.   y. 
d  Omnia  possum  in  co,  qui  ììw  con/artat.  Phil.  iv.    ]3. 


(26)   II.  \i. 

IO.  III.  V.  2(). 

—  XI, II.  3. 


(27)  I.   x\i. 
i3.    II.     vili. 

24.   III.     XXIV. 

9.      XXVII. 

12.  XI..     14. 

2  1. —  IIV.   14. 
24. 

(281    lì.    VII. 

Q. 


(29)  II.    XI. 
12.    III.    V.    8. 

XXXVII.    2. 

XXXVIII.      I. 

(30)  II.  VII. 

9.    XI.     IO. 

III.  V.  i3.  — 

XXXI.       4.      

XXXVIII.    2.7. 

l5.  XLII.   9. 

XLIX.    6. 

(3i)  II.  XII. 

42.  43.  III. 

XXXI.  4.  8. — 

XXXVIII.  12. 

xi.ii.  5.  —  i,v. 
3.  IV. XII.  8. 


(32)111. Xl.ll. 


Caput  IX. 


I  I 
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(33)  II.  IX. 

K).    • —    X.      l6. 
III.       l.V.        12. 


(34)111.  IH. 

22.  VII.    l6. 

—  XXIX.    14. 
I  3.  —  XXX.  6. 

—  XL.    8. 


(l)      I.     XIII. 

3i.  HI.  111.22. 


(2)     I.      XIII. 

3o.    II.     XII 

I    G7.  III. VII.  It). 


II.    X.     12.    — 

XII.    ób.     III. 
VII.   I.  20. 


'^  Et  quando  recédit  tunc  pauper  et  in- 
firmus  erlt.  et  quasi  tantum  ini  flaor'jla  re- 
lictus'. 

^^  In  his  non  debes  déjici  nec  desperare,,  suMrfhi^Tr! 

J         J  ^  A.  '  ^  r\     '  '       •*.  ...  ter    a^quani- 

sed  ad  voluntatem  Uei  i^quanimiter  stare, j  miter; 

.  ,         .  ...  ,      ,  1         '        Redibitpost 

et    cuncta  supervenientia  tibi.   ad   laudem   ""^iia  sere- 

r  nitas. 

Jesu    Chrlsti   perpeti.    quia    post  hyemem 
séquitur  aestas.  post  noctem  redit  dies,   et 

posi  Icììipcstiìicìii  sereni las  niaoiin^. 


I 


CAPUT  IX. 


DE  CARENTIA  OMNIS  SOLATÌI. 


NON  est  grave  humanum   conte 
nere  solatium.  cum  adest  divinu 


m- 
m. 


-  Magnum  est  et  valde  magnum,  tam 
h umano  quam  divino  posse  carére  solatio, 
et  prò  honóre  Dei  libénter  exilium  cordis 
velie  sustinére  \  et  in  nullo  se  ipsum  quié- 
rere.  nec  ad  pròpri um  méritum  respicere. 

a   Qiioiiijiii  c'gi)  ad  llagjlla  pj)\itiis  sioii.  l's.  xxxviii.   iS. 

b  Post  tompestatom  tranquillum  r;icis.   Toh.  ni.  22. 

e  Non  qiuv  sua  siint  siiigiili  c\)iisiJt't\iiìU'S.  l^hilip.  11.  4. 


1  Facile  hu- 
manum spcr- 
nit  solatium, 
qui  fruitur 
divino. 
2  Posse  om- 
ni  solatio  ca- 
rerò, niultum 
est. 


3  Secando 
vento  facile 
quivis  bene 
gubernat. 


4  Suaviter 
equit  a  t, 
q  LI  e  m     D  e  i 
gratia  portar. 


6  Homines 
proni  sunt  ad 
captandaun- 
diquesolatia. 

7  Sed  en 
L  aurentius 
omnia  dese- 
ruit  ; 

Sixtum  quo- 
que ; 


LIBER  SEGUNDUS. 


I  1 


7 


Caput  IX. 


8  Praeferens 
Dei  benepla- 
citum  huma- 
no  solatio. 


9  Disce  et 
tu   charos  a- 
more  Dei  de-   \ 
serere.  : 


^  Quid  magis  es,  si  hilaris  sis  et  devó- 
tus  adveniénte  gratia  ?  optabilis  cunctls 
haec  bora. 

^  Satis  suaviter  équitat.  quem  gratia  Dei 
portat. 

'  Et  quid  mirum  si  onus  non  sentlt,  qui 
portatur  ab  Omnipoténte,  et  dùcitur  a 
summo  Diictóre'  ? 

II  ''  Libénter  habémus  aliquid  prò  solatio, 
et  difficùlter  homo  exùitur  a  se  ipso. 

'  Vìcìt  sanctus  martyr  Laure ìitìiis  Scrculiim 
cimi  suo  saccnìòte^\  quia  omne  quod  in  mun-| 
do  delectàbile  videbàtur  despéxit,   et  Dei 
summi  Sacerdótem  Sixtum,  quem  maxime  i 
diligébat,    prò    amóre  Christi  étiam  a    se 
toUi    cleménter   ferébat.  | 

"^  Amóre  igitur  Creatóris,  amórem  hó- 
minis  superàvit,  et  prò  humàno  solatio, 
divinum  beneplàcitum  magis  elégit. 

■'  Ita  et  tu  àliquem  necessarium  et  diléctum 
amicum,  prò  amóre  Dei  disce  relinquere. 


a  Dominiis  Deus,  qui  est  ductor  vesler,  prò  vobis  ipso  pugnabit.  Deuter. 
I.  3o.  Doniinus  Deus  tuus,  ipse  est  ductov  tuus,  et  uni  dimittet  nec  derelin- 
quet  te.  Deut.  wxi.  ò. 

b  Ipse  ( Laurenlius  ì  mundum  cum  suo  paritcr  sacerdote  vincebat.  S.  Ma- 
xim. Homil.  I.  de  S.  Laurent. 


(3)    I.    xm. 
IO. III. 1. VII. 3. 


3. 


(8)  III.  XVI. 


(q)I.xx.3o. 


Caput  IX. 
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[io)  II.  vii. 


6. 


(li)    I.    III. 

19.20. XXII. 

2b.  III.  XXVII. 
2.  —  XXXII.  6. 

7- 


(.3)  II.  VI. 

24.  III.  VII.  4. 
20. XXV.  I  1. 

—  XXX.  2  5. 34. 

XXXV.      IO. 

i3. 


(14)    I.    XIII. 
27.  II.    XII. 

5i.  111.  XXX. 
3o. 

III.     VII.    4. 

—  VIII.    IO. — 

IX. 8.  —  XI..  3. 

—  XLIX.2.IV. 
XI.  9.  10.  — 
XIV.  8. 

(i5)  II.  IX. 
33.  —  X.  7.9. 

16.  III.  XXX. 
25. 


'°  Nec  gràylter  feras  cum  ab  amico  de- 
relictus  fùerìs.  sclens  quóniam  opórtet  nos 
omnes  tandem  ab  invicem  separàri. 
IH"  MultLim  et  diu  opórtet  hominem  in 
se  ipso  certare.  antequam  discat  se  ipsum 
piene  superare,  et  totum  atìéctum  suum 
piene  in   Deum  trahere. 

'-  Quando  homo  stat  super  se  ipsum.  fà- 
cile labitur  ad  consolatiónes  humanas. 

■'  Sed  verus  Christi  amator.  et  studiósus 
sectator  virtùtum.  non  cadit  super  illas 
consolatiónes ',  nec  quicrit  tales  sensibiles 
dulcédines,  sed  magis  fortes  exercitatiónes, 
et  prò  Christo  ciuros  sustinére  labóres. 
IV '^  Cum  igitur  spiritualis  consolatio  a 
Deo  datur.  cum  gratiarum  actióne  accipe 
eam.  sed  Dei  munus  esse  intéllige,.  non 
tuum   méritum.   et  noli   extólli. 

"  Noli  nimium  gaudére.  nec  inaniter 
pr^esùmere,  sed  esto  magis  humilior  ex 
dono,  caùtior  quoque  et  timoratior.  in 
òmnibus  actibus  tuis.  quóniam  transibit 
hora  illa.  et  sequétur  tentatio. 


a  Duros  corporis  stistineo  dolores  ;  secundum  jiiinuin    vero,  prjpler    li- 
moreni  tinnii  lihciitcr  Iure  pjtior.  11.   Malach.  vi.  3o. 


IO  Nec  ae- 
gre ter  ab  iis 
deseri. 


1 1  Victoria 
sui  non  levi 
nec  brevi 
constai  cer- 
lamine. 


I 3  Verus 
Christi  ama- 
tor nonqu«- 
rit  suavia  et 
mollia. 

Sed  fortia 
agere  et  pati 
Christianum 
est. 


14  Conso- 
latione  spiri- 
tus  oblata , 
Dei  donum 
agnosce,non 
tuum  méri- 
tum. 


I  5  Utere  ea 
caute  et  hu- 
m  ili  ter,  uti 
mox  amissu- 
rus. 


i6  Ablata, 
patienter  ex- 
specta,  tan- 
quam  brevi 
recepturus. 


17  Hsc  vi- 
sitationis  al- 
ternatio  fa- 
miliaris  Deo, 
;  et  piis  non  i- 
gnota. 


18  Eam  ex- 
pertus  Da- 
vid, 


20  Sed  in- 
terini nonex- 
pers  fiducia? 
in  Deum. 


2 I  Et  ecce 
quo  fructu. 


'^'  Cum  ablata  fùerit  consolàtio  non  sta- 
tim  despéres.  sed  cum  humllitatc  et  pa- 
tiéntia,  expécta  coeléstem  visitatiónem  % 
quia  potens  est  Deus,  ampliórem  tibi  re- 
donare gràtiam  et  consolatiónem. 

''  Istud  non  est  novum  nec  allénum, 
yiam  Del  expértis,  quia  in  magnis  Sanctis 
et  in  antiquis  Prophétis,  fuit  talis  saepe  al- 
ternatiónis  modus''. 

V  '^  linde  quidam,  praesénte  jam  gràtia 
dicébat  :  Ego  dixi  in  ahiindàntia  mea,  non  mo- 
véhor  in  cviérminf. 

'9  Absénte  autem  gràtia.  quid  in  se  fùe- 
rit expértus.  adjùngit  dicens  :  Averiìsti  fàcieni 
tiimn  a  me,  et  factiis  siun  conlnrhàtiis'\ 

-""  Inter  haec  tamen  nequàquam  despérat, 
sed  instantius  Dóminum  rogat  et  dicit  :  Ad 
te  Dòmine  cìamàho,  et  ad  Deum  nieiini  depreeàhor\ 

-'  Dénique  oratiónis  suae  fructum  re- 
pórtat,    et   se  exauditum  testàtur   dicens  : 


a  III  humilitate  tua  patienti.tm  habe.  Eccli.  11.  4.  E.vpectenius  humiles 
consolatiónem  ejus.  Judith,  viii.  20. 

b  Multa'  trtbulationes  justorum.  Ps.  xxxiii.  20.  Ecce  Inter  sanctos  ejus 
nemo  immutabilis.  Job.  xv.  i5. 

e  Psalm.  xxix.  7. 

d  Ibid.  8. 

e   Ibid.  y. 


(16)  I.  XIII. 
14.  II.  XI.  IO. 
III.  VI.    9.  — 

XXIX.  i5.  — 

XXX.  6.  25.26. 

—  XL.  9.  —  1,1. 

I.  IV.  XII.  13. 


(17)    I.   XIII. 

6.  II.  IX.  23. 
28.  — XII.  19. 

28.   III.  VI.  9. 

14.  —  XXX.  6. 

23. LI.   I.  

I.VII.    18. 


19)11.  Vili. 


j:>. 
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(23)    I.    XIII. 

6.  II.  IX.  17. 
—  XII.  5  I.  III. 
XXX.  28. 


|25|II1.XL, 

IO.    IV.    XIV. 
8. 


126)  I.  XXII. 
4.  III.LIX..  14. 


Audìvìt  Dóniiniis   et   misértiis  est  mei,  Dóiìiiniis 
factus  est  adjiìtor  tneus''. 

--  Sed  in  quo  ?  Convertisti  inquit  phvietmn 
menni  in  gaiìdinni,  et  circniìidedisti  me  Icetitia  ^. 

^^  Et  si  sic  actum  est  cum  magnis  Sanctis, 
non  est  desperandum  nobis  infirmis  et 
paupéribus,  si  intérdum  in  frigiditate  et 
intérdum    in     fervóre  sumus. 

^^  Quóniam  spiritus  venit  et  recédit, 
secùnduni  suie  voluntatis  beneplacitum  \ 
unde  beatus  Job  ait  :  Visilas  enm  diliìenlo, 
et  siìhito  probas  illnni  ''. 

VI  -'  Super  quid  igitur  sperare  possum. 
aut  in  quo  contìdere  débeo.  nisi  in  sola 
magna  misericòrdia  Dei  %  et  in  soia  spe  gràlice 
coeléstis  '  ? 

"^'  Sive  enim  adsint  hómines  boni,  sive 
devóti  fratres  et  amici  fìdóles.  sive  libri 
sancti  vel  tractatus  pulchri.  sive  dulcis  can- 
tus  et  hymni.  omnia  \vccc  módicum  ju- 
vant,  et  módicum  sapiunt.  quando  desértus 

a  Job.    1  I . 

b  Ibid.  12. 

e  Spiritiis  ubi  yiilt  spirai.  Joan. 

ci  Job.  VII.    18. 

e  Speravi  in  misericordia  Dei  in  ;vtcrnum.  Ps.ilni.  li.  io.  el  alibi. 

f  Sperate  in  eani.  qucv  nffertur  yobis,  i^raliaiii.   I.    l'ctr.  1.   1  3. 


2  3  Ergo  nc- 
que tu  de- 
sponde   ani- 


24  In  simi- 
li vicissitudi- 
ne constitu- 
tus. 


2  3  Necenim 
certius  in  de- 
solatione  re- 
ni e  d  i  u  m , 
q  u  a  m  soli 
Deo  inniti. 


2Ò  .Alia  om- 
nia   inania, 
deficiente 
gratia. 


28  At  ne- 
mo  tam  san- 
ctus quin  ali- 
quando  ten- 
tatus  aut  de- 
solatus  : 


3oNamten- 
tatio  est  rudi- 
mentum  con- 
templationis; 


3i  Etconso- 
lationis  pras- 
ambulum. 


sum  a  grada,  et  in  pròpria  paupertate  re- 
lictus. 

-7  Tunc  non  est  mélius  remédium,  quam 
patiéntia  et  abnegatio  mei,  in  voluntate 
Dei^ 

Vir'"^  Nunquam  invéni  aliquem  Religió- 
sum,  qui  non  habùerit  intérdum  grati ae 
subtractiónem,  aut  non  sénserit  fervóris 
diminutiónem. 

^9  Nullus  Sanctus  fuit  tam  alte  raptus  et 
illuminàtus,  qui  prius  A^el  póstea  non  fùe- 
rit  tentàtus^. 

^"^  Non  enim  dignus  est  alta  Dei  contem- 
platióne,  qui  prò  Deo  non  est  exercitàtus 
àliqua  tribulatióne. 

^'  Solet  enim  sequéntis  consolatiónis, 
tentàtio  praecédens  esse  signum,  nani  ten- 
tatiónibus  probàtis ,  coeléstis  promittitur 
consolàtio. 

^^  Qui  vicerit  inquit,  daho  ci  édere  de  Ugno 
vita  ". 


a  Infirmata  est  in  paupertate  virtus  mea.  Ps.  xxx.  1 1. 

b  Tentati  sunt  Patres  nostri,  ut  probarentur....  Abraham  tentatus  est..,. 
Sic  Isaac,  sic  Jacob,  sic  Moyses,  et  omnes,  qui  placuerunt  Deo,  per  multas 
tribulationes  transierunt fideles.  Judith,  vai.  21.  et  seqq. 

e  Vincenti  dabo  edere  de  Ugno  vitte.  Apoc.  u.  7. 


16 


(27)  I.  xin. 

14.   III.  LI.    I. 


(■i8) 

I. 

XIH 

8.  — 

XX 

I  :) 

II.  IX. 

'7 

III 

XXV.  q 

XXX 

28. 

(29)    I.  XIII. 


(3o)   I.  XX. 

23.  II.  XII.  64. 


(3i)  I    XIII. 

9.    IO. 
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5 '- x.k"i   ì^'II  '  Datur    étiam    consolatio    divina,    ut 

":  I5. -I^    homo  fbrtior  sit  ad  sustinéndum  advérsa, 

16.  —  xn.37.  i      .,    „ ,      .         ,  .  ,  .  ,, 

III.  III.  22.     i      ^4  l^equitur  etiam   tentatio.  ne  se  elevet 


I 


(35)111.  VI. 

16.  —  XXXIX. 

8.9. 

i3G|  I.  XIII. 
3.  III.  xxxiv. 

22.  23. 


de  bono. 

''  Non  dormit  didbolus.  nec  caro  adhuc 
mórtua  est. 

'^  Ideo  non  cesses  praeparare  te  ad  cer- 
tamen.  quia  a  dextris  et  a  sinistris  sunt 
hostes.  qui  nunquani  quióscunt. 


CAPUT  X. 


33  Conso- 
latio fulcrum 
patientiiB.        i 

34  Tenta-  1 
tio  antidoton 
arrogantice. 

35  Vigila  t 
semper,  uti  ! 
nunquamse-  ; 
curus. 


DE  GRATITUDINE  PKO  GR.ATIA  DEI. 


Il  )  I.x\-.34. 

III.    MI.   2.— 
\X\V.     I. 


(2)      1.      XIII. 
14.  II.  XII.  ()^. 


Ql 


UID  quaeris  quiétcm.  ciim  iniliis  sis 
ad  ìiihórciii  '  ? 


I  In  loco  la- 

borisnequic- 

re    quietem. 

Necgaudium 

,  exspccta,  scd 

-  Pone  te  ad  patiéntiam  magis  quam   ad    ^rucem. 


consolatiónem.   et    ad  crucem   portandani, 
magis  quam  ad  krtitiam. 

'  Quis  enim  saecularium,  non  li  ben  ter 
consolatiónem  et  kx,nitiam  spiritualem  ac- 
ciperet.  si  semper  obtinére  posset  ? 

a  Homo  nascitur  ad  lahorcm.  Job.  v.  7. 
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nis. 


7  Sed  non 
semper  pra;- 
slo  sunt  ad 
votum. 


8  Magna  iis 
remora  fidu- 


'^  Excédunt  enim  spirltuàles    consolatió- 
nes,  omnes  mundi  delicias,  et  carnis  volu- 
ptates. 
5  Deiicias        3  [sj^^jy^  oiTines  dcliclce  mundancc.  aut  tur- 

spintussupe-  ! 

niundie't'cà'r-   pcs  suiit,  aut  vaiifle. 

^'  Spirltuàles  vero  delicise,  solae  jucùndae 
et  honéstae,  ex  virtùtibus  progénitse,  et  a 
Deo  puris  infùsae  méntibus. 

"  Sed  istis  divinis  consolatiónibus.  nenio 
semper  prò  suo  afFéctu  frui  yalet,  quia 
tempus  tentatiónis  non  diu  cessat. 
II  '^  Multum  contrariàtur  supèrna^  visita- 
tióni.  falsa  libértas  animi,  et  magna  confì- 
déntia  sui"". 
gEtingra- j      j  Deus  beue  facit.  consolatiónis  £^ràtiam 

titudo  in  De-  o 

dando,  sed  homo  male  agit.  non  totum 
DeOj  cum  gratiàrum   actióne  retribuendo. 

'"  Et  ideo  non  possunt  in  nobis  dona 
gràtiae  flùere,  quia  ingrati  sumus  auctóri, 
nec  totum  refùndimus  fontali  origini. 

"  Semper  enim  debétur  gràtia,  digne 
gràtias  referènti,  aufértur  ab  elàto.  quod 
dari  solet  hùmili. 


141  I.  XXXIV. 

3,j.  Ili  XX.  17. 


(5i  III.  x.[. 
4.  I  t).  —  x\. 
17.  —  xxxiv. 


'  Vi. 


eia  SUI, 


LII.    (). 


(7)      I.     XXI. 

it».  II.  IX.  I  5. 


181  I.xx.  18. 


um. 


(9)      I.     XXI. 

I  5.  II.  IX.  i3. 
III.x.  17.  IV. 
XV.   1.3. 


IO)   III.    I. 


I  I . 


I  I  At  gra- 
tus  meretur 
majora. 


1  I  )  I\'.  XV, 


j. 


a  Ubi  Spiritus  ì)i)mini,  ibi  libcrtas.  II.  Cor.  iii.  17. 
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(12)    II.  IX. 
2.     X.     23. 

III.  VII.  4.  IV. 

XVIII.  20. 


(i  3)  III.  IV. 
12.  —  V.  17. 
—  XV.   5    — 


XLIX.  9. 

29.  3o. 


(14)1. 1.  9. 

II.  XI.  25.  IV. 

XVIII.  18. 


(16)    II.   IX. 

i5.    33.    IV. 


XV. 


(  17)  I.  XVII. 

8.  III.  XXII.  8. 
IV.   XVIM.18. 


(19)111. XXII. 
7.   —  XL.     16. 


Ili  '"  Nolo  consolatlónem,  quae  mihi  au- 
fert  compunctiónem,  nec  afFécto  contem- 
platlónem,  quae  ducit  In  elatiónem. 

''Non  enim  omne  altum  sanctum.  nec 
omne  desidérium  purum.  nec  omne  dulce 
bonum,  nec  omne  carum  gratum  Deo. 

'^  Libentcr  accépto  gratiam.  unde  humi- 
lior  et  timoratior  invéniar.  atque  ad  relln- 
quéndum  me.  paratior  fiam. 

■'  Doctus  dono  gratiae,  et  eruditus  sub- 
tractiónis  vérbere,  non  sibi  audebit  quid- 
quid  boni  attribùcre.  sed  pótius  se  paùpe- 
rem  et  nudum  confitébitur. 

'*"  Da  Deo  qiiicìqii'ul  Dei  csl\  et  tibi  adscribe 
quod  tuum  est.  Hoc  est,  Deo  gnitias  prò 
gratia  tribuens.  tibi  autem  soli  culpam  et 
dignam  pOL'nam.  prò  culpa  debéri  séntias. 
IV'7  Pone  le  semper  lul  ìììjiìuuììi,  et  dabi- 
tur  tibi  sn/ììiiìiiiii^\ 

'^  Nam  summum  non  stat  sine  infimo. 

'^  Summi  Sancti  apud  Deum.  minimi 
sunt  apud  se. 


a  Redditc...  quct  sunt  Dei  Deo.  M.ttlli.   xxii.  21. 

b  Rccumhc  in   novissimo  loco;  ut   dicat  tibi  :   Amice,  ascende  superius. 
Lue.  XVI.    IO. 


12  Respue 
consolatio- 
nem.qutetol- 
lit  compun- 
ctiónem. 


i3  Cave  fal- 
li specie  bo- 
ni. 


14  Noli  gra- 
tiam, nisi  hu- 
militati,  etti- 
mori  profi- 
cuam. 


I  5  Omnia 
Deo,  tibi  ni- 
hil  attribue. 
pauper  et  nu- 
dus. 


i(")  Etpccna 
magis  quam 
gratia  dignus. 


17  Sectan- 
do  humilia, 
scandes  su- 
blimia. 

18  Sancti 
Deo  pretiosi, 
sibi  viles. 


22  Dei  so- 
lius  gloriam 
quaerunt,  su- 
amnegligunt. 


2  3  Gratus 
in  parvis, di- 
gnuserit  ma- 
joribus. 


25  Etsi  nul- 
lum  Dei  do- 
numparvum. 


26  Etiam 
poeiiaset  ver- 
bena inter  be- 
neficia cen- 
se  : 


""^  Et  quanto  gloriosióres,  tanto  in  se  hu- 
milióres.  pieni  ventate  et  gloria  coelésti, 
non  vanaglòria  cupidi''. 

-'  In  Deo  fundàti  et  confirmati,  nullo 
modo  possunt  esse  elati. 

"  Et  qui  totum  Deo  adscribunt  quidquid 
boni  accepérunt,  gìóriam  ah  inviccm  non  qua- 
runtj  sed  gìóriam  qua  a  solo  Deo  est  voluut^.  et 
Deum  in  se  et  in  omnibus  Sanctis  laudari, 
super  omnia  cùpiunt,  et  in  idipsum  ten- 
dunt. 

V  ^^  Esto  igitur  gratus  in   minimo,   et  eris 
dignus  majóra  accipere. 

'■^  Sit  tibi  minimum  étiam  prò  màximo, 
et   magis  contemptibile  prò  speciali  dono. 

^^  Si  dignitas  datóris  inspicitur,  nullum 
datum  parvum,  aut  munus  vile  vidébitur^ 
Non  enim  parvum  est,  quod  a  summo  Deo 
donàtur. 

^^  Etiam  si  poenas  et  vérbera  donàverit, 
gratum  esse  debet,  quia  semper  prò  salute 

a  Non  efficiamini  inanis  gloriiE  cupidi.  Gal.  v.  26. 

b  Gloriam  ab  invicem  accipitis  :  et  gloriam,  quas  a  solo  Deo  est,  non  quce- 
ritis  ?  Joan.  v.  44.  Nec  quxrentes  ab  hominibus  gloriam.  I.  Thess.  11.  6.    . 

e  Oiniie  datian  optiniinn  et  omne  donum  perfectum  desursum  est  desceii- 
dens  a  Patre  luiiiinuiu,  apud  qiieiìi  non  est  iransìmitatio  nec  vicissitudinis 
obumbratio.  Jacob,  i.  17. 


16. 


(22)III.XL. 


(23)  II.  X. 
12.  III.  V.  I. 
XL.     IO. 


(24)  III. 

XXII.  9.  iG. 


(25)111.   VI. 


(26)111.  XVII. 

8.  —  XXIX.  1. 
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27)  IV.  XV. 


nostra  facit.  quidquid  nobis  advenire  per- 
mittit. 

-"  Qui  gratiam  Dei    retinére    desiderat.    ha^csSiu- 
sit  ffi'^tus  prò  ^ratia  Dei  data,  pàtiens  prò    "sis  gratus 

^  ^  ^  ^  ^  gratin  data  : 


(28)        ÌW 
xviu.  iS. 


sublata. 

-^  Oret  ut  rédeat.   cautus  sit  et  hùmilis 
ne  amittat. 


patiens  abla- 
ta. 


CAPUT  XI. 


DE  PAUCITATE  AMATORUM  CRUCIS  JESU. 


Il    II. 


XII. 


t)0. 


I 


H 


I       Multi 

optant     cum 

'■   (Miristo  coli- 


gli i,pauci  cru- 
cis. 


14)11.1.31. 

III.    XVII.   (). 


3  Multi  so- 


ABET  Jesus  nunc  multos  amatóres 

RI  '     .  •  1  7  Chnsto  co 

egni  SUI  cciilestis.  sed  paucos  pa-  •  sortium  . 

jiiìalóres  siue  Crucis'. 

-  Habet    multos    desideratóres  consola- 
tiónis,  sed  paucos  tribulatiónis. 

'  Plures  invenit  sòcios  iiieiiSci'.  sed 
abstinéntia^'\ 

'^  Omnes  volunt  cum  Christo  Lraudére.sed 
pauci  Yolunt  prò    ipso  aliquid    sustinére. 

a  Qui  non  haiulat  (Cruccili  suam  ctc.  Lue.   xiv.   27. 

b  Ksl  aiilcììi   jìiiiciis  socius   mensa;,  et  ìioii  pei'iiiJìiehil  in  die  iieeessilJlis. 
Eccli.  VI.    IO. 


SOflOS    llieilSii'.     Sea     paucos      ^-^     mensa;, 

pauci    absti- 


nentuv. 
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6  Multi  se- 
quuntur  pa- 
trantem  si- 
gna;  pauci  pa- 
tientem  indi- 
gna. 


8  Multi  lau- 
dantin  conso- 
latione  :  qui 
murmurant 
intentatione. 


IO  Tu  ve- 
ro uti  since- 
rus  amator, 
omni  tempo- 
re dilige  Je- 
sum  ; 


I  i  Propter 
seipsum  om- 
ni d  i  g  n  u  m 
amore. 


'  Multi  sequùntur  Jesum  usquc  ad  fra- 
ctióneiìi  panisi  sed  pauci  ad  hìhcndiiìii  càlicem^' 
Passiónis. 

^'  Multi  miracula  ejus  veneràntur,  sed  pau- 
ci ignominiam  Crucis  sequùntur. 

'  Multi  Jesum  diligunt.  quàmdiu  advér- 
Isa  non  contingunt. 

"^  Multi  illuni  laudant  et  benedicunt, 
quàmdiu  consolatiónes  aliquas  ab  ipso  re- 
cipiunt. 

I  9  SJ  autem  se  Jesus  abscónderet,  et  mó- 
dicum  eos  relinqueret,  aut  in  querimóniam, 
aut  in  dejectiónem  nimiam  cadunt. 

Il  '°  Qui  autem  Jesum  propter  Jesum,  et 
non  propter  suam  aliquam  própriam  con- 
solatiónem  diligunt.  ipsum  in  tribulatióne 
et  angùstia  cordis,  sicut  in  summa  con- 
solatióne  benedicunt. 

"  Et  si  nunquam  eis  consolatiónem  dare 
vellet,  ipsum  tamen  semper  laudàrent.  et 
semper  gràtias  àgere  vellent  ^ 


a  Cognoveriint  eiim  in  fractione  pani?.  Lue.  xxiv.  35.,  et  alibi. 

b  Potestis  bihere  calicem,  quem  ego  bibiUinis  siim  ?  Matth.  xx.  22.,  et 
alibi. 

e  Oììini  tempore  diligit  qui  aiuìcus  est.  Prov.  xvii.  17.  Etiaiiisi  occideril, 
in  ipso  sperabo.  Job.  xni.  i3. 


171    III.   VII. 


5. 


(8)  III.  VII. 


(10)  II.  Vili 

4- 

it 

2t).    

).    III.V. 

IX 

VII.  4. 

XVII.       1). 

XXI.   2.    

XL 

'J- 

(li)  III. 

VI 

T  . 

XVI. 

i3 



XXXVI.. 

2 



LIX.     12 

, 
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(12)  II.  V. 
16. — vili.  29. 
III.  V.  3i.— 

XXXI.  5.  —  LIV. 

7- 


(i3)  III.  V. 
6.  —  VII.  6. 


(i3)     III 
XXXI.  3. 


JO 


Iir^  O  quantum  potest  amor  Jesu  pu- 
rus,  nullo  pròprio  cómmodo,  vel  amóre 
permixtus  ! 

'^  Nonne  omnes  mercenari!  sunt  dicéndi, 
qui  consolatiónes  semper  qu^erunt  ? 

'^  Nonne  amatóres  sui  magis  quam 
Christi  probcintur.  qui  sua  cómmoda,  vel 
lucra  semper  meditantur  ? 

''  Ubi    inveniétur    talis.    qui    velit   Deo 
servire  gratis  ? 
(i6)ii.viii.    IV '^  Raro     invenitur    tam    spiritualis    ali- 
quis,  qui  omnibus  sit  nudatus. 

'7  Nam  veruni  spi'rilii  paùpcrciii,  et  ab 
omni  creatura  nudum.  qiiis  iuvcuìciur  ? 

'^  Prociil  ci  de  ulliiiiis  jiìiihiis ,  préliiiin 
ejus''. 

'^  Si  dciìcril  homo  omiicin  suhslàiilicnii  siiaìii, 
adhiic  nihil  est  '\ 

'^'^  Et  si  fécerit  pounitóntiam  magnani, 
adhuc  exiguum  est. 

^'  Et  si  appreliónderit  onineni  sciéntiam, 
adhuc  longe  est, 

a  Beati  pauperes  spiritu.  Maith.  v.  3  :  Muliercm  Jortcni  quis  invcnict? 
Procul,  et  de  ultimis  finibus  prctium  cjus.  Proverb.  xxxi.  10. 

b  Si  dederit  homo  omncm  substantiam  domus  sua;....  quasi  nihil  Jespiciet 
eam.  Cant.  viii.  7. 


i3  Nam 
propteraliud 
amare  non 
est  amici  sed 
mercenarii  : 


1  3  Et  se  ma- 
gis quam 
Christum  a- 
mantis. 


17  Sed  pu- 
rus  a  creatu- 
ris  amor,  ra- 
rus. 


IO  Et  tamen 
sinc  abnega- 
tionesui,om- 
nisalia  virtus 
inanis  : 
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24  Nam  a- 
mor  sui  cor- 
rumpit  om- 
nia. 


26  Quid- 
quid  feceris, 
servum  tein- 
utilem  jesti- 
ma. 


28  Diveset 
magnus  esse 
vis  ?  relinque 
omnia;tepr£e- 
cipue. 


"  Et  si  habùerit  virtùtem  magnam,  et 
devotiónem  nimis  ardéntem,adhuc  multum 
sibi  deest.  I 

^^   Ululili  scilicet,  quod  sibi  summe   neces-  i 
sàriiiiìi  est"". 

"^  Quid  illud  ?  Ut  omnibus  relictis,  se 
relinquat,  et  a  se  totaliter  éxeat,  nihilque 
de  privato  amóre  retineat'\ 

"  Cum  omnia  fécerit  quae  faciénda  no- 
veriti nihil  se  fecisse  séntiat. 
V  ^^  Non   grande    pónderet   quod   grandis 
sestimari  possit,  sed  in  veritàte  servum  inù- 
tilem  se  pronùntiet. 

-^  Sicut  Véritas  ait  :  Cum  fcccrìtis  omnia 
qua  pi'cccépta  vohìs  siint,  adhiic  diale,  Servi  iniì- 
tiìes  siimiis  \ 

^^  Tunc  vero  pauper  et  nudus  spiritu 
esse  póterit, 

^9  Et  cum  Prophéta  dicere  :  Quia  uiiicus 
et  pauper  si  un  ego'\ 

a  Porro  unum  est  necessarium.  Lue.  x.  42.  Si  linguis  hoiìiiiiuiii  loquar,  et 
angeloritm — si  habuero  prophetiam,  et  noverim  inysteria  omnia,  et  omnem 
scientiam  :  sihabuero  oììinein  fideui,  ita  ut  ììiontes  transfcrani....  Sidistribuero 
in  cibos  paiipennu  omnes  facultates  meas  ;  et  si  tradidero  corpus  meutn,  ita  ut 
ardeam  ;  Caritateni  autem  non  habuero,  nihilmihi  prodest.  I.  Cor.  xni.  i.  2.  3. 

b  Si  quis  vult  post  me  venire,  abneget  semctipsuìu  etc.  Matth.  xvi.  24. 

e  Lue.  XVII.  IO. 

d  Psalm.  XXIV.    16. 


(24)    III. 
XXXVII.  I  3.  — 

LVI.     I. 


17 
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i3o)II.  vili. 


14. 


'"^  Nemo  isto  ditior,  nemo  tam  libérior, 
nemo  poténtior,  qui  scit  se  et  omnia  relin- 
quere.  et  ad  infìmum  se  pónere. 


CAPUT   XII. 


DE  REGIA  VIA  SANCTìE  CRUCIS. 


1)1. XIII.  I.        J 


(2)     I.      XXI. 
23.     XXIV. 

37. 


(31  I.  XXIV. 

18.III. XXXVII. 

14.   i3. 


D 


UR  US  hi  e  m  u  1 1  i  s  vi  d  é  t  li  r  seni  io  '  : 
«  Abnega  temetipsiniì,  folle  Crneein  tiuiin, 
«  et  séquere  Jesi  1  ni  ^\  » 

'  Sed  multo  dùrius  erit.  audirc  illud  ex- 
tremum  verbum  :  u  Dìseétìile  a  me  nialedieli  in 
«  ignem  atérniinr.  » 

'  Qui  enim  modo  libónter  aùdiunt  et 
sequùntur  verbum  Crucis'^,  tunc  non  fimébnnl 
ab  aiuìiiióne  damnatiónis  aetérniie''. 

■^  Hoe  slo-niim  Crneis  erit  in  Cerio,  eiini  Do- 
niinus  ad  jinliedndnm  veneriti 


I  Dura  ab- 
negatio  sui  : 


2  Scd  du- 
rior  damna- 
tio. 


a  Durus  est  hic  sermo.  Jo.iv.   vr.  (u . 

b  Abneget  semetipsum,  et  tollat  Crucem  suam,  et  scquatur  me.    Matlh 
xv[.   24.,  et  alibi. 

e  Matth.  XXV.  41 . 

d  Verbum  Crucis.  I.  Cor.  i.   18. 

e  Ab  auditione  mala  non  timebit.  Psalm.  cxi.  7. 

f  Tunc  parebit  signum  Filii  hominis  in  Cacio....  et  vidcbunt  Filium  homi- 
nis  venientem  in  nubibus  Ccrli  cum  virtute  multa  et  majestatc.  MatlU.  xxiv.3o. 
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5  Crux  in 
judicio  ma- 
gna consola- 
tio. 


6  Ergo    ne 
fuge  crucem; 


7   En  ejus 
elogia. 


IO  Sine  Il- 
la nulla  sa- 
lus. 

1 1  ToUe 
crucem, et  se- 
quere  Cruci- 
ti xum. 


1 3  Socius 
crucis  eris  et 
consolationis. 
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^   Tunc  omnes  servi  Crucis,  qui  se  Cru- 
cifixo  coìifonìiavéniìir''  In   vita,   ad   Christum 
accédent  Jùdicem,  cum  magna  fidùcia. 
II  ^  Quid  igitur  times  tóllere  Crucem,  per 
quam  itur  ad  Regnum  ? 

"  In  Cruce  salus,  in  Cruce  vita,  in  Cruce 
protéctio  ab  hóstibus. 

^  In  Cruce  infùsio  supérnae  suavitàtis, 
in  Cruce  robur  mentis,  in  Cruce  gaùdium 
spiritus. 

-'  In  Cruce  virtùtis  summa,  in  Cruce 
perféctio  sanctitàtis. 

""  Non  est  salus  ànimae,  nec  spes  setér- 
nae  vitae,  nisi  in  Cruce. 

'  '  Toììe  ergo  Cnireiii  et  scqiicrc  Jesi  mi  ''  et  ibis 
ili  vi  taf  II  aténwm'. 

"  Praecéssit  ille  hàjiilaus  sihi  Crucem'^.  et 
mórtuus  est  prò  te  in  Cruce,  ut  tu  étiam 
portes  Crucem,  et  mori  afféctes  in  Cruce. 

'^  Quia  si  coininórtuus  fùeris,  étiani  ciiiii  ilio 
par  iter  vives  \ 


a  Conformes  fieri  imnginis  Filii  sui.  Rom.  viii.  29. 

b  Matth.  loc.  cit. 

e  Et  ibunt...  in  vitam  aeternam.  Matth.  xxv.  46. 

d  Bajulans  sibi  Crucem,  exivit  in  Calvcirice  locuìii.  Joan.  xix.  17. 

e  Si  mortui  sumus  cumChristo....  etiam  vivemus  cum  Christo.  Rom.  vi.  H. 


(5l  III.  i.vi. 


16. 


HO  III.  i.vi. 
i5.  28. 


I9)  I.   xvii. 

—  XVIII.    I. 


(Il)    III. 

XVIII. 8. — XIX. 
5.  —  LVi.  27. 

(  12)  I.  XVII. 

7.   XVIII.    I. 

II.    I.    25.    III. 

XVIII.  8. 
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(i5)  I.  XIII. 
8.  II.  III.  19. 
—  XII.  55.  62. 


II.  XII.  33. 


18)  II.    XII. 


24. 


(19)    II.     IX 

17.     III.    XXX. 
25. 


'^  Et  si  sócius  fùeris  poenae,  sócius  eris 
et  glóriae'\ 

III''  Ecce  In  Cruce  totum  constat.  et  in 
moriéndo  totum  jacet.  et  non  est  alia  via 
ad  vitam,  et  ad  veram  intérnam  pacem, 
nisi  via  sanctae  Crucis,  et  quotidianae  mor- 
tificatiónis^. 

'^'  Ambula  ubi  vis,  qusere  quodcùmque 
Yolùeris.  et  non  invénies  altiórem  viam 
supra.  nec  securiórem  viam  infra,  nisi  viam 
sanctac  Crucis. 

'^  Dispóne  et  ordina  omnia  secùndum 
tuum  velie  et  vidére.  et  non  invénies.  nisi 
semper  aliquid  pati  debére,  aut  sponte  aut 
invite,  et  ita  Crucem  semper  invénies. 

'^  Aut  enim  in  córpore  dolórem  sénties. 
aut  in  anima  spiritus  tribulatiónem  susti- 
nébis. 

IV'9  Intérdum  a  Deo  rclinquéris.  intér- 
dum  a  próximo  exercitaberis.  et  quod 
amplius  est.  saepe  lìhìiìniipsì  grnvis  eris\ 

a  Siciit  sodi  passionimi  cstis.  sic  critis  ci  consoLilionis.  II.  ("or.  1.  7.  5» 
siistiiiebiiniis,  et  conregnabimus.  II.  Tim.  11.   12. 

b  Qui  non  bajulat  Crucem  suani.  et  vcnit  posi  me.  non  polest  meus  esse 
discipulus.  Lue.  XIV.  27.  .Si  spiritu  facla  carnis  mortijicaveritis,  vivelis. 
Rom.   vili.   i3. 

e  Factus  sum  mihimetipsi  gravis.  Job.  vii.  20. 


I  5  Crux  u- 
nica  ad  vitam 
et  pacemvia. 


iG  Nulla su- 
blimior,  nul- 
la securior. 


17  Etsi  eam 
fugias,  nonta- 
meneffugies. 


18  Nam  un- 
dique  immi- 
net. 


19  Vel  a 
Deo,  vel  ab 
homine,  vel 
a  teipso. 
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2  I  Sic  Deus 
te  erudit  ad 
patientiam. 


22  Et  gu- 
stumsuaspas- 
sionisprasbet. 


24  Quid  er- 
go fugis  cru- 
cem  ubique 
obviam  ? 


23  Quin  pa- 
tienter  exci- 
pe; 


26  Nam  vo- 
lentem  por- 
tat  ; 


^"^  Nec  tamen  aliquo  remédio  vel  solatio 
liberar!  seu  alleviàri  póteris.  sed  Deus  do- 
nec  volùerit  opórtet  ut  sustineas. 

"'  Vult  enim  Deus  ut  tribulatiónem  sine 
consolatióne  discas  pati,  et  ut  illi  totaliter 
te  subjicias,  et  humilior  ex  tribulatióne  fìas. 

"  Nemo  ita  cordiàliter  sentit  Passiónem 
Christi,  sicut  is  cui  contigerit  similia  pati. 

-'  Crux  igitur  semper  parata  est.  et  ubi- 
que te  expéctat. 

"^  Non  potes  effùgere,  ubicùmque  cu- 
cùrreris,  quia  ubicùmque  véneris,  te  ipsum 
tecum  portas,  et  semper  te  ipsum  invénies. 

^'  Converte  te  supra,  converte  te  infra.! 
converte  te  extra^  et  intra,  et  in  his  ómni-j 
bus  invénies  Crucem,  et  necésse  est  te! 
ubique  tenére  patientiam,  si  intérnam  visi 
habére  pacem%  et  perpétuam  promeréri 
corónam''. 

V  -^'  Si  libénter  Crucem  portas,  portàbit 
te  et  dedùcet  te,  ad  desideràtum  finem, 
ubi,  scilicet,  finis  patiéndi  erit,  quamvis 
hic  non  erit. 


a  In  patìeniìa  vestra  possìdebitis  animus  vesti\is.  Lue.   xxi.  19. 

b  Patientia  vobis  necessaria  est,  ut...  reportetis promissionem.  Hebr.  x.  36. 


(21)1.   XIII. 
5.  II.  VI.   25. 

III.  VII.   4.  — 


XXIX. 


I  I. 


— XXX.  25.28. 


(24)   II.  XII. 


18. 


(25)      III. 
XXXV.  8. 


28. 


(26)III.I.VI. 
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(28)  II.    IX. 

17.  —  XII.  58. 

III.  XXXV.  I  I  . 

i3.   16. 


(3i)II.i.26. 

Ili.  XVIII.   2. 


(27)iii.xix.  27  gj  ij^yfte  portas.  onus  tibi  facis,  et  te 
ipsum  magis  gravas.  et  tamen  opórtet  ut 
SListineas. 

^^   Si  abjicis  unam  Crucem.  àlìam  pro- 
culdùblo  invénles.  et  fórsitan  graviórem. 
f  Yl^o  Credis  tu  evàdere,  quod  nullus  mor- 
talium  pótult  praeterire  ? 

'°  Quis  sanctórum  in  mundo,  sine  Cruce 
et  tribulatióne  fuif  ? 

''  Nec  enim  Dóminus  noster  Jesus  Chrl- 
stus,  una  bora  sine  dolóre  Passiónis  fuit, 
quandiu  vixit. 

'■  Oporfi'hnf  mi  lenì  CI)  ri  si  uni  pnfi,  ci  re  su  rg  e  re 
a  ìiióriiih^,  ci  ila  intràrc  in  o^ìóriaìii  sua  ni'. 

''   Et    quómodo    tu  aliani   viam    qua^ris. 
iquani  hanc  régiam  viam.  quce  est  via  san- 
ctae  Crucis  ? 
(34)11.1.20.    VIF'^  Tota  vita  Christi  Crux  fuit  et   mar- 

III.    XXXV.     7. 

itvrium.   et  tu  tibi  qua^ris  requiem  et  gaù- 
;dlum  ? 

""   Erras.  erras.  si  aliud  quacris  quam  pati 
;  tribulatiónes.  quia  tota  ista  vita  mortalis,  . 


a  MiittcV  Iribulationex  justonnìi.  Psnlni.  xxxiii.  20. 
b  l.iic.  xNiv.  4<'i. 
C  Ibid.   vò. 


(33)  II.  XII. 
i5.  HI.  XXXV. 
16. 


27  Nolen- 
tem  gravius 
onerai. 


28  Et  repu- 
diata gravió- 
rem parit. 


29    Nomo 
illam  evasit, 


3o  Non  San- 
cii ; 


jiNecChri- 
stus  ipse. 


33  Erras 
ergo  si  aliam 
viam  quivris. 


3.^  Tota  vi- 
ta piena  cru- 
cibus. 
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36  Piorum 
etiam     sa;pe 


37  Non  ta- 
mensinecon- 
solatione  : 


38  Nam 
crux  spem 
erigit  ; 


3i)  Et  spiri- 
tum  confor- 
tat  : 


40  Ut  mul- 
tis  etiam  o- 
ptabilis  sit. 


piena  est  misérlis,  et  circumsignàta  Crù- 
cibus  '\ 

'"  Et  quanto  altlus  quis  in  spirita  profé- 
cerit,  tanto  gravióres  Gruces  saepe  invenit, 
quia  exilii  sui  poena,  magis  ex  amóre  crescit. 
VIIP"  Sed  tamen  iste  sic  multipliciter  affli- 
ctus,  non  est  sine  levàmine  consolatiónis, 
quia  fructum  magnum  sibi  sentit  accrésce- 
re, ex  sufFeréntia  suae  Crucis  ^. 

^^  Nam  dum  sponte  illi  se  sùbjicit,  om- 
ne  onus  tribulatiónis,  in  fidùciam  consola- 
tiónis divinae  convértitur. 

''-  Et  quanto  caro  magis  per  tribulatió- 
nem  attéritur,  tanto  amplius  spiritus  per 
intérnam  consolatiónem  roboràtur. 

^"^  Et  nonnùnquam  in  tantum  confortà- 
tur,  ex  afféctu  tribulatiónis,  et  adversitàtis, 
ob  amórem  conformitàtis  Crucis  Christi,  ut 
se  non  sine  dolóre  et  tribulatióne  essevellet. 

^'  Quóniam  tantum  se  acceptiórem  Deo 
credit,  quanto  plura  et  gravióra  prò  eo 
perférre  póterit^ 


i36i     III. 
XXV.  10. 


Ijy)  11.  IX. 
33.  III. XII. 4. 
19. 


Ciq]  II.  xn. 

Ó3.IÌI.XII.20. 


(40)    II.   VI. 

9.  II.  XII.  53. 
ìli.  XXV.    14. 


(41)  II.  XII. 

65.  66. 


a  Homo...  brevi  vivens  tempore,  repletur  mtiltis  miserii.';.  i oh.  xiv.   i. 
h  In   multo  experimento  tribulatiónis  abundantia  gaudii  ipsorum  fuit.  II. 
Cor.  vili.  2. 
e  Qm/l7  acceptus  eras  Deo,  neccsse  fuit  ut  tentatio probaret  te.  Tobia;  xii.  i3. 
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3o. 


(42)  II.  vili. 


(43)   I.  XXV. 

18. II. vili. 3i. 
III.  xxxii.  6. 

— XLIII.  1  l. — 
LUI.  18. — LIV. 

b. 


(44)  I-  VII. 
3.  —  XIX.  g. 
III.  VIII.  5.  7. 

XXIX.  4.  — 

XL.4.  —  LV.3. 
9.     12. 

(45)  I.  XIX. 
9.  II.  I.  16. 


4-   Non  est  illud  virtus  hóminis  sed  gra- 
da   Christi,    quae   tanta   potest    et  agit.  in 
carne  fràgili,  ut    quod  naturaliter   semper  j 
abhórret  et  fugit,  hoc  fervóre  spiritus  ag- 
grediatur  et  diligat. 

IX ^'  Non  est  secundum  hominem.  Cru- 
cem  portare,  Crucem  amare,  corpus  casligà- 
re,  et  servii lì li  suhjicere'',  honóres  fùgere,  : 
contuméliam  libénter  sustinére,  se  ipsum 
despicere,  et  déspici  optare,  advérsa  quae- 
que  cum  damnis  pérpeti.  et  nihil  prosperi- 
tatis  in  hoc  mundo  desiderare. 

^■^  Si  ad  te  ipsum  respicis.  nihil  hujùs- 
modi  ex  te  póteris. 

"^^  Sed  si  in  Domino  confidis.  dabitur 
tibi  fortitùdo  de  Cedo,  et  subjicientur  di- 
tióni  tUcE  mundus  et  caro  ^\ 

^^'  Sed  ncc  inimicum   Diàbolum  timébis,  j 
si  fùeris   fide    armatus'\  et  Jesu  Cruce  si- 
gnàtus. 


a  Castigo  corpus  mcum,  et  in  scrvitutem  redigo.   I.  Cor.  ix.  27. 

b  Fiduciam  (aleni  habemus  per  Clirisliim  .id  Ih'iim  :  ìinii  quod  sufficiente^ 
sinius  cogitare  aliquid  a  nobis,  quasi  ex  nobis  :  sed  sujficienlia  ìiosira  a  lieo 
est.  II.  Cor.  III.  4.  3. 

e  In  omnibus  sumentes  scutuni  Fidei,  in  quo possitis  omnia  tela  Nequissinii 
ignea  extinguere.  Eph.  vi.  iG.  Cui  (Diabolo)  resistite  fortcs  infide.  I.  Petr. 
V.  9.,  et  alibi. 


42  Sed  hoc 
singulare  di- 
vince  virtutis 
opus  est. 


43  Vincit 
enim  huma- 
nas  vires  a- 
mor  et  Victo- 
ria  crucis. 


44  Homo 
ex  se  nimis 
debilis. 


4Ó.Atfideet 
cruce  muni- 
tus  satanam 
c^uoque  vin- 
ca. 
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47  Ergo 
Christum  se- 
quere, 


48  Para- 
tussemperad 
crucem. 


49  Nec  e- 
nim  aliterfie- 
ri  potest, 


5o  SiChri- 
sti  amicus  et 
consors  esse 
vis. 


52  Interim 
spe  futurte 
glorice  cru- 
cem lenies. 


X  ^^  Pone  ergo  te,  sicut  fidélis  et  bonus 
servus  Christi,  ad  portàndam  virillter  Cru- 
cem Domini  tui,  prò  te  ex  amóre  cruci- 
fixi. 

■^^  Prsèpara  te  ad  toleranda  multa  advér- 
sa,  et  vària  incómmoda  in  hac  misera  vita, 
quia  sic  tecum  erit  ubicùmque  fùeris,  et 
sic  revéra  eum  invénies  ubicùmque  latùeris. 

■^^  Opórtet  te  ita  esse,  et  non  est  remé- 
dium  evadéndi  a  irihiiìaìióne  malóniììi  et  doló- 
re'', quam  ut  te  patiàris. 

•°  Càlice ììi  Dóìiiiìii  afFectanter  hìhc'°,  si  amf- 
cus  ejus  esse,  et  par  lem  cuni  eo  hahére  desi- 
derasi 

''  Consolatiónes  Deo  committe,  fàciat 
ipse  cum  tàlibus  sicut  sibi  magis  placùerit. 

^-  Tu  vero  pone  te  ad  sustinéndum  tri- 
bulatiónes,  et  reputa  eas  màximas  conso- 
latiónes, quia  non  siint  condi'gna  passìónes 
hiijiis  téniporis  ad  fiitiìram  glòria  ni '\  quae  reve- 
làbitur  in  nobis  promeréndam,  étiam  si 
solus  omnes  posses  sustinére. 


(49)  II.  Xl[. 

58.  III.  XII.  8. 


(5o)  II.  I. 
3i.  32.  II.  XII. 
64.  65.  66. 


(5i)  II.  IX. 

14.     23.     III. 
XVI 1.   9. 

(52)         III. 
XLIX.    28. 


a  Vexati  suiti  a  tribulatione  malorum,  et  dolore.  Ps.ilin.  evi.  39. 
b  Calicem  meum  bibetis.  Mjtth.  xx.  2  3. 
e  Si  non  laverò  te,  non  habebis  partem  mecum.  Joan.  xiii.  8. 
d  Rom.  vili.  18. 


18 
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5.-lxv™    XI''  Quando  ad  hoc  véneris  quod  tribu- 
V,;  q.  Jx^   làtlo,  tibi  dulcis  et  sapit  prò  Christo,  tunc 

40.  "65.    III.  ^  ^ 

XII 

14. 

-L.14.-Lv1.    p^^j-aJfsuiYi  Jn  terra. 


40.     U3.      111.  ^  .  .  .  ,        , 

xn.2o.-xvK    bene    tecum    esse    aestima.    quia    inyenisti 

14.  —  XIX.  20.  A 


20. 


(55)  II.  in. 
18. —  XII.  i3. 
III.  XXIX.   14. 


(58)  II.  VI. 
ì    9.  —   XII.  28. 

!  49.63.66.  III. 

j     XVII.    I  I  . 

f5()l    II.   XIL 

63.  III.  V.  34. 

XLVII.      14. 

—  L.     14. 


53  Beatus 
cui  crux  sua- 
vis  : 


I  '^  Quamdlu  pati  tibi  grave  est  et  fùgere 
quaeris,  tamdiu  male  habébis,  et  sequétur 
te  ubique  fuga  tribulatiónis. 
XII''  Si  ponis  te  ad  quod  esse  debes,  vi- 
j  délicet.  ad  patiéndum  et  moriéndum,  fìet 
cito  mélius,  et  pacem  invénies. 

'^  Etiamsi  rapliis  fùeris  ///  /c'rliiiiii  Civliiiii  *' 
cuni  Paulo,  non  es  proptérea  securatus  de    tu 
nullo  contrario  sustinéndo. 

^'  Ego   (inquit  Jesus)  osféinldiii  ìlìi,  qiiaiifa 
opóìieat  ciiììi  prò  Nómi nr  ìììco  pati^\ 

'^  Pati  ergo  tibi  rémanet,  si  Jesuni  dili- 
gere, et  perpetue  illi  servire  placet  '. 
XIII'-*  Utinam  dìgiiiis  esses  prò  Nòmine  ]csn 
aliquid  pali'^l  Quixm  magna  glòria  remané- 
ret  tibi  !  Quanta  exultatio  òmnibus  Sanctis 
Dei  I  Quanta  ledificatio  esset  pròxìmi  I 


a  Raptum  usque  ad  tertium  Coelum.  II.  Cor.  xu.   2. 
h  Act.  IX.    16. 

e  Omnis  qui  te  cilil,  viui  cjus.  si  in  probatinne  fiicrit,  coroncibitur.  To- 
bia;   IH.   21. 

d  Digni  habiti  sunt  prò  nomine  Jesu  contumeliam  pati.  Act.  v.  41. 


54    Miser, 
cui  gravis. 


35  Paratus 
pati,  cito  pa- 
catus. 


56Apatien- 
do  nemo  se- 
curus,  quan- 

mvis  sanc- 
tus. 


59  Felix  qui 
dignus,  prò 
Christo  pati. 
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60  Patien- 
tia  gratiosa  ; 
patiodiosum. 


6[  At  prò 
mundo  pati 
multis  grave 
non  est  ;  an 
tibi  prò  Chri- 
sto  ? 


GSQuin  ti- 
bi morere,ut 
Christovivas. 


64  Nec  e- 
nim  alitar  a- 
ptus  eris  re- 
gno Dei. 


G6  Ergo  pa- 
ti hic  potius 
elige,  quam 
gaudere. 


67  Nam  il- 
lud  tibi  ma- 
gis  ad  profe- 
ctum  prode- 
rit. 


Caput  xii. 


^°  Nam    patiéntiam    omnes     recommén-i    f^^'^^'^''- 
dant.  quamvis  pauci  tamen  pati  velint. 


Gì 


(62)    II.  XII. 

i5.   III.   i,rv. 

32. 


Merito  debéres  libénter  módicum  pati    G.-xul'.'e. 
prò  Christo,   cum  multi  gravióra   patiùii- 
tur  prò  mundo. 

XIV*^'-  Scias  prò  certo,  quia  moriéntem  te 
opórtet  dùcere  vitam. 

*'^  Et  quanto  plus  quisque   móritur  sibi,    3'^5^"5''"- 
tanto  Deo  magis  vivere  incipit. 

^-^  Nemo  aptus  est  ad  comprehendéndum      (64H1.1.32. 

r  r  — IX. jo. — X. 

coeléstia,  nisi  se  submiserit  ad  portàndum 
prò  Christo  advérsa. 

^'  Nihil  Deo  accéptius,  nihil  sibi  salù- 
brius  in  mundo  isto,  quam  libénter  pati 
prò  Christo. 

^^  Et  si  eligéndum  tibi  esset,  magis  opta- 
re debéres  prò  Christo  advérsa  pati,  quam 
multis  consolatiónibus  recreàri,  quia  Chri- 
sto similior  esses,  et  omnibus  Sanctis  ma- 
gis confórmior. 


XII.  5o. 


(65)  II.  XII. 
41.  5o.  53. 


(66)   II.    I. 

32.    —    LX.    2. 

—  XII.  41.  5o. 
58.  III.  xvii. 
1 1. 


67 


Non  enim  stat  méritum  nostrum,   et 


^    (67)   I.    XIII. 

6.  II. VI. 24.  — • 


proféctus  status  nostri  in  multis  suavitati-   !1  v,!"4'\!!: 
bus  et  consolatiónibus,  sed  potius  in  ma-   ^^^-  'o-  - 

^  i     LVII.    I  . 

gnis  gravitàtibus  et  tribulatiónibus  perfe- 
réndis. 
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(68)  I.  XIII. 
6.  II.  I.  2G. 
III.  V.  6.  — 

XVIII.     I. 


(69)  III. 

XXX.  34. 


ógSicChri- 

stus    docuit, 
imo  sic  fecit. 


XV^^  Si   quidem  àliquld   méllus  et  utillus  Uem  minim; 

I  ^     •      I     r        •  '      c     r  /-^y       •      '   fallacem  ? 

saluti  hominum  quam  pati  ruisset.  Chri- 
stus  ùtique  verbo  et  exémplo  ostendisset. 
^"'  Nam  et  sequéntes,  se  discipulos.  om- 
nésque  eum  sequl  cupiéntes,  manifeste  ad 
Crucem  portandam  hortàtur  et  dicit  :  Si 
quis  villi  post  me  venire,  àhiieget  seuielipsiiin,  et 
toìlat  Cr  lice  ni  sua  ni  et  sequàtiir  me  ^ 

r 

"°  Omnibus  ergo  perléctis  et  scrutatis, 
sit  ista  finalis  conclùsio  :  Qiióniiim  per  niuìtas 
tribiilatiónes  opórtet  nos  iiilnìre  in  Regnimi  Dei^. 


-o  Hinc 
infallibiliter 
conclude,Qui 
Yult  corona- 
ri, non  renu- 
at  pati. 


a  Matth.  xvi.  24.  Lue.  ix.  23. 
b  Act.  XIV.  2  I . 


FINIS   LIBRI    SFXUNDI. 


DE 


IMITATIONE  CHRISTI 


LIBER   TERTIUS 


CAPUT  I. 


DE  INTERNA  LOCUTIONE  CHRISTI  AD  ANIMAM  FIDELEM. 


I    Dei    e-    I  T 
loquia    audi,    ' 
non  mundi  fa- 
bulas. 


A 


UDIAM  quid  loqiuìliir  Dóiiiinus  Deus  "" 
in  me. 

'  Beata  ànima  quse  Dóminum  In  se  lo- 
quéntem  audit,  et  de  ore  ejus,  verbum 
consolatiónis  àccipit  ! 

'  Beàtae  aures  quae  venas  divini  siisiìrri  siisci' 
piiint^,  et  de  mundi  hujus  susurratiónibus 
nihil  advértunt  ! 

"^  Beàtae  piane  aures,  quae  non  vocem  fo- 
ris  sonàntem  %  sed  intérius  auscùltant  Ve- 
ritàtem  loquéntem  et  dicéntem  ! 

a  Psalm.  lxxxiv.  9. 

b  Suscepit  auris  mea  venas  susurri  ejus.  Job,  iv.   12. 

e  Aiiris  quce  audit  increpationes  vitce,  in  medio  sapientiuni  commor^bitiir. 
Prov.  XV.  3i. 


(2)1.1.6.— 
III.  I.  —  V.  I. 
II.      VIII.      4. 

III. II.  19.  — 

xxxviii.  4.  — • 
XLiii.  3.  3. 


I.  IO. 


(6)  I.  III.  14. 
-  XXV.  27. 


(7)  III.   I(). 

II.  I.  33.  Ili. 

XXXH.    4.    IV. 

I.  5.  —  XV.  IO. 

(8)1.111.  16. 

III.  IV.  2 2. IV. 
XVIII.  20. 


(11)1.1.20. 
II.   I.    IO. —  X. 

IO.  IH. XXXII. 
4- 


^  Beati  ócull  qui  exterióribus  clausi,  in- 
terióribus  autem  siint  intènti  ! 

^  Beati  qui  interna  pénetrant.  et  ad  ca- 
piénda  arcana  caeléstia.  magis  ac  magis  per 
quotidiana  exercitia,  se  student  praeparare  ! 

^  Beati  qui  Deo  vacare  géstiunt,  et  ab 
omni  impecliménto  sitculi  se  excùtiunt  ! 

^  Animadvérte  haec.  o  anima  mea.  et 
Claude  sensualitatis  tuae  ostia,  ut  possis  in 
te  audire.  qiiiil  loqunfurDóniiniisDeiis  liiiis  in  te  \ 
II  "  DOMiNLS^'.  —  Hccc  dicit  Dilóctus  tuus  : 
((  Siiliis  Ina  ego  sinii'.  pax  iiia"^  et  vita  tua''.   » 

""  «  Serva  te  apud  me.  et  pacem  invé- 
«   nies. 

"  <(  Dimitte  omnia  transitoria,  et  quadre 
«   ae torna. 

'-  «  Quid  sunt  omnia  transitòria,  nisi 
((  seductória'  ? 


a  Psalm.  ut  supra. 

b  Quia  liic  libcr  tertius,  tota  sui  parte,  per  iiioJuni  coUnquii  inter  lìeiitn 
et  hominem,  seu  Dominum  et  fnielem,  scriptus  est  («  De  intenta  locutione.... 
ad  animam  fidclem.  Audiam  quid  loquatur  Dominus  w  |  dilif^enter  observan- 
dum  lettori  ubi  vices  loquvndi  mutcntur  :  alias  vis  verborum,  et  scopus  pii 
scriptoris  scepe  lectorcm  /ii>;iel.  Itaque  nos,  distinctionis  gratta,  voces,  Do- 
minus  et  fidelis,  apposuimus. 

e  Psalm.  xxxiv.  3. 

d  Erit  iste  pax.  Mich.  v.  3.  Deus  pacis  erit  vobiscum.  Phil.  iv.  <).  et  alibi.  1 

e  Ego  sum  yia.  veritas,  et  vita.  Joan.  xiv.  G. 

f  Vanitati  creatura  subjecla  est.   Rom.  viu.  20. 


5  Interna 
magis  cura, 
exteriorum 
incurius. 


7  Vaca  Deo. 
curis    saeculi 


vacuus. 


8  Sic  meli- 
US  audies  De- 
um  in  te  lo- 
queniem. 


IO  Vana  om- 
nia, prajter  et 
extra  Deum. 


LIBER   TERTIUS. 
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Caput  II. 


I  j 


14  Speme 
omnia,  ut  in- 
venias  om- 
nia. 


(i3)I.i.  18. 
—  XX.  29.  II. 
vili.  9. 


'  «  Et  quid  juvant  omnes  creatùrie,   si 
«   fùeris  a  Creatóre  deserta  ? 

r 

'^  ((    Omnibus    ergo    abdicatis.    Creato-    ni.'ti^oa.- 
«  ri  tuo  te  redde  plàcitam   et  fidélem,    ut 
«  veram    valeas    apprehéndere    beatitùdi- 
«  nem.  » 


XXVII.     1  I. 


CAPUT   II. 


QUOD  VERITAS  INTUS  LOQUITUR  SINE  STREPITO  VERBORUM. 


3  Deum  in 
te  loquentem 
audi  : 

4  Cave  re- 
nuas  audire 
uti  Israelita;. 


I 


FIDELIS. 


L 


ÓQUERE  Dómiìie  quìa  aiidit 
servii  s  tu  US  \ 
■'  Serviis  tiius    siiiii  ego,  eia   uiihi    iiitelìéctiini 
ut  sciani  testìuióuia  tua"". 

'  Iiieliua  cor  meuiii,  in  verha  oris  tui".  Fliiat 
ut   ros  elóquiiini  tiiiiiu  ''. 

^  Dicébant  olim  filii  Israel  ad  Móysen  : 
«  Lóquere  nohis  tu  et  audiémus.  non  loquàtur  no- 
«  i/5  Dóminus,  ne  forte  moria niiir  \  » 


1)111. XXIV. 


a  I  Reg.  III.  9. 

b  Psalm.  cxviir.  I25. 

e  Inclina  cor  meum  in  testimonia  tua.  Ibid.  36. 

d  P'iuat  ut  ros  eloquium  meum.  Deut.  xxxii.  2 

e  Exod.  XX.  19. 


Caput  n. 


144 


DE   IMITATIONE   CHRTSTI 


(6)   I.  XXV. 

27.  III. XXXIV. 

i5.  IV.  I.   I. 


^  Non  sic  Domine,  non  sic  oro.  sed  ma- 
gls  cum  Samuele  Prophéta  humiliter  ac 
desideranter  óbsecro  :  «  Lóqiicre  Dòmine  quìa 
«  an(]il  servns  tiius\  » 

^  Non  loqucitur  mihi  Móyses  aut  aliquis 
ex  Prophétis.  sed  pótius  tu  lóquere.  Dò- 
mine Deus  inspirator  et  illustrator  omnium 
Prophetarum.  quia  tu  solus  sine  eis  potes 
me  perfécte  imbùere. 

7  Illi  autem  sine  te  nihil  proficient. 
II  ^  Possunt  quidem  sonare  verba,  sed  spi- 
ritum  non  cónferunt.    pulchórrime  dicunt, 
sed  te  tacente,  cor  non  accóndunt. 

^  Litteras  tradunt,  sed  tu  scusimi  ape- 
vis  \ 

'"  Mystéria  próferunt,  sed  tu  róseras  in- 
telléctum  signatórum^ 

"  Mandata  edicunt.  sed  tu  juvas  ad  per- 
ficiéndum  '^. 

'^  Viam  osténdunt,  sed  tu  coniórtas  ad 
ambulandum  ^ 


5  Opta  pó- 
tius cum  Sa- 
muele : 


ólmoDeum 
magis,  quam 
quosvisalios; 


8  Quorum 
\erba  pul- 
chra,  sed  fri- 
gida : 


I  1  Et  sine 
noe  infruc- 
tuosa. 


a  Loc.  cit. 

b  Aperuitillis  sensum,  ;//  intelliperent  Scriptur.is.  I.uc.  xxiv.  43. 
e  Dabit  libi  Dominus  in  omnibus  intellectuin.  II.    i  un.  11.  7. 
■    d  lìeits  est,  qui  operatur  in  vobis  et  velie  et  perficere.  Phil.  11.   r3. 
e  /*.'/  /'/  sciiiitis  ...  ambulare  eos  faciam.  Isai.  xi.ii.    16. 


LIBER  TERTIUS. 


I  ^-D  Caput  II. 


''  UH   foris  tantum   agunt.   sed    tu  conia 
instruls  et  iì\ùm\nas\ 

'4  UH  extérius    rigant,  sed   tu  fecundità- 
tem  donas  ^\ 

''  lUi  clamant  verbis,  sed  tu  auditui  in- 
teUigéntiam  tribuis  ^ 

IH'"  Non  ergo  loquatur  mihi  Mój^ses,  sed  tu 
Domine  Deus  meus,  setérna  vérltas, 

'7  Ne  forte  móriar,  et  slne  fructu  efficiar, 


nte. 


16  O  si  fo- 
ris sic  audias, 
utaccendaris 
intus  ! 

17  Ne  sci- 
visse   et  non 

cmìiuiumpL^.  si  fùero  tantum  foris  admónitus,  et  in- 
tus non  accénsus,  ne  fìat  mihi  ad  judicium 
jverbum  auditum  et  non  factum,  cógnitum 
nec  amàtum,  créditum  et  non  ser\  àtum '^. 

'^  Lóqiierc  ergo  Dòmi  ne  quia  a  adii  serviis 
Uiiis\  Vcrha  enim  viUe  diéiiue  hahcs^ 

'^  Lóquere  mihi  ad  qualemcùmque  ani- 
mae  meae  consolatiónem.  et  ad  totius  vitae 
emendatiónem,  ///;/  autem  ad  orlóriaiiL  ci  ad 
perpétuum  honòrem  ^. 

a  Diligite  illiim  (Deum)  et  illuminabuntur  corda  vestra.  Eccli.  11.  10. 

b  Ncque  qui  piantai  est  aliquid,  ueque  qui  ripat  :  sed  qui  incronciitìnn 
dat,  iJcus    I.  Cor.  111.  7. 

e  Inspiratio  Omnipotentis  dat  iutelligentiain.  Job.  xxxii.  9. 

d  Estate  factores  verbi,  et  non  auditores  tantum,  fallentes  vosmetipsos. 
Jac.  I.  22. 

e  Loc.  cit. 

f  Verba  vita'  aHerniv  habes.  Joan.  vi.  69. 

g  In  laudem,  et  gloriam,  et  honorem...  Jesu  Christi.  I.  Petr.  i.  7. 


(16)     I.    HI. 

i3.  —  XXV. 28. 

III.    XXI.  2.— 

XMII.      16.     

i.ix.   14. 


118)  II.  Vili. 

3.  III.  I.  2. — 

IV.  4.  —  LI.  6. 


15 


Caput  111. 
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DE    IMITATIONE    CHRISTI 


CAPUT  III. 


QUOD  VERBA  DEI  HUiMILITER  SUNT  AUDIENDA,  ET  QUOD 
MULTI  EA  NON  PONDERANT. 


(I)III.XXIV. 
2. XI. III.     I. 


(2)  II.  vili. 

4.    III.    L.    3l. 

33.  —  Lii.  6. 


(3)  I.   I.  (). 

III.    XXIV.     I  I. 


14)    IV.   XI. 


I 


DOMINUS 


AUDI  Fili  mi  verha  ine 
vcrba   suavissima.    ó 


udì  Fili  mi  verha  iiiea  '\ 

om- 
nium Philosophórum  et  Sapiéntium  hujus 
mundi,  sciéntiam  cxcedentia. 

^  Verini  luea  spiriliis  et  vila  siiiil^.  nec  hu- 
meino  sensu  pcnsanda. 

'  Non  sunt  ad  vanam  complacéntiam 
trahcnda.  scd  ///  siléiilio  (iiuHeinhi'.  et  cum 
omni  humilitatc  atque  atléctu  magno  sus- 
cipicnda. 

II  ^  FiDELis.  —  Et  dixi  :  ((  Beili  US  est  quelli 
«  ///  eriuh'eris  Dòmine,  et  de  lege  tua  doei'ieris 
((  eiiiiu  ut  uiitii'es  ei  a  diéhiis  iiialis^^j  et  non 
«   desoletur  in  terra.  » 


I  Doctrina 

Christi  prac- 
stantior  om- 
ni sapientia 
sajculi. 


3  Cupide 
et  reverentcr 
suscipienda. 


4  Bentus 
qui  a  Deodo- 
cctur. 


il  Audi,  iili  mi,  et  siiscipc  verba  mea.   Prov.  iv.  10. 

b  Verba  qitce  ego  locutus  sii»i  ^'obis,  spiritus  et  vita  sunt.  Jojii.  vi.  64. 

e  Verba  sapiéntium  audiuntur  in  silcntio.  Hccl.  ix.    17. 

d  Psalm.  xeni.    12.  i3. 


5  Sed  mul- 
ti ad  vocem 
ejus  surdi  ; 


I 


6  Quimun- 
do  et  carni 
nimisaudien- 
tes  : 


8  Sed  quam 
dispari  prae- 
mio  ? 


12  Et  ta- 
menmagis  in- 
dustrii ad  ter- 
rena, vana  et 
caduca. 


IH'  DOMiNUS.  —  Ego  (inquit  Dóminus)  do- 
cili Prophétas  ab  initio,  et  usque  nunc  non 
cesso  omnibus  loqui%  sed  multi  ad  vocem 
meam  surdi  sunt  et  duri. 

*'  Plureslibéntiusmundum  aùdiunt,quam 
Deum. 

"  Facilius  sequùntur  carnis  suae  appeti- 
tum.  quam  Dei  beneplàcitum. 

'  Promittit  mundus  temporàlia  et  parva, 
et  servitur  ei  aviditàte  magna, 

-'  Ego  promitto  summa  et  setérna,  et  tor- 
péscunt  mortalia  corda. 

'°  Quis  tanta  cura  mihi  in  omnibus 
servit  et  obédit,  sicut  mundo  et  Dóminis 
ejus  servitur  ? 

"  «  Enihésce  Sìdon  »  (aìt  mair)^\  Et  si  cau- 
sam  quaeris  audi  quare. 

'-  Pro  mòdica  prsebénda,  longa  via  cùr- 
ritur,  et  prò  vita  setérna,  vix  a  multis  pes 
semel  a  terra  levàtur. 

'^  Vile  prétium  quaèritur,  prò  uno  nu- 
mismate    intérdum    tùrpiter    litigàtur,    et 


a  Multifariaìii,  ìuiiltisque  modis  oliin  Deus  loquens  patribus  in  Prophetis  ; 
novissime  diebus  istis  locutus  est  nobis  in  filio.  Hebr.  i.  r.  2. 

b  Isai.  XXIII.  4. 


(5)  Ill.xi.in. 

I  I. 


(6)  II.  XII. 
61.  IH.  i..3i. 
33. 


(7) 


I.     D. 


III.  XXXI.   ib. 


i3)     III. 


XI. III.    D. 


Caput  III. 
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DE   IMITATIONE   CHRISTI 


(14)1.1.  18. 


(16)  I.  I.  3. 


(17)  I.V11.6. 
—  XXV.  5.  II. 

1.    IO. —  VII.  7. 

HI.    xi.ii.    2. 


prò  vana  re  et  parva  promissióne,  die  no- 
ctùque  fatigàri  non  timétur. 
IV '-^  Sed  (proh  dolor)  prò  bono  incommu- 
tabili, prò  pritmio  ina^stimabili.  prò  sum- 
mo  honóre,  et  glòria  interminabili,  vel  ad 
módicum  fatigàri  pigritàtur. 

''  Erubésce  ergo  serve  piger  et  quaeru- 
lóse,  quod  illi  paratióres  inveniùntur  ad 
perditiónem  quam   tu  ad  vitam. 

""  Gaudent  illi  amplius  ad  vanitatem, 
quam  tu  ad  veritatem. 

'"'  Equidem  a  spc  sua  nonnunquam  friis- 
trànliir'\  sed  promissio  mea  néminem  fal- 
lit.    nec    confìdéntem    mihi    dimittit    ina- 


ne m. 

18 


Quod  promisi  dabo,  quod  dixi  implé- 
bo  '\  .s7  tamen  iisqiic  in  fiiìcìii  /uli'Hs  in  dilcclióììc 
111  cn  (jìiis  per iiìiìii scrii  '. 

"*  Eijo  remunerator  sum  omnium  bonó- 
rum.  et  fbrtis  probator  omnium  devoto- 
rum. 


a  Spes  eJLis  friistrabilur  ciim.  Job.  \i..  28. 

b  i\oii  est  Deus  qiusi   lioiuo,  ut  menti jlur  ...    hi. vii  eron.    ci  non    facict  ? 
loculus  est,  et  non  iinplebit  ?  Num.  xxxiii.    k». 

e  Qui  perseveraverit  usquc  in  tiiiem  liic  s.ilrus  erit.  M.itth.    x.  •21.   Siilvj- 
bitur...si  permanscrit  in  fide  et  dilectioiic  et  s.victificjtionc.  \:u>n  sjbriet.Ue 
I.  Tini.  II.   I  3. 


I  3  Tu  ergo 
erubésce  tam 
piger  et  tar- 
dus  in  nego- 
tio  salutis. 


17  Cum  il- 
lorumspesto- 
ties  fallatur  ; 


le»  Dei  pro- 
missio  nun- 
quam. 


2oHasccor-    y  20  Scpjb^  verba  mea  in  corde  tuo  et  per- 

01  tuo  insi.ri-  1 

^^'  tràcta    diligénter  %   erunt  enim    ///    lempore 


21  Usu  me- 
lius  intelli- 
senda. 


23  Bina  Dei 

lectio,  Incre- 
patoriaet  Ex- 
hortatoria. 


tenta tìóìiis  ^'  yalde  necessaria. 

"  Quod  non  intélligis  cum  legis,  cognó- 
sces  ///  die  vìsitatióiiìs  '\ 

"  Dupliciter  sóleo  visitare  eléctos  meos 
tentatióne,  scilicet,  et  consolatióne, 

^^  Et  duas  lectiónes  eis  quotidie  lego, 
unani  increpando  eórum  vitia,  àlteram 
exhortàndo  ad  virtùtum  incrementa. 

-^  Qui  hahet  vcrha  luea  et  spernit  ea,  hahet  qui 
jiìdicet  eiiiìi  in  novissimo  Llie"\ 


(21)     I.     XII. 

j.  —  XIII.  19. 
3  I.  —  XXI.  3. 


1       I.  — 


22)     I.     XII. 

I.  ■ —    XIII.     I. 

II.  vili.     34. 

IX.     1 . 

(23)  III. VII. 

2  I.  —  XXX. 33. 
— 1..8.  16.— 

I.IX.    E  I. 


ORATIO 


AD  IMPETRANDUM  DEVOTIONIS  GRATIAM. 


scens    homo        ^  ^         rlDLLIS. 

suam  miseri- 

ametpauper- 

latem, 

li) 


125)111. vili. 
IO. —  X.    I.  — j 

XX.    4.  XXI. 

16.     XXIII. 

2  5. — -xi..  19. 
—  i.ii.  5. 


.il  \^^^'..    VP'  FiDELis.  —  Domine  Deus  meus  omnia 

bona  mea  tu  es.  | 

Et  quis  ego  sum,  ut  aùdeam  ad  te  loqui? 

-^  Ego  sum  paupérrimus  sérvulus  tuus  et 

abjéctus   vermiculus,    multo   paupérior   et   ^  <^-"'^""- 


a  Erunt  )-crbj  ha'c...     in  corde  tuo....    et  meditaberis  in  eis.  Detit.  vi.  7. 

b  Lue.  vili.  I  3. 

e  Isai.  X.   i3. 

d  Si  quis  audierit  verba  mea  et  non  custodierit,  ego  non  judico  eum  ;  non 
enim  veni  ut  judicem  mundum,  sed  ut  salvitìcem  mundum.  Qui  spernit  me, 
et  non  accipit  verba  mea,  hahet  qui  jiidicei  eum,  sermo,  quem  locutus  sum  : 
ille  judicabit  eum  in  novissinw  die.  Joan.  xii.  47.  48. 
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(3o)     III. 
XXIII.   i8.  IV. 

XV.     12. 


contemptibilior.  quam  scio   et  dicere  aù- 


deo. 


28 


sum 


Memento    tamen    Domine    quia 

nihìV\  nìhil  haheo^,  iiihilqiie  vàìeo\ 

^^  Tu  soìiis  honiis^yjuslus''  et  sanctus^.  Tu  óìii' 
nia  potcs^,  óììiìììa  prccstas^,  omnia  iinples\  so- 
lum  peccatórem  Inanem    relinquens. 

■^°  Reììiiìiiscere  niìscratìóuiim  iiiàruni  '  Domine, 
et  Imple  cor  meum  gratla  tua.  qui  iìoìi  vis 
vàcua  esse  òpera  ina  '\ 

VIP'  QjLiómodo    possum    me    tolerare    In 
hac  misera  vita,  nisl  me  confortaverls  mi-  ^""^^^^ 
sericórdla  et  gratia  tua  ?  l 

^'  Noli  ave  ri  ere  fàeiein  li/aiii  '  a  me.  Noli 
Ylsltati(3nem  tuam  prolongare.  Noli  conso- 
latlónem  tuam  abstrahere.  ne  fìat  anima 
mea  sicul  lerra  si  ne  aqna  lihi''\ 


3o  Implo- 
rar Dei  boni- 
tatem  et  mi- 
sericordiam  ; 


3  I  Sinequa 
nihil  omnino 


a  Nihil  sum.  II.  Cor.  xii.    1  i. 

b  Nihil  habot  homo.  Eccl.  111.  io. 

e  Nihil  potestis  facere.  Joan.  xv.  5. 

d  Nemo  bonus,  »ii'/solus  Deus.  Lue.  xvni.  iq. 

e  Snliis  justus.  II.  Machab.  i.  24. 

i  Non  est  sanctus,  ut  est  Uoniinus.  l.  Reg.  11.  2. 

g  Omnia  potes.  Job.  xi.ii.  2. 

h  Priestat  nobis  omnia.  I.    Tiiu.  v.  17. 

i  Ccclum  et  tcrram  ego  impleo.  Jerem.  xxiii.  24. 

j  Psalm.  XXIV.  G. 

k  Ut  non  essent  vacua  Sapientiaj  tuiv  opera.  Sjf.  xiv.  5. 

1  Toh.  IV 


/  • 


m  Psalm.  cxi.ii.  ù 
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Caput  IV. 


(33)    I.    III. 


Dòmine  dece  me  fàcere  voluntàtem    tiiani'%    n.m.  xxni. 
doce  me  coram  te  digne  et  humiliter  con- 
versari, 

^^  Qiiia  sapiéntia  mea  tu  es,  qui  in  veri- 
tate  me  cognóscis  et  cognovisti  àutequam 
fieret  mundus  *",  et  antequam  natus  essem  in 
mundo. 


CAPUT  IV. 


QUOD  IN  VERITATE  ET  HUMILITATE  CORAM  DEO 
CONVERSANDUM  EST. 


1  Ambula 
corani  Deo, 
in  veritate  et 
simplicitate  ; 


I 


DOMINUS. 


F 


ILI  àiìihiila  corani  me  in  ven- 
tate %  et  in  simplicitate  cordis 

lui  quare  me  semper'^ 

'  Qui    ambulat    coram   me    in    veritate 

t  ut  abitar  ab  incùrsibus  malis,  et  Véritas   ìihe- 

ràhit  cani  a  sednctórihns^  et  detractiónibus  ini- 

quórum. 


a   Psalm.  cxi.ii.  io. 

b  Priusquam  mundus  esset.  Jean,  xvii    5. 

e  Ambula  coram  me,  et  està  perfectus.  Gen.  xvii.  i.   Si   ambulaverint  co- 
ram me  in  veritate.  III.  Reg.  u.  4. 

d  Et  in  simplicitate  cordis  qua^rite  illuni  (Doininuni).  Sap.  I.   i. 

e  Ciistodivit  (Sapiéntia)  illuìu  ab  ininiicis,  et  a  seductoribus  tutavit  illum. 
Sap.  X.  12. 


(1)11 

.    IV.  I. 

IV.  XV. 

14.  I  :>. 

(2) 

III. 

0 

XXVIII. 

j. 

(6)11.1.  33. 
III.   XVII.   i3. 


'Si  Vérìtas  te  li  he  r  averi  f,  vere  li  ber  eris'',   et 
non  curahis  de  vanis  hóminum  verbis. 
(4)111.11.10.    JI  4  piDi^^Lis.  —  ((  Dòmine  verum  est  ut  di- 

'  «   cis.  Ita  quaeso  mecum  fiat. 

'  «  Véritas  tua  ine  dóceal^\  ipsa  me  cus- 
«  tódiat,  et  usque  ad  salutarem  finem  me 
«    consérvet. 

"  <(  Ipsa  me  liberet  ab  omni  affectióne 
j«  mala,  et  inordinata  dilectióne,  et  ambu- 
«  làbo  tecLim  in  magna  cordis  libertate.  » 
iIII  ^  DO.MiNus.  —  Ego  te  docébo  (ait  Vé- 
ritas), quiE  recta  sunt  el  phìeifa  coraiìi  nie". 

^  Cogita  peccata  tua  cum  displicéntia 
magna,  et  memorare,  et  nunquam  réputes 
te  aliquid  esse  propter  òpera  tua  bona. 

^  Revéra  peccator  es,  et  multis  ob- 
nòxius    passiònibus.    et    implicatus. 

'°  Ex  te  semper  ad  nihil  tendis  et  cito 
labéris,  cito  vincéris.  cito  turbaris.  cito 
dissolvéris. 

"  Non  habébis  quidquam  unde  possis 
gloriari'',  sed  multa  unde  te  debes  vilificare. 

n  Si  vos  Filius  libernverit.  vere  liberi  critis.   .Au».  viii.  36. 
b  Dirige  me  in  veritate  tua,  et  doce  me.  Psal)ii.  xxiv.  5. 
e  Ea  qiur  sunt  placita  corani  eo.  1.  Jojii.  ni.  2-2. 

d  Q^iiid  lìLibes  qiiod  non  jccepisti  '.\Si  antan  Jiccepisti,  qnid  glo?'iaris,  qujsi 
non  acceperis  ?  I.  Cor.  iv.  7. 


(8)  1.  II.  i5. 
17. — VII. 8. — 

XXI.  ig.  21.  — 

XXII.  33. 


(io)    1.    XXI. 

21. — XXII.  33. 
III.  IX.  3. 


(i  i)I.  II.  19. 
—XXI.  18.111. 
IX.   7. 


?  Nam  base 
vera  libertas 
et  securitas 
est. 


S   Dole  de 

poccatis  ; 

Etnoscete- 
ipsum  ; 


()  Nihil  e- 
nim  es,  nisi 
peccator,  mi- 
ser,  infirmus. 


I  1  Nec  hi- 
hcs  cur  ^\o- 
rieris  ; 

."^cd  plus  cur 
huniilieris. 


12  NihiI  er- 
go in  te  ma- 
gni ccstima. 


Nisi    quod 
ceternum  est. 


i5  Nihilsic 
detestare  ut 
peccati!  m. 


i6  Noli  al- 
tum   sapere  ; 


I  7  Id  mui- 
tis  exitio  tuit. 


VI.  23.  —  xvn. 

I  5. 


i8Teipsum 
scrutare  po- 
tius,quam  se- 
creta Dei. 


quia  multo  infirmior  es.  quam  possis  com-    _!,'^^'';o";*j'- 

,     ,        I  II.  x.'ii"   ■ 

prehendere. 

IV'-  Nil  ergo  magnum  tibi  videatur  ex 
òmnibus  quae  agis.  nil  grande,  nil  pretió- 
sum,  et  admirabile.  nil  reputatióne  appa- 
reat  dignum.  nil  altum.  nil  vere  laudabile 
et  desiderabile,  nisi  quod  aetérnum  est. 

■'  Placeat  tibi  super  omnia  setérna  Véritas. 

'^  Displiceat  tibi  super  omnia,  semper 
màxima  vilitas  tua. 

■'  Nil   sic   timeas.    nil    sic    vitùperes   et    -Ìxmk y^nj; 
fùgias  sicut  vitia  et  peccata  tua,  quae  magis 
displicére    debent.    quam    quaelibet   rerum 
damna. 

'"  Quidam  //()//  sincere  eorniii  me  ùiìihiilauV\ 
sed  quadam  curiositàte  et  arrogàntia  ducti. 
Yolunt  secreta  mea  scire.  et  alta  Dei  intel- 
ligere,  se  et  suam  salùtem  negligéntes. 

''  Hi  saepe  in  magnas  tentatiónes  et  pec- 
cata, propter  suam  supérbiam  et  curiosità- 
tem,  me  eis  adversante  labùntur. 
V  '"^  Time    judicia    Dei'',    expavésce    irain 
Oiì/iiipoteiitis'. 

a   Non  ambu!avinnis  sinceriter  corani  le.   Ti>l\  m.  3. 
b  A  judiciis  Ittis  tiììiiii.  Psalm.  cxvni.   120. 
e  Iram  Omnipotentis.  II.  Machab.  vii.  38. 


(  it>i  I.  I.  6. 
III.  xi.iii.  3. 
—    I,.   vili.    I. 


1711.111.--'. 


(ly)I.n 
—  IH. 23. 

.i3 
III 

XLIII.       3. 

I.VIII.     1. 

(20)  I.  I 

—  III.  24. 

■  () 
IV 

xviii.  6. 

(22)1.1.5. — 

111.14.  III. 1.8. 

14.    XLIII. 

I  I.  —  LIV.  3l. 


(23|  III.    V. 


2J. 


20  Cave 
talli  cxtcriori 
pietatis  spe- 
cie. 


22  Purus  a 
terreni s  affe- 
ctus  facile  ca- 
pii ivterna. 


'9  Noli  autem  discùtere  opera  Altissimi^, 
sed  tuas  iniquitàtes  perscrutare,  in  quantis 
deliquisti.  et  quam  multa  bona  neglexisti. 

^"  Quidam  solum  suam  dcAOtiónem  in 
libris  portant.  et  quidam  in  imaginibus, 
quidam  in   signis    exterióribus    et    fìgùris. 

-'  Quidam  autem  habent  me  in  ore.  sed 
módicum  in  corde''. 

--  Sunt  alii  qui  intelléctu  illuminati,  et 
afféctu  purgati,  ad  alterna  semper  anhelant. 
de  terrénis  graviter  aùdiunt.  necessitatibus 
naturai  dolénter  insérviunt. 

"  Et  hi  séntiunt  quid  Veritàlis  Spirilus 
lóqìiiliir  ili  ris', 

-^   Qui    docet   eos   terréna   despicere    et 
amare  coeléstia.  mundum  negligere  et  Coe-    n-."sVupenV. 
lum  tota  die  ac  nocte  desiderare. 


a  III  pluribus  operibus  ejus  non  eris  citriosus.  Kccli.  in.  2:.  Mirabili j 
opera  Altissimi  soliii.s.  et  jbscnnsa  et  invisj  opera  ilìius.  Eccli.  \i.  4. 

b  Popidus  iste  ore  suo  et  Libiis  suis  glorificat  me  :  cor  autem  ejus  longe 
est  a  me.  Isai.  xxix.   \'ì.  Matth.  \v.  S.  Marc.  vii.  <>. 

e  SpiritLis  Veritatis. .  .  loquctur.  .Joan.  xvi.  i3.  Spiritus  Patris  vostri,  qui 
loquitur  in  vobis.  Matth.  \.  20. 


24    .\t   qui 

tcrrcnis   stu- 
dent.ad  divi- 
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ORATIO 

Gratias  a- 
gentis  prò 
consolatione 
divina, usque 
ad  n.  3. 


CAPUT  V. 


DE  MIRABILI  EFFECTU  DIVINI  AMORIS. 


2  Esto  gra- 
tus  prò  divi- 
na visitatio- 
ne. 


3Nam  De- 
us in  cor  ve- 
niens  veram 
atfert  conso- 
lationem. 


I 


FIDELIS. 


B 


ENEDICO   le   Pater   ccvìé- 


stis,  Pater  Dòmini  niei  Jesn 
Christi''  qui  mei  paùperis  dignatus  es  re- 
cordàri. 

-  0  Pater  misericordiàrum  et  Deus  totiiis  con- 
solatióììis^\  gratias  tibi  ago,  qui  me  indi- 
gnum  omni  consolatione,  quandóque  tua 
récreas  consolatione. 

^  Benedico  te  semper  et  glorifico,  cum 
unigènito  Filio  tuo.  et  Spiritu  Sancto  Pa- 
racléto  in  ssècula  saeculórum. 

^  Eia  Dòmine  Deus  amàtor  sancte  meus, 
cum  tu  véneris  in  cor  meum  exuìtàhunt 
omnia  interiora  mea'  ! 


a  Benedìctus  Deus,  et  Pater  Domini  nostri  Jesu  Christi.  II. Cor.  i.  3. 

b  II.   Cor.  I.  3.  Si  cui  ina/er  blandialuv,  ita  ego  consolator  vos.  I^.  i.xvi. 
i3.  Nuinquid  grande  est  ut  consoletur  te  Deus?  Job.  xv.  ii. 

e  Exultabunt  renes  mei.  Prov.  xxiii.  it").  Cor  meum  et  caro  mea  exultave- 
runt  in  Deum  vivum.  Ps.  lxxxui.  3. 


|I;II.X.  23. 

III.    vili.    I  1  . 


(3)IV.  xvii. 


9- 


Caput  V. 


l3)  HI.  XI. 


iS. 


6  II. XI.  i3. 

14. XII.  67. 

68.  III.  V.  17. 
— VII. 6. —  XX. 
6. 


(8jII.  VII.  y. 
—  VIII.29.III. 

XX.        II.       — 

XXIII.  20.    — 
XXVI.  6. 


(9)1.    XV.   9. 


(II)III.  XI. 

4.  —  XV.    14. 
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'  Tu  es  glòria  mea  "  et  ex  ulta  fio  conlis  /nei  ^,  tu 
spes  wen^  et  refùgiuììi  lueuni  iu  die  Irihnhifiónis 
mece'^. 

II  ''  Sed  quia  adhuc  débilis  sum  in  amóre, 
et  imperféctus  in  virtùte.  ideo  necésse 
habeo  a  te  confortàri  et  consolari. 

~  Proptérea  visita  me  saèpius.  et  iustrue 
ili  sei  pi  i  ìli  s  sanctis  tuis^ 

'^  Libera  me  a  passiónibus  malis.  et  sana 
cor  meum  ab  òmnibus  affectiónibus  inor- 
dinatis.  ut  intus  sanatus  et  bene  purgatus. 
aptus  efficiar  ad  amandum.  fortis  ad  pa- 
liéndum.  stabilis  ad  perseverandum. 
IH"  Magna  res  est  amor  magnum  omnino 
bonum.  quod  solum  leve  tacit  omne  one- 
rósum.  et  fert  a^qualiter  omne  inacquale. 

'"  Nam  onus  sine  ònere  portat.  et  omne 
amarum.  dulce  ac  sapidum  éfficit. 

"  Amor  Jesu  nòbilis.  ad  magna  operan- 
da impeli it.  et  ad  desiderancla  semper  per- 
fectiòra  éxcitat. 


a  Tu . .  .  .  cs  gloria  nica.  Ps.  in.  4. 
b  Exultatio  cordis  mei.  P.<.  cxviii.  3. 
e  Tu  es  Domine  spes  mea.  Av.  \c.  ().,  et  Ps.  c\\.\.  6. 

d  Tu  OS  icfunium  mcum  a  tribulatione.  Ps.  xxxi.  7.  Domine /'o;7i7//J(>  >;/t\;, 
et  robur  ìiwuììì,  etrcfugium  meum  in  die  tribulationis.  Jeron.  xvi.  lu. 
e   l-^i'iiJiciìS  ros,  iiisiruil  disciplina.  ./i>b.  xxxiii.  ù. 


6  Qua  no- 
stra debilitas 


.'get. 


8  Pravisaf- 
tectibus  pur- 
gatis  proficit 
amor. 


u  Magna  vis 
amoris  ; 


IO  V'incit. 
Icnit,  ac  con- 
dii omnia 


11  Nun- 
quam  quies- 
cit  ; 


12  Fastidir 
infima  ; 


iSSectatur 
magna  ac  su- 
blimia. 


14  Tendit 
semper  ad  o- 


am 


ló  Et  in  solo 
Deo  ut  sum- 
mobono  qui- 
escit. 


.  17  Non  do- 
na seddonan- 
tem  respicit. 

18  ModLim 
nescit, 
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112)  I.VI.3. 
4.  XV.  g.    14. 


(i3)II.v.iò. 

17.    IH.  V.  KJ. 
22.    3l. 


1.  xxv.  41. 
I  I.    vili.     3o. 


xr.ix.  5.  <}.  38. 

fi4)II.v.  lò. 
III.V.31.— X. 
3. 


'-  Amor  vult  esse  sursum  \  nec  ullis  in- 
fimis  retinéri  rebus. 

'^  Amor  vult  esse  liber.  et  ab  omni 
mundana  aftectióne  aliénus.  ne  intérnus 
ejus  impediatur  aspéctus.  ne  per  aliquod 
cómmodum  temporale,  implicatiónes  susti-    ìii-  ^'  <•  - 

l  y  XXXVUI.    I  .  — 

neat  aut  per  incómmodum  succùmbat. 

'^  Nil  dùlcius  est  amóre,  nll  fórtius, 
nihil  altlus.  nil  latius.  nil  jucùndius.  nil 
plénius.  nil  mélius  in  Coelo  et  in  terra, 
quia  nnior  a  Deo  natus  est^\  nec  potest  nisi  in 
Deo,  super  omnia  creata  quiéscere. 
IV"  Amans  volat.  currit.  laetàtur.  liber 
est,  et  non  tenétur. 

'^'  Dat  omnia  prò  omnibus,  et  habet 
omnia  in  òmnibus,  quia  in  Uno  summo 
super  omnia  quiéscit.  ex  quo  omne  bonum 
fluit  et  procédit. 

''  Non  respicit  ad  dona,  sed  ad  donato- 
rem  se    convértit    super  omnia  bona. 

'^  Amor  ssepe  modum  nescit,  sed  super 
omnem  modum  fervéscit. 

a  Qua'  sursum  sunt  s>.ipitef  non  qua.' super  terr.iiii.  Coloss.  in.  2. 

b  Caritas  ex  Deo  est.  I.  Joan.  iv.  7. 

e  Qui  sperant  in  Domino  mntabunt  fortituJinem.  assuìiient  pennas  sicul 
aquila-,  current  et  non  laborabunt,  aìubulabunt  et  non  Jejicient.   IsaitexL.  3i. 


Il  5)111. xxxi 


(iG)  III.  v. 
iq.  —  XXXIV 
8! 


(17)11. x.i3. 
III.V.6.  — Vi. 

(). XXI.  2.  

XLIX.    Q. 


Caput  V 
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(19)  III.  V. 

i3.     i5.     — 
XLix.  38. 


(20)I.VII.  6. 


(22)  I. XVIII. 

-III.V.I3. 

IX.   12. 


(23)    III.    IV. 


23. 


(24) III.  IX. 
9. —  XXI.  I.  — 
XXXIV.  IO.  — 
XXXVII.   7. 


(25)111. XXI. 
7.     XXXIV. 

17.  —  XI. vili. 

I. 


'^  Amor  onus  non  sentit.  labóres  non 
reputar,  plus  afFéctat  quam  valet. 

-''  De  impossibilitate  non  causàtur.  quia 
cuncta  sibi  posse  et  licere  arbitratur. 

-'  Valet  igitur  ad  omnia  et  multa  implet. 
et  afféctui  mancipat.  ubi  non  amans  dé- 
ficit et  jacet. 

V  "-  Amor  vigilat.  et  dórmiens  non  dor- 
mitat  \  fatigàtus  non  lassàtur.  arctatus 
non  arctatur.  térritus  non  conturbatur, 
sed  sicut  vivax  Hamma  et  ardens  favilla, 
sursum    erùmpit.    securéque    pertransit. 

^'  Si  quis  amat.  novit  quid  hiec  vox 
clamet. 

Vl'^  Magnus  clamor  in  aùribus  Dei  est. 
ipse  ardens  affóctus  animae  quac  dicit  : 
((  Deus  meus.  amor  meus.  tu  totus  meus 
((   et  ego  totus  tuus  ''  I  » 

-'  Dilata  me  in  amóre,  ut  discam  inte- 
riora, ore  cordis  degustare,  quam  suave 
sit  amare  et  in  amóre  liquefieri'.  et  na- 
tàre. 


:i  Ego  doìiìtio,  ci  cor  iiìcuni  vigiLit.  Cant.  \.  2. 
b  Dilectits  lìu'iis  lìiilil.  ci  t'i>o  iUi.  C;int.  11.  16. 
e  Aniiììa  iiiea  liquefaci^  est.  (/,uit.  \.  6. 


igNononus 
sentit. 


2  I  Ad  om- 
nia sufficit,  u- 
hi  non  amans 
succumhit. 


22  Interob- 
stacula  sem- 
per  elucta- 
tur. 


2  3  Novit 
hav  qui  a- 
mat. 


24  Ardens 
amor,  potens 
apud  Deum 
clamor. 


2.")     ORATIO 

Pro  amo- 
re Dei  impe- 
trando. 
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26  H une  cr- 
eo amorem 
tibi  dari  pe- 
te. 


3o  Varia  a- 
moris  elogia; 
et  proprieta- 
tes. 


3 1  Seipsum 
quEerere,  ja- 
ctura  amoris 
est. 


33  Dolor  af- 
finis  amori. 


-"  Ténear  amóre,  vadens  supra  me,  prae 
nimio  fervóre  et  stupóre. 

'^  Cantelli  amóris  cmiliciiiii  \  sequar  te  Di- 
léctum  meum  in  altum. 

-^  Deficiat  in  laude  tua  ànima  mea,  jùbi- 
lans  ex  amóre. 

-''  Amem  te  plus  quam  me.  nec  me  nisi 
propter  te.  et  omnes  in  te.  qui  vere  amant 
te,  sicut  jubet  lex  amóris  lucens  ex  te. 
VIP"  Est  amor  velox,  sincérus,  plus,  ju- 
cùndus  et  amoènus.  fortis,  pàtiens.  fidélis, 
prudens.  longanimis.  virilis  et  se  ipsiiin  iiiiii- 
qiiam  qiicereiis^. 

''  Ubi  enim  se  ipsum  àliquis  quaerit,  ibi 
ab  amóre  cadit. 

'"  Est  amor  circumspéctus.  hùmilis  et 
rectus.  non  mollis,  nec  levis,  nec  yanis 
Inténdens  rebus,  sóbrius,  castus.  stabi- 
lis,  quiétus,  et  in  cunctis  sénsibus  custo- 
ditus. 

''  Est  amor  subjéctus  et  obédiens  Prae- 
làtis.  sibi  yilis  et  despéctus.  Deo  devótus 
et  gratificus,  lidens  et  semper   sperans    in 


a  Cantabo  dilecto  meo  canticum.  Jsjì.  v.   i. 
b  I.  Cor.  XIII.  5. 


(2hJ 
XXI.  8. 


III. 


I2())II.  VIII. 
24.26. III. XI,. 


(  3o)  II  I. 
wxiv.  I  5. 


(3i|  II.  V. 

lÓ.    VII.    1). 

i5.  —  XI.   12. 
III. V.  I 3.  14. 

—  XX VII.    2.   — 

i.iv    7. 

(32|     I.     XV. 

IO.  14. 


(33i  III.  X. 


M- 
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eo,   étiam  cum  sibi    non   sapit  Deus,  quia 
sine  dolóre,  non  vivltur  in  amóre. 
(34iii.xi.    VIII'^  Oui  non  est  paratus  omnia  pati,  et 
ad  Yoluntatem  stare  Dilécti.  non  est  di^nus 
Amator  appellari. 

''  Opórtet  Amantem  omnia  dura  et 
amara,  propter  Diléctum  amplécti  libén- 
ter,  nec  ob  contraria  accidéntia  ab  eo  de- 
flécti  \ 


III.  VI.  3 
XVII.  i3. — XXV.    ' 

I  3.   —    XLVII. 
|5.     —     XMX 

38.  —  !..    14 
(35)111. Mx 
12. 


34  Verusa- 
mor  est  per 
omnia  con- 
torma ri  ama- 
to. 


33  Nec  prò 
eo  fugere  du- 
ra. 


CAPUT  VI. 


DE    PROB.ATIONE    VERI    .\M.\TORIS. 


I 


DOMIN 


ILI    non    es   adhuc   fortis. 


FILI    non    es   adhuc   f( 
nec  prudens  amator. 


(3IIII.V.34. 
-VII.  5. 


11  '   FI  DEUS.  —    ((  Qua  re  Dòmine?  »  I 

IH'  DOMiNus.   —   Quia    propter    módicam    ,,,4mTncc- 

,   f  1  '/'      •  •  ^  *        *  dit  advcrsis. 

contrarietatem    dencis  a    ccuptis.    et  nimis 
avide  consolatiónem  quiuris. 


a   Qiiìs    nos  .sepiirabit   j  c\iritjle   ('.liristi  '.'  IrihuLitio  :■*  jìì   jiif^iisti.i  :'  jn 

fames  ?   an    utiditas?  jh  periciiliini  '/  jn  ycr.scctilin  ?  jn    o^laditis  ? ScA 

in   liis  omnibus   siiperjmus  propter  enni.  qui  diie.vit  nns.  Rom.   \i.     11.    3."*. 
37-  ctc. 


4  Sed  uni 
dilecto  con- 
stanter  adha;- 
ret. 


6  Non  do- 
num,seddan- 
tis  aninium 
spectat. 


q  Sed  non 
angattequod 
senties  no- 
lens. 


IO  Atfectus 
seu  pia  desi- 
deria,  signa 
sunt  gratife. 


I  I  Sed  ma- 
lis  desideriis 
obniti  virtu- 
tis  est. 


12  SensLis 
sine  consen- 
su  nonmacu- 
lat. 


^  Fortis  amàtor  stat  in  tentatiónibus. 
nec  càllidis  credit  persuaslónibus  inimici. 

'  Sicut  in   prósperis  ei    placco,   ita  nec 
in  advérsis  ei  displiceo^ 
IV^  Prudens  amator  non  tam  donum  aman- 
tis  considerat.  quam  dantis  amórem. 

"  AfFéctum  pótiusatténditquamcensum. 
et  infra  diléctum  omnia  data  ponit. 

'^  Nóbilis  amàtor  non  quiéscit  in  dono, 
sed  in  me,  super  omne  donum. 

-'  Non  est  ideo  totum  pérditum,  si  quan- 
dóque  minus  bene  de  me,  vel  de  Sanctis 
meis  sénseris  quam  velles. 

'"  Affectus  ille  bonus  dulcis.  quem  in- 
térdum  pércipis.  efiéctus  gràtiae  praeséntis 
est,  et  quidam  prtiegùstus  pàtriae  cseléstis. 
super  quo  non  nimium  inniténdum.  quia 
vadit  et  venit. 


(4)11. IX. i3. 

IH.     VI.     12.        ■ 


i3)II.\i.  I  I . 
lll.wii.  14  — 
XXV.  I  3.  —  [.. 
14. 

(ÒlII.VIII.  I. 
4,— X.2Ò. 

III.  V.    17.  — 

XXI.    2. 


I. 


XV.  .->. 


(gin. IX.  17. 

III.     XXX.    25. 


I  I 


Certareautem  advérsus  incidéntes  ma-   00'.' 30/3,''.'!^ 


XIX.  r 


los  ànimi  motus.  suggestionésque  spérnere 
Diàboli,  insigne  est  virtùtis.  et  magni  mèriti''. 
V  "   Non  erm  te  contùrbent  aliénae  phan-      n^iii  v- 

o  r  4.  —XXIII.  I  j. 

tàsict.  de  quacùmque  matèria  ingéstae. 


a  Omni  teiìipore  diligil  qui  aìiiiciis  est.   l-'rov.  xvii.   17. 

b  In  nomine  tuo  spernenius  insurgentes  in  nobis.  Ps.  xliii.  n. 


21 
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(14)  II.    IX. 
17. III. VI.  16. 


1 15)  I.  XXII. 
29. — XXV.  I  5. 

IV.  XVIII.  I  I . 


I  16)   1.   XIII. 

3.  II.  IX.  33. 
III.  VI.  14.  — 
xxviii.  IO.  — 
xxxix.  8.  IV. 
X.  2.  —  XVIll. 
IO. 


|i8)IV.x.3. 


(20)  I.  xiii. 
20.  —  XIX.  17. 
III. XX.  4.  IV. 

XVIII.    1  1  . 


'^  Forte  serva  propósitum.  et  intentió- 
nem  rectam  ad  Deum  \ 

'"^  Nec  est  illùsio  quod  aliquando  in  ex- 
céssum  sùbito  raperis.  et  statim  ad  inéptas 
cogitatiónes  sólitas  cordis  revérteris. 

"  Illas  enim  magis  invite  pateris.  quam 
agis;  et  quamdiudisplicent.  et  reniteris.  me- 
ritimi est  et  non  perditio. 
VI'"  Scito  quod  antiquus  inimicus.  omni- 
no  nititur  impedire  desidérium  tuum  in 
bono,  et  ab  omni  devóto  exercitio  eva- 
cuare, a  Sanctórum,  scilicet.  cultu.  a  pia 
Passiónis  meie  memòria,  a  peccatórum  ùtili 
recordatióne,  a  próprii  cordis  custòdia,  et 
a  firmo  propòsito  proficiéndi  in  virtùte. 

''  Multas  malas  cogitatiónes  ingerit.  ut 
tiédium  tibi  faciat  et  horròrem.  ut  ab  ora- 
tiòne  révocet  et  lectióne  sacra. 

'^  Displicet  sibi  hùmilis  conféssio.  et  si 
posset  a  Communiòne  cessare  faceret. 

'^  Non  credas  ei,  non  cures  illum,  licet 
tibi  sii^pius  decepti()nis  teténderit  laqueos. 

'''  Sibi  imputa,  cum  mala  ingerit  et  im- 
mùnda. 


14  N  a  m 
quod  homo 
invitus  agit, 
potius  pati- 
tur. 


16  Dasmon 
\ariasobiicit 
pietnii  remo- 
ras  ; 


I 7  Et  per 
malas  cogita- 
tiónes tivdi- 
um  inferro 
molitur. 


K)  \'ide  ne 
acquicscas  ; 


a  Sermo  Dei...  di^crelnr  cogilationiitu  et  inteiìtiomim  cardia .Wehr.  iv.    12. 
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Caput  VI. 


2 1  Sed  for- 
titer  et  gene- 
rose repelle 
mala  sugge- 
rentem. 


2  3Muniens 
te  firmo  pro- 
posito ; 


24  Et  fidu- 
cia in  Deum. 


28  Quin  et 
post  casum 
resumé  vires 
ad  pugnan- 
dum  : 

Sed  cave  ti- 
fai fidas. 


2  I 


Diclto  illi  :  «  Filile  iiiiiiii'iiìde  spirifiis''\  eru- 
«  bésce  miser.  Valde  immùndus  es  tu,  qui 
((   talia  infers  aùribus  mels. 

-^  «  Discéde  a  me  sedùctor  pèssime,  non 
«  habébis  in  me  partem  ullam,  seil  Jesus 
«  iiieeiiìii  erìt,  langiiaiii  heìhìlor  forfis,  et  tu  sta- 
((   bis  ronJiisns^\ 

-'  «  Malo  mori  et  omnem  poenam  subire. 
((    quam  tibi  consentire. 

'^  «  Tace  el  ohmiiiésee\  non  aùdiam  te  àm- 
«  plius.  licet  mihi  plures  moliris  moléstias.  » 

"'  Dóni  in  US  Hill  fili  natio  iiiea  et  saliis  iiieci,  qiiein 
tìmého'^  ? 

'"  Si  eoiìsistaiit  lulvérsiis  me  castra,  non  tiiiié- 
bit  cor  niellili  ''. 

'"  Dòmi  II  US  adji'itor  iiieiis  et  reilemptor  meus  ' . 
VII'^  Certa  taiiqiiam  iiiiles  hoiiiis''^. 

--^  Et  si  intérdum  ex  fragilitàte  corrùeris, 
resumé  vires  fortióres  prióribus,  confidens 


a  Vada,  Satana.  Matth.  iv.   10.  FJ.vi,  spiritus  immunde.  Marc.  v.  8. 

b  Dominus  aiiteni  mecum  est,  quasi  bellator  fortis  :  idcirco  qui  perseqitnn- 
tur  me confundentur  vehementer.  Jerem.  \x.   1  i. 

e  Tace,  obmutesce.  Marc.  iv.  3y. 

d   Psalm.  xxvi.   r , 

e  Ibid.  3. 

f  Psalm.  xvui.   1 3. 

g  Labora  sicut  bonus  miles  Cliristi.  II.    Tini.  11.  3. 


1221  III. XXX. 


I23ll.  XV.  I 

III.  IV.  i5.  - 
XVII.   i5. 


126)  III. XXX 


(28)1. 

XIX. 8 

—  XX.  I 

3.  18 

• — XXII. 

21.11 

1.16.  II 

I.  VII 

(29IIV 

.XVIU 

14. 

Caput  VII. 
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de  amplióri  gràtia  mea  '.  et  prócave  a  vana 
complacéntia  et  supèrbia. 

'"  Propter  hoc  multi  in  errórem  ducùn- 
tur,  et  in  caecitatem  pene  incurabilem 
quandóque  labùntur. 

"'   Sit  tibi  in  cautélam  et  perpétuam  hu-   aiiis'ad^r^Ii- 

...     ,  r  t  1     '  1  nam  fuit, tibi 

militatem.    ruma    haec    superborum   de    se   sitadcaute- 

^  lam. 

stulte  praisuméntium. 


CAPUT   VII. 


(I)II.IX.  2. 

Ill.vm.  3.— 

XL.    I. —  XI.V. 

29.  —  i;iM.  1 . 

IQ. 


DE  OCCULTANDA  GRAFIA  SIB  HLMII.ITATIS  CUSTODIA. 


r    ,  T^ILI   utilius  est  tibi  et  se- 

1         DOMINIS.      H       ,     .  ,  .  ,     .  ,    .  '    0|---">.'' 

1    cunus  devotionis  ijratiam   ^'^yotiom. 

~  i{ratiam; 

absc(3ndere.  nec  in  altum  te  etiérre.  nec 
multum  inde  loqui.non  multum  ponderare, 
sed  magis  te  ipsum  despicere.  et  tanquam 
indigno  datam  timóre. 

-  Non  est  huic  atiectióni  tenacius  inhit- 
réndum,  quie  citius  potest  mutari  in  con- 
trarium. 

a   AJJiitorinni  t'.r.w/s.  c'.\\ill.ìii:<  .iìiìiiudì.  Kccli.  \x\iv.  20. 


•2  Est  e  nini 
valile  muta- 
hiliset  incer- 
ta.   • 
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Caput  VII. 


4  Nec  me- 
tire  profec- 
tum  ex  hu- 
jusmodi  do- 
nis  ; 

Sed  potius 
ex  resigli  a - 
rione; 

Patientia  ; 

Et  constan- 
tia in  operi- 
bus  piis. 


6  Ne  putes 
dona  Dei  sub- 
esse hominis 
arbitrio. 


7  Incautus 
et  indiscretus 
zeius  multis 
nocuit. 


'  Cogita  in  gratia,  quam  miser  et  inops 
esse  soles  sine  gratia''. 

^  Nec  est  in  eo  tantum  vitae  spirltuàlis 
proféctus.  cum  consolatiónis  habùeris  grà- 
tiam.  sed  cum  humiliter  et  abnegate,  pa- 
tientérque  tùleris  ejus  subtractiónem,  ita 
quod  tunc  ab  oratiónis  stùdio  non  tórpeas. 
nec  réliqua  opera  tua  ex  usu  faciénda  om- 
nino  dilàbi  permittas.  sed  sicut  mélius  po- 
tùeris  et  intelléxeris,  libénter  quod  in  te  est 
fàcias.nec  propter  ariditatem  seu  anxietàtem 
mentis,  quam  sentis.  te  totàliter  négligas. 
II  '  Multi  enim  sunt.  qui  cum  bene  eis 
non  succésserit.  statini  impatiéntes  fìunt 
aut  désides. 

"  Non  enim  semper  est  in  pò  test  àie  Invìi  ìnis 
vili  ejiis^\  sed  Dei  est  dare  et  consolari, 
quando  vult.  et  quantum  vult.  et  cui  yult, 
sicut  sibi  placùerit  et  non  amplius. 

~  Quidam  incauti  propter  devotiónis 
gràtlam   se  ipsos   destruxérunt,  quia  plus 


i3i  III.  VII. 

17.    iN. 


(4|I.xiii.3i. 

11.  VI.   23.    - 

IX.  i3. 14.  — X. 

12.  1 3 .  —  XI. 

10.  — XII.   2  I  . 

67. III. VII. 22. 

. —  XXV.    II.  — 
XI,.9.XLV.28. 


1. VII. 4.  IV 

XII.    IO. 


i5)  I.xi.  IO. 
II.XI.8.9.III. 
VI.  3.  —  XIX. 

IQ. 


{(')]  li.  II.  5. 
r3. III. V. 6.— 

XXX.  I  .  2Q.  I\' 
XV.    I. 


171I.XIX.I  y. 
111.  VI.  2q. — 


XV 


Ili'.   XI. 


a  Non  possum  ef^o  a  meipso  facere  quidquam.  Joann.  v.  3o.  Sine  me 
nihil  potestis  facere.  .Ioann.  xv.  5.  /;/  me  gratia  otnnis  via'  et  veritatis. 
Eccli.  XXIV.  25. 

b  Non  est  hominis  via  ejus.  Jerem.  x.  23.  Ego,  ego  ipse  consolabor  vos. 
Is.  LI.  12.  Pater  misericordiarum  et  Deus  totius  consolatiónis.  II.  Cor.  i.  3. 
Exspectemiis,  humiles,  consolationem  ejus.  Judith  viii.  20. 
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1.  XX.  I  ?. 


19)111. XI. g. 


(i  i)I.  IV.  6. 


(.3)1. .V. 4- 

— XIV.  I  I .  I\  . 

XVI 11.  3. 


àgere  voluérunt.  quam  potuérunt.  non 
pensantes  sua?  parvitatis  mensùram.  sed 
magis  cordis  afféctum  sequéntes.  quam 
ratiónis  judicium. 

'^  Et  quia  majóra  praesumpscrunt  quam 
Deo  placitum  fuit.  Idcirco  gratiam  perdi- 
dérunt. 

"  Facti  sunt  inopes  et  viles  relicti,  qui 
/'//  Cccliiìii  posiu'r/iììl  ìi'uìiiììì  sibi  \  ut  humilìati 
et  depauperati  divScant  non  alivS  suis  vola- 
re, sed  siih  pillili  s  iiicis  sperà  ir  '\ 

'"  Qui  adhuc  novi  sunt  et  imperiti  in 
via  Dòmini,  nisi  Consilio  discretórum  se 
regant.  taciliter  décipi  possunt  et  elidi. 
Ili  "  QLiod  si  suum  sentire  magis  sequi, 
quam  aliis  exercitatis  crédere  volunt.  erit 
eis  periculósus  éxitus.  si  tamen  rétrahi  a 
pròprio  concéptu  non  valùerinl. 

"  Raro  si  hi  ipsis  sapiciUes^,  ab  aliis  regi 
humiliter  patiùntur. 

''  Meli  US  est  mòdicum  sapere  cum  hu- 
militiite,  et  parva  intelligéntia.  quam  magni 

:i   Si  ì'.vjIlUiis  fìwris  iil  .iqiiiLi.  e!  si  iiitor  siJera  posiieris  nidum  tiuiiii.  .1/'- 
diiis   4. 

b  Sub  pcnnis  ejus  1  Dei  1  speriihis    /-".v.  m:.  4. 
e  Non  sitis  vobi.s  ipsis  sapientes.  Roiii.  w.    ib. 


9  Qui  su- 
blimius  vo- 
lare conati 
sunt.  sed  suis 
alis  nixi. 


IO  Cave  tv- 
io;  facile  hic 
errabis     sine 

ma;^i  stro. 


I  I  Nec  pro- 
prio crede  ju- 
dicio- 


i3  Pritstat 
te  sapere  mò- 
dicum cum 
lìum  i  litate, 
quam  mul- 
tum  cum  ela- 
tione. 
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i5  Memor 
miseriae  tua? 
se m per  esto 
pavidus. 


lóSed  tem- 
pore angus- 
tia; non  pu- 
sillanimis. 


17  Qui  in 
pacesecurus, 
in  praslio  tre- 
pidus  est. 


18  Humilis 
et  providus 
non  facile  ini- 
pingit. 


Il)  In  pace 
ergo  de  bel- 
lo cogita. 


thesaùri  scientiarum  cum  vana  compla- 
céntia  '\ 

'^  Mélius  est  tibi  minus  habérc.  quam 
multum  unde  possis  superbire. 

"  Non  satis  discréte  agit  qui  se  totum 
laetitiae  tradit.  obliAiscens  pristinae  inópiae 
suae.  et  casti  timóris  Dòmini,  qui  timet 
gratiam  oblatam  amittere. 

'^'  Non  étiam  virtuóse  sapit,  qui  tèm- 
pore adversitatis  et  cujuscùmque  gravitàtis 
nimis  desperate  se  gerit.  et  minus  fidénter 
de  me  quam  opórtet  recógitat  ac  sentit. 
IV  ''  Qui  tèmpore  pacis  nimis  secùrus 
esse  volùerit,  saepe  tèmpore  belli,  nimis 
dejéctus  et   formidolósus  reperiétur. 

'^  Si  scires  semper  humilis  et  módicus  in 
te  permanére,  necnon  spiritum  tuum  be- 
ne moderare  et  régere.  non  incideres  tam 
cito  in  periculum  et  offénsam. 

'-'  Consilium  bonum  est,  ut  fervóris 
spiritu  concépto  meditéris.  quid  futùrum 
sit  abscedénte  lùmine. 


a  Melior  est  ìiomo,  qui  lìiiiiiiitiir  Siipientia,  et  deficiens  sensu  in  timore, 
quam  qui  abundjt  sensu,  et  transgreditur  legeni  Altissimi.  Eccli.  xix.  21. 
Facultjles  et  virtutesexaltant  cor,  et  super lia'c  timor  Domini.  Eccli.  xl.  2Ó. 


Caput  VII. 


i5)  III. VII. 


I   lÓ)    I.    XX. 

I  3.11.  vili. 34. 

IX.   2. 


(17)  III.  III. 
23.  —  VII.  3. 


Caput  VII. 


(20)11.11.4. 
7.  —  IX.  2.  i3. 

III.  XXX.    25. 

IV.  XV.  7. 


(2  1)1. XII.  I. 

— xni.5.II.ii. 
9.  III.  HI.  22. 
— XXV.  i3.  — 
XXX.  27. 


(22)1.  I.  8. 
III.  VII.  4.  — 
XXV .       II.       

XXX.    26.    28. 


I.XVI.2.  Il 
II. 9.  III.  XXV. 

i3. 
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-°  QjLiod  dum  contigerlt  recógita  et  dé- 
nuo  lucem  posse  revérti  %  quam  ad  cauté- 
lam  tlbi.  mihi  autem  ad  gióriam  ad  tem- 
pus   subtràxl. 

V  "  Utilior  est  enim  talls  probatio.  quam 
si  semper  pròspera  prò  tua  habéres  vo- 
1  untate. 

-^  Nam  merita  non  sunt  ex  hoc  lustiman- 
da,  si  quis  plures  visiónes  aut  consolatió- 
nes  habeat.  vel  si  peritus  sit  in  Scriptùris, 
aut  in  altióri  ponatur  gradu.  sed  si  fuerit 
vera  humilitate  fundatus  et  divina  cari  tate 
replétus.  si  Dei  honòrem  pure  et  integre 
semper  qua^rat.  si  se  ipsum  nihil  réputet. 
et  in  veritcite  respiciat.  atque  ab  aliis  étiam 
déspici  et  humiliciri  magis  gaudeat  quam 
honorari. 


20  Et  post 
tenebras  rur- 
sum  spera  lu- 
cem. 


21  Ltilis 
tibi  ista  pro- 
batio et  al- 
ternatio. 


22  Merita 
non  ex  visio- 
nibus,  scien- 
tia,  honore, 
a'stimanda  ; 

Sed  Dei  ma- 
gis    amore  , 
et  sincera  hu-  1 
militate. 


a  Rursus  posi  tenebras  spero  lucem.  .loh  xvii.   12. 
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Caput  vili. 


ORATIO 

Humilian- 
tis  se  corani 
Deo. 


I  Agnosce 
corani  Deo 
vilitateni  tu- 
am  ; 


4  Utclarius 
nihiluni  tu- 
um  pervide- 
as. 


CAPUT  Vili 


DE  VILI  ^STIMATIONE  SUI  IPSIUS  IN  OCULIS  DEI. 


I 


FIDELIS. 


L 


3    Et  nihii 

te,  uti  es,  le- 

sti ili  a. 

Sic  vicinior 

eris      divino 

lumini  ; 

OQUAR  ad  Dóiìiiìiiiiii  lìieiini 
Clini  siili  piilvis  ci  ciuìs  '''  ? 

-  Si  me  àmpiius  reputàvero,  ecce  tu  stas 
centra  ine  ^,  et  dicunt  testimónium  verum 
iniquitates  meae,  nec  possum  contradi- 
cere. 

'  Si  autem  me  vilificàvero,  et  ad  nihi- 
lum  redégero.  et  ab  omni  pròpria  reputa- 
tióne  defecero,  atque  (  sicut  sum  )  pulve- 
rizàvero.  erit  mihi  propitia  gratia  tua.  et 
vicina  cordi  meo  lux  tua,  et  omnis  cesti- 
matio,  quantulacùmque  minima,  in  valle 
nihileitàtis  meie  submergétur  et  peribit  in 
aetérnum. 

-^  Ibi  osténdes  me  mihi  quid  sum.  quid 
fui,  de  quo  veni,  quia  iiibii  siiiii  ci  iicscivi  ' . 


a  Geiies.   xviii.    27. 


b  Tu  stares  coatra    me.  yiiiiì.  wii.    34.   Iiiiqtiitiìtes  lìnstriv  ci  peccaUi  no- 
stra super  nos  siint.  Ezech.  xxxni.   10. 

e  Ad  nihilum  redactus  sum,  et  nescivi.  Fs.  lxn.ii.  22. 


i  3 1  I .  II.  I  5 . 
111.  vri.  1.  — 
xi\-.  14.  — -xr,. 
1.— 1..28.IV. 

XV.     12. 
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(7)    11.     XII. 
44.     III.    XXII. 

5. 


(8)1.  VII.  4. 
III.  X.  4.  — 
XIII.     i5.    — 

XVII. 4.^ — XXI. 

24. 


44'MiL  xMv."        '   Si   mihi    ipsi   relinquor.    ecce   nihil    et 

17.^ —  X I. .  1 1 .      .      .        •     r*'         • . 

'  tota  intirmitas. 

"  Si  autem  sùbito  me  respéxeris.  statini 
fortis  efficior,  et  novo  répleor  gaudio. 

"  Et  mirum  valde  quod  sic  repente  sùb- 
levor  et  tam  benigne  a  te  compléctor. 
qui  pròprio  pèndere  semper  ad  ima  fe- 
ro r. 

II  "^  Facit  hoc  amor  tuus,  gratis  praevó- 
niens  me.  et  in  tam  multis  subvéniens  ne- 
cessitatibus.  a  gravibus  quoque  custódiens 
me  periculis.  et  ab  innùmeris  (ut  vere  di- 
cam)  eripiens  malis. 

"^  Me  siquidem  male  amando,  me  pérdi- 
di '\  et  te  solum  quicréndo  et  pure  aman- 
do, me  ette  piiriter  invéni.  atque  ex  amóre 
profùndius  ad  nihilum  me  redégi. 

'"  Quia  tu  o  dulcissime.  facis  mecum 
supra  méritum  omne,  et  supra  id  quam 
aùdeo  sperare,  vel  rogare. 
IH"  Beiicclìfliis  sit  Dóii/iìiiis  iìiciis^\  quia  licet 
ego  omnibus  bonis  sim  indignus.  tua  ta- 
men  nobilitas  et  intìnita  bónitas.  nunquam 


a  Qui  amat  .iiiiiìi.mi  sii.iiii.  perdei  i\7iii.  Juan.  \ii.  2 
b  Benedictus  Deus  nicus.  PsjIiìì.  wii.  47.  et  .ilihi. 


I9)  II.  vili. 
i3.ÌII.LV.r2. 


(101    II.     IX. 

14.III.111.23. 

X.4. XXII. 

3.  —  Mx.  7. 
IV.  XI.  17.— 
XIV.  8. 

(ll)III.V.I. 

XXI.  2C).   

.KXII.4.  Lll. 

4- 


5  En   reli- 
ctustibi  nihil 
potes,siDeus  j 
adsit.  omnia. 


7  Ejus  ta- 
vore  sursum  j 
ferris,  ponde- 
ro carnis  ad 
ima. 


')  Amas  te  ? 
perdes  te  :  a- 
mas  Deum  - 
ipsum  lucra- 
ris  et  te  : 


I  I  Lauda 
ert;o  Deum 
tam  bonumct 
ben  e  ti  cu  m  , 
Ktiam  in  im- 
meritum. 


LIBER  TKRTIUS. 


I/I 


I  Deus  ti- 
bi  supremus 
finis  esto. 


cessat  benefàcere  étiam  ingràtis   et  longe 
a  te  avérsis  '\ 

"  Converte  nos^'  ad  te.  ut  simus  grati, 
hùmiles  et  devóti,  quia  saliis  nostra  '  tu  es, 
virtas"^  et  fortitndo  nostra  ^ 


CAPUT    IX. 


QUOD   OMNIA  AD    DEUM   SICUF  AD   FINEM    ULTIMUM 

SUNT  REFERENDA. 


I 


DOMINUS. 


F 


Caput  IX. 


ILI    e^o   débeo  esse   finis 

e'  I       (i)I.ui.i5. 

tuus,  supremus  et  ultima-    "v.':/'"^" 


4-  9- 


tus^,  si  vere  desideras  esse  beàtus.  j 

rus  "rì't'' ''af-        '   E^  hac    iutentióue    purificabitur    affé-     «^ii 

fectus.  f       »  1  •  ^1 

ctus  tuus,    saepius  ad  se  ipsum  et  ad  crea- 
tùras  male  incurvàtus. 


a  Qui  solem  suum  orivi  facit  super  bonos   et   )njl<)S,  et  pluit  super  justos 
et  injustos.  Matth.  v.  45. 

b  Deus  converte  nos.  Psabn.  i.xxix.  4.  et  alibi. 

e  Domine salus  nostra.   Isai.  xxxui.   2. 

d  Deus  iioster  refugium.  et  virtus.  Ps.  xi.v.  1. 

e  Deus  fortitudo  mea.  Ps.  xi.ii.  2. 

f  Ego  sum  alpha  et  omega,  priiicipium  et  /ìiiis.  .\poc.  i.  8. 


II.XKXIII. 


Caput  IX. 
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(3)  I.   \xii. 

26.  III.  IV.   IO. 

—  \i.  5.  t">. 


17)111. IV.  I   I. 
—  XI.      I  I). 


(8il.xv.i3 
II.  IX.    14. 


'  Nam  si  te  ipsum  in  aliquo  qua^ris, 
statim  in  te  déficis  et  aréscis. 

^  Omnia  ergo  ad  me  pri  nei  pài  iter  réfe- 
ras.  quia  ego  sum  qui  omnia  dedi. 

'  Sic  singula  considera,  sicut  ex  summo 
Bono  manantia.  et  ideo  ad  me  tanquam 
ad  suam  originem.  cuncta  sunt  reducénda. 
II  ^'  Ex  me  pnsilliis  el  niaouns,  dives  ri  piìiiper\ 
tanquam  ex  fonte  vivo  aqiiaiìi  haùriunt  vi- 
vaiìi^\  et  qui  mihi  sponte  et  libere  desér- 
viunt  orafìdiìi  prò  o^nìlia  (irripìeiil  '. 

'  Qui  autem  extra  me  volùerit  gloriari. 
yel  in  aliquo  bono  privato  delectari.  non 
stabi liótur  in  vero  gaudio,  ncque  in  corde 
suo  (ll/ohìhi/iir,  sed  multipliciter  impedié- 
tur  et  iiììoiisliiìhilur'\ 

^  Nihil  eri^o  tibi  de  bono  adscribere  de- 
bes.  nec  alieni  hómini  virtùtem  attribuas.sed 
totum  da  Deo.  sine  quo  nihil  habet  homo'. 


a   Pusillos.  et  magnos;  divites  et  paupcres.  Apnc.  xiii.  ih. 

b  Siticnti  dabo  de  fonte  aqua»  vivas.  Apnc.  xxi.  (■>.  Aperi t'oiitem  aqu.i; 

vivae.  Smu.  xx.  •'>.  Dedisset  tibi  aquam  vivam.  Jn:in.  iv.   10. 

e  De plcuittidine  ejiis  iin<;  ontnes  jccepimiis.  et  i^raliam  prò  gratin.  J(kvi.  i.  i  ù. 

d  Cor  nostrum  dilatatum  est.  Non  angustiamini  in  iinbis.  .iiigunti.iiiiiiii 
autem  tu  ì'if^ceribtis  yesfris.  II.  Cor.  vi.    ir.    12.  et  alibi. 

e  Qìiis  eniiìi  te  discernit:^  Quid  autem  lubes  quod  n  )n  .iccepisti  /  Si  .luteiii 
accepisti,  quid  gloriaris  qujsi  non  iicceperi:i:^  I.  Cor.  iv.  -.  .V<»/i  potest  homo 
accipere  quidquain.  nisi  Jiierii  ei  d.iliini  de  (\vl(>.  .Ioan.  in.   27. 


4  Nam  De- 
us omnis  bo- 
ni fons  : 


6  Ex   quo 

bauriuntom- 
nes. 


7  Aliunde 
frustra  spe- 
ras.  quod  si- 
tini  satiet. 


S  Nibil  e-- 
nini  babes  si- 
ne Deo. 


LIBER    TERTIUS. 


1 1  Ubi  ve- 
ra charitas  , 
ibi  facessi! 
omnis  prava 
cupiditas. 


i3    Gaude 
in  solo  Deo. 


■'  Ego  totum  dedi.  ego  totum  rehabére 
volo,  et  CLim  magna  districtióne  gratia- 
rum    actiónes  requiro'. 

Ili  '°  Haec   est   véritas   qua   fugatur  glóriae 
vànitas. 

"  Et  si  intràverit  coeléstis  gratia.  et  ve- 
ra caritas,  non  erlt  àliqua  invidia,  nec 
contractio  cordis.  neque  privàtus  amor 
occupàbit. 

"  Vincit  enim  omnia  divina  caritas  et 
dilàtat  omnes    ànimae  vires. 

'^  Si  recte  sapis,  in  me  solo  gaudébis  *", 
in  me  solo  speràbis  '.  quia  ncìiio  bonus  itisi 
soliis  Deus  '',  qui  est  super  omnia  laudàn- 
dus,  et  in  òmnibus  benedicéndus  in  sécu- 
la  seculórum.  Amen. 


a  /;;  omnibus  gratias  agite:  Hcvc  al  enini  vjliintas  Dei.  I.  Thess.  v.   i8. 
b  Candele  in  Domino  semper.  Philip,   iv.  4. 
e  Spera  in  Deo  tuo  semper.  Ose.  xii.  6. 

d    Lue.   XVIII.    iq. 


lollll.v.24. 

26. — XXVII.  I  . 
XXXVII. 7. 


un 
1 1 . 


XV. 


12)  III.  V. 


2  2  , 
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i)  III.  III. 


25. 


131III.V.14. 


I4)III.  vili. 
8.  IO.  —  XVIII. 
I.  —  XXII.  3. 


CAPUT  X 


QLOD  SPRETO  MUNDO  DLLCE  EST  SER\IRE  DEO. 


OR.\TIO 

Gratias  a- 
gentisprovo- 
cationeaddi- 
vinum  servi- 
tium. 


I 


FIDELIS, 


X   y  mine 


UNC  iterum  Io(]iiar   Dò-      ,„„j„i,„. 

,  *  7  '7      1        J  *  dinem    divi- 

et  non  siìcpo.  dicam    mt  bonitam 


in  aùribus  Del  uni,  Domini  mei  Reois  mei 
qui  est  in  cxcclso^'  :  «  0  qua  ni  nifiona  niiillitiìdo 
((  dui  redi  ìli  s  liicC  Dòmine,  quam  (ihseondisli  finien- 
«   li  bus  le  '  !  » 

-  Sed    quid    es    amantihus  ?    Quid    toto 
corde  tibi  serviéntibus  ? 

Vere   ineffabilis  dulcédo  contemplatió- 
nis  tua,',   quam  largiris  amantibus  te. 

^  In  hoc   maxime    ostendistl    dulcédinem 
caritatis  tua?,   quia    cum    non    essem    feeisli 

a    te.   reduxisli 
tibi.    el   prceeepisli    ul    di- 


expende. 


'me^\  et   cum   errarem   lon^e 


ine  ,    ut    servi  rem 

ligani  te  *. 

a   Loqucri.s.  et  non  silehis.  F.-cch.  xxiv.  27. 

h   Dei  mei.  Roj;!-^  mei.  qui  est  in  .*>nnct().  /^s\  i.wii.  i}'. 

e   Ps.  \\\.  20. 

d  Manus  tuiv  lecerunt  me.  Job   \.  S. 

e  Abiit  yjiiiis  in  ri.i  co/\//.s-  sui et  rediixi  eum.   Is.ii.  1  \ii.    17.    iS. 

f    Pra?cipio  tilìi.  ut  dilii,'as  Dominum.  ìh-iitcr.   \\\.  t). 


4  Relucen- 
tem  in  crea- 
tione.redcm- 
ptione  et  vo- 
cationc; 

E) US  sem- 
l"»  e  r  i^  r  a  t  a 
mente  me- 
mento ; 


LIBER    TERTIUS. 


8  Namgra- 
tia  rara  est, 
sic  vocari  ad 
serviendum 
Deo. 


IO  Et  te 
quidem  ser- 
vum  tam  in- 
dignumet  in- 
utilem. 


i3  Verum 
Deustibi  ma- 
gi s  s  e  r  V  i  t 
quam  tu  illi. 


17  0         Caput    X. 


II  '  O  fons    amóris    perpetui    quid    dicam 
de  te  ? 

"  Quómodo  poterò  tui  oblivisci.  qui 
mei  dignatus  es  recordàri.  étiam  post- 
quam  contabui  et  perii  ? 

"  Feclsti  ultra  omnem  spem  lìiiscricórdiaììi 
Clini  servo  Ino  \  et  ultra  omne  méritum 
gràtiam  et  amicitiam  exhibuisti. 

^  Quid    retribuam  tibi    prò  gratia  ista  ? 

•'  Non  enim  òmnibus  datum  est,  ut 
omnibus  abdicatis  saeculo  renùntient.  et 
monàsticam  vitam  assùmant. 

'°  Numquid  magnum  est  ut  tibi  sérviam. 
cui  oiniiìs  crealiìra  servire  fenelnr  ''  ? 

"  Non  magnum  mihi  vidéri  debet  ser- 
vire tibi.  sed  poti  US  hoc  mihi  magnum  et 
mirandum  apparet,  quod  tam  paùperem 
et  indignum  dignaris  in  servum  recipere, 
et  diléctis  servis  tuis  adunare. 
Ili"  Ecce  óniiiid  lini  siiiil'  quae  habeo.  et 
unde  tibi  sérvio. 

''  Verùmtamen  vice  versa  tu  mihi  magis 
servis  quam  ego  tibi. 

a  Bonitatem  fecisti  cum  servo  tuo.  Ps.  cxviii.  t)5. 
b  Tibi  sersict  omnis  creatura  tua.  Judith,  xvi.  17. 
e   Tua  sunt  omnia.  I.  Farai,  xxix.    14,  et  alibi. 


i3. 


7)  I\'.  111. 


I  .;)  Ill.xxii. 


I  3 1  1 1 1 .  X 1 1 1 . 


IH)    IH- 

XXII.    2. 


14 


(17)  I.xxv. 

37.II.X.9.1II. 

XIII.    IO.     12. 


(i8)     111. 

XLVII.     14.    1. 

XXV. 3". 


>9l 


111. 


XXII. 


(21  )   1.  XXV. 

36. 38. III. XL. 
17.  —  XLVI.9. 
—  xLix.  38. 


Ecce  Coelum  et  Terra,  quse  in  mini- 
stério  creasti  hóminis'  prsesto  sunt,  et  fà- 
ciunt    quotidie    quaxùmque    mandasti. 

''  Et  hoc  parum  est.  quin  étiani  Angeles 
in   ministério  hóminis  creasti,  et  ordinasti. 

'"  Transcéndit   autem  haec   omnia,    quia 
tu  ipse.  servire  hómini   dignatus  es^.   ci  te 
ipsiiiii  ci  cidi  lini  III  proiiiisisli'. 
IV '7  Quid  dabo  tibi  prò  omnibus  istis  mil- 
libus    bonis  ? 

'^  Utinam  possem  tibi  servire  cunctìs 
diébus  vitie  meae  I 

"^  Utinam  vel  uno  die.  di^num  servi- 
tium  exhibére  sufi  ice  rem  I 

-°  Vere  tu  i\s  lìioiiiLs  omnl  servitio.  ()////// 
honóre  et  laude   cCtérna''. 

-'  Vere  Dóminus  meus  es  et  ego  pauper 
servus  tuus.  qui  totis  viribus  tóneor  tibi 
servire,  nec  unquam  in  laùdibus  tuis  dé- 
beo  fastidire. 


14  Enquot 
et  quales  cre- 
aturas  tuiob- 
sequio  con- 
didit  I 


16  Quin 
seipsum  tibi 
impendit, 


17  Quid  ve- 
ro rependes? 


10  .Manci- 
pa  te  ei  in 
scrvum  pcr- 
pctuum. 


a  VidCiìS  Solem.  et  Liin^tm.  ci  oìhììuì  .[s/i\i  C.a-ìi..  .  ìjìuv  odivil  I )i<iiiìììiis 
Deus  tuus  iìi  niiìiislei'ium  cuiiclis  genlibus.  Dcutcr.  u.   i<). 

b  fulius  lioininis  non  venit  t)iiiiisli\iri,  sed  )iiiiìisti\7re.  .Manli.  \\.    jS. 

e  .luravit daturum  se  nobis.  Lue.  1.  73. 

d  Dignus  es  l)ouiine  Deus  noster,  jeeipere  f;li>rij)u  et  liunuieni  et  nriu- 
tem,  quia  tu  cre.isti  i>inì>i,i,  et  pniptei-  y<>li,iit.iteiìi  liuìiii  erjiit  et  ciwU.i  si.nl. 
Apoca  1.   i\.  11. 


23  Servitus 
ista  ingens 
homini  glo- 
ria ; 


25  Necmo- 
lestiam ,  sed 
co  n  so  lati  o- 
nem  parit  ; 

Vernmque 
libertatem. 


27  O  feli- 
ces,  religiosi, 
sua  si  bona 
norint  ! 


"  Sic  volo,  sic  desidero,  ut  quidquid 
mihi  deest  tu  dignéris  supplére. 

V  "^  Magnus  honor.  magna  gloria  tibi  ser- 
vire \  et  omnia  propter  te  contémnere. 

'-^  Habébunt  enim  gràtiam  magnam,  qui 
sponte  se  subjécerint  tuse  sanctissimae  ser- 
vitùti. 

^'  Inveniéntes  suavissimam  Sancti  Spi- 
ritus  consolatiónem^.  consequéntur  ma- 
gnam  mentis  libertatem,  qui  arctam  prò 
Nòmine  tuo  ingrediùntur  l'/V////''.  et  omnem 
mundànam  negléxerint  curam. 

VI  ■''  O  grata  et  jucùnda  Dei  sérvitus'^  qua 
homo  veràciter  efficitur  liber  et  sanctus  ! 

-7  O    sacer    status    Religiósi    famulatus. 

r 

qui  hominem  Angelis  reddit  aequalem.  Deo 
ìplacàbilem.  Daemónibus  terribilem.  et  cun- 
ctis  Fidélibus  commendabilem  ! 

-'"^  O  amplecténdum  et  semper  optàbile 
servitium.  quo  summum  promerétur  bo- 
num.  et  gaùdium  acquiritur  sine  fine  per- 
nia n  sur  um  ! 

a  Gloria  magna  est  sequi   Dominum.  Kccli.  xxiii.  38. 
b  Multi  codices  :  «  Invenient...    consolationem,  qui  prò  amore  tuo  omnem 
carnaìem  abjecerint  delectationem.  Consequéntur,  etc.  » 
e  Arcta  via  est,  qua.'  ducit  ad  vitam.  Matth.  vii.   14. 
d  Ju^um  meum  suave  est.  Matth.  xi.   3o. 


(221III.X1.. 


'/  • 


(24)  I.    XXV. 

29.  33.  III.  V. 
33.— XXX1V.3. 


(25)   I.  XXV. 

23.    39.    III. 
XIII.  i5. 


(261   I.  XXV. 
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l3)III.xv.i. 
—  XVII.  6.  — 

XXVII.    9.     — 
XXXIX.     I. 


I41III.V.11. 

— XXVII.  IO. — 
XXXVIII.    2. 


|5)I.xiv.4. 
III. IX. 3. 


Ibllll. XXVII. 
IO. IV. XV.  IO. 


CAPUT  XI. 


Q.UOD  DESIDERIA  CORDIS  EXAMINANDA  SUXT  ET  MODERANDA. 


I 


DOMINLS, 


F 


bene  didicisti. 

II   -     FIDELIS.      - 

mine  ?  » 


ILI  opórtet  te  adhuc  mul- 
ta addiscere.  quae  necdum 

«    QutE    sunt    haec     Dó- 


3  Desideria 
tua  Dei  bene- 
placito con- 
torma. 

Sunt  enim 


4  Vide  quid 
te  moveat. 


IIP  DOMiNUS.  —   Ut  desidérium  tuum  po- 
nas    total  iter    sccùìidiiììi    hniiflàciliiiii    nieinii  ''\ 
et  tui  ipsius  amator  non  sis.  scd  mex  vo-    raiìada  ■ 
luntàtls   cùpidus  amator  et  acmulator. 

■^  Desideria  te  siepe  accéndunt  et  vehe- 
ménter  impéllunt.  sed  considera  an  pro- 
pter  honòrem  meum.  an  propter  tuum 
cómmodum   magis   moveàris. 

'  Si  ego  sum  in  causa  bene  contentus 
eris.   quomodocùmque   ordinavero. 

"  Si  autem  de  pròprio  quacsitu  aliquid 
latet.  ecce  hoc  est  quod  te  impedit  et 
gravat. 

a  Secundum  beneplacitum  cjus.  hlplies.  \.  p- 


':>  Si  Deus, 
acquiesces 
quocumquc 
evcntu. 


LIBER  TERTIUS. 
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7  Cave  er- 
go niti  pro- 
prio deside- 
rio 


8  Non  om- 
ne  quod  vi- 
delurbonum, 
sequLndum. 


9  Refrena 
junpetum  ti- 
bi  s£epe  dam- 
nosum  ;  aliis 
scandalosum. 


io  Contra 
suggestiones 
carnis  nite- 
re  : 


1       1 1     Subde 
|eam    spiritili 
etiam  noi  en- 
te m  : 

Nec  desi- 
ne, donec  pa- 
reat. 


IV"  Cave  ergo  ne  nimiuiii  innitaris  super   J 
desidèrio  pra^concépto.   me  non   consulto, 
ne  forte  póstea  poeniteat  et  displiceat  quod 
primo  placuit,  et  quasi  prò  melióre  zelasti. 

^  Non  enim  omnis  afféctio  quae  vidétur 
bona  statim  est  sequénda,  sed  neque  om- 
nis contrària  afféctio  ad  primum  fugiénda. 

-*  Expedit  intérdum  refrenatióne  uti , 
étiam  in  bonis  desidériis  et  stùdiis.  ne 
per  importunitàtem  mentis  distractiónem 
incùrras.  ne  aliis  per  indisciplinatiónem, 
scandalum  géneres.  vel  étiam  per  resistén- 
tiam  aliórum  sùbito  turbéris  et  córruas, 
V  '°  Intérdum  vero  opórtet  violéntia  uti 
et  viriliter  appetitui  sensitivo  contraire  % 
nec  advértere  quid  velit  caro,  et  quid  non 
velit,  sed  hoc  magis  satàgere.  ut  subjécta 
sit  étiam  nolens  spiritui. 

"  Et  tàmdiu  castigar  i  efebei  et  cogi  servitù  li 
suhésse^\  donec  parata  sit  ad  omnia,  paucis- 
que  contentàri,  discat  et  in  simplicibus 
delectàri.  nec  contra  aliquod  inconvéniens 
mur  murare. 


a  Regnuìiì  CiVÌuruiìi  vhìi  patìtur,  et  yiuleiilì  rjpìuìU  illiid.  Mattli.  xi.  12. 
b  Castigo  corpus  meum,  et  in  servitutem  redigo.  1.  Corintli.   ix.  27. 


7)111. Vii. 7. 
xxxix.    5. 
IV. XV. 12. 


181  I.    IV.     1 


(9)1.  VII.  3. 
III.  V.  i3.  — 

VII.  9. 


(lO)I.XI.  14. 
XIV.    li.  — 

XXV.    10.    i3. 

III.       XXXVIll. 

I. 


Caput  xir. 
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CAPUT  XII. 


DE   INFORMATIONE     PATIENTI^    ET    LUCTAMINE    ADVERSUS 

CONCL'PISCENTIAS. 


1 1  jl.xiii.  12.      T 
-XXII.  I  .  III.       ■* 


XIX.    2. 


(2|  I.XIll.  I  . 

—XXV.  i3.  II. 

X.    I.   III.  XXV. 

9.  —  xì.ix.  14. 


14)  1-  VI.  7. 

II.XI..37.III. 

XXV.  (). 

II.  X.  5. 


FIDELIS 


D 


I     Patien- 


OMINE    Deus    ut   audio 

balicìilia  est  mihi  valde  nC'    ^''-^^biciuene 

/  cessarla. 

cessàricv''.    Multa  enim  in  hac  vita   accidunt 
contrària. 

-   Nam    qualitercùmque    ordinavero    de 
pace  mea,  non  potest  esse  s'uie  hclìo^^  ci  do- 
lóre vi  la  ìììca  \ 
II  '  DOMixus.  —  ((  Ita  est  Fili  mi. 

^  <(  Non  autem  volo  te  tale 
«  pacem,  quie  tentationibus  careat  aut  tiatribuiat 
«  contraria  non  séntiat.  sed  tunc  étiani 
((  ^estimare,  te  pacem  invenisse  cum  tùeris 
«  variis  tentatiónibus  aut  tribulatiónibus 
«  exercìtatus.  et  in  multis  contrarietatibus 
«   probatus. 

a    Paticntia  vobis  iiccV-ssaria  ol.  Hchr.   \.  3('>. 
h  Militi.!  i's/  i'//i7  lioììiinis.  .l(jh  vii.    i. 
e   In  Jolore  vita  niea.  Ps,iliiì.  \\\.  2. 


3  Pax  vera 
non  tam  est 
in      carentia 

Mii   quierere    tontationum, 

i^uani  paticn- 
io- 
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5  Prxstal 
nunc  pati 
quam  postea. 

b    E   malis 
eligere      mi-  i 
nus,  pruden-  ' 
tis  est. 

7  Perfer 
exigua,  ut  e- 
vadas  alter- 
na. 


8   Nec  siE- 
culares    ma- 
'    lorum  exper- 
tes. 


I  I  Esto , 
suas  habent 
delicias. 


12  Sedquam 
l)reves  et  fu- 
s^aces  I 


i3  Et  plus 
lellis,  quam 
mellishaben- 
tes  I 


3)1.  XI  .20. 

4XII.  2! 

XXIV.  38. 


'  «  Si  dixeris  te  non  multa  posse  pati.quó-    _xxii.25. 
«  modo  tunc  sustinébis  ignem  Purgatòri!  ? 

"  «  De  duóbus  malis  semper  minus  est 
«   eligéndum.  j 

"  ((  Ut  ergo  aetérna  supplicia  futura 
«  possis  evàdere,  mala  praeséntia  stùdeas, 
«   prò  Deo  aequanimiter  toleràre.  | 

^  ((  An  putas  quod  hómines  saeculi  hu- 
«  jus   nihil  aut  parum  patiàntur  ?  I 

^  «   Nec  hoc  Invénies  etiamsi  delicatissi- 


1811.XX11. 2. 

4.  II.  XII.  49. 


(  iO|  I.    XXII. 
6.7.  III.  I.VIII. 


«   mos  quaesieris. 

'"  ((  Sed  habent  (  inquis  )  multas  dele- 
«  ctatiónes,  et  próprias  sequùntur  volun- 
«  tàtes.  ideóque  parum  pónderant  suas 
«   tribulatiónes. 

"    «    Esto  quod  ita  sit  ut  hàbeantquidquid 
«   Yolùerint.  Sed  quàmdiu  putas  durabit? 
Ili  "   «   Ecce  queiiiàiì  malli  III  fiiiniis  lìeficieiit  oin- 
«    nes  ahinulmitcs  in  Sccciiìo'',  et  nulla  erit  re- 
«   cordàtio  praeteritórum   gaudiórum.  | 

''    «    Sed  cum    adhuc   vivunt,    non    sine    ^l'I^s^,^'^, 
«  amaritùdine    et   tiédio   ac  timóre  in    eis    n.vu'iì. he 


«  quiéscunt. 


XX.  r 


a  Ecce abundantes  in   siculo.   Psalni.  i.xxii.    12.   Quemadmodum   fu- 

mus  dcHcient.  Psahn.  xxxvi.  20,  et  crlibi. 


Caput  XII.  I 
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(161II.X.5. 

III.  XXXIV.  I  '?. 

—  III.  6. 


(  17)1. xxn. 
17.III.xx.15. 


1 1  y  I  II.  XII. 

37.111. XIII. (■). 

8.  IV.  \v.  12. 


'^  ((  Ex  eàdem  namque  re.  unde  dele- 
«  ctatiónem  concipiunt.  sibi  inde  dolóris 
«   poenam   frequénter  recipiunt'. 

"  ((  Juste  illis  fìt.  ut  quia  inordinate 
«  delectatiónes  quaerunt  et  sequùntur. 
«  non  sine  amaritùdine  et  confusióne  eas 
«   éxpleant. 

IV"'   ((    O  quam  breves.  quam  falsae.  quani 
«    inordinatse  et  turpes  omnes  sunt  I 

'"  «  Verùmtamen  prie  ebrietate  et  Cc€- 
«  citate  non  intélligunt.  sed  l'rliil  iiiiild  iiiii- 
«  Jiuìlid  '' .  propler  iiKklìriini  rorniplilùlis  vitiC  '' 
«  delectaméntum.  mortem  animiv  incùr- 
«    runt. 

'^  «  Tu  ergo  Fili,  posi  coiiciipisccìilias  liias 
«  110ÌÌ  eas.  ci  a  ivi  11 11  hi  Ir  hi  a  nvérlcre'^.  Dclcctàre 
((  ///  Dòmino  ri  daìùl  lìhi  priilióiirs  ronlis  tuP . 
V  '■'  «  Etenim  vsi  veraciter  vis  delectari.  et 
((  abundantius  a  me  consolari,  ecce  in  con- 
ce témptu  omnium  mundanórum.  et  in  ab- 
«   scissióne  omnium  intìmarum  delectatió- 


;\  Per  qua"  peccai  qiiis.  per  luvc  et  lorquetur.  Sap.  \i.   17. 

h  Hi....  lanquam  muta  aniinalia.   Ep.  Jitd.  io. 

e  Propter  modicum  corniptibilis  vita-  lempiis  etc.   II.  M.iclijh.  \i. 

d  Eccli.  wiii.  io. 

e  Psalni.  \x\vi.  4. 


i4Quid  vero 
justius.quam 
ut  ipse  sibi 
ptcna  sit  ani- 
mus inordi- 
natus  ? 


17  Quam- 
vis  ebrii  et 
phrenetici  id 
non     intelli- 


18  Speme 
eri^o  impuras 
voiuptates  ; 


I  y     Et  do- 

Icctare  in  Do- 
mino. Nani 
voluptatesre- 
spuisse,  vo- 
luptasestma- 
xima. 
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20  Renue 
terrenascon- 
solationes,  et 
inveniesdivi- 
nas. 


2  i  Ersi  non 
sine  lucta. 


22  Namcon- 
suetudo  vin- 
cenda  : 


2  3Carofre- 
nanda  : 


24  Dtemon 
fusa  nd  US. 


Caput  XII. 


«  num  erit  Imiedictio  tiicf^  et  copiósa  tibi  red- 
«    détur  consolàtio.  | 

-"  «  Et  quanto  plus  te  ab  omni  solatio 
«  creaturàrum  subtràxeris.  tanto  in  me, 
«  suavióres  et  potentióres  consolatiónes 
«   invénies. 

''  «  Sed  primo  non  sine  quadam  tristì- 
«  tia  et  labóre  certaminis  ad  has  pertin- 
«  ges. 

^^  «  Obsistit  inólita  consuetùdo,  sed 
«    melióri  consuetudine  devincétur. 

-'  «  Remurmurabit  caro,  sed  fervóre 
«    spiritus  refrenabitur. 

-^  «  Instigàbit  te  et  exacerbàbit  serpens 
«  iiìiliqiiiis^\  sed  oratióne  fugabitur  .  insu- 
((  per  et  labóre  ùtili,  aditus  ei  magnus 
«    obstruétur.  » 


I  20)  I.xxv. 
I  3.  II.  XII.  3q. 
53.  Ili  XXV. 
1  5.  —  XXXI.  9. 


12  1  li. XI.  ly. 

III.XLVIII.  19. 


a  Genes.  xxvii.  40. 

b  Serpens  antiquus,  qui  voL\ìtur  Diabolus.  Apoc.  xi.  i.  q- 

e  Non  ejicilur  uisi  per  aratinneiìì.  Matth.  xvii.  20. 
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CAPUT  XIII 


DE  OBEDIENTJA  HUMILIS  SUBDITI  AD  EXEMPEUM  CHRISTi. 


(III.  IX.  2.         J 


DOMINUS. 


(2»I.    IX.    3. 

HI.  XIX.  9. 


1 3 li.  MI.  19. 
— XXII. 26. III. 
]  XXXII. 4-1. III. 

12.14. 


FILI  qui  se  subtraherc  ni- 
titur  ab  obediéntia.  ipse 
se  sùbtrahit  a  gratia.  Et  qui  quicrit  ha- 
bére  privata,  amittit  commùnia. 

"  Qui  non  libcntcr  et  sponte  suo  Supe- 
rióri se  subdit,  signum  est  quod  caro  sua 
necdum  perfócte  sibi  obcdit.  sed  se  recal- 
citrat  et    mùrmurat. 

'  Disce  ergo  Superióri  tuo  celériter  te 
submittere.  si  cameni  própriam  optas  sub- 
jugcire. 

^  Citius  namque  extérior  vincitur  inimi- 
cus,  si  interior  homo  non  fùerit  deva- 
status. 

'  Non  csl  moléstior  et  pejor  (ìiiiiiicC  hos/is, 
quam  tu  ipse  tibi  '.  non  bene  concórdans 
spiritui. 

a  dui  f.H'ìunt  pecc\itii))i  et  iiiiqiiil.ilcin.  hnsxes  siint  .mima"  muv.  '/dh.  \\\.  in. 


I  Qui  fu- 
git  obedien- 
tiam  ,  fugat 
eraliam. 


3  Prompte 
sLibdere  su- 
periori, si  vis 
cameni  sub- 
ditam  spiri- 
tui. 


.^  Necenim 
babcs  pcjo- 
rem  hostem, 
quam  teip- 
suni. 
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6  Ceteros 
facile  subji- 
cies  ,  si  te 
prius  viceris. 


8  Deus  se 
subjecit  ho- 
mini,  et  ho- 
mo non  se 
subdetsibi  si- 
mili ? 


IO   Homo 

inquam,  est 
humus,  pul- 
vis  et  limus. 


^  Opórtet  enim,  yerum  te  assùmere  tui 
ipsius  contémptum  si  vis  praevalére  ad- 
vérsus  carnem  et  sanguinem, 

"'  Quia  adhuc  nimis  inordinàte  te  dili- 
gis,  ideo  piene  te  resignàre  aliórum  vo- 
luntati  trépidas. 

II  ^  Sed  quid  magnum,  tu  qui  piiìvìs  es  et 
nilnl  '%  si  propter  Deum  te  subdis  hómini, 
quando  ego  Oìiinipotens  et  Alfissiniiis  qui  ciin- 
età  creavi  ex  n  ih  ilo  ^  me  hómini  propter  te 
subjéci  humiliter"? 

'-^  Factus  sum  ómniiiin  hiimiUimus  et  infi- 
miis"^,  ut  tuam  supérbiam,  mea  humilitàte 
vinceres. 

'°  Disce  obtemperare  pulvis  !  Disce  te 
humiliàre  terra  et  limus  ^  et  sub  omnium 
pédibus    incurvare  ! 

"  Disce  voluntàtes  tuas  frangere,  et  ad 
omnium    subjectiónem    te    dare  ! 

a  Genes.  xvui.   27.  etc,  Psabn.  xiv.  4.,  i,vii.  8.  etc. 

b  Altissimus  Creator  Omnipotens.  Eccli.  i.    8.  Omnia....  ex  nihilo  fecit. 
II.  Mach.tb.  VII.  28. 

e  Qtii  cimi  in  fonna  Dei  esset...  semetipsuni  exinanivit  formaui  servi  acci- 
piens.  Philipp.  11.  ó.  7.  Hitniiliavit  seinetipsuin  fjctiis  obediens  iisqiie  cid  mor- 
tem,  mortem  aiitem  crucis.  Ibid.  8.  Subjecti  igitur  estote  oiiiiii  liiiiiiaiuv  crea- 
tiirce  propter  Deum.   I.  Petr.  11.    i3. 

d  Despectum,  et  novissimum  virorum...  et  humiliatum.  hai.  lui.  3.  4. 

e  Ut  lutum platearum  delebo  eos.  Ps.  xvii.  23. 


(6)  III.  XII. 


19. 


(7)111.   XIX. 


I  1 , 


(8)1. IX. 3.— 

XVIII.  I.III.X. 

i3.  —  XII.  19. 


IO)  III.  X. 


17- 


24 


Caput  xiiT. 
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(i5)    III. 
vili. 8. — X.25. 


Iir^  Exardésce  contra  te.  nec  patiaris  tu- 
mórem  in  te  vivere,  sed  ita  suhjéctum  et 
parvulum  te  éxhibc.  ut  omnes  super  te 
ambulare  possint.  et  sicut  lutum  platea- 
rum  conculcarci 

'^   Quid  habes  homo  iihìnis''  cónqueri  ? 

'^  Quid  sòrdide  peccator  potes  contra- 
dicere  exprobrantibus  tibi.  qui  tóties  Deum 
ofFendisti  et  tóties  infernum  mcruisti? 

"  Sed  peperei l  libi  óeiiliis  iìieiis^\  quid  pretiósa 
Jiiii  cmiiiKì  ina  in  eonspéctii  iiieo\  ut  cognós- 
ceres  dilectiónem  mcam.  et  i^ratus  sem- 
per  beneficiis  meis  existeres.  et  ad  Axram 
subjectiónem  et  humilitatem  te  jùgiter  da- 
res,  patienterque  próprium  contémptum 
ferres. 


12  Calca 
ergo  omneni 
tumorem  ;  et 
calcandumte 
pritbe. 


14  Nonne 
ili,  et  longe 
graviora,me- 
riiere  tua  pec- 
cata ? 


1 5  Licet 
hactenus  pe- 
pcrcerit  tibi 
Deus  ; 

Ut  vel  sic 
disceres  hu- 
militatem. 


a  O  homo  inanis.  Jacob.  11.  20. 

b  Pepercit  oculus  nieus  super  cos.  E^ech.  xx.  17. 

e  Eo  quod  pretiósa  fuerit  anima  mea  in  oculis  tuis.  I.  Reg.  xwi.  12. 
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/        Cap 


ut  XIV. 


ORATIO 

Humilian- 
tis  se  coram 
Deo. 


CAPUT   XIV. 


DE  OCCULTIS  DEI  JUDICIIS  COxNSIDERANDIS  NE 
EXTOLLAMUR  IN  BONIS. 


1  Mirare 
ac  time  judi- 
cia  Dei. 


3  Angelis 
nonpepercit, 
quid  fiet  ho- 
mini  ? 


I 


FIDELIS. 


INTONAS  super  me  jiicìicìa 
tua  Dòmine,  et  timóre  ac  tre- 
fiióre  cóìiciitis  óniiiìa  ossa  mea,  et  expavescit  ànima 
mea  valde'\ 

-  Sto  attónitus  et  considero,  quia  Ccvìi 
non  siint  mundi  in  conspéctu  tuo  ^. 

'  Si  ///  Angelis  reperisti pravitàtem%  nec  tamen 
peper cisti  '\  quid  fiet  de  me  ? 

"^  Cecidérunt  stelke  de  Cedo-,  et  ego  pulvis 
quid  praesùmo  ? 

'  Quorum  òpera  videbantur  laudabilia 
cecidérunt  ad  infima,  et  qui  comedéhant paneni 
Angeìórum\  vidi  silìquis  delectàri  porcórum^. 

a  A  judiciis  tuis  timui.  Psalm.  cwiii.  120;  Favor  tenuit  me  et  tremor, 
et  omnia  ossa  mea  perterrita  sunt.  Job.  iv.  14. 

b  Job.  XV.  i5. 

e  Job.  IV.  18. 

d  Angelis  peccantibus  non  peperei!.  II.  Pelr.  11.  4. 

e  Apoc.  VI.  i3. 

f  Pancm  Angelorum  manducavit.  Ps<.ihti.  lxxvii.  25. 

g  Cupiebat  implere  ventrem  suum  de  siliquis,  qiias  porci  manducabant. 
Lue.  XV.   iG. 


(3)1. XXIV.  I , 


Caput  XIV.         I 
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(7)III.xi..4. 


(6)111. 1.V.3.  ]j  6  ]S[uiJa  ggt  ergo  sanctitas,  si  manum 
tuam  Dòmine  rétrahas. 

^  Nulla  sapiéntia  prodest  si  gubernare 
desistas. 

^  Nulla  juvat  fortitùdo  si  conservare  dé- 
sinas. 

^  Nulla  secùra  càstitas  si  eam  non  pró- 
tegas^ 

"*   Nulla  pròpria  prodest  custòdia,  si  non 


(IO)      III 
XVII.   4. 


adsit  tua  sancta  vigilantia'\ 


(I  J)III.XL. 


"    Nam  relieti  mérgimur  et  perimus. 
"^   Visitati  vero  vivimus  et  erigimur. 
'"  Instabiles  quippe  sumus.  sed  propter 
te  confirmamur.   Tepéscimus.  sed  a  te  ac- 
cèndi mur. 

viii'.itl-xi^J;    III  '"^  O  quam  humiliter  et  abjecte  mihi  de 
me  ipso  sentiéndum  est! 
I       ''  Quam  vilipendóndum  si  quid  boni  vi- 
i6)i.i..4.   deor  habére  I 

'^  O  quam  profùnde  me  submittere  dó- 
beo,  5///;  (ibvssiììibiis  jiuliciis  liiis'  Dòmine,  ubi 
àliud  nil  me  esse  invénio.  quam  nihil  et  nihil! 

a  Xoii  possimi  esse  coìiliiiens,  iiisi  Deus  Jet.  Sip.  viii.  21. 
b  .Vis/  Dominus  custodierìl  civitatem,  frustra   vi^iLit  qui  custodii  eam. 
Psalm.  cxxvi.  i . 
e  Judicia  tua  abyssus  multa.  Psal.  xxxv.   7. 


IV 


XVIII. 


bXihil  snn- 
ctum ,  secu- 
rum,  stabile, 
in  h  o  m  i  n  e 
subtrahente 
manum  Deo. 


loVidequam 
nihil  possis 
sine  Deo. 


i3  Et  quid 
reperis  in  te, 
homo,  unde 
meritosuper- 
bias  ? 


lò  Et  non 
potius  pro- 
tunde  temet 
humilies? 
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17  Nihilu- 
tique  ,  et  si 
quid  minus 
nihilo. 


20  Quid  er- 
go gloriatur 
homo  corani 
Deo  ,  lutum 
coram  fieu- 
lo?  ^ 


22  Subje- 
ctus  esto  ve- 
ritati,necun- 
quam  suc- 
cumbes  vani- 
tati. 


'"  O  pondus  imménsum  !  o  pélagus  In- 
transmeabile,  ubi  nihil  de  me  repérlo.  quam 
in  toto  nihil  ! 

'^  Ubi  est  ergo  latebra  glóriae  ?  ubi  con- 
fidéntia  de  glòria  contémpta"  ? 

'9  Absórpta  est  omnis  glòria  vana,  in  pro- 
funditate  judiciòrum  tuòrum  super  me. 
IV"°  Quid   est  onwis  caro   in  conspéctu  tuo^  ? 
Niiiiiqiiiil  oloruìhifur  liituni  contra  foniiànfeui  se""  ? 

"'  Quòmodo  potest  erigi  vanilòquio,  cu- 
jus  cor  in  veritate  subjéctum  est  Deo? 

"'  Non  eum  totus  mundus  erigeret.  quem 
sibi  subjécit  véritas.  nec  omnium  laudàn- 
tlum  ore  movébitur,  qui  totam  spem  suam 
in  Deo  iirmàvit. 

"  Nam  et  ipsi  qui  loquùntur,  ecce  om- 
nes  nihil,  et  deficient  cum  sònitu  verbo- 
rum. 

-4  Vériias  autem  Dòmini  iiianet  in  atérnuni'^. 


III. 


vili.  3. 


a  Ubi  est  ergo  glorici t io  tua?  Exclusa  est.  Rom.  iii.  27. 
b  Non  glorietur  omnis  caro  in  conspéctu  ejus.  I.  Cor.  i.  2q. 
e  Numquid  dicet  lutum  figulo  suo.  quid  facis?  Isai.  xi.v.  9.  Rom.  ix.  20. 
et  alibi. 

d  Psalm.  cxvi.  2. 


Caput  XV. 
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(i)III.xi.4. 

XV.    16.   

XXVII.  9. 


(3)111.1.. 27. 


(5)  II.X.I3. 
III.  XI.  5.8. 


(6)111. XXXI. 

20.  XXXIII. 

6.7.  —  XXXIX. 
5. LIV.  I. 


CAPUT  XV 


QUALITER    STANDUM     SIT    AC     DICENDUM 
IN    OMNI    RE    DESIDERABILI. 


I 


DOMINLS. 


F 


I  Nihil  pe- 
to nisi  divi- 
nx  gloriiv , 
et  tuas  saluti 
conveniens. 


ILI  sic  ciicas  in  omni  re 
((  Dòmine  si  tibi  placitum 
«   fùerit.  fiat  hoc  ita. 

^  «  Dòmine  si  sit  honor  tuus.  fiat  in 
«    nòmine  tuo  hoc. 

'  «  Dòmine  si  mi  hi  videris  expedire  et 
«  ùtile  esse  probaveris,  tunc  da  mihi  hoc 
«    Liti   ad   honòrem   tuum. 

4  <(  Sed  si  mihi  nocivum  fore  cognò ve- 
ce ris.  nec  animai  meiu  saluti  produsse, 
«    aufer  a  me  tale  desidérium. 

^   «    Non  enim   omne  desidérium   a  Spi- 

(7  •,  •!'        ••        't'  nispiritui, 

«   ritu  ^ancto  est.  etiamsi  nomini  viueatur   nec  deside- 
((   rectum  et  bonum  '.    » 

^  Difficile  est  prò  vero  judicare.  an 
spiritus    bonus   aut   aliénus  te  impéllat  ad 


a    Nolilc  viììiii  sfiritiii  credere,   xed  probate  spiritus  si   c.v   [)ej  sint.  I. 
Joan.  IV.   ] . 


4  Nemo  id 
melius  Deo 
novit. 


3  Non  cre- 
dcncium  om- 


rio. 


ù  Nani  dis- 
cerncrc  diffi- 
cile. 


LIBER  TERTIUS. 


I  Q  I         Caput  XV. 


8  Nihilse- 
curius  timo- 
re Dei, 

Et  resigna- 
tione  sui. 


i2ltaquedi- 
\ime  volun- 
tati  per  om- 
nia te  sub- 
mitte. 

i3  Servi  e- 
nim  est  ad 
nutum  Do- 
mini para- 
tura esse. 


desiderandum  hoc,  vel  illud,  an  étiam  ex 
pròprio  movearis  spiritu  \ 

^  Multi  in  fine  sunt  decépti,  qui  primo 
bono  spiritu  videbantur  indùcti, 
II  ^  Igitur  semper  cum  timóre  Dei,  et  cordis 
humilitàte  desiderandum  est,  et  peténdum, 
quidquid  desiderabile,  menti  occùrrit,  ma- 
xlméque  cum  propria  resignatióne,  mihi 
totum  committéndum  est  atque  dicéndum: 

^  «  Dòmine  tu  scis  quàliter  mélius  est, 
«  fac  hoc  vel  illud  sicut  yolùeris. 

'"  «  Da  quod  vis,  et  quantum  et  quan- 
«    do  vis. 

"  «  Fac  mecum  sicut  scis,  et  sicut  tibi  ma- 
«   gis  placùerit,  et  major  honor  tuus  fùerit. 

'"  «  Pone  me  ubi  vis  et  libere  age  me- 
«  cum  in  òmnibus. 

''  «  In  manu  tua  ego  sum,  gyra,  et  re- 
«  vèrsa  me  per  circùitum. 

'^  ((  En  ego  serviis  tiiiis^  paràtus  ad  òm- 
«  nia,  quòniam  non  desidero  mihi  vivere, 
«  sed   tibi  \   ùtinam  digne   et  perfecte  !   » 

a  Nos  aiitem  non  spiritum  hujiis  mundi  accepinius,  sed  spirituin  qui  e.v  Dea 
est,  ut  sciamus  quce  a  Deo  donata  suntnobis.  I.  Cor.  ii.    12. 
b  Servus  tuus  sum  ego.  Psalm.  cxviii.  i25. 
e  Mihi  vivere  Christus  est.  Philip.  1.  21. 


(7)III.vii.7. 


(8)111. XXIII. 

18.     XXVII. 

19. XXXVIII. 

4.  —  XLV.8. — 
L.    29. 


I  I  lIII.IX.  I 


14)111.  V, 


I  1 . 


PRO  BENEPLACITO  DEI  FACIENDO. 


(i7)III.xvi. 
14.  —  XVII.  6. 
—  XXI.  16.  — 
XXV.  i3. 


(19)1.111. 1  3. 

II. 1.32. III. I. 
1  1. XXXII.  1. 


(2OIII.I.  IO. 

I3.III.XXI.I. 


Ili''  Concède  mihi  benlgnissime  Jesu  grà- 
tlam  tuam,  ut  uieciini  sii  ci  iiieciiiìi  ìahórci\  me- 
cùmque  usque    in  finem  persevéret. 

'^'  Da  mihi  sempcr  desiderare  et  velie, 
quod  tibi  magis  accéptum  et  carius  pla- 
cet. 

'^  Tua  volùntas  mea  sit  et  mea  volùntas 
tuam  sequatur  semper.  et  óptime  ei  con- 
córdet. 

'^  Sit  mihi  unum  velie  et  nolle  tecum,  nec 
aliud  posse  velie,  aut  nolle,  nisi  quod  vis, 
et  nolis. 

IV'''  Da  mihi  òmnibus  mori,  qua?  in  mun- 
do  sunt,  et  propter  te  amare  contómni.  et 
nescirl  in  hoc   siuculo. 

^°  Da  mihi  super  omnia  desiderata  in  te 
quiéscere,  et  cor  meum  in  te  pacificare. 

'■  Tu  vera  [)ax  conl'ìs^\  tu  sola  réquies. 
Extra  te  sunt  dura  omnia  et  inquieta. 


a  Mitte  Ulani  de   Cfelis  sanctis  tuis. ...  ///  mecum  sit,  et  mecuiii  laboret. 
Sap.  IX.   IO. 

b  Ipse  est  pax  nostra.  Ephcs    11.   14. 


I  5  Ad  hoc 
ergopetegra- 
tiam  a  Deo. 


17    Ut  vo- 

luntatem  tu- 
am confor- 
mes    divina. 


IO  Moriaris 
mundo  ; 


20  Et  in 
Deo  super 
omnia  rcqui- 
escas. 


LIBER    TERTIUS. 


^9  Caput  XVI. 


"  In  hac  pace,  in   idipsum,  hoc   est,  in  Te   ^'"Hii.xvu. 
uno  summo  et  aetérno  Bono,  cìónniain  et  re- 
qtiiéscam\ 


CAPUT  XVI. 


Q.UOD    VERUM    SOLATIUM    IN    SOLO    DEO    QU^ERENDUM    EST. 


I  Ne  hic 
qufere  sola- 
tia. 


2  Sunt  e- 
nim  nimisfu- 
gacia. 


3  Solida  ve- 
ro non  nisi 
in  solo  Deo. 


4  Scd  bre- 
vis  non  pi- 
geat  mora;. 


I 


FIDELIS. 


a; 


UIDQUID  desiderare 
yel  cogitare  possum  ad 
solàtiuni  meum,  hic  non  expécto  sed  in 
pósterum. 

^  Quia  si  omnia  solatia  mundi  solus  ha- 
bérem,  et  òmnibus  deliciis  frui  possem  , 
certuni   est  quod  diu  durare  non   possent. 

'  Unde  non  poter  is,  nniiiia  uiea  piene  con  so- 
làri, nec  perfécte  recreàri,  nisi  in  Deo^  con- 
solatore paùperum  et  susceptóre  humilium. 

^  Expécta  módicum  anima  mea,  expé- 
cta  divinum  promissum,  et  habébis  abun- 
dantiam  omnium  bonórum  in  Ccelo. 


a  In  pace  in  idipsum  dormiam  et  requiescam.  Psalin.  iv.  9. 
b  Renuit   consolari    anima    mea    :   memor    fui    Dei,    et    delectitus    sum. 
Psalm.   Lxxvi.  4. 


( ni. I.  il 

III.LIX.    1. 


(2U.XXII.8. 

II. I.  IO.  i3. — 
V.  16.  17.  III. 
xxxni.   2.    — 

XI..    7. 


(3|  II.  I.  i3. 
14.  —  IX.  8. 


(41  I.  1 .  20. 
II.  i.  22. 


Caput  XVI. 
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(6)11.  I.  iq. 


(7)1. XX. 22. 
40.   II.   I.    23. 

III.  XXI.  5. 


(8)11.  I.  i3. 
19.33.34. III. 
XXI.  5.  xxxiv. 
i5. 


(10)11.1.33. 
—  vili.   I. 


^  Si  nimis  Inordinate  ista  àppetis  prae- 
séntla.  perdes  aetérna  et  coeléstia. 

''  Sint  temporalia  in  usu.  aetérna  in  de- 
sidèrio. 

"  Non  potes  àliquo  bono  temporali  sa- 
tiàri.  quia  ad  haec  fruénda.  non  es  cre- 
ata'\ 

II  ^  Et  si  omnia  bona  creata  habéres,  non 
posses  esse  felix  et  beata,  sed  in  Deo  qui 
cuncta  creavit,  tua  beatitùdo.  tua  et  fe- 
licitas  consislit.  non  qualis  vidétur  et 
laudàtur  a  stultis  mundi  amatóribus.  sed 
qualem  expóctant  boni  Christi  fideles,  et 
praegùstant  intérdum  spirituales  ac  mun- 
di corde,  qiioniììi  coìivcrsùtio  rsl  in  Ca'lis^\ 

'-*  Vanum  est  et  breve  omne  human um 
solatium. 

'"  Beatum  et  verum  solatium.  quod  in- 
tus  a  Veritate  percipitur. 

"  Et  devótus  homo  ubique  secum  fert. 
consolatórem  suum  Jesum  et  dicit  ad  eum  : 

'"  «  Adésto  mihi  Dòmine  Jesu.  in  omni 
«   loco  et  tèmpore. 


6  Tempo- 
ralia  sint  in 
usu  ;  jeterna 
in  affectu. 


8  Necenim 
in  ulla  crea- 
tura beatitù- 
do est  ;  Sed 
in  solo  crea- 
tore. 


Cujus  prae- 
gustus  subin- 
de daturmun- 
dis  cordo. 


11  Ibi  sa- 
lus  et  solati- 
um, ubi  Jesus 
adest. 


a  In  glorijin  ìiicam  creivi  eiini,  foriuavi  cimi  et  feci  eum.  Is.  xliii.  7. 
b  Nostra  conversatio  in  Ccelisest.  Philip,  m.  20. 


LIBER   TERTIUS. 


I  OD        Caput  XVII. 


i4Cu)us  be- 
ne placitum 
est  summum 
solatium. 


ORATIO 

Resignantis 
se  in  omne 
Dei  benepla- 
citum. 


1  Deototum 
te  permitte  ; 


2  Nam  ho- 
mo facile  fal- 
litur. 

3  EtDeoest 
cura  prò  no- 
bis. 


''   a  Hccc  lìiìljì  sii  coiisolàiio  libénter  velie    ,/.'in.xxi.''2: 
«  carére  omni  humano  solatio \  i 

'■^  «  Et  si  tua  defùerit  consolàtio,  slt  mihl    4,' n'xuTs; 

'  HI.  XV.  17.— 

XXII.       if).      


«  tua  Yolùntas  et  Justa  probàtio  prò  sumnio 
«  solatio, 

"   «  Non  enim  ///  perpéliiiiiii  ìrascéris,  nec  in 
atérìumi  conuniihìheris^.  » 


CAPUT  XVII. 


QUOD  OMNIS  SOLLICITUDO  IN   DEO  STATUENDA  EST. 


I 


DOMINDS. 


F 


éxpedit  tibi^ 


ILI   sine  me   tecum   àgere 
quod  volo,  ego  scio  quid 


"  Tu  cógitas  ut  homo,  in   multis    sentis 
sicut  humànus  suadet  afféctus. 
II  '   FiDELis.  —  «  Domine  verum  est  quod 
«   dicis. 

^  «  Major  est  sollicitùdo  tua  prò  me, 
«  quam  omnis  cura  quam  ego  gérere  pos- 
«  sum  prò  me. 

a  Hsec  mihi  sit  consolatio.  )//  ajflìgens  me  dolore  non  pctrcat.  Job.  vi.  io. 
b  Nonio  perpetuum  irascetur;  nequeinteternum  comminabitur-P^aZ/n.  cu. 
9.,  hai.  LVii.    iG. 

e  Deus  tuus  ipse  est  ditctor  tiiiis.  Deuter.  xxxi.  G. 


XXV.     IJ. 


(4)111.  vili. 
8. — XIV.  IO. — 

XV. 22. —  XXII. 
I  I  .  — XXIV.  7. 
—  I.IX.   10. 


Caput  XVII. 
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(6)  III.  XV. 
17.— XI. 3.— 
I,.  19.  22.  27. 


(8)11. X. 26. 
III.  XVII.  14. 
— XXV.  I  3 — I.. 
i3. 


(9III.  XI. 4. 

IO.  —  XII.  3  I . 
III.  VI.   5.  — 

XXII.       if).      

XXV.  i3.  —  I.. 

19.  —  LIX.  12. 


Imi 

II.  XII 

58. 6G. 

III.l. 

19.22. 

1  12 

Ili 

XXII.. ■>. 

12. 

i3i  111.  V 


34- 


|i4)III.  VI. 
5.  —  XVII.  8. 


"  «  Nimis  enim  casualiter  stat,  qui  non 
«  pròjicìt  oììiìiein  solliciti'ulineiìi  siiani  in  le'\ 

^  ((  Domine  dùmmodo  volùntas  mea, 
«  recta  et  firma  ad  te  permaneat,  fac  de 
((  me  quidquid   tibi   placùerit. 

'  «  Non  enim  potest  esse  nisi  bonum 
((   quiquid  de  me  féceris. 

^  «  Si  me  vis  esse  in  ténebris.  sis  bene- 
«  dictus,  et  si  me  vis  esse  in  luce,  sis  ite- 
«   rum  benedictus. 

^  «   Si  me  dignaris  consolàri,  sis  bene- 
«   dictus.    si    me    vis    tribù  lari.    a,'que    sis 
«  semper  benedictus.  » 
III  ""  DOMiNis.  —  Fili  sic   opórtet  te  stare 
si  mecum  desideras  ambulare. 

"  Ita  promptus  debes  esse  ad  patióndum 
sicut  ad  gaudéndum. 

'^   Ita  libénter  debes  esse  inops  et  pau- 
per.  sicut  plenus  et  dives. 
IV''  FiDKLis. —  «  Dòmine  libénter  patiarpro 
«   te,  quidquid  volùeris  venire  super   me. 

'^  «  Indifferénter  volo  de  manu  tua  bo- 
((   num.    et     malum.     dulce.    et     amarum. 


a  OmiiLin  soUicitudincm  vcstinm   pio')icicntes  in  eum  (Deiiinr,  quoniam 
ipsi  cura  est  de  vohis.  I.  Pclr.  v.  7..  el  Psulni.  iiv.  23. 


5  O  quam 
nutatquiDeo 
non  nititur  1 


7  Asummo 
bono  nil  nisi 
bonum. 


8  Benedic 
ergo  Deum 
in  omni  tem- 
pore, et  even- 
tu  ; 


I  I  Id  im- 
primis  decet 
Christi  seda- 
to rem  : 


14  Pnratus 
csto  ad  om- 
nem  Dei  nu- 
tum. 


LIBER    TERTIUS. 


I  Q7        Caput  xviii. 


I  5  Ubi  pec- 
catum  abest, 
ibi  nec  mor- 
tis,nec  infer- 
ni timor  est. 


((  laetum,  et  triste  suscipere,  et  prò  ómni- 
«  bus  mihi  contlngéntibus  gratias'agere. 

"  «  Custodi  me  ab  omni  peccato  et  non 
«  tiniébo  mortem,  nec  inférnum. 

'*"  «  Dù  nini  odo  ///  ccténiuiii  ine  non  proji- 
«  cias^,  nec  déleas  me  de  libro  viUe^,  non  mihi 
«  nocébit,  quidquid  vénerit  tribulatiónis 
((  super  me.   » 


CAPUT  XVIII. 


(i5)III.  IV, 
6. 1  5. — VI. 23. 


i6)III.  i. 


24. 


QUOD  TEMPORALES    MISERIA 
EXEMPLO   CHRISTI    ^QUANIMITER   SUNT    FEREND/E. 


1    Patien-  j  J 
tiam    disce  1 
Christoduce. 


DOMINUS. 


FILI  ego  descéndi  de  Coelo 
prò  tua  salute",  suscépi 
tuas  misérias  non  necessitate,  sed  carità- 
te  trahénte,  ut  patiéntiam  disceres  et  teni- 
poràles    misérias  non    indignànter    ferres. 


a  Sumqiiid  in  ieternum  projiciet  Deus  ?  Psalin.  i.xxvi.  S. 

b  Non  delebo  nomen  ejus  de  libro  \hx.  Apnc.  iii.  5.  et  alibi. 

e  Non  niisit  Deus  FìUudi  sutn)ì  in  munduìu,   ut  judicet  niundum,  sed  ut 
salvetur  mundus  per  ipsum.  Joan.  ni.  17. 


(  I  III. XII. 68. 
III.   X.  4.  — 

XXII.     12. 


Caput  xviii. 
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(2)11.  1.26. 

—  XII. 31. III. 

xi.vii.  14. 


(3)I.xviii.3. 
II.  I.  26.  III. 

XIX. 2. — XLIII. 

II.     XLVII. 

14.     18. 


(4)1. XVIII. 3. 


-  Nam  ab  bora  ortus  mei  usque  ad  éxi- 
tum  in  Cruce.  non  défuit  niihi  tolerantia 
dolóris^ 

'  Deféctum  rerum  temporalium  magnum 
habui,  multas  querimónias  de  me  frequén- 
ter  audivi.  confusiónes  et  oppróbria  be- 
nigne sustinui.  prò  beneficiis  ingratitùdi- 
nem  recépi.  prò  miraculis  blasphémias, 
prò  doctrina  reprehensiónes. 
II  ^  iiDELis.  —  «Dòmine  quia  fuisti  pa- 
ce tiens  in  vita  tua,  in  hoc  maxime  implén- 
«  do  priucéptum  Patris  tui.  dignum  est.  ut 
«  ego  miséllus  peccator.  secùndum  volun- 
«  tatem  tuam  patiénter  me  sustineam.  et 
«  donec  ipse  volùeris  onus  corriiplibilìs  vitcC^y 
((   prò  salute  mea  portem. 

'  «  Nam  etsi  onerósa  sentitur  priusens 
«  vita,  f'acta  est  tamen  jam  per  gratiam 
((  tuam  valde  merit(3ria.  atque  exémplo 
«  tuo  et  Sanctórum  tuórum  vestigiis.  in- 
«  firmis  tolerabilior.  et  clarior.  sed  et 
«   multo  magis  consolatòria  quam  olim  in 


3  En  quid 
non  mal  o- 
rum  per  om- 
n  e  m  v  i  t  a  m 
tulit  ? 


4  ORATIO 

Ad  patien- 
dum  se  offe- 
rcntis  exem- 
plo  Christi. 
Christus  pa- 
ti voluit,  et 
homo  recu- 
set  - 


3  Ubi  tan- 
ta est  occa- 
sio  meriti  ; 

Tantum 
quoque  sola- 
tìi ; 

Et  s  p  e  s 
prtemii  tam 
vicini. 


a    Vidiiiiiis  l'Hill  ci  non  cr.Tl  jsfccliis...  despcclinii  ci  iinvissiìiìinn  ìironnii, 
viruiìi  doloniiiì  ci  scicntcm  infiniiiLilciii.  Is.  i.iii.  2.  3. 

b   (ioiTLiptibilis  vita' /c';;i^i»,s'.  II.   Mach.  vi.    'x 


LIBER  TERTIUS. 


I  QQ       Caput  xviu. 


7  Patien- 
tia,  recta  ad 
coelum  via  : 


SHacChri- 
stus  ipsepras- 
cessit  : 


9  Par    est 
nos  sequi. 


«  Lege  véteri  fùerat,  cum  porta  Coeli  clau- 
«  sa  pcrsisteret,  et  obscùrior  étiam  vìa  vi- 
«  debatLir,  quando  tam  pauci  Regnum  Coe- 
«  lórum  quaèrere  curàbant.  sed  ncque  qui 
«  tunc  salvàndi  et  Justi  erant  ante  passló- 
«  nem  tuam,  et  sacrae  mortis  débitum, 
«  coeléste  Regnum  póterant  introire. 
IH"  «  O  quantas  tibi  gratias  téneor  refér- 
«  re,  quod  rectam  et  bonam  viam  dignàtus 
((  es,  mlhi  et  cunctis  Fidélibus,  ad  aetérnum 
«  Regnum  tuum  osténdere  ! 

"  «  Nam  vita  tua,  via  nostra,  et  per 
«  sanctam  patiéntiam  ambulàmus  ad  te, 
«  qui  es  coróna  nostra. 

^  «  Nisi  tu  praecessisses  et  docuisses 
«  quis  sequi  curaret''? 

-'  ((  Heu  quanti  longe  retróque  manérent, 
((  nisi  tua  praeclàra  exémpla  inspicerent  I  » 

'"  ((  Ecce  adiiuc  tepéscimus  auditis  tot 
«  signis  tuis  et  doctrinis^.  Quiid  fìeret  si 
«  tantum  lumen  ad  sequéndum  te  non  ha- 
«  berémus*"?  » 

a  Christus  passus  est  prò  nobis,  vobis  relinquens  exeinpluiii  ni  .segujìnini 
vestigia  ejiis.  I.  Petr.  ii.  21. 

b  Ciiìii  autem  tanta  signa  fecisset  coram  eis.  non  creJcbaut  iiì  einii.  .Toan. 
XII.  37. 

e  Ambulate  dinn  liicem  habetis.  Ibid.  35. 


(61I.1.3.— 
xi.  i7.III.i,vi. 
4.  IV.  XI.  28. 


(8)11. XII.  I  I. 

12       III.     LVI. 

2g. — LVI  1.2  I. 
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CAPUT  XIX. 


DE   TOLERANTIA  INJURIARUM  ET  QUIS  VERUS  PATIENS 

PROBETUR. 


(2)1.  XI.  IO. 
II.  I.  23.  III. 
XII.  I  . XVIII. 

3.  —  XXII.  12. 


(4)1.  xiii.  6. 
—  xviii.  3. 


(5|  I.  XXV. 

26. II. XII.  I  l. 
III.  XX.    I.  — 

XXXIX.  6. 


T   ,  /^^  UID  est  quod  lóqueris 

1        DOMINI  s.    Il  ^  n 

V^Fili  ? 

'^  Cessa  cónqueri,  considerata  mea  et 
aliórum  Sanctórum  passióne. 

^  Noiuluni  ìisqiie  ad  sii  no  ni  ne  iii  restii  isti  \ 

-^  Parum  est  quod  tu  pateris.  in  compa- 
ratióne  eóruni  qui  tam  multa  passi  sunt. 
tam  fòrti  ter  tentati,  tam  graviter  tribulati, 
tam  multipliciter  probati  et  exercitati  "". 

Opórtet  te  igitur.  aliórum  gravióra  ad 
mentem  redùcere,  ut  lévius  feras  tua  mi- 
nima. 

"  Et  si  tibi  minima  non  vidéntur.  vide 
ne  et  hoc  faciat  tua  impatientia. 

"  Sive  tamen  parva,  sive  magna  sint.stude 
cuncta  patiónter  suffórre. 

a   Nondiim  usqiic  ad  sanguincm  restitistis.  Hcbr.  mi.  4. 

b  Lapidati  sitiit.  sedi  sunt,  tentati  sunt,  in  occisi me  pladii  mnriui  sunt  ... 
in  solitudinibus  errante^,  in  montihus  et  speluncis.  et  in  caì'crnis  tertw.  Et 
Ili  nmnes  testimonio  fìdei  probati.  Hebr.  \i.  3".  39. 


I  Desine  a 
querimoniis: 


4  Christum 
et  SS.  specta 
patientcs. 


5  Et  parum 
te  pati  ipse 
scnties. 


6  Sed  im- 
patienti  om- 
nia vidéntur 
gravia. 
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8  At  quod 

pati     durum 

!  est.  levius  fit 

I 

!  patientia. 


9  Cave  au- 
tem  ne  prò 
arbitrio  tuo 
pati  velis  ; 


loNecquid, 
vel  a  quo  pa- 
tiaris,  atten- 
de; 

Sed     pro- 
pter  quem. 


12  Verus 
enim  patiens 
nondefinitsi- 
bilimitesmo- 
dumque  pa- 
tiendi. 

Sed  acce- 
ptat  omnia, 
tanquam  de 
manu  Dei. 

Imo  et  pa- 
ti prò  Deo, 
lucrum  testi- 
mat. 


II  ^  Quiaiito  mélius  ad  patiéntiam  te  dis- 
pónis,  tanto  sapiéntius  agis,  et  ampli us 
promeréris,  feres  lévIus,  ànimo  et  usu  ad 
hoc  non  ségniter  paràtis. 

9  Nec  dicas  :  «  Non  \  àleo  hoc  ab  hómine 
«  tali  pati,  nec  hujuscémodi  mihi  patiénda 
«  sunt.  grave  enim  intulit  damnum,  et 
((  impróperat  mihi  quae  nunquam  cogità- 
«  yeram,  sed  ab  alio  libénter  pàtiar,  et 
«   sicut  patiénda  videro.   » 

'°  Insipiens  est  talis  cogitatio  quae  virtù- 
tem  patiéntine  non  considerat,  nec  a  quo 
coronanda  erit,  sed  magis  persónas  et 
ofFénsas  sibi  illatas  perpéndit. 
IH"  Non  est  verus  patiens,  qui  non  vult  pa- 
ti, nisi  quantum  sibi  visum  fùerit,  et  a  quo 
sibi  placùerit. 

'-  Verus  autem  patiens  non  atténdit  a 
quo  hómine,  utrum  a  Praelàto  suo,  an  ab 
alio  sequali,  aut  inferióri,  utrum  a  bono 
et  sancto  viro,  vel  a  pervèrso,  et  indigno 
exercitatur,  sed  inditìerénter  ab  omni  crea- 
tura, quantumcùmque  et  quotiescùmque, 
ei  àliquid  advérsi  acciderlt,  totum  hoc 
gratànter  de   manu  Dei   àccipit,  et  ingens 


(8)II.xi.26. 
27.  —  xii  27. 

III.    LVIII.    1  1  . 


(9)1.  IX.  3. 

III.  XIII.  2.  ■ — 
XLVI.  C).    I  I 


I  I  I  lIII.XIII. 
—  XLIX.  26. 


3t). 


TF" 
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I  .■) 


ili. 1.27. 


"7 


I.  XXIV. 


i8|  III.lv. 


3. 


5. 


(19)111. VII. 


53. 


I2OI   II.   XII. 


lucrum  réputat,  quia  nil  apud  Deum  quan-i 
tumcùmque  parvum.  prò  Deo  tamen  pas- 
sum,  póterit  sine  mèrito  transire. 
IV''  Esto   igitur   expeditus   ad  pugnam  vsl 
vis  habére  victóriam. 

'^  Sine  certamine,  non  potes  venire  ad 
patiéntiae  corónam. 

"    Si  pati  non  vivS.  recùsas  coronari. 

'^  Si  autem  coronari  desideras  certa  viri- 
liter,  sùstine  pati6nter'\ 

'"   Sine  labóre  non  tóndi  tur  ad  requiem, 
nec  sine  pugna  pervenitur  ad  victóriam. 
V  '^  FiDELis.  —  ((  Fac  mihi  Dòmine  possi- 
le  bile  per  gratiam,  quod  mihi  impossibile 
«  vidétur  per   natùram '\ 

'y  «  Tu  scis  quod  módicum  possum 
«  pati,  et  quod  cito  dejicior  levi  exurgénte 
((    adversitate. 

"°  ((  Efficiatur  mihi  quiélibet  exercitatio 
«  tribulatiónis.  prò  Nòmine  tuo.  amabilis 
«   et  optabilis. 

"  «  Nam  pati  et  vexari  prò  te.  valde 
«  salubre  est  ani  mie   mea^.  » 

a  Non  coronabitiir,   nisi  qui  legitime  certavcrit.  11.     liin.   11.   b.\  Si  susli- 
nebimiis,  et  conregnabimus.  Ibid.   12. 

b  Qua.' impossibili.!  suntjpud ho»iiiìcs,possibilij  sunt  apud Ueuiii.  Lue . x vi  1 1. 2 7. 


1 3  Ergo  ne 
fuge  pugnam, 


17  Sine 
qua  non  ob- 
tinebis  coro- 
nani. 

18  Huc  au- 
tem peto  Dei 
gratiam. 


ORATIO 

Confitentis 
suas  intirmi- 
tates,etopem 
divinam  ad- 
versus  vit« 
miserias  im- 
plornntis. 
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CAPUT  XX. 


DE  CONFESSIONE  PROPRL'E  INFIRMITATIS  ET  HUJUS 

VITJE  MISERIIS. 


Caput  XX. 


I  Agnosce 
quam  sis  mi- 
ser, 


1 


FIDELIS. 


c 


ONFITÈBOR  ach'érsum  me 
iìi/iistitìaiJi  ììiccwì  \  confité- 
bor  tibi  Dòmine  infirmitatem  meam. 

^  Saepe  parva  res  est  quae  me  déjicit  et 
contristat. 

'  Propóno  me  fórtiter  actùrum,  sed  cum 
mòdica  tentàtio  advénerit  magna  mlhl  fìt 
angùstia. 

^  Valde  vllls  quandòque  res  est,  unde 
gravis  tentàtio  pròvenlt.  et  dum  puto  me 
allquantulum  tutum  et  non  séntlo,  Invénlo 
me  nonnùnquam  pene  devictum  ex  levi 
I  flatu. 
hom^Tine  ^  '  ^^^^  ergo  Dòmine  huniUif aleni  lìieniiì^^ei 
fragUItàtem  tlbl  ùndlque  notam. 


3  Qui  re 
modica  deji- 
ceris. 


4Etiamcum 
te  s  e  e  u  r  u  m 
putas. 


Dei     miseri 
cordia  ! 


a  Psalm.  xxxi.   5. 

b  Psalm.  XXIV.  i8.    et  cxviii.  ibi. 


lìIII.  XIX. 


(4)  in. 

25.  —  vr. 


Ili 

20. 
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(6)111.  V.  6. 


(8)    III. 

XXXII.  7. 


(II)    III.    V. 

8._xi.  8.  — 

XXIII.  24. 


^  Miserére  mei  ef  érìpe  de  luto  ///  ìioìì  iiifì- 
gar  \  non  permàneam  devictus  usquequa- 
que. 

"  Hoc  est  quod  frequénter  me  revérbe- 
rat.  et  coram   te  confùndit.   quod  tam    la-    tìrmitaté; 
bilis  sum  et  intìrmus  ad  resisténdum  pas- 
'  siónibus. 

^  Et    si    non    omnino    ad 


7  Erubesce 
corani      Deo 


consensionem . 


tamen  mlhi  ótiam  molesta  et  gravis  est 
earum  insectatio.  et  ta^det  valde  sic  quotì- 
die  vivere  in  lite. 

-'  Exhinc  nota  mihi  fit  infìrmitas  mea, 
quia  multo  facilius  irruunt  abominanda^ 
semper  phantasia^  quam  discédunt. 
IH'"  Utinam  forlissiinr  Drns  Israel ^\  zelator 
animarum  fidélium.  respi'rìns  servi  tui  hiln')- 
rem  el  lìoìóreìu^  assistasque  illi  ///  óinnihiis 
ad  (jiueriìiìiiiiie  perréxerìT^  ! 

"  Róhorii  me  ccrlósti  /orlili/dine  \  nee  veiiis 
hojìio  \  (misera  caro,  necdum  spiritui  piene 
subjóctaV  valeat  dominar!,  advérsus  quam 

;i  Psalm.  i.xviii.  1  3. 

h  Invocctvit....  fortissimum  Dcum  Israel.  Hcn.  xwiii.  20. 

e  Quoniam  tu  laborem,  et  dolorem  consideras.  Psalm.  ix.  14. 

d   Tecìini  esl  D:»ui>iiis  tuii^  in  omnibus  ad  quivcumque  perrexeris.  Jos.  i.q. 

(,'  Quia  non  in  fortitudine  sua  roborabiliir  vir.  1.  Rcf,.  11.  (). 

1  Vetus  homo  nostcr.  Noni.  vi.  (1.  et  alibi  passim. 


8  Gravi  u- 
tique  piis  et 
molesta  ; 


IO  Implora 
vero  Dei  o- 
pem  : 


I  I  Ne  caro 
spiritui  prte- 
valeat. 
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12  Vitaista 
quid  nisi  lu- 
cta  et  labo- 
rum  catena  : 


14  Et  ta- 
men  amatur 
tam  amara. 


17  Sic  mun- 
dus  fallax  a- 
gnoscitur,  et 
diligitur  : 


certare  oportébit,  quamdiu  spiràtur  In  hac 
vita  miserrima  ! 

'^  Heu  qualis  est  haec  vita,  ubi  non  de- 
sunt  tribulatiónes  et  misériae  !  Ubi  piena 
ìiìqiieìs  et  hóstibus  sunt  omnia  '^  ! 

''  Nam  una  tribulatióne,  seu  tentatióne 
recedente,  alia  accédit,  sed  adhuc  prióre 
durante  conflictu.  aliae  plures  supervéniunt 
et  insperate. 

IV '^  Et  quómodo  amari  potest  vita  habens 
tantas  amaritùdines.  et  tot  subjécta  calami- 
tatibus  et  misériis  ''  ? 

'^  Quómodo  étiam  dicitur  vita,  tot  gé- 
nerans  mortes.  et  pestes  ? 

'"  Et  tamen  amatur  et  delectari  in  ea  a 
multis  qucéritur. 

'^  Reprehénditur  frequénter  mundus 
quod  tam  fallax  sit  et  vanus.  nec  tamen 
fàcile  relinquitur,  cum  concupiscéntiae  car- 
nis  nimis  dominàntur. 

'^  Sed  alia  trahunt  ad  amàndum,  alia  ad 
contemnéndum. 


a  Laqueum  pai\ìverunt  pcdibus  meis  (iiiiiìiici  ineii.  Psalm.  i.vi.  7.  Custodi 
me  a  laqueo  quem  statuerunt  mihi.  Psalm.  cxr..  q. 

b  Cuncti  dies  ejus  doloribus,  et  cvrianiiis  pieni  sunt.  Eccl.  11.  2  3. 


( 

12) 

I 

XIII 

4- 

S.  - 

— 

XXII 

12 

.     III. 

XXI 

IO 

.   — 

X!,VIII 

I  D 

13) 

I 

XIII 

<)■ 

IO. 

(  I  5|  I.  x\n. 
I  5. III. XII.  16. 


11711.  XXII. 


i  :<.r 


.\.  ? . 


h.  Ili.  XII.    1  J. 


iiSi    III. 

XXVII.    20. 
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(19)1.  XXIV. 

39. 


(2i)III.xir. 

19. XXVII. 4. 

XXXI.      12. 

I.IV.     I. 


'9  Trahunt  ad  amórem  mundi  tic  sì  ci  e  ri  11  m 
cniiiis,  desìdérhim  oculónnii,  et  siipérhia  vita''. 
sed  poenae  et  misériae  sequéntes  ea.  ódium 
mundi  pariunt  et  tsèdium. 
V -''  Sed  vincit  (proli  dolor!)  delectatio 
prava,  mentem  mundo  déditam.  et  esse  sul) 
séntihiis  cielieias  répiitat^,  quia  Dei  suavitàtes. 
et  intérnam  virtùtis  amoenitatem,  nec  vidit 
nec  gustavif". 

-'  Qui  autem  mundum  perfécte  conté- 
mnunt,  et  Deo  vivere  sub  sancta  disciplina 
student.  isti  dulcedinem  divinam.  veris 
abrenunciatóribus  promissam  non  ignó- 
rant.  et  quam  graviter  mundus  errat.  et 
varie  fallitur  vident. 


19  Nempe 
allicit  blan- 
diens  ; 

Sed  repellit 
puniens. 


20  Rt  ta- 
men  fortius 
trahunt  illo- 
cebra\  quam 
detorrentpoe- 
na>. 


2  I  Idque  i- 
t^norantia  in- 
terna; dulce- 
dinis, 


Quajnon  ni- 
si  contcmplo- 
ribus  mundi 
nota. 


a  Ornile,  quod  est  in  Mundo,  concupiscentia  cainis  est,  et  concupiscenlia 
oculorum,  et  superbia  vita\  I.  Joan.  ii.  i(i. 

b  Et  esse  sub  sentibus  delicias  computabant.  Job.  xxx.  7. 

e  Gustate  et  ridete  quonijm  sujvis  est  Dnniiiiìis  :  bejtus  vir  qui  sperjt  in 
eo.  Ps.  xxxiii.  (). 
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ORATIO 

Anhelantis 
a  miseriis  vi- 
t£e  priesentis 
ad  Deum,  in 
quo  solo  sa- 
lusestet  qui- 
es  animas. 


CAPUT  XXI. 


Q.UOD  IN    DEO    SUPER   OMNIA  BONA  ET  DONA 
REQUIESCENDUM  EST. 


1  SolusDe- 
us  animi^  se- 
cura  et  su- 
prema re- 
quies. 


2  Alia  qua;- 
cumque  nul- 
lam  prtestant 
quietem. 


I 


SUPER  omnia  et  in  omni- 


bus requiésces  ànima  mea 
in  Dòmino  semper,  quia  ipse  est  Sanctó- 
rum  aetérna  réquies^. 

"  Da  mihi  dulcissime  et  amantissime 
Jesu,  in  te  super  omnem  creatùram  re- 
quiéscere,  super  omnem  salùtem  et  pul- 
chritùdinem.  super  omnem  glóriam  et 
honorem,  super  omnem  poténtiam  et  di- 
gnitatem,  super  omnem  sciéntiam  et  sub- 
tilitàtem,  super  omnes  divitias  et  artes, 
super  omnem  ketitiam  et  exultatiónem. 
super  omnem  famam  et  laudem.  super 
omnem  suavitàtem  et  consolatiónem.  super 
omnem  spem  et  promissiónem,  super  om- 
ne   méritum   et  desidérium.    super   omnia 


a  Requiem  libi  dabit  Domimis  semper,  et  implebit  splendoribus  animaìii 
tuam.  Is.  Lvui.  1 1 . 


II 

I) 
VI 

I.  VII 

.8. 

.  6. 
III. 

V. 

24 

— 

XV. 

20 

. 

XXX 

.  0. 

12 

XLViir. 

.  MX 

I. 

.  8. 

I  1 

(2I 

.  I 

IV. 

6. 

XV. 

I.  111.  8.  12. 
III.   II.   ló. 


III. XVI.  i3. 
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II.     XI.     IO. 

III.  V.  17.  — 
VI.  6.  IV.  XV. 

iG. 


II.   vili.    I 


dona  et  mùnera  quae  potes  dare  et  infùii- 
dere.  super  omne  gaùdlum  et  jubilatiónem 
quam  potest  mens  capere  et  sentire, 

'  Dénique  super  Angeles  et  Archange- 
los,  et  super  omnem  exércitum  Coeli.  super 
omnia  visibilia  et  invisibilia,  et  super  omne 
quod  tu  Deus  meus  non  es.  quia  tu  Deus 
meus  super  omnia  Bonus  es. 
II  -^  Tu  solus  Altissimus.  tu  solus  po- 
tentissimus.  tu  solus  sufficientissimus.  et 
plenissimus.  tu  solus  suavissimus  et  sola- 
tiosissimus,  tu  solus  pulchérrimus  et  aman- 
tissimus,  tu  solus  nobilissimus  et  glorio- 
sissimus  super  omnia,  in  quo  cuncta  bona 
simul  perfécte  sunt.  tuérunt  et  erunt.  atque 
;,  ^  -  ideo  minus  est.  et  insufficiens  quidquid 
pnuter  te  ipsum  mlhi  donas,  et  de  te  ipso 
revélas  vel  promittis.  te  non  viso,  nec 
piene  adepto. 

'  Quóniam  quidem  non  poi  e  sì  cor  ni  e  uni 
veraciter  qnicscerc,  nec  totaliter  contentari. 
nisi  in  le  rcqnicscal,  omniaque  dona  et  om- 
nem creatùram  transcendat. 
UT'  O  mi  dilectissime  sponse.  Jesu  Chri- 
ste,  amator  purissime,  dominator  universale 


4  Nani  in 
unosoloDeo, 
sunt  omnia 
pienissime, 
qucv  cordis 
d  e  s  i  d  e  r  i  u  m 
satiare  que- 
unt. 


I.  III.  8. 
i .  111.  12. 

XXII.     11.   Ili 

XXM. 

XXXI 


(5)11.1.  i<). 
— XXI.  17.  Hi. 
XVI.  7.   8.  — 

XXIll.    25.     — 

xxxiv.  I  5.  IV. 

III.      1  .     XI. 

i3.  14. 


(6)     III. 

XLVIII.    (J.    II. 


5  Solus  er- 
_uo  Deus  sit 
conirum  cor- 
dis in  quo 
quicscat. 
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7  Sed  qua  li- 
do id  fiet  ? 


8  Heugra- 
ves  mora'  ! 


loO  tristes 
remora;  ! 

QucE  libe- 
rum  negant 
accessum. 


12  Utinam 
Jesus  obsta- 
cula  disrum- 
pat, 


creatùrae,  qiiìs  inibì  del  peiincis  verae  libertatls 
ad  vola  udii  11/  et  paiiscìiidiim  in  le''  ? 

"'  O  quando  ad  plenum  dabltur  vacare 
mihi,  el  vìdére  qiuiiìi  siuìvis  es  Dòmine  Deus 
meus*"  ? 

^  QjLiando  ad  plenum  recóUigam  me  in 
te,  ut  prae  amóre  tuo  non  séntiam  me.  sed 
te  solum  supra  omnem  sensum  et  modum, 
in  modo  non  òmnibus  noto  ? 

-^  Nunc  autem  frequénter  gemo,  et  infe- 
licitàtem  meam  cum  dolóre  porto, 

""  Quia  multa  mala  in  hac  valle  mise- 
riàrum  occùrrunt,  quae  me  ssèpius  contùr- 
bant  et  contristant  et  obnùbilant,  ssèpius 
impédiunt  et  distrahunt,  alliciunt  et  impli-  | 
cant,  ne  liberum  habeam  accessum  ad  te. 
et  ne  jucùndis  fruar  ampléxibus,  praesto 
beàtis  semper  Spiritibus. 

"   Móveat  te  suspirium  meum,  et  deso- 
làtio  mùltiplex  in  terra  ! 
IV'-  O  Jesu  splendor  aetérnae  o-Jórice^   solà- 
men  peregrinantis  ànimae,  apud  te  est  os 


a  Quis  dabit  mihi  pennas  siciit  coliimbce,  et  volabo,  et  requiescam?  Psalm. 
Liv.  7. 

b  Gustate,  et  videte  quoniam  suavis  est  Dominus.  Psalm.  xxxiii.  u. 
e  Cum  sit  (Jesus)  splendor  gloriée.  Hcbr.  1.  3. 
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XLIX.    I  1  .    IV. 

III. 6. 7. 


(9)   ni- 

XLVIII.  12.  I  3. 

L.5.  LV. 

I.    2. 

(IO)I.    X.    I. 

XI.    I  .—XXII. 

12  . 1 1 1 .  XX .  I  2 . 

I  3. —  XXVI.  3. 
8.  — XI. VIII.  7. 

1 3. 


(MI      III. 
XLVIII.  12. 
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meum  sine  voce,  et  siléntium  meum  lóqui- 
tur  tibi  ! 

''   Usquequo     tardat     venire     Dóminus 


meus 


a   9 


(  i6)  II.  vili. 

I  .  III.    III.  23. 
L.   2. 


(■7)111. 

XXXII.      I.      

XI.VIII.    i-. 


(i8)I.iii.io. 

III.  XLIX.  3/. 


1 1 9)  IV.  XV. 
I.   I  I . 


'■^  Véniat  ad  me  paupérculum  suum.  et 
laetum  faciat  I 

''  Miltnt  luauiim  siiniii,  et  miserum  rripìul 
de  oììiìii  iiiìgiìstia^' ! 

'^  Veni  veni,  quia  sine  te  nulla  erit 
quieta  dies  aut  hora.  quia  tu  lirtitia  mca, 
et  sine  te  vacua  est  mensa  mea  I 

'^  Miser  sum  et  quodammodo  incarcera- 
tus  et  compédibus  gravatus.  donec  luce 
pracscntice  tua^  me  reficias,  ac  libertari  do- 
nes,  vultùmque  amicabilcm  demónstres. 
V  '^  Qua^n'ant  alii  prò  te  aliud  quodcùm- 
que  libùerit.  et  mihi  aliud  interim  non 
placet  nec  placébit,  nisi  tu  Deus  meus, 
spes  ìiiea\  saìiis  cclérna'^. 

"^  Non  reticébo  nec  deprecari  cessabo . 
donec  gratia  tua  revertatur.  mihique  intus 
tu  loquaris  : 

a  Adjutor  et  proteclor  meus  tu  es: Deus  meus,  ne  tjrdjyeris.Vì<A\m.\\\\\.  i8. 
b  Enihte  manum  tuam  de  alto,  cripe  me,  et  libera   me  de  aquis  multis. 
Psalm.  cxLiii.  /.  Tribulalio  et  ant^ustia    inveneruiit  me.  Psalm.  cxviii.  143. 
e  Tu  es,  Domine,  spes  mea.  Psalm.  i.wx.  <).  et  alibi. 
d  In  Domino  salute  seterna.  Isai.  xlv.  17. 


17  Et  pro- 
peret  ad  so- 
la tium  i:e- 
mentis  ani- 
ma;. 


K)  Aspira, 
donec  obti- 
neas. 
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2  11         Caput 


XXI. 


2  1  Ecce  a- 
dest,qui  pro- 
pe  est  invo- 
cantibus  se. 


24  Ergogra- 
tus  agnosce 
visitationem 
ejus  : 


26   Et  hu- 
milia  te, 


"""  «  Ecce  aclsum  "^  /  »  j 

VP'  DOMiNus.  —  «  Ecce  ego  ad  ie,  quìa  in-  ' 
«  vacasi i  ine  ^. 

"  ((  Làcrymae  tuae  et  desidérium  animae 
«  tuae.  humiliàtlo  tua  et  contritlo  cordis 
«  tui  Inclinavérunt  me,  et  adduxérunt  ad 
«    te.  » 

VIP'  FiDELis.  —  Et  dixi  :  Dòmine,  invo- 
cavi te  et  desidero  frui  te,  paràtus  omnia 
respùere  propter  te. 

-^  Tu  enim  prior  excitàsti  me,  ut  queè- 
rerem  te. 

^-  Sis  ergo  bened ictus  Dòmine,  qui  fecisti 
hanc  honilateiìi  cuìii  servo  hio\  seciìnthmi  multi- 
tiìclineni  misencónìicv  iucc'^. 

'^  Quid  habet  ultra  dicere  Domine  ser- 
vus  tuus  coram  te  ,  nisi  ut  humiliet  se 
valde  ante  te,  memor  semper  própriae  vili- 
tatis  et  iniquitatis  ? 

^^  Non  enim  esl  simiìis  ini  in  cunctis  mirahi- 
lihus  Coeli  et  terrae^ 


(241111.V111. 

8.  —  XXII.  3. 


(26)1.11.3. 
IV.  XV.  1.  2. 
1 1. 


a  Clainabis,  et  dicet  ( Domimis  1  :  ecce  adsum.  Is.  xr.viii.  9. 
b  Ecce  ego,  quia  vocasti  me.  I.  Reg.  vi.  9.  i 

e  Bonitatem  fecisti  cum  servo  tuo  Domine.  Ps.  cxviii.  G':<. 
d  Secundum  multitudiiiem.  miserationum  tuarum.  Ps.  i..  2. 
e  Multa  fecisti  tu.  Domine  Deus  meus,  mirabilia  tua,  et.  ..  non  est  qui  si- 
miìis sit  tibi.  Psaliii.  xxxi\.  ò.  et  alibi. 
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(29)III.VIII. 


1 1 . 


(2|  I.  XX.   I, 

III.  X.  14. 


28 


CAPUT  XXII. 


8  Laudans 
e- 
neficia  Dei. 


Suiit  òpera  ina  bona   valde''  Dòmi  ne.  /// v  ju!fida"efb 
dicia  tua  vera^,  et  providéntia  tua  regi'mtur  uni- 
vèrsa ^ 

-^  Laus  ergo  tibl  et  glòria,  o  Sapiéntia 
Patris,  Te  laudet  et  benedicat  os  meum, 
ànima  mea  et  cuncta  creata  simul. 


DE  RECORDATIONE  MULTIPLICIUM   RENEFICIORUM  DEI. 


T    ,  A    PERI  Dòmine    cor    ììicuiìi 

1  FIDELIS.       ZA 

l^ni  leoe  hia"^.  eì  in  prcen'plis 
tiiìs  doce  me  anibnliìre". 

-  Da  mihi  iiilcllio-ere  vola  alale  ni  laani^  et 
cum  magna  reveréntia,  et  diligenti  consi- 
deratiòne  beneficia  tua.  tam  in  generali 
quam  in  speciali  memorari.  ut  digne  tibi 
ex  hi  ne  valeam  gratias  reférre '^. 

a  Opera  Domini  univors;i  bona  valdc.  Kccli.  x\xi\.  21.  et  jìibi. 

b  Judicia  Domini  vera.  Psahìi.  xviii.   10. 

e  Tua,  Pater,  provideniia  gubernat.  Sjp.  \iv.  3. 

ti  Adaperiat  cor  vestrum  in  lege  sua,  et  in  pnvceptis  suis.  II.  M.nliah.  1.  4. 

e  In  pra;ceplis  meis  ambulate.  FJ^ecli.  \\.   m.  ci  alibi. 

f  Intellii^entes  quit'  sit  voUintas  Dei.  Ephes.  v.   17. 

g  Gratias  af^eiiles  seiiiper  prò  oiìuiibus.  Ephes.  v.  20. 


ORATIO 

Divina  be- 
neficia gra- 
to animo  re- 
colentis  ;  et 
di  spensa tio- 
nem  divinam 
laudantis. 


2  Benefi- 
cia Dei  gra- 
tus  recole; 
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3  Et  quam 
sis  impar  re- 
ferendis  gra- 
tiis,  agnosce  : 


5  Tot  ac 
tanta  sunt 
Dei  in  te  be- 
neficia. 


7  Si  majo- 
ra  acceperis, 
ne  glorieris  ; 


•^  V^erum  scio  et  confiteor,  nec  prò  mi- 
nimo puncto,  me  posse  débitas  gratiarum 
laudes  persólvere. 

^  Minor  ego  siim  chiiiiibus  honis  mihi  prsesti- 
tis%  et  cum  tuam  nobilitàtem  attèndo,  dé- 
ficit prae  magnitùdine  illius  spiritus  meus. 
II  ^  Omnia  quae  in  anima  habémus,  et  in 
córpore,  et  quaecùmque  extérius  et  intérius, 
naturaliter  vel  supernaturàliter  possidé- 
mus,  tua  sunt  beneficia,  et  te  benéficum 
pium  ac  bonum  comméndant.  a  quo  bona 
cuncta  accépimus''. 

^  Et  si  àlius  accipit  plura  àlius  paucióra. 
omnia  tamen  tua  sunf",  nec  sine  te,  nec  mi- 
ninum  habére  possunt. 

^  Ille  qui  majóra  accépit.  non  potest  suo 
mèrito  gloriari.  nec  super  alios  extóUi,  nec 
minóri  insultare '\  quia  ille  major  et  mé- 
lior,  qui  sibi  minus  adscribit,  et  in  regra- 
tiando  humilior  est  atque  devótior. 


a  Minor  sum  cunctis  miserationibus  tuis.  Genes.  xxxii.  io. 

b  Omne  datiiui  optimum,  et  omne  doìuim  perfectum  desursiim  est,  descen- 
deus,  a  Palrc  hniiiìiiim.  Jacob,  i.  17. 

e  Uniisquisqiie  propriiim  donimi  Ita bet  ex  Dea  :  jilius  qitidem  sic,  ali iis  vero 
sic...  uuicuique  sicut  divisit  Domimis.  I.  Cor.  vii.  7.  17. 

d  Hiiid  aiiteiìi  ìiabes  quod  non  accepisti/  Si  ciiitem  eccepisti,  quid  gloriaris 
quasi  non  acceperis?  I.  Cor.  iv.  7. 


(3)111.  vili. 

IO.  —  X.  4. 


(4)111.  vili. 


I  I . 


15 

)III.  VIII 

7. — 

X.    12. — 

XVII 

.      12.      — 

XXI. 

24- 

(7)11. X.  19. 

1.  I.VIII.    37- 
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(8)I.xvii.8. 


II.  X.  17. 


(()ÌII.X.24. 


9  Si  mino- 
ra .  ne  con- 
tristeris  : 


Sed  Deum 
lauda  : 


(II 
XVII.  4. 


ITI. 


(12)      III. 

XVII.  II.      — 

XVIII.  I. — XIX. 
2. —  XLIX.  37. 


^  Et  qui  omnibus  se  villórem  sèstlmat  et 
indigniórem  se  jùdicat.  aptior  est  ad  perci- 
piéndum  majóra. 

IH'  Qui  aiitem  pauclóra  accépit.  contrista- 
rl  non  debet,  nec  indignanter  terre,  neque 
ditióri  invidére.  sed  te  pótius  attendere  et 
tuam  bonitatem  maxime  laudare,  quod  tam 
affluénter,  tam  gratis,  tam  libénter.  si  ne  per- 
sonànim  ncccptìóìic''  tua  mùnera  largiris. 

r 

"'  Omnia  ex  te,  et  ideo  in  omnibus  es 
Iaudandus'\ 

"  Tu  scis  quid  unicuique  donari  expó- 
diat'\  et  cur  iste  minus.  et  ille  amplius  ha- 
beat,  non  nostrum,  sed  tuum  est  discer- 
nere hoc.  apud  quem.  singulórum  definita 
sunt   merita. 

IV'-  Unde  Dòmine  Deus  prò  magno  étiam 
reputo  beneficio,  non  muha  habére.  unde   „on  acccpis- 

,     .  ,        I  ,     ,        .  ,  I   ,         se,  unde  ma- 

exterius  et  secundum  nomines  laus  et  glo-   gn»  «as. 
ria  appareat.  ' 

'^  Ita   ut  quis  considerata  paunertate    et     >3Nnmpnu. 

1  II  peres  et  hu- 

vilitate  persóniu  suiu,  non  modo  gravitateli!,   di''sl'i?t^°''°'" 


a  Non  est  acceplio  pcrsonarum  apud  Deum.  Roiii.  11,  11.  et  alibi  pjssiiit. 
h  Quoiìiaiìi  ex.  ipso  sunt  omnia  :  ipsi  gloria  in  sa'ciilj.  llom.  \i.  3ò. 
e   Scit   Pater  rt'ster  quid  opus  sit  yubis.  Matth.  vi.  S. 


I  I  Qui  no- 
vit,  quid  e\- 
pediat  cui- 
que. 


12  Imo  ma- 
gnu  m  cense 
beneticium  , 
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14  Patet  in 
Apostolis. 


ló  Deum 
amanti  suffi- 
cit divina  vo- 
luntas. 


Unde  sic  ac- 
quiescit  mi- 
nimo, uti  a- 
lius  maxime. 


tristitlam  yel  dejectiónem  inde  concipiat, 
sed  pótius  consolatióncm  et  hilaritàtem 
magnam,  quia  tu  Deus  paùperes  et  hùmi- 
les,  atque  huic  mundo  despéctos,  tibi  ele- 
gisti  in  familiàres  et  domésticos  \ 

'-^  Testes  sunt  ipsi  Apóstoli  tui,  qiios  Pn'ii- 
cipes  coiislituisli  super  oinneiii  terrai  11  '\ 

''  Fuérunt  tamen  si  ne  querela  coìiversàti  ^  in 
mundoj  tam  hùmiles  et  simplices,  siìie  oiiini 
iìialitia  et  dolo  '\  ut  étiam  patì  coiituinélias  prò 
nóìiiiìie  tuo  gaudérent  %  et  quae  mundus  abhór- 
ret,  ipsi  amplecteréntur  afFéctu  magno. 
V  '*'  Nihil  ergo  amatórem  tuum,  et  cogni- 
tórem  beneficiórum  tuórum,  ita  laetificare 
debet,  sicut  volùntas  tua  in  eo,  et  bene- 
placitum  aetérnae  dispositiónis  tuae,  de  qua 
tantum  contentari  debet  et  consolari,  ut 
ita  libénter  velit  esse  minimus,  sicut  àli- 
quis  optàret  esse  màximus,  et  ita  pacificus 
et  conténtus   ///  ìiovìssÌìuo  sieut  in  loeo  priino^ 


I  Ibi  1. 1.  12. 
II.  X.  24.  III. 

XV.  17. XVI. 

14- 


HI.  XXIV.  9. 

-  XI.IX.    3-. 


III.  XV.     I 
-  XVII.  9. 


/• 


a  Nonne  Deus  elegit  paùperes  in  hoc  mundo,  divites  in  fide,  et  heredes 
regni,  quod  reproniisit  Deus  diligentibus  se?  Jacob,  ii.  5. 

b  Constitues  eos  Principes  super  omnem  terram.  Psalm.  xr.iv.  17. 

e  Conversatus  sine  querela.  Philip,  in.  6. 

d  Deponentes  omnem  malitiam  et  omnem  dolum.  I.  Petr.  11.  i. 

e  Ibant  {Apostoli)  gaudentes....  quoniam  digni  habiti  sunt  prò  nomine 
Jesu  contumeliam  pati.  Act.  vi.  41. 

f  Non  discumbas  in  primo  loco....  recumbe  in  novissimo  loco.  Lue.  xiv.  io. 


Caput  xxiii. 
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atque  libénter  ita  despicabilis  et  abjéctus, 
nulliLis  quoque  nóminis  et  famae.  sicut  cé- 
teris  honorabilior  et  major  in  mundo. 

'^  Nani  volùntas  tua  et  amor  honoris 
tui,  omnia  excédere  debet.  et  plus  eum 
consolari,  magisque  piacére,  quam  omnia 
beneficia  sibi  data  vel  danda. 


CAPUT  XXIII 


DE  QUATUOR  MAGNAM   IM  PORTANTI  BUS  PACEM. 


(5)   I.    IX.  2. 


DOMINUS, 


F 


ILI    nunc  docébo   te  vidiii 


li   '    FI  DELI  s. 


piirìs  '  et  vene  libertatis. 
<(  Fac  Dòmine  quod  dicis. 


«    quia  hoc  mihi  gratum  est  audire.  » 
IIF  DOMINUS.  —  Stude  Fili,  altérius  tacere 
voluntiitem  pótius  quam  tuam. 

^  Élige  semper  minus  quam  plus  habére. 

'  Quadre    semper   inferiórem    locum    et 
òmnibus  subesse. 


3  Via  pacis 
in  his  qua- 
tuor, 

4  Obedien- 
ti  a,  Pan  porta- 
te, Ilumilita- 
tc,  et  confor- 
mitale  cum 
voluntateDei. 


a  Ad  dirigendos  pedes  iiostros  in  viam  pacis.  Lue.  i.  79. 
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I)  En  com- 
pendiumper- 
lectionis  et 
pacis  : 


1 1  A  cujus 
iJefectu  om- 
nis  turbatio. 


^'  Opta  semper  et  ora.  ut  voliìntas  Dei  in-    ..'^"^j^^^y- 
tegre  in  te  fiat  ^ 

^  Ecce  talis  homo  ingréditur  lines  pacis 
et  quiétis.  j 

IV^  FiDELis.  —  «  Dòmine  sermo  tuus  iste  bre- 
«  vis,  et  multum  in  se  cóntinet  perfectiónis. 

*  ((  Parvus  est  dictu,  sed  plenus  sensu, 
«   et  uber  in  fructu. 

'"  «  Nam  si  posset  a  me  fidéliter  custo- 
«  diri,  non  debéret  tam  fàcilis  in  me  tur- 
«   bàtio  oriri. 

"  «  Nam  quóties  me  impacàtum  séntio 
«  et  gravatum,  ab  hac  doctrina  me  reces- 
«   sisse  invénio. 

'-  «  Sed  tu  qui  ómìiia  poies^,  et  proféctum 
«  ànimse  semper  diligis,  adaùge  majórem 
«  gratiam,  ut  possim  tuum  adimplére  ser- 
((   mónem  et  meam  perficere  salùtem.  » 

ORATIO 


(ini. VI. 3. 

III. 111.33. — 

XXXI.    I. 


CONTRA   MAL.\S   COGITATIONES. 


pmgaYio-  !  V  ''  Dòmine  Deus  meus  ne  elongéris  a  me,  Deus 
meus  in  auxiìiuni  nieuni  réspiee'\  quóniani  insur- 


Pro 

ne  et  illumi- 
natione  men- 
tis contra  co- 
gitationespa- 
c  e  m  i  n  t  e  r- 
nam  turban- 
tes. 


(i3l  I.  XIII. 

28.  III.  VI.   12. 


a  Fiat  voluntas  tua,  sicut  in  Ccelo,  et  in  terra.  Matth.  vi.   io. 
b  Q,uia  omnia  potes.  Job.  xlu.  2. 
e  Psalm.  Lxx.   12. 


2S 
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(17)1.  XIII. 
12. HI. XXIX. 2. 


rexéniìit  in  me''   cogitatiónes   vanae.  timóres 
magni  affligéntes  ànimam   meam. 

'^  Quómodo  pertransibo  illaèsus  ?  Quó- 
modo  perfringam  eam  ? 
VI  "  E^o  (Inquit)  ante  te  ibo.  et  gìoriósos  terra 
buiniliàho,  apériani  jàiiiiani  càrceris,  et  arcana  se- 
cretóruni  revelàho  tìhi^. 

Vir^'  Fac   Dòmine    ut   lóquerls.  et  fùglant 
a  fàcie  tua  omnes  iniquae  cogitatiónes. 

'^  Hsec  spes  et  ùnica  consolatio  mea.  ad 
te  in  omni  tribulatióne  mea  confugere,  tibi 
confidere,  ex  intimo  invocare,  et  patiénter 
consolatiónem  tuam  expectare 


17  Unica 
spes  afflicti, 
re  fu  gè  re  ad 
Douni  : 


OR  ATTO 


II 

MI.  I 

3o.— XV.8 


PRO  IIJ.UMIN.ATIONK    MENTIS. 


i'.iìT'mT    VIIT'  Clarifica  me  bone  Jesu.  ciarliate  ccterni    ^.i^^^^f^j^: 


xxvii.'^iqV-   liìniinis,  et  educ  de  babi Iàculo  cordis  mei  te- 


tis  nostra;  tc- 
lubras. 


XXXVIII.    I.   — 

L.  29. 


nehras 


s  nniversas 


"'   Cóhibe    eva^atiónes    m 
vini  faciéntes  tentatiónes. 


alas.    et    elide 


a  Quoniam  insurrexcrunt  in  me  lesles  iniqui,  l's.  wvi.   11. 

b  Ego  ante  te  ibo,  et  gloriosos  tcrrae  humiliabo  :  Portas  a.Teas  conteram, 
et  vectes  ferreos  confringam  :  et  Jabn  tibi  thesauros  absconditos.  et  arcana 
secretorum  etc.  Isai.  xlv.  2.  3. 

e   Claritìca  me claritate.  Joan.  xvii.  3.    Lumen   refulsit   in  habitaculo. 

Ad.  XII.  7.  Illumina  tenebras  meas.   Ps.ilm.  xvii.  2«). 
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Q      Caput  xxiii. 


20  Domat 
concupiscen- 
tias,  feras  be- 
stias. 


21  Tempe- 
states  sedar. 


2  3  Terra m 
inanem  et  a- 
rentem  cor- 
dis  nostri  ir- 
rigai. 


24  Mentem 
sursum  ele- 
vai ; 


^°  Pugna  fórtiter  prò  me.  et  expùgna 
maìas  héstias\  concupiscéntias  dico  illece- 
brósas,  ut  fiat  pax  in  vìrtiìte  tua.  et  ahiiìidàntìa 
laudls  tuae,  résonet  in  Aula  sancta,  hoc  est 
in  consci  ènti  a  piira^. 

-'  Impera  ventis  et  tempesiàtihiis,  die  mari 
«  quiésee  »,  aquilóni  «  ne  fi  averi  s  ».  et  erit  tran- 
quilli tas  magna  ^. 

IX'''  Emitte  luceni  tuam  et  veritàtem^,  ut  lù- 
ceant  super  terram,  quia  terra  sum  inànìs  et 
vàcua^  donec  illùmines  me. 

-'  EfFùnde  gràtiam  tuam  désuper.  perfiìn- 
de  cor  meum  gràtia  ca'lésti\  ministra  devo- 
tiónis  aquas  ad  rigànduni  fciciem  terrce^^  ad 
producéndum  fructum  bonum  et  òptimum. 

'^  Eleva  mentem  pressam  mole  peccato- 
rum,  et  ad  coeléstia  totum  desidérium  meum 
suspénde,  ut  gustata  suavitàte  supérnae  fe- 
licitàtis,  pigeat  de  terrénis  cogitare. 

a  Aujeram  malas  bestias.  Levit.  xxvi.  b. 

b  Fiat  pax  in  virtute  tua,  et  abunJantia  in  titrribii^  tiiis.  Psalm.  cxxi.  7. 
In  conscientia  pura.  I.  Tim.  ni.  9. 

e  Imperavit  ventis,  et  mari,  etc.  Maltìi.  vni.  26.  Comminatus  est  vento;  et 
dixit  mari,  tace  obmutesce;  et  cessavit  ventus,  et  facta  est  tranquillitas  magna. 
Marc.  IV.  jg. 

d  Psalm.  XI. II.  3. 

e  Terra  aiitem  crat  inanis  et  vacua.  Genes.  i.  2. 

f  Rore  Coeli  infunderis.  Daniel,  iv.  22. 

g  Fonf.  .  .  .  irrigans  universam  superficiem  terr;^.  Genes.  11.  ó. 


(20)  III.  V. 

8.      —    LV.     I. 


(21  )  III. 

XXXIV.  22. 


(22)111.111. 

33.  IV. XV.  12. 


(23)111.  i.v. 

14.  20. 


(24)  III. XX. 


I  l. 
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(25)1.1.  20. 

II.   I.    IO.    III. 
HI.  25.  XXI. 

r 

:>. 


X  "^  Rape  me  et  éripe  me  ab  omni  creatu- 
rarum  indurabili  consolatióne.  quia  nulla 
res  creata  valet  appetitum  meum  plenarie 
quietare  et  consolari. 

'"  Junge  me  tibi  inseparabili  dilcctiónis 
Yinculo.  quóniam  tu  solus  sùfficis  amanti, 
et  absque  te  frivola  sunt  univèrsa. 


26  Sibique 
unir. 


CAPUT  XXIV. 


(1)1. XI.  I.— 
XIV.     I. 

(2)11.11.1.- 
III.     I. 

|3ll.xvi.  1. 


I 


DE   EVITATIONE   CURIOS^E    INQUISITIONIS   SUPER 

ALTERI  US  VITA. 


DO 


FILI  noli  esse  curiósus.nec 
ir   •    '  r 
vagas  gcras  soUicituduìes. 

-   Qjiid  hoc  vel  illud  iid  tei  hi  ine  scijnerc''. 

'  Q^uid  enim  ad  te.  utrum  llle  sit  talis, 
vel  talis.  aut  iste  sic  agit  vel  lóquitur? 

^  Tu  non  indiges  respondére  prò  aliis. 
sed  prò  le  ipso  rdlióiwiii  reiìiles^\ 

'   Qu  i  d  e  r  go  t  e  1  m  p  1  i  e  a  s  ? 


a  Quid  ad  te:  tu  me  sequerc.  Jojii.  \\i.  22. 

I1  Unusquisquc  nostrum  prose  rationem  reddct  l^eo.  Rotti.  \iv.   12. 


I  Cave  a- 
liorum  acta 
serutari  ; 


4  Respon- 
surus  de  tuis 
tantum. 


LIBER   TERTIUS. 
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6  Soli  Deo 
scrutatori 
cordium  om- 
nia commit- 
te. 


7  Et  curis 
alienis  absti- 
ne. 


oNequaere 
Celebris  esse, 
et  multis  fa- 
miliaris. 


1 2  Sic  Deo 
familiarior  e- 
ris. 


^  Ecce  ego  omncs  coonósco'',  et  ciiiicta  qua  sub    _,'^^>"i-^'-^''- 
sole  filli] t  vuleo^,  et  scio  qualiter  cum  unoquó-j 
que  sit,  quid  cógitet.  quid  velit,  ad  quem  ! 
finem  tendat  ejus  inténtio.  j 

'  Milli  igitur  committénda  sunt  omnia,  _S/  Y'ii 
tu  vero  serva  te  in  bona  pace%  et  dimitte  ^.-xu^ris. 
agitàntem  agitare  quantum  volùerit,  i 

"^  Véniet  super  eum  quiquid  dixerit  vel 
fécerit,  quia  me  fàllere  non  potest.  i 

II  '-'  Non  sit  tibi  curae,  de  a  inaonì  nóiiiìnis 
timbra"^  »  et  non  de  multórum  familiaritàte, 
et  de  privata  hóminum  dilectióne. 


'"  Ista    enim    génerant    distractiónes,    et 


magnas  in  corde  obscuritates. 

'  '  Libénter  lóquerer  tibi  verbum  meum 
et  abscóndita  revelàrem.  si  advéntum  meum 
diligénter  observares.  et  óstium  cordis 
mihi  aperires. 

''  Està  próvìdiis,  et  vigila  in  oratiónibiis\  et 
hiiiìiiìia  te  in  ómmbiis^ . 


a  Q.uod  ipse  nosset  omnes....  ipse  enim  sciebat  quid  esset  in  homine.  Jean. 
n.  24.  25. 
b  Vidi  cuncta,  qua;  fìuntsub  Sole.  Eccli.  i.  14. 
e  In  mansuetudine  serva  animam  tuam.  Eccli.  x.  3i. 
d  Lucan.  Pharsal.  lib.  1.  vers.    i35. 

e  Estote  prudentes,  et  vigilate  in  orationibus.  I.  Pclr.  iv.  7. 
f  Eccli.  IH.  20. 


(9)  I.  VII.  6. 
—  X.6.  —  XX. 
3o. —  XXI.  i3. 
II. vili. 27. III. 

XXIl.  16. XI.. 

4.  14. 

(10)1.  X.  (). 
II.    VI.     It"). 


(  I  1  1    I.    XX. 

'      43.  III.  III.  3. 
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CAPUT  XXV. 

IN  QUIBUS  VERA  PAX  CORDIS  ET  VERUS  PROFECTUS 

CONSISTIT. 


DOMINUS. 


T^ILI  ego  locùtus  sum  :  Pa- 


(3)1.  VII.  i3. 


(7)111. IX. I. 

-XXIIl.  (). 


'///  rcììuqiio  voh'ìs, pacem  me- 
am  do  vohis,  ìioìì  qiióiìwdo  n/uinlns  ciaf,  ego  do 
vohis\ 

-   Pacem  omnes  desiderant,   sed  quae  ad 
veram  pacem  pòrti nent  non  omnes  curant. 

'  Pax  mea  ciini  hiiinilìbus  ri  iiKiiisiu'lis  corde  '\ 

^  Pax  tua  erit  multa  patiéntia. 

'  Si  me  audieris  et  vocem  meam  secùtus 
fùeris,  póteris  multa  pace  frui. 
II  "  FiDHLis.  —  ((  Quid  igitur  faclam  ?  » 
llP  DOMINUS.  —  In  omni  re  attende  tibi 
quid  facias.  et  quid  dicas.  et  omnem  inten- 
tiónem  tuam  dirige  ad  hoc\  ut  mihi  soli 
placeas.  et  extra  me  nihil  cùpias  vel  quan'as. 

a  .Ioan.  \iv.  27. 

h  Discilc  a  me,  quia  mitis  ^u>ìi.  et  huniilis  cordo  :  et  iiiycnlclis  l'Cijincnìi 
aiiiìiiabus  vestrh.  Match.  \i.  211. 

e  Sive  inandiicJiis  sire  bibilis.  slve  .iliiiJ  quid  /\iciti.<.  oinni.i  in  iilori.im, 
Dei  facile.  I.  (]or.  x.  3  i .  j 


2  Pacem 
cupis-enmo- 
dum  seu  me- 
dia  pacis  : 


-  Omni  in 
re  scopum  et 
lìnem  statue 
Deum. 


LIBER  TERTIUS. 
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8   Non  in- 
nis 


gere    te  alic- 


lo  Nec  £es- 
times  veram 
pacem  ex  ca- 
rentia  omnis 
adversi. 


I  I  Velade- 
votione  sen- 
sibili ; 


i3    Sed 

a 

resii^natione 

voluntatis 

in 

Deum  ; 

^  Sed  de  aliórum  dictis  yel  factis,  nil 
temere  jùdices,  nec  cum  rebus  tibl  non 
commissls  te  non  impllces,  et  póterit  fieri, 
ut  parum  vel  raro  turbéris. 
IV-^  Nunquam  autem  sentire  aliquam  tur- 
batiónem,  nec  pati  aliquam  cordis  yel  cór- 
poris  moléstiam,  non  est  prseséntis  tém- 
poris,  sed  status  iietérnae  quiétis. 

'"  Non  ergo  aèstimes  te  veram  pacem  in- 
yenisse,  si  nullam  sénseris  grayitàtem, 
nec  tunc  totum  esse  bonum,  si  néminem 
pàteris  adyersarium,  nec  hoc  esse  perfé- 
ctum,  si  cuncta  fùerint  secùndum  tuum  af- 
féctum, 

"  Neque  tunc  àliquid  magni  te  réputes, 
aut  speciàliter  diléctum  sestimes,  si  in  ma- 
gna fùeris  deyotióne.  aut  dulcédine,  quia 
in  istis  non  cognóscitur  yerus  amator  yir- 
tùtis.  nec  in  istis  consistit  proféctus  et  per- 
féctio  hóminis. 

V  "  FiDELis.  —  «  In  quo  ergo  Domine  ?  » 
VI''  DOMiNus.  —  In  offerendo  te  ex  toto 
corde  tuo.  yoluntati  diyince.  non  qnccréncìo 
qnu'  Ina  snnl\  nec   in  paryo   nec  in  magno. 

a  Non  quairit  qucE  sua  sunt.  1.  (À)r.  xiii.  3.  et  alibi. 


I.  XI.    I, 


Ig)  I.xm.  1. 
II.  IX.  28.  III. 
XII.  2.  4.  — 
XLIX.    I  I  . 


(  io)   I.  XXV. 

I  7. II.  xii.  36. 

III.    XXX.    28. 


(Il)    II.     IX. 

i3.  —  XII.  67. 
III.  VII.  4.  22. 
—  XXX. 28. 


I  l'i)   I.  XXV. 

14.  III.  V.  34. 

VII.    22.   

XV.  I  7. XVI. 

14.  —  XVII.  8. 

—  xxxn.4.  — 
XXXVII.  1.4.  3. 
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III. VI.  3.— 

XVII.  9. 


14)  \11.40. 


Ii3|lll.xii. 


20. 


III.XI,1X.I2. 


nec  in  tèmpore,  nec  in  aeternitate.  ita  ut 
una  aequali  facie  in  gratiarum  actióne  per- 
màneas  inter  prospera  et  contrària,  omnia 
aequa  lance  pensando. 

'"^  Si  fùeris  tam  fortis  et  longanimis  in 
spe,  ut  subtracta  interiori  consolatióne. 
étiam  ad  amplióra  sustinénda  cor  tuum 
praeparàveris.  nec  te  justifìcàveris  et  san- 
ctum  laudaveris'.  in  vera  et  recta  via  pa- 
cis  ambulas,  et  spes  indubitata  erit.  quod 
rursus  in  jiìhiìo jàcicìii  lììccvm  sis  visùnis^\ 

"  Quod  si  ad  plenum  tui  ipsius  con- 
témptum  pervéneris,  scito  quod  tunc  ahini- 
dàniia  pncis"  perfruéris.  secùndum  possibi- 
litàtem  tui  incolatus. 


14  Aprom- 
ptitudine  pa- 
tiendi,  et  x- 
quanimitate  , 
in  quolibct 
eventu  : 


i3  Denique 
ex  pieno  tui 
ipsius  con- 
tcmptu. 


■  a  Malli  codices  :  «  ....  nec  te  justifìcàveris,  quasi  ha'c  hinmquc  f.\ifi  imn 
deberes,  sed  me  in  omnibus  dispositionibus  justijìcaveris,  et  sanctum  lauda- 
veris,  etc.  » 

b  Et  videbil  faciem  ejus  in  jubilo.  Job.  xxxiii.  26. 

e  In  dicbus  cjus....  abundantia  pacis.  Psalm.  i.xxi.   7. 


ORATIO 

Petentis 
1  i  b  e  r  t  a  t  e  m 
mentis  inter 
varias  curas, 
et  necessita- 
tes  hujus  vi- 
tas. 


LIBER    TERTIUS. 
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CAPUT  XXVI. 


DE  EMINENTIA  LIBERìE  MENTIS  QUAM  SUPPLEX  ORATIO 
MAGIS  MERETUR  QUAM  LECTIO. 


I    Libertas 

mentis  r  e  s 
magnsvirtu- 
tis: 


I 


culi. 


DOMINE  hoc  opus  est 
periecti  viri,  nunquam  ab 
intentióne  coeléstium  ànimum  relaxare,  et 
Inter  multas  curas,  quasi  sine  cura  trans- 
ire,  non  more  torpéntis,  sed  praerogativa 
quadam  libercC  mentis,  nulli  creatùrae  inor- 
dinàta  aftectióne  adhaeréndo. 

TI  ^ 

te^a  è^o^nl  1  H  "  Obsccro  te  piissime  Deus  meus.  prae- 

capiaris    vo-  ,  .      ,      .  .  .        .        ,  - . 

luptati bussai-  serva  me  a  curis  hiijiis  vitcC  ,  ne  nimis  impli- 
cer,  a  multis  necessitatibus  córporis  ne 
voluptàte  càpiar.  ab  univérsis  animae  obstà- 
culis,  ne  moléstiis  fractus  dejiciar. 

'  Non  dico  ab  his  rebus  quas  toto  afFé- 
ctu  ambit  mundana  vànitas,  sed  ab  his  mi- 
sériis  quse  ànimam  servi  tui  commùni 
maledicto  mortalitàtis,    poenàliter  gravant 


a  A  sollicitLidinibus  vita".  Lue.  viii.  14. 


20 


3  Aut  gra- 
ve ri  s  curis 
hujus  vittE. 


(i)I.vi.4.— 
XI.  5.  8. 


2  )    I.    XXII. 


12. 


(3)111. XXI. 

IO.  — XLVIII.8. 
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I4I    I.   XII.  I 

111.  XI. IX.  16 

—   L.    16.    IV 

XVI.  7- 


(5)  I.xiii.  3. 


et  retàrdant,  ne  in  libertàtem  spiritus  quo- 
ties  libùerit  vàleat  introire. 
III^  O  Deus  meus,  o  dulcédo  ineiìabilis, 
verte  mihi  in  amaritùdinem  omnem  con- 
solatiónem  carnàleni;  ab  aeternórum  amó- 
re me  abstrahéntem,  et  ad  se  intùitu  cu- 
jùsdam  boni  delectabilis  pra^séntis  male 
alliciéntem''  ! 

^  Non  me  vincat  Deus  meus  non  vlncat 
caro  et  sanguis.  non  me  decipiat  mundus 
et  brevis  glòria  ejus.  Non  me  siipplàiilet  lìiiì- 
holiis  et  astùtia  illius  '\ 

^  Da  mihi  fortitùdinem  resistendi.  pa- 
ticntiam  tolerandi.  constantiam  perseve- 
ràndi. 

^  Da  prò  òmnibus   mundi    consolatiòni- 
bus  suavissimam  spiritus  tui  unctiònem.  et 
prò  carnali  amòre  tui  nòminis  infùnde  amò- 
rem. 
'^'^00",,^,     IV'^  Ecce,    cibus.    notus.    vestis.    et    cctera 

—  XXV. 38.111.  I 

utensilia   ad  còrporis  sustentaculum  perti- 
néntia  %  fervènti  spiritui  sunt  onerósa. 


a  Consolatores  onerosi  otnites  vos  estis.  .loh.  xvi.  2. 
b  Domine,  pra'veni  eiini  et  soppianta  eum.  Ps.  \vi.  i3. 
e  ///   hoc  tabernaculo,  ingeniiscinuis  gravati.   11.    (^or.   v.   4.    Corpus  qiind 
corrumpitur,  aggravai  aniinam.  Sap.  ix.  i3. 


|6)I.xiii.28 
1II.V.8. 


)  1.  i.  20. 

XXVII.     I. 


XXI.     IO. 


4  Sed  po- 
tius  reddat 
amara,  quje 
carni  cara. 


5  Etsicmu- 
nlat  adversus 
cameni, mun- 
dum,  dicmo- 
nem  : 


7  Carnali 
amore  divi- 
ni! m  substi- 
tuens. 


8  Nam  va- 
care cor  pò  ri 
molestum  spi- 
rimi. 


LIBER    TERTIUS. 


SSy       Caput  XXVII. 


IO    Modus 
hic  optimus. 


1 1  At  de- 
fectus  et  ex- 
cessus  in  vi- 
tio  est. 


■2  Amore 
sui  ipsius  ni- 
hil  nocenti- 
us. 

3  Amo  r 
creaturae  vi- 
scus   anim:?. 


9  Tribue  talihus  foméntis  temperate  uti, 
non  desiderio  nimio  implicari. 

'"  Abjicere  omnia  non  licet,  quia  natura 
sustentanda  est. 

"  Requirere  autem  supèrflua  et  qu8e 
magis  deléctant,  lex  sancta  próhibet. 

'-  Nam  àlias  caro  acìvérsiis  spi  rifu  ni  insolés- 
ceret'\ 

''  Inter  hsec  quaeso.  manus  tua  me  regat 
et  dóceat  ne  quid  nimium  iiat. 


CAPUT  XXVII. 


QL'OD   PRIVATUS  AMOR  A  SUMMO    BONO    MAXIME    RETARDAT. 


I 


DOMINUS. 


JL    ni 


ILI  opórtet  te  dare  totum 

prò  toto,  et  nihil  tui  ipsius    "l'J^.'  ' 


esse  . 


i)III.ix.g. 


(2)  I.  XIV. 6. 


'   Scito  quod  amor  tui  ipsius.  magis  no-l  .x.^kiÌl" 

...  ,, .  , .  {     3i.  —  xxviii 

cet  tibi.  quam  aliae  res  mundi.  I  io.-xxxn.4 

^  —  LUI.  16. 

'   Secùndum  amórem  et  afféctum  quem    ^,,.'^30^" 
geris,  quctiibet  res  plus  yel  minus  adhsèret. 

a  Caro  concupiscit  adversus  spiritum.  (jìiLiL  v.   17. 

b  Ser\'i.ìs  Doììiiiin  lieo  tuo  in  loto  corde  Ino  et  in  tota  j/ihhj  ttui.  Deuter.  x.  1  2 


Caput  XXVII. 
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(4)  III.  XX. 

2  I  . XXXI.  2. 

20. 


(9)III.xi.3. 

—  XV.    I. 


(10)  I.IX.6. 

II. III.  I8.III. 

XI.  4.  G. 


(I  I  )  1 .  1 . 2  o . 

—  VII. 6. III.  I. 

14. —  XXXI.  4. 


^  SI  fùerlt  amor  tuus  purus  simplex  et 
bene  ordinatus.  eris  sine  captivitiite  rerum. 

'  Noli  concupiscere  quod  non  licet  ha- 
bére. 

^  Noli  habére.  quod  te  ipsum  impedire 
et  libertate  Interiori  possit  privare. 

^  Mirum  quod  non  ex  toto  fundo  cordis, 
te  Ipsum  mlhl  committas  cum  òmnibus  quae 
desiderare  potes  vel  habére. 
II  ^  Oliare  vano  nnvróre  coiisiìnieris?  Cur  su- 
perHuis  curis  fatlgaris'? 

'^  Sta  ad  beneplcicitum  meum.  et  nullum 
patiéris  detriméntum. 

'"  SI  qua^rls  hoc  vel  Illud,  et  volùeris 
esse  ibi.  vel  ibi.  propter  tuum  cómmodum, 
et  próprium  beneplacitum  tuum  magis  ha- 
béndum,  nunquam  eris  in  quietùdine,  nec 
liber  a  sollicitùdine.  quia  in  omni  re  repe- 
rlétur  allquis  deféctus.  et  in  omni  loco  erit 
qui  adversótur. 

IH"  Juvat  ergo  non  quiulibet  res  adépta. 
vel  multiplicata  extérius.  sed  pótius  con- 
témpta  et  decisa  ex  corde  radicitus. 


a  Quare  mncrore  coutrjlwris:''  Mieli,  iv.  n. :  Sliilto  I.ihorc  consumoris.  l'xod. 
XVIII.   iS. 


5  Nihil  cu- 
pias,undepe- 
rit  libertas. 


9  Doi   ac- 

quiescebene- 
placito  ,  nec 
traudaberis 
desiderio. 

10  Ubi  pro- 
pria volun- 
t;is,  ibi  nulla 
quies  aut  li- 
bertas. 


I  iQutenon 

tam  adipis- 
cciido  quam 
a  b  j  i  e  i  e  n  d  o 
i'cquiritur. 


LIBER    TERTIUS. 


i3  Nil  ju- 
vat  locus,ubi 
deest  spiri- 
tus. 


I  5  Ubique 
te  invenies, 
nisi  teipsum 
mutes. 


17  Pete  li- 
berari  ab  in- 
utilibus     CLl- 
■tìs. 


2  2Q      Caput  XXVII. 


ri)  1.1X.4. 


'"   Ouod  non   tanlum  de  censii   seris   et  ^j'^in^m. 
divitiarum  intélligas.  sed  de  honoris  étiam 
àmbitu  ac  vanse  laudatiónis  desidèrio,  quae 
omnia  transeunt  cum  mundo^ 

''  Munit  parum  locus  si  deest  spiritus 
fervóris. 

'^  Nec  diu  stabit  pax  illa  qusèsita  forin- 
secus,  si  vacat  a  vero  fundaménto  status 
cordis.  hoc  est  nisi  stéteris  in  me.  permu- 
tare te  potes,  sed  non  meliorare.  | 

''  Nani  occasione  orta  et  accépta,  inve- 
nies quod  fugisti  et  amplius^\ 


ORATIO 


PRO  PURGATIONE  CORDIS  ET  CCELESTI  SAPIENTIA. 


IV'*'  FiDELis.  —  Confinila  ii/e  Deus''  per  grà-      ''^i  m 

tiam  Sancti  Spiritus. 

'^  Da  virtùtem  corrohoràri  in  inferióri  hóniine  '^,     Ji/'i-^^!,"- 

^  4:). II. 1. 1904. 

et  cor  meum  ab  omni  inùtili  sollicitùdine    ^"^^^^'"•'• 
et  languóre  evacuare,  nec  vàriis  desidériis 


a  Et  ììiundiis  Iransit  et  concupiscentia  ejiis  :  qui  aiilem  facit  volimtatem 
Dei  manet  in  ceternmìi.  I.  Joann.  n.  17. 

b  Occasione  accepta,  peccatum. . .  operatinn  est  in  ine  otnnein  concupiscen- 
tiam.  Rom.  vii.  8. 

e  Contìrma  me,  Domine  Deus.  Judith,  xm.  g.  Spiritu  principali  contìrma 
me.  Psahn.  1..   14. 

d  Det. . . .  virtute  corroborar!. .. .  in  interiorem  hominem.  Epìies.  111.  iG. 
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(19)1.1.18. 

—  II. 8.    III. 
XII. 8. — XXIII. 

18. — XXXVIII. 

I . — XLiii.  :6. 

—  L.  29. 


(20)11.1.34 

III. XX.  18.- 

XXVIII.     IO. 

— 

XXXVII.  17 

(2I)I.  IV 

II.  I.  33. 

I 

traili  cujuscùmque  rei  vilis  aut  pretiósae, 
sed  omnia  inspicere  sicut  transeùntia,  et 
me  pariter  cum  illis  transitùrum.  quia  nihil 
pénìianens  sub  sole,  uhi  óniiiia  vàìiitas  et  ajjìictio 
spiri  tus  ''. 

'-  O  quam  sapiens  qui  ita  considerat  I 
V  '-'  Da  Jiiibi.  Dòmine  ccrlésteni  snpiénfiaiìi^\  ut 
discam  te  super  omnia  quiérere  et  invenire. 
Super  omnia  sapere  et  diligere,  et  cétera 
secùndum  órdinem  sapiéntiae  tuae  prout 
sunt   intelligere. 

^"^  Da  prudónter  declinare  blandiéntem. 
et  patiénter  ferre  adversantem. 

-'   Quia   ha^c    magna   sapiéntia  est,   non 
movéri  omni  vento  verbórum'  nec  aurem 

'  male  blandiónti  pmebére  Sirénae.  sic  enim 

i  incépta  pérgitur  via  secùre. 

a  Vidi  cunctit,  giuv  fitnil  sub  sole^  et  ecce  universa  vanitas,  et  altìictio  spi- 
ritus.  Fedi.  I.  14. 

b  Da  mihi  sediuni  tuaruni  jssistricem  sapientiam.  Sap.  ix.  4. 
e  Non  venliles  le  i:i  omiieni  reiiluni.  P'ccli.  v.  11. 


Quia  tran- 
seunt  omnia; 
et  tu  cum  il- 
lis. 


19  Huc  o- 
pus  coelesti 
sapiéntia. 

Ut  Deum 
quxras  ante 
omnia  : 


20  Fugias 
blanda  : 

Et  ferasad- 
versa. 


I  Male  sen- 
tientes  fer  £e- 
quanimiter  ; 


2  Nec  tibi 
ipsi  videare 
melior. 


4  Sed  Deo 
nixus  speme 
calumnias, 


5  Sic  ho- 
minum  judi- 
cia  nihil  offi- 
cient. 


7  At  Deum 
habere  tes- 
tem.sufficiet: 


()  Homi- 
num  JLidicia 
spernere  ma- 
gna libertas. 
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CAPUT  XXVIII. 


CONTRA    LINGUAS    O BT R ECTATORUM. 

T    ,  r^ILI    non    sdsre    feras    si 

I  DOMiNus.    r^       .  ,         , 

1    quidam  de  te  male   sén- 

tiunt,  et  dixerint,  quod  non  libénter  aù- 
dias. 

^  Tu  deteriora  de  te  ipso  sentire  debes, 
et  néminem  iniirmiórem  te  crédere. 

'  Si  ambulas  ab  intra,  non  multum  pon- 
deràbis  volàntia  verba. 

^  Est  non  parva  prudéntia  silére  in  tèm- 
pore malo' et  intrórsus  ad  me  converti,  nec 
humàno  judicio  disturbàri. 

II  '  Non  sit  pax  tua  in  ore  hóminum. 

*"  Sive  enim  bene  sive  male  interpretati 
fùerint,  non  es  igitur  alter  homo. 

'  Ubi  est  vera  pax  et  vera  gloria? 

'"^  Nonne  ///  me  ? 

'^  Et  qui  non  appetit  hominibus  piacére, 
nec  displicére  timet,  multa  perfriiétiir  pace  ^. 

a  Xt'c  confundenliir  in  tempore  mfilo.  rsal.  xxxvi.    k). 

b  In  me  pacem   hab.atis  :  ;";;  uniiido  pressiirjm  Imhebilis.  Joan.  xvi.  33. 


(  I)  I.  XII.  3. 
III.  XLVI.  I. 
3.4. 


(2)  I.   II.    19. 


(3)  II.  I.  25. 
—  VI.  ló.  20. 
27.  III.  IV.  2. 

— XXXVl.  I  I  . — 

XLVI.   2.    3.  4. 

i3. 


l5)III.L.32 


>4- 


(9) 

XXXVI. 

XLVI.   4. 


I  II. 
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(lOJ    II.   VI. 

16.  III.  XXVII. 
2.  20.  —  XXX. 
18.  —  XXXVII. 

17.  —  XLVI.2. 

6. 


(l)I.XIII.I2. 
II.  X.  28.  III. 
XXIII.  17.  —  L. 
I  .    —    LVI.  2  3. 


(4)   II.   xn. 


44. 


""  Ex  inordinàto  amóre  et  vano  timóre, 
órltur  omnis  inquietùdo  cordis  et  distrà- 
ctlo  sénsuum. 


CAPUT  XXIX. 


I 


FIDELIS 


SIT  Nome  il  tiiiim  Dóìuiiic,  he  uc- 
ci idi  mi  in  scccitla'\  qui  volui- 
sti  hanc  tentatiónem  et  tribulatióncm  ve- 
nire super  me  I 

'  Non  possum  eam  fùgere.  sed  necésse 
habeo  ad  te  confùgere.  ut  me  adjuves  et  in 
bonum  mihi  convcrtas. 

^  Dòmine  ìuolIo  sudi  in  lriìnilalióuc^\  et  non 
est  cordi  meo  bene,  sed  multum  vexor  a 
prccsénti  passióne. 

■^  El  nunc  Paicr  dilécte  quid  clicanr  ? 

^  Depirh'iisiis  sui  11  iiiicr  niioùs/i{is"\ 

a  Sit  Nomcn   Domini    hjnedictum,  ex    hoj  nunc,  et    usque   in  sajculum. 
Psalm.  cxii.  2;  Daniel,  ii.   i. 

b  Nunc  anima  mea  turbata  est.  J(kvi.  xii.  27. 

e  Et  quid  dicam,  Pater?  Ibid. 

d  Comprchenderunt  eam  inter  angustias.   Thrcn.  i.  3. 


IO   Ab  iis 

pendere    mi- 
sera servitus. 


ORATIO 

Hominisin 

I  tribulatione 

vel  tentatio- 

ne  constituti. 


QUALITER    INSTANTE    TRIBULATIONE  DEUS  INVOCANDUS  ET 

BENEDICENDUS  EST. 


I  Deum  e- 
tiam  in  ten- 
tatione  lau- 
da. 


3  Et  ab  co 
libera  ri     pò 
stula  ; 
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6  Ut  gloria 
ejus  tui  libe- 
rationefiatil- 
lustrior. 


8  Cujus  so- 
lius  est  libe- 


rare. 


1  I  Sedeta- 
gnosce  teme- 
ritotribulari: 


i5  Interim 
divini  auxilii 
fiducia  nito- 
re. 


^  Salvifica  me  ex  bac  bora''. 

"  Sed  proptérea  veni  in  baiic  boraiii,  ut  tu  eia- 
rijjcéris'"  cani  fiìero  valde  buniiliàtus  et  per  te  li- 
beni  t  US  \ 

^  Coììipìàceat  tihi  Dóiiiine  ut  éruas  ///e''/  Nani 
quid  ego  pauper  àgere  possum,  et  quo 
ibo  slne  te  ? 

-*  Da  patiéntlam  Domine  étiam  hac  vice  ! 

'°  Acljuva  me  Deus  iiieus''  et   non  timébo, 
quantumcùmque  gravàtus  fùero  ! 
II  "   Et  nunc  Inter  haec  quid  dicam  ? 

'^  Domine  ^^^/  voìiììitas  tua^  ! 

'^  Ego  bene  mérui  tribulàri,  et  gra- 
vàrl. 

'"^  Opórtet  ùtique  ut  sustineam  et  ùti- 
nam  patiénter  I  donec  tràuvseat  tempéstas 
et  mélius  fiat. 

"'   Potens  est  auteni  oniuipotens  ìuauus  lua^, 

étiam  hanc  tentatiónem  a  me  auférre,et  ejus 

impetum  mitigare,  ne  pénitus  succùmbam, 


a  Salvifica  me  ex  hac  fiora.  Joan.  xii.  27. 

b  Sed  proptérea  veni  in  horamhanc.  Pater,  clarifica  nomen  tuum./^ii.i-.-iS. 

e  Humiliatus  sum,  et  liberavit  me.  Psalni.  cxiv.  ó. 

d   Psalm.  xxxix.  18. 

e  Psalm.  cvui.  26. 

f  Matth.  VI.   IO. 

g  Sap.  XI.  18 


(71     II.     XII. 
21.   III.L.   (J. 


181  III. XXX. 

3.  3i. 


(9)1. XIII.  12. 


14. 


I  I  )  II.   XII. 


21. 


(  141  II. vili. 
34.  —  XII.  53. 


(  I  3)  li.  vili. 

34.  —  IX.    16. 

III.  XXX.  7.— 
XXXVI.  i3. 


3o 


Caput  XXX. 


234 


DE    IMITATIONE    CHRISTI 


•4 


quemàdmodum  et  prius  Scépius  egistl  me- 
cum.  Deus  meiis  iiiìserìcónlia  lìica''. 
(.6)iv.xv.        .6   £^   quanto   mihi   difficilius    tanto   tibi 

facilior  est,  ÌjcCc  iiiiitàlio  déxtcra  Excélsi^. 


CAPUT   XXX. 


DE  DIVINO    PETENDO  AUXILIO  ET   CONFIDENTIA 
RECUPERANDO  GRATIN. 


6. 


Olll.vn.     I      '    DOMINUS. 


(5)1.  VI..  <■). 
—  XII.  1.6.  II. 

I.  IO. III. XXIX. 

8.- XXXI. 8.- 
— XXXVI.  1 5. — 

XLV.  9. 


FILI    coro  Dolili iiiis  coiìjórtaiìs 
in  clic  lrihiiìiUióiiis\ 
-  Vónias  ad  me  cum  tibi  non  fùerit  bene. 
'  Hoc  est  quod  maxime  impedit  conso- 
latiónem   c(Xilestem.    quia   tardus  convértis 
te  ad  oratiónem. 

^  Nam  antequam  me  intente  roges.  multa 
interim  solatia  quiuris,  et  recreas  te  in  ex- 
ternis. 

"  Ideóque  fit  ut  parum  omnia  prosint.do- 
nec  advértas  quia  ego  sum  qui  criio  spcràiiics   pènde^'J!^"''' 

I 

a  Psalm.  lviii.   18.  ; 

b  Psalm.  ixxvi.  11. 

e  Bonus  Dominus,  et  cont'ortans  in  die  tribulationis.  .\alium  1.7. 


4  Consola- 
t  i  o  terrena 
remoraturdi- 
vinam  ; 


3  Et  parum 
iuvat,  ut  dis- 
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6  En  quam 
is  promptus 
et  potens  ad 
opem. 


8  Fide  tan- 
tum, et  con- 
stanterexspe- 
cta. 


14  Necpras- 
postera  cura 
de  futuris  te 
crucia. 


///  me'',  nec  est  extra  me  yalens  consilium. 
neque  ùtile,  sed  neque  duràbile  remédium. 

"  Sed  jam  resùmpto  spiritu.  post  tem- 
pestàtem  reconvalésce  ///  luce  niiseralióìiiiiiì 
meàriiiìi^,  quia  prope  siiiii"  (dicit  Dóminus). 
ut  restaùrem  univèrsa,  non  solum  integre, 
sed  et  abundànter  et  cumulate. 
II  ^  Niiììiqiiicl  III  ibi  qnidqiiam  est  difficile  "^^  ?  aut 
similis  ero  dicénti  et  non  /adenti  '"  ? 

-    Ubi  est  fides  tua  ? 

"  Sta  firmiter  et  perseverànter. 

'°  Esto   longànimis  et  fortis  vir,   véniet 
tibi  consolàtio  in  tèmpore  suo. 
Expéctn  me  expéci  a  ^ .    ■ 
Véìiiam  et  ciiràìw  te  '^. 

''  Tentatio  est  quae  te  vexat.  et  formido 
vana  quae  te  extérret. 

'^  Quid  impórtat  sollicitùdo  de  futuris 
contingentibus.  nisi  ut  tristitiam  super  tristi- 
tinnì  hnhens  ^'  ? 

a  Qui  salvos  facis  speranies  in  te.  Pscilm.  xvi.  7. 
b  Ostende  nobis  lucem  miserationum  tuarum.  Eccli.  xxxvi.  1. 
e  Prope  es  tu,  Domine.  Psalm.  cxviii.    i3i.  ;  Dominus  prope  est.  Philip. 
IV.  3.  et  alibi. 

d  Numquid  milii  difficile  erit  omne  verbum  ?  Jere>n.  xxxii.  27. 

e  Non  est  Deus  quasi  ìioìiio Dixit  ;  et  non  faciet  ?  Xumer.  xxiu.  i. 

f  Expectans  expectavi  Dominum.  Psalm.  xxxix.  1. 
g  Ego  (Jesus)  veniam,  et  carabo  euni.  Mattìi.  vin.  7. 
h  Tristitiam  super  tristitiam  habeam.  II.  Cor.  11.  3. 


I  I 


12 


(6)1. XIII. 28. 
II. vili. 34.111. 

XX  X.     2  3.      — 

XLVII.   I.  4. 


II.  IX.  17. 


(7)  II.  vni. 

22.    III.   XXIX. 

I  5. 


(Q)I.  XI.  I  I  . 
—  XIII.  28.  II. 
vili. 22. III. VI. 
22.26. — XVIII. 
II.—   XXXVI. 

i5.  —I..  27. 

(li)   I.    XIII. 

14. 

(  12)  I.  XIII. 
28. —  XLVII.  I. 

lll.xi.viii.  I  5. 


I  141  III. 

XXXIX.  4. 
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(i8)    III. 
xxvm.  IO. 


(■20)     III. 
XXXIII.  3. 


123) 

XXX.   6. 


I24) 

XI. VII.    I. 


II. 


III. 


'■'  Siifficial  diéi  mai  iti  a  sua''. 

'^'  Vanum  est  et  inùtile  de  futùris  con- 
tingéntibus  conturbàri  vel  gratulari.  quae 
forte  nunquam  evénient. 
IH'"  Sed  humanum  est  hujùsmodi  imagina- 
tiónibus  illùdi,  et  parvi  adhuc  animi  si- 
gnum,tani  léviter  trahi  a  suggestióne  Inimici. 

'^  Ipse  enim  non  curat  an  veris  an  falsis 
illùdat  et  decipiat.  utrum  prirséntium  amó- 
re, aut  futurórum  formidine  prostérnat. 

"■'  Noìì  ergo  lurln'liir  cor  liinin  ncque  far  ni  idei. 

'"  Crede  in  ///r''  et  in  misericòrdia  mea 
habéto  fidùciam. 

-'  Quando  tu  te  elongatum  itstimas  a  me. 
saepe  sum  propinquior. 

^-  Quando  tu  léstimas  totum  pórditum. 
tunc  sa^pe  magis  merendi  instat  lucrum. 

-'  Non  est  totum  pórditum  quando  res 
accidit  in  contrarium. 

■^  Non  debes  judicare  secùndum  pnr- 
sens  sentire,  nec  sic  gravitati  alieni  unde- 
cùmque    venienti,    inhierére    et    accipere , 


a  Matth.  vi.  34. 

b  Non  turbe-tur   cor  vestrum.  (Ireditis   in  Dcum.  et   in    nic  crcdlte.  Joan. 
XIV.   I.  ÌNon  turbeiur  cor  vcstruni.  ncque  lormidct.  Ihid.  27. 


17  Nam  id 
ma^nteimbe- 
cilTitatis  in- 
di cium  est. 


18  Et  hostis 
stratagema. 


20  Deo  se- 
curustecom- 
niitte. 

2  I  Falleris, 
d  u  m  s  e  n  s  u 
tuo  statum 
tuum  metiris. 


23  Ne  er- 
go despera, 
e  t  i  a  m  e  u  ni 
spei  contra- 
ria accidunt. 
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25  Nec  tri- 
bù la  t  ione  m 
puta  dereli- 
ctionis  si- 
gnum  ; 


27 

Cum  po- 

tius 

sit  salu- 

tis. 

2 

8   Dei  in 

hoc 

agnosce 

provident  i- 

am. 

3o  Quidat, 
et  subtrahit 
prò  libitu  ; 
nempe  Do- 
minus  om- 
nium. 


tanquam  omnis  spevS  sit  ablata  emer- 
géndi. 

IV-'  Noli  putàre  te  relictum  ex  toto,  quam- 
vis  ad  tempus  miserim  aliquam  tribulatió- 
nem,  vel  étlam  optàtam  subtraxerim  con- 
sola tiónem. 

-"  Sic  enim  transitar  ad  Regnum  Coeló- 
rum. 

'"  Et  hoc  sine  dùbio  magis  éxpedit  tibi 
et  omnibus  servis  meis.  ut  exercitémini  ad- 
vérsis,  quam  si  cuncta  ad  libitum  habérent. 

"^  Ego  novi  cogiiaiìóncs  ahscóìnìiias  %  quia 
multum  éxpedit  prò  salute  tua.  ut  intérdum 
sine  sapóre  relinquàris,  ne  forte  elevéris 
in  bono  succéssu,  et  tibi  ipsi  piacére  velis, 
in  eo  quod  non  es. 

^-'  Quod  dedi  auférre  possum,  et  resti- 
tùere  cum  mihi  placùerit. 
V  '"  Cum  dédero  meum  est.   cum   subtra- 
xero,    tuum    non  tuli*",   quia  ììienm  est  oiiiiie 
(ìnfimi  óplim/iiìi,  et  oiuììc  cÌoììuìh  perjécliinr. 


a  Ipse  novit  abscondita  cordis.  Psiilnt.  xi.iii.  22. 

b  Quis  aule  dedil    ìuilii  ut  rcddaiìi   ci?  Omnia,   qua.'  ^ub   Crelo  <:u>it,   mea 
sunt.  Job  XI. I.  2. 

e  Omne  datum  optimum,  etomne  donum  pertectum  desursum  est,descen- 
dens  a  Patre  luminum.  Jacob,  i.   17. 


(23)    I.  XIII. 

5. II. IX.  i3. 1  5. 
16.  17.  2  3.  — 

XII.  19. 21.111. 

VI.  q.  —  i.vii. 
iG."i8. 


I2G)    I.   XIII. 

3.  —  XXI.  14. 

II.   IX.    lò.IIl. 
VII. 22.  —  XIJX. 

I  I .  I  3 . 


(28)    II.     IX. 

23.  28.  —  xu. 

2  I  .III. VII. 22. 
XXV.    I  I. 


(29IIII.VII. 

G.  IV.  XV.  4. 


(3oi  II.  IX. 


'4- 
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(31)  I.  XIII. 


III. XXIX.  8. 
-  i-vii.  14. 


(32)      III. 
LVIII.     I. 


(jjll.xi.ri. 


I.XII.I.III. 

111.23. — 1..14. 


(34)1. XVIII. 
I.3.II.IX.I3, 
—  XII.  bq.  III. 
XXXV.  IO.   14. 


''  SI  tibi  dimisero  gravitàtem.  aut  quam- 
libet  contrarietatem.  non  indignéris  neque 
cóncidat  cor  tuum.  et  ego  cito  sublevàre 
possLim,  et  omne  onus  in  gaùdiuni  trans- 
mutàre. 

'-  Verùnitamen  justus  sum.  et  recom- 
mendabilis  multum,  cuni  sic  facio  tecuni. 
VI''  Si  recte  sapis,  et  in  veritate  àspi- 
cis.  nunquam  debes  propter  ad  vèrsa  tam 
dejécte  contristari,  sed  magis  gaudére.  et 
gratias  agere '\  immo  hoc  ùnicum  repnìnrc 
gniidiimi,  ijìioil  afjìigcìis  te  dolórihiis .  non  pniro 
iihi\  '"    ^  I 

'■^  S'ìcnl  (li/c'xil  me  Pnirr,  ri  eoo  dilin'o  l'os  "". 
dixi  diléctis  meis  discipulis,  quos  ùtiqiie 
non  misi  ad  gaùdia  temporalia  sed  ad  ma- 
gna certamina.  non  ad  honóres  sed  ad 
ciespectiónes.  non  ad  (kium  sed  ad  labó- 
res.  non  ad  requiem  sed  (ul  (i//eren(lnni  Ini- 
elnni  nmllnn/  in  pnlienfìn'^.  \ 

■'•'    Horiun   ììieììicnlo  Fili  mi  verhóruììi\ 


3i  Sustine 
gravantem,et 
exspecta  re- 
levantem. 


33  In  aJ- 
versis  lutare 
potius  quani 
tristare. 


a  Oiììiìc  i:;atidiiiiìi  exisliìiiatc ciiìu  in  IciU.uìdiics  ì\irijs  iiiciJi'i-ilis.  Ja- 
cob. I.  2. 

b  Hxc  mihi  sit  coasolatio,   ut  affligens  me  dolore  non  parcat.  Job  vi.    10. 

e  Sicut  dilexit  me  Pater,  et  ego  dilexi  vos.  Joiiii.  w .  ((. 

d  Et  frucium  afferunt  in  pntientia.  Lue.  viii.  1.^. 

e  Mementote  sermonis  mei,  qiieni  ego  di.vi  yobis.  .Ioan.  \v.  20. 


34  En  di- 
letti discipuli 
(^hristi. 


.Mittuntur 
non  ad  gaù- 
dia, sed  ad 
certamina. 


2  Cave  vi- 
scus  creatu- 
rae;  ut  libere 
voles  ad  De- 
um. 


5  Et  ami- 
nere  mente 
super  omnia 
creata  stude: 
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CAPUT  XXXI. 


DE  NEGLECTU  OMNIS  CREATURA:  UT  CREATOR  POSSIT 

, INVENIRL 


I 


FIDELIS. 


D 


I  IlIIl. XXIII. 
II.    XXVII. 

i6. — Lv.  3. 


(2   )       III. 
XXVII.  4. 


(3)111. v.i5. 


ÓMINE  mi  adhuc  bene 
indigeo  majóri  gràtia,  si 
débeam  illuc  pervenire,  ubi  me  nemo  pó- 
terit,  nec  ulla  creatura  impedire. 

^  Nam  quàmdiu  res  àliqua  me  rétinet, 
non  possurn  liber  ad  te  volare. 

'  Cupiébat  liber  volare  qui  dicébat  : 
Qiiis  dahit  inibì  pcnnas  siciil  coliìnihcC  et  volàbo 
et  re  qui  CSC  a  111  ""  ? 

■^  Quid  siiììplici  óciiìo  quiétius  '^  ?  Et  quid 
libérius  nil  desiderante  in  terris  ? 

^  Opórtet  igitur  omnem  pertransire  crea- 
tùram,  et  se  ipsum  perfécte  desérere  ac 
in  excéssii  mcniis''   stare,  et  vidére  omnium   xivm.  3s.  - 

XI.IX.     II.     12. 

Conditórem,  cum  creatùris  nil  simile  ha-   ^^•'"  '^ 
bére. 


a  Psalm.  i.iv.  7. 

b  Si  oculus  luus  fiieril  simplex  etc.  Matth.  vi.  22.  Lue.  xi.  34. 

e  In  mentis  excessu.  Psalm.  i.xvii.  28. 


14)  II.  vili. 
3o.  III.  XXVII. 

1  I  . XXXII.  1 . 

XXXVIII.  I.  I 

(5)11.1.3.— 
XI.  I  3. III. XXI. 
1 .8.  —  XXXIV.    1 
1  3.  —  xxxvii. 
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(71    I.    XI.  9. 


(8)  II.  vili. 
3I.III.XXX.3. 

—  LV.   3. 


(9)  II. VII. 8. 
III. XII.  20.  — 

XXI.  4.IV.XV. 

i3. 


(1  I|1II.XXI. 
4. —  XXXIV.    I.. 

i5.IV.xi.  i3. 


(  121  III. XX. 
21  .    —    XXXIV. 

10.  -  xLiii.  5. 


(i3)  1. III. 23. 

III.  XXXII.  IO. 

• — XI. III.  5. 


^  Et  nisi  quis  ab  omnibus  creatùris  fùe- 
rit  expeditus,  non  póterit  liber  Intèndere 
dlvinis. 

'  Ideo  enim  pauci  inveniùntur  contem- 
plativi, quia  paucI  sclunt  se  a  peritùris 
creatùris  ad  plenum  sequestrarl. 
II  ^  Ad  hoc  magna  requirltur  gratla . 
quae  ànimam  levet  et  supra  se  Ipsam  rà- 
plat. 

-^  Et  nisl  homo  sit  In  spirltu  levatus.  et 
ab  òmnibus  creatùris  liberatus,  ac  Deo  to- 
tus  unitus.  quldquld  sclt.  qulciquld  étlam 
habet,  non  est  magni  pónderls. 

'°  Dui  parvus  erit  et  Infra  jacébit.  qui 
àliquid  magni  léstlmat.  nisl  solum  unum 
Imménsum  aetérnum  Bonum. 

"  Et  quldquld  Deus  non  est.  nlhil  est. 
et  prò  nihilo  computarl  debet. 

"  Est  magna  dllteréntia.  sapléntla  illu- 
minati et  devóti  viri,  et  scléntia  litterati.  et 
studiósi  clèrici. 

"  Multo  nobilior  est  Illa  doctrina  quie 
desùrsum  ex  divina  intiuéntia  manat.  quam 
quae  laborióse  humano  acquiritur  ingé- 
nio. 


óAliasnon 
pervenies  ad 
creatorem. 


7  Hinctam 
pauci  con- 
templativi. 


8  Sedhuc 
opus  magna 
gratia. 


9  Namsine 
illa  mentis  e- 
minentia,caj- 
tera  fere  ina- 
nia. 


IO  Nil  er- 
go magnum 
ivstima,  nisi 
summum  bo- 
num. 


1 1  Multum 
Jitlert  sapi- 
entia  illumi- 
nati et  scien- 
tia  litterati. 
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2^.  I        Caput  XXXI. 


14  Jam  ve- 
ro multi  con- 
templationis 
avidi  ; 

Sed  de  me- 
diis  huc  ne- 
cessariis  pa- 
rumsoUiciti  ; 

i5  (^ualia 
sunt  ;  Studi- 
um  mortifi- 
ca tionis, 


1 6  Et  seria 
i  n  t  e  r  i  o  r  u  m 
cura. 


17  H  e  LI 
quam  frigide 
nos  ipsos  di- 
sc Liti  m  US  ! 


20  Affcc- 
tu  corrupto 
quid  mirum 
si  corrum- 
pantur  et  ac- 
tus? 


lir^  Plures  reperiùntur  contemplatlónem 
dcvsiderare,  sed  quae  ad  eam  requirùntur 
non  student  exercére. 

■'  Est  magnum  impediméntum.  quia  in 
signis  et  in  rebus  sensibilibus  statur.  et 
parum  de  perfécta  mortificatióne  habétur. 

'"  Néscio  quid  est,  quo  spiritu  dùcimur, 
et  quid  praeténdimus.  qui  spirituàles  dici 
A^démur,  quod  totum  labórem  et  amplió- 
rem  sollicitùdinem  prò  transitóriis  et  vili- 
bus  rebus  àgimus,  et  de  interióribus  no- 
stris,  yìx  raro  piene  recolléctis  sénsibus 
cogitanius. 

IV'"  Proh  dolor  !  statini  post  módicam  re- 
collectiónem,  foras  erùmpimus.  nec  òpera 
nostra  districta  examinatióne  ruminamus. 

'"^  Ubi  jacent  afFéctus  nostri  non  attén- 
dimus.  et  quam  impura  sint  omnia  nostra 
non  deploràmus. 

"'  Olii  fi  is  qiiìppc  raro  corri) per  ai  via  1 11  suaiii,  ci 
ideo  seqiielmtiir  clilùviniii  iiiagniuii  \ 

-"  Cum  ergo  interior  afféctus  noster  cor- 
ruptus  sit,  necésse  est,  ut  àctio  sequens  in- 
dex carénticE  interióris  vigóris  corrumpàtur. 

a  Genes.  vi.   12.   17. 


I   14)  II.   HI. 


j  ). 


(i5)  I.i.  20. 

III.  LUI.  2. 


161  III.  111. 

-XXXIV.  I  3. 


(  17)  I.XI.  2. 

IV.  VII.  4. 


(18)   I.XI. 7. 

-XV. g. — XXI. 


1  20  I  I.  XIV. 
J.III.XV.h.- 
XXVII.  -|.  — 
XXXIU.    0. 
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(22)  I.XV.3. 


(24)II1.1.|V. 


:). 


'"'  Ex  puro  corde  procédit  fructus  bonae 
vitae  \ 

V  '-  QjLiantLim  quis  fécerit  queéritur.  sed 
ex  quanta  virtùte  agit.  non  tam  studióse 
pensatur. 

-^  Si  fùerit  fortis.  dives,  pulcher.  habi- 
lis.  vcl  bonus  scriptor.  vel  cantor  bonus, 
laboràtor  bonus  investigatur.  Quani  pau- 
per  sit  spiritu.  quam  paticns  et  mitis, 
quam  devótus  et  intérnus  a  multis  tacétur. 

--^  Natura  exterióra  hóminis  réspicit. 
Gratia  ad  interiora  se  convértit. 

'■  Illa  frequénter  fallitur.  ista  in  Deum 
sperat  ut  non  decipiatur. 


CAPUT   XXXIl. 


22  Vide 
quamerretur 
passim  in  a:- 
stimandis  o- 
peribus. 


2  3  Factum 
pensatur, non 
affectus  aut 
intcntio. 


24  Cortex 
et  tolia  spe- 
ctnntur  ,  ra- 
dix  et  medul- 
la  negligitur. 


Il)  I.  '.  12. 

III.       XV.      li). 

—  XXI.  17.  — 

XXXI.  4.  — 
XXXVIII.  I.  — 
LVI.    I. 


DE  ABNEGATIONE  SII  ET  ABDIC.ATIONK  O.MMS  ClPiniTATlS, 


I 


DOMINLS. 


F 


ILI     non     notes     ncrfécte 

1  1  I  Sme  plc- 

possidére  libertatem.  nisi    Honc\ui^ne- 


totaliter   àhiieges  le  ipsiini  ^. 


a  Cariliis  de  corde  puro.   1.   J'iìii.  1.   3 
b  Abneget  semetipsum.  Mattli.  vi.  24. 


na      abnega- 
lionc  sui  I 
mo  li  ber. 
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2  Amor  sui 
et  propria  vo- 
luntas,  mera 
servitus. 


4  Vis  sum- 
mam  rei  ? 

Dimitte  om- 
nia, et  inve- 
nies  omnia. 


6  Arduum 
hoc  ; 


7    Sed    ne 
diffide. 


Eniteresal- 
tem  ad  altio- 
ra. 


-  Compediti  sunt  omnes  proprletaril  et 
sili  ìpsiiis  aiiiatóirs,  cùpidi  \  curiósi,  gyróvagi, 
quarénies  semper  mollici,  non  qua'  Jesii  Christi  '', 
sed  saepe  hoc  fingéntes  et  componéntes 
quod  non  stabit. 

'  Peribit  enim  totum.  quod  non  est  ex 
Deo  ortum. 

■^  Tene  breve,  ci  coiisinuiìiiitiiiii  verbiim  ""  : 
Dimitte  omnia .  et  inyénies  omnia.  Di- 
mitte  cupiditàtem,   et   inyénies  rèquiem. 

'  Hoc  mente  pertràcta.  et  cum  impléve- 
ris,  omnia  intélliges. 

IP'  FI  DE  LI  s.  —  «  Domine  hoc  non  est  opus 
«  iinlus  elici '\  nec  ludus  parvulórum,  immo 
«  in  hoc  brevi  inclùditur  omnis  perféctio 
«    Religiosórum.  » 

IIP  DO  MIN  US.  —  Fili  non  debes  aver- 
ti nec  statim  déjici;  audita  via  perfectó- 
rum,  sed  magis  ad  sublimióra  provocàri, 
et  ad  minus  ad  hsec  ex  desidèrio  suspi- 
ràre. 

a  Erunt  hominesse  ipsos  amantes,  cupidi,  elatì.  II.  Tim.  ni.   2. 

h  QuiV  sua  sunt  qu£erunt,  non  quas  Jesu  Christi.  Philip,  ii.  21. 

e  Verbum  consummans  et  abbrevians  in  lequitate  :  quia  verbum  brevia- 
tum  faciet  Dominus  super  terram.  Rom.  ix.  28. 

d  Opus  non  est  diei  unius.  I.  Esdr.  x.  Ti. 


(2)  I.xiv.  G. 
IH.  I. IV.  2. 


l3i  I.  II 
-VI.  3. 

.iG. 

141  I  I. 
II.  VII.  I  3 

20. 
III. 

1.7.11.— 

.->.  XXV 

XIII. 

1  3. 

XXVII. 

2.  — 

XXXI.       (). 

— 

XXXVU. 1 

I.VI.     l. 

(6)1.  I 

II.    IX.     Il 

.  12. 

XII.  4J. 

(7)1. XIII. 14. 

XXI.    22.    — 

XXII.    2  1.     20. 
II.  IX.   II.   HI. 

XX.  8. 
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(8)  II.  VII. 2. 


I.   IX.  2. 


(9)11.  VII. 2. 


I  ioli. 1.5. — 
II.  8.  —  III.  4. 
I  5.  III.  XXXI. 

l'Ò.  XXXVII. 

7.  —  XI. III.  3. 


r 

^  Utinam  sic  tecum  esset  et  ad  hoc  per- 
venisses,  ut  tul  ipsius  amàtor  non  esses.sed 
ad  nutum  meum  pure  stares,  et  ejus  quem 
tibi  praepósui  Patris.  tunc  mihi  valde  pla- 
céres.  et  tota  vita  tua  cum  gaudio  et  pace 
transiret. 

-^  Habes  adhuc  multa  ad  relinquéndum. 
quae  nivsi  mihi  ex  integro  resignaveris  non 
acquires  quod  póstulavS. 

'"  Stuìdeo  libi  ni/crc  a  me  uiinnii  loiiiiuii/  ni  lo- 
ruples  fias\  idest  sapiéntiam  coeléstem.  omnia 
infima  conculcantem. 

"  Postpóne  terrénam  sapiéntiam.  om- 
némque  humanam  complacéntiam  et  prò- 
pria m. 

IV"   Dixi  :  tibi    vilióra  emenda,  prò    pre- 
tiósis  et  altis.  in  rebus  humanis'\ 

'"  Nam  aÌIìs  et  parva  ac  pene  oblivióni 
tradita  a  idétur.  vera  cci,^léstis  sapiéntia.  non 
Siìpicììs  alla  de  se\  nec  ii/aoid/ifarì  quiurens  /// 
lcrra'\  quam  multi  ore  tenus  pril^dicant,  sed 


8  Exue  a- 
morem  tui, 
p  a  rat  US  ad 
Dei  nutum  et 
Prtelati. 


ii  Resi^na- 
tione  prorsus 
opus  est. 


10  Et  coe- 
lesti  sapién- 
tia : 


1 1  Terrena 
posthabita. 


I  3  Illa  q  u  i  - 
deiii  vilis  et 
contempla , 
sed  nihil  e  a 
pretiosius. 

Krequens 
in  re, sed  ra- 
ra in  mori- 
bus. 


a  Apoc.  III.   iS. 

b    Veritcìteni  cine,  et  noli  yendere  s.ipienti.ini  ci  Joclri)ì.i)ìi  et  iiìli'llif^cìili.i»!. 
Prov.  xxiii.  2  3. 
e  Non  alta  sapientcs.  Rom.  xii.   i('i. 
d  Magnilìcare  se super  terram.  Psalni.  \.   18. 


LIBER  TERTIUS. 


245 


vita  longe  disséntiunt.   Ipsa  tamen  pretiósa 
est  lìhtroariUì''  a  multis  abscóndita. 


Caput  \xxiii. 


CAPUT  XXXIII. 


DE    INSTABILITATE    CORDIS    ET    INTENTIONE    FINALI    AD 

DEUM    HABENDA. 


I 


DOMINl'S, 


F 


2  Nihilcon- 
stans  in  vita 
presenti  : 


ILI    noli    crédere    afféctui 
tuo,  qui  nunc  est  cito  mu- 
tabitur  in  aliud. 

-  Quànidiu  vixeris,  mutabili  tati  suhjéciiis 
es  ctiaìii  ìioìens  '\  ut  modo  laetus.  modo  tristis, 
modo  placàtus,  modo  iràtus,  nunc  devó- 
tus,  nunc  indevótus.  nunc  studiósus,  nunc 
acediósus,  nunc  gravis.  nunc  levis  invenià- 
ris  '. 

'  Sed  stat  super  haec  mutabilia,  sapiens 

plus  mentem  «  1  .  ,     .  ,        , 

tigit  in  Deo,    et  bene   doctus  in    spiritu.   non  attendens 

uti  ultimo  li-  .  ,        . 

ne.  quid  in  se  sentiat,  vel  qua  parte  net  ventus 

'instabilitàtis,  sed   ut   tota   inténtio   mentis 

:      a  Inventa  una  pretiósa  margarita,  abiit,  et  vendidit  omnia  qua.'  habuit.   et 
\emit  eani.  Matth.  xiii.  4('). 

b   Vanitati  creatura  subjecta  est  non  volens.  Rum.  viu.  20. 

e  Homo....  nunquam  in  eodem  stalu  pennanet.  Job  xiv.   1.  2. 


3  Sapiens 
interim     seu 


(  1  )     III. 
XXXIX.  I.  3. 


(2)  III.  XVI. 
2.  —  XL.    7. 


13)111. XXX. 


20. 
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(4)111. 1X.2. 


(6)  I.  XIV. 6. 

-  XV.   9.    III. 

XV.  6. —  XXXI. 
20. 


(9)  I.  II.  2. 
III.1X.2. 


4  Solainter 
totfluctusan- 
chora  sim- 


ejus,  ad  débitum  et  ad  optimum  proficiat 
finem. 

^  Nam  sic  póterit  unus  et  idem  incon- 
cussus  manere,  sinihlici  intentionis  oru/o  ,VQr   pie^   imen 
tot  vàrios  evéntus,  ad   me   impraetermisse 
dirécto. 

Il  -  Quanto  autem  fùerit  pùrior  intentiónis 
óculus,  tanto  constantius  inter  divérsas  itur 
procóUas. 

^'  Sed  in  multis  caligat  óculus  pura^  in- 
tentiónis. 

"  Réspicit  enim  cito  in  aliquod  delecta- 
bile  quod  occùrrit.  et  raro  totus  liber  quis 
invenitur  a  nievo  próprite  exquisitiónis. 

''^  Sic  JiiiLfi  olim  veliera  III  in  Bclhàiìiaiii  lul 
Mariaiìi  et  Marlhaiu  '\  non  propler  Jesiiin  lanfuin 
seti  III  L(ì:{(iriiiii  vi(lereiil\ 

•*  Mundandus  est  ergo  intentiónis  óculus. 
ut  sit  simplex  et  rectus.  atque  ultra  omnia 
varia  media  ad  me  diri^éndus. 

a  Matth.  vi.  22.  ;  Lue.  xi.  '.14. 

b  Multi  ex  Judaeis  venerant  ad  Maithaiii.  et  Mariani.  Jìkiìi.  m.  19. 
e  Venerunt  iJiidcvi  Bethaniaiìij  non  propter  Jesum  tantum,  sed  ut  Laza- 
rum  viderent.  Joaiì.  \\\.  q. 


6  Sed  esto 
cMutus,  facile 
cnimdcviat  a 
praifixo  sco- 
po. 

7  Dumsen- 
sim  subrepit 
amor  sui,  cu- 
riositas,  etc. 
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ORATIO 

Optantis  so- 
pitis  carnis 
desideriissu- 
peromnia  in- 
hferere  Deo. 


I  Summa 
omnis  felici- 
tatis,  Deus. 


6  Per  u- 
num  et  in  li- 
no Deo  sunt 
nobis  omnia 
bona. 


8  Sine  Deo 
nihil  diu  sa- 
pitaut  placet. 


CAPUT  XXXIV. 


QUOD  AMANTI  SAPIT  DEUS  SUPER  OMNIA  ET  IN   OMNIBUS. 


I 


FIDELIS. 


E 


ce  E  Deus  meiis  et  omnia'' \ 
"  Quid   volo    àmplius  ? 
Et  quid   felicius  desiderare  possum  ? 

'  O  sàpidum  et  dulce  verbum  I  sed 
amanti  Verbum,  non  miindnni,  nec  ea  quce  in 
nuindo  su  ni  ^. 

"^  Deus  nieus  et  omnia! 

'  Intelligènti  satis  dictum  est,  et  saepe  re- 
pétere  Jucùndum  est  amanti. 

'^'  Te  siquidem  praesénte  jucùnda  sunt 
omnia,  te  autem  absénte  fastidiunt  cuncta. 

'  Tu  facis  cor  tranquillum.  et  pacem 
magnani  laetitiàmque  festivam. 

^  Tu  facis  bene  sentire'  de  òmnibus,  et 
in  omnibus  te  laudare,  nec  potest  aliquid, 
sine  te  diu  piacére. 


a  Deus  omnia  in  omnibus.  1.  Cor.  xv.  28. 

b  Nolite  diligere  mundum,  neque  ea  qute  in   mundo  sunt.  I.  Jnan.  11.   i3. 

e  Omnis  sapientia  a  Domino  Deo  est.  Eccli.  i.  i. 


IjIII.XXXI. 


1 1. 


(3)111. X.  24. 

—  XXXIV.  IO — 
XXXVII.   7. 


(6)11. VIIM. 
III.  XXI.  4. 


(8)111. V. IO. 
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(lOI  II. vili. 

I.    IO.    III.    V. 

24.   XXXIl. 

12. — XXXIV.  3. 


(12Ì    HI. 

XXXI.    I  1  . 


(i3)  1. 1.  12. 
III.  V.  24.  — 
xxxi.  3. 


1 1  3|  I.  xxii. 
17.  II.  X.  3. 
III.  II.  6.  — V. 
3o.  —  XII.  I  7. 
—  XVI.  8.  — 
XXI.  3. — XXXI. 
II.  16.  —  1 . 1 1 . 
6. 

(  16)   III. 

XLVIII.    I. 


-^   Sed  si  debet  gratum  esse,  et  bene  sa- 
pere, opórtet  gratiam  tuam  adésse,  et  con- 
diménto tuae  sapiéntiae  condiri. 
II  '"   Cui  tu  sapis,  quid  ei  recte  non  sapiet? 

"  Et  cui  tu  non  sapis.  quid  ei  ad  jucun- 
ditàtem  esse  póterit  ? 

"  Sed  cìejiciiiììt  in  tua  sapiciiliu,  uni  ini  i  sn- 
pieiites,  et  qui  rariieiii  S(ì[)iinìt'\  quia  ibi  plùri- 
ma vanitas  et  hic  mors  invenitur. 

'^  Qui  autem  te  per  contómptum  mun- 
danórum  et  carnis  mortificatiónem  sequùn- 
tur,  vere  sapiéntes  esse  cognoscùntur.  quia 
de  vanitate  ad  veritatem.  de  carne  ad  spi- 
ri tu  m  transferùntur. 

'^  Istis  sapit  Deus,  et  quidquid  invenitur 
in  creatùris.  totum  réferunt  ad  laudem  sui 
Conditóris. 

"  Dissimilis  tamen  et  multum  dissimilis. 
sapor  Creatóris  et  creatùrit.  luternitatis  et 
témporis.  lucis  increatiu.  et  lucis  illuminatcU. 
IH"  O  lux  perpetua,  cuncta  creata  trans- 
céndens    lumina,    fiìlo/irn    ronisrdlióncin^"    de 


12  Mundi 
sa  p  i  e  n  t  i  b  LI  s 
nonsapit  De- 
us, 


1 3  Sed  bis, 
qui  mundum 
et  cameni  fa- 
stidiunt  ; 


14  .A ut  si 
quid  in  crea- 
tùris placet, 
ad  laudem  re-  i 
ferunt  Crea- 
tóris. 


Il)  Suspira 
ad  Deum  prò 
L;ratia. 


a  Perdam  sapientiam  sapientium.  I.  Cor.  \.  k».  et  alibi.  Confusi  sunt  sa- 
piéntes. .  .  et  sapientia  nulla  est  in  eis.  Jerem.  \iii.  i».  e/  alibi.  Qlku  carnis 
sunt,  sapiunt.  Rom.  viii.  3. 

h  Fulgura  coruscationem.  Psalm.  gxliii.   6. 


LIBER  TERTIUS. 


349 


Caput  XXXIV. 


20  Nam 
gravi  adhuc 
carnis  et  spi- 
ri t  u  s  1  u  e  t  a 
premimur. 


2  3  Nec  11  i- 
si    Deus  suc- 


sublimi.  penetrantem  omnia  intima  cordis 
mei  ! 

'"  Purifica,  clarifica,  laetifica.  et  vivifica 
spiritum  meum.  cum  suis  poténtiis  ad  in- 
haeréndum  tibi.  jubilósis  excéssibus  ! 

'^  O  quando  véniet  haec  beata  et  desi- 
derabilis  vita,  ut  tua  me  saties  praeséntia.  et 
sis  mihi  ó/iniia  in  óninibiis'' ì 

"^  Qiiamdiu  hoc  non  datum  fùerit,  nec 
plenum  gaùdium  mihi  erit. 

-'"  Adhuc  (proh  dolor  !)  vivit  in  me  veliis 
homo,  non  est  totus  cnicifixiis,  non  est  per- 
fécte  mar  In  US  '\ 

"   Adhuc    roiinipiscit   fórtiter  (ulvérsus   spi- 
riliini,  bella  movet   intestina,    nec    regnum 
ànimae  patitur  esse  quiétum\ 
IV'-   Sed  ///  qui  doni  iiióris  potestà  fi  ìnaris,ct  ino- 
tiiiìi  Jìiìctiiiiìii  ejiis  tu  iìiitigas"\  exiìrge  àdjnva  me". 

-'  Dissipa  gentes  qua  bella  voluut\  eóutere  eas 


currat,    pace      •  '    1  '1       •        ^ 

notiemur.  IH    VlHute    tUW^. 


pot 


a  Ut  sit  Deus  omnia  in  omnibus.  I    Cor.  xv.  28. 

b  Vetus  homo  noster  crucifixus  est...  mortuus  t'5/  peccato.  Rom.  vi.  6.  10. 

e  Caro  concupisci!  adversus  spiritum  :  spiritus  aiitcìii  adì'ersiis  cameni  : 
hcpc  eniin  sibi  invicem  adversaiìtur.  Galat.  v.  7.,  Rom.  vii.   23. 

d  Psalm.  Lxxxviii.   io. 

e  Exurge,  Domine,  adjuva  nos.  P.sahiì.  xijii.  2('). 

f  Psalm.  Lxvii.  3  1 . 

g  Disperge  illos  in  virtute  tua.  Psalm.  lviii.  12.  .A.llide  virtutem  eorum  in 
virtute  tua.  Judith  ix.   11. 


I  17)  III.  V. 

2.S.  XI, Vili, 

3. 


(18)  III. 

Xl-Vlll.  4. 


(2  I       I.    XIII. 

I.  II.    IX.  35. 

III. XXXV.  I.— 

XLVIU.   12.  18. 


(22I       III. 
XXIII.    2  I. 
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^^  Os  tènde  quaeso.  niaguàììa  tua  \  et  glori  fi - 
cetili'  déxtera  tiia^,  quia  uon  est  spes  alia,  nec 
refììgiiim  mihi,  nisi  in  te  Dòmine  Deus 
meus^ 


II.    X.    1.    Ili 
XXXIV.    2  I. 
XLIX.    I  I. 


CAPUT    XXXV. 


QUOD  NON  EST  SECURITAS  A  TENTATIONE  IN  HAC  VITA. 


T    ,  ITILI    nunquam    secùrus    es 

1)1x1...  14.     1     ■    DOMINLS.     H  .      -  / 

1  in  hac  vita,  sed  quoad  huc 
vixeris,  semper  .arma  spiritualia  sunt  tibi 
necessaria. 

'  Inter  hostes  versaris.  a  dextris  et  a  sinis- 
tris"^  impugnaris. 

'  Si  ergo  non  ùteris  ùndique  sento"  pa- 
tiéntiiE.  non  crLs  diu  sine  vùlnere. 

"^  Insuper  si  non  ponis  cor  tuum  fixe  in 
me.  cum  mera  voluntate  cuncta  patiéndi 
propter    me.    non    póteris    istum    ardórem 


a  estendere  illis  ningnalia  opcriini  suornui.  Eccli.  xvii.  7. 
b  Glorifica  manum  et  brachium  tiextrum.  Eccli.  xxxvi.  7. 
e  In  te  Domine  speravi....  qiionijni  fortitudo  nicj.  et  refugium   nieum    es 
tu.  Psijlm.  XXX.  I.  4,  et  alibi. 
d  II.  Cor.  v..  7. 
e  Scuto  circumdabit  te  verilas  ejus.  Psalni.   xc.  5. 


(41    II.    XII. 

47.48. 


I  Nunquam 
te  hic  puta 
securum 


2    Ubique 
pericula, 


3  Ad  ver- 
sus qua;  opus 
scuto  patien- 

tiìE. 


LIBER   TERTIUS, 


2  0  1       Caput  XXXV. 


5    Et    forti 
animo. 


Ergo  ne 


requiem  hic 
exspecta  sed 
magis  labo- 
rem. 


9  Pacem 
vero  demum 
in  coelis. 


IO  Nunc 
amore  Dei  li- 
bens  patere  : 


5  I  I.xi.i  1. 


17)     1.     XXII. 

36. II. XII.  34. 


sustinére,  nec  ad  palmam  pertingere  Bea- 
tórum. 

^  Opórtet  te  ergo  omnia  virillter  per- 
transire.  et  potènti  nianu  uti  advérsus  ob- 
jécta. 

^  Nani  vincenti  datnr  nicinna'',  sed  torpénti 
relinquitur  multa  misèria. 
II  ^   Si   quaeris   in   hac  vita    rèquiem,   quó- 
modo     tunc    pervénies    ad    ictérnam     rè- 
quiem ? 

^  Non  ponas  te  ad  multam  rèquiem,  sed 
ad  magnani  patièntiam. 

'^  Oiiair  veram  pnceni^  non  in  terris,  sed 
in  Coelis,  non  in  hominibus.  nec  in  cèteris 
creatùris,  sed  in  Deo  solo'. 

""  Pro  amóre  Dei,  debes  omnia  libènter 
subire '^  labóres.  scilicet,  et  dolóres,  tenta-  J^"™/^"^ 
tiónes,  vexatiónes.  anxietàtes.  necessitates, 
infìrmitates.  injùrias.  oblocutiónes.  repre- 
hensiónes,  humiliatiónes,  confusìónes,  cor- 
rectiónes.  et  despectiónes. 

a  Vincenti  dabo  manna.  Apoc.  11.  17. 

b  Inquire  pacem.  Psalin.  xxxni.  i3. 

e  In  me  pacem  habealìs  :  in  mundo  pressar aìu  habebitis.  .loan.  xvi.  33. 

d  Quis  ergo  nos  separabit  j  charitate  Christi?  Tribulatio,  an  ctngiistÌJi? 
An  fames,  cin  nuditas?  An  periculinn,  an  persecutio,  an  gladius?  Sed  in  his 
omnibus  superamus,  propter  eum  qui  dilexit  nos.  Rom.  viii.  33.  37. 


8)11. XII  25. 


IQ)  I.XXII.  I. 


IO)     li.    IX. 

—  xn. 67. 


Caput  XXXV. 
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II)    II. XII. 


28. 


(12)  III. 

XLVII.    8. 


(i3)  II.  IX. 
i3. —  XII.  28. 


(  14)1. XVIII. 

4. III. XXX.  34. 

—  xi.vii.   14. 


(Ibi  II.  MI. 
28.  33. 


xi.ix  '38. 


III. 


"  HcEC  juvant  ad  virtùtes.  haec  probant 
Christi  tvrónem.  haec  fàbricant  coeléstem 
corónam. 

"  Ego  reddam  ei  aetérnam  mercédem  prò 
brevi  labóre .  et  infìnitam  glórlam  prò 
transitòria  confusióne. 

WV"   Putas  quod   semper  habébis  prò   tua 
voluntàte.  consolatiónes  spirituàles  ? 

'^  Sancti  mei  non  habuérunt  tales.  sed 
multas  gravitates  et  /nildlìóues  vàri(is\  ma- 
gnasque  desolatiónes. 

"  Sed  patiénter  sustinuérunt  se  in  òm- 
nibus, et  magis  confisi  sunt  Deo  quam  sibi, 
scientes  quia  non  su  ni  coìicììoiui'  passióiics  hiijns 
tciiiporis,  ad  liidìniiiì  o/órì(iiìi^'  promeréndam. 

'"  Vis  tu  statini  habére.  quod  multi  post 
multas  lacrvmas  et  magnos  labóres,  vix. 
obtinuérunt  ? 

''  Expécta  Dóiiiiiiiiiii,  virililrr  di^r  d  (vn/orli'ì- 
re\  noli  diffìdere,  noli  discédere.  sed  cor- 
pus et  animam  expóne  constanter  prò  glò- 
ria  Dei. 


a  Cluiìi  in  loiUatioiKS  varias  iiiciJcritis.  Jacob.  1. 
b  Rom.  vili.    iS. 
e  Psalm.  XXVI.  14. 


I  1  Sic  te 
Christianum 
probas ; 


12  Et  CCE- 
!esti  corona 
dignum. 


I  3  Erras,  si 
vis  omnia  ad 
nutum  habé- 
re. 

14  Id  ne 
Sanctis  qui- 
dem  contigit. 

Qui  varie 
tentati. 


I  5  Patién- 
ter tulerunt, 
-spe    futura.' 


-sne    tu 
iiloriie. 


17  Et  tu  a- 
yc    viriliter 
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iSDeusnon 
deerit. 


I  Deo,  et 
bona  nixus 
conscientia  , 
hominum  ne 
lime  judicia. 


2  Felix  qui 
patitur  in- 
sons. 


40mnibus 
piacere  im- 
possibile. 


18 


Ego  reddam  pienissime,  ego  teciuii  ero 
in  ornili  trihiiìatìóne^. 


CAPUT  XXXVI 


CONTRA   VANA     H  O  M  I  N  l  '  M    JUDICIA. 


I 


DO  MIN  US. 


FILI  jacta  cor  tuum  firmi- 
ter  ///  Dòmino  '\  et  hu- 
miinum  ne  métuas  judicium.  ubi  te  con- 
scientia pium  reddit  et  insóntem. 

'  Bonum  est  et  beatum  tàliter  pati,  nec 
hoc  erit  grave  biìniiìi  cordi^.  et  Deo  magis 
quam  sibi  ipsi  confidènti  ''. 

'  Multi  multa  loquùntur.  et  ideo  parva 
iides  est  adhibénda. 

■^  Sed  et  omnibus  satis  esse  non  est  possi- 
bile. 

'  Etsi  Paulus  óiiiììihiis  stùduit  in  Dòmino 
piacére  \  et  òmnibus  omnia   faclus  est  \   tamen 


a  Cum  ipso  sum  in  tribulatione.  Ps.iliit.  xc.  i5. 

b  Jacta  super  Dominum  ciirani  tuaìii.   Psalm.  i.iv.  23. 

e  Humiles  corde,   lìaniel.  111.  87. 

d  Non  siiniis  Jìdentes  in  iiobis,  sed  in  Deo.  II.  Cor.   1.  y. 

e  Ego  (Paulus)  per  omnia  omnibus  placeo.  I.  Cor.  x.  33. 

f  Omnibus  omnia  factus  sum.  I.  Cor.  ix.  22. 


Caput  XXXVI. 


I  I)II.VI.20. 
III.  XXXVI.  I  I  . 

XI. VI.    I  I  . 


(2)  I.  VII.  3. 
—  XII.  2. II. II. 
7.     XI.     I  I. 

HI.  XI. 1.2. 


(3)     HI. 
XXXVIII.  3. 


(5)     III. 
xxviu.  9. 
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(9)11. VI. 20. 

III.  XI. VI.  (  3. 

(  IO)  I.XXI1I.2. 


(Ili     II.    VI. 
20.  —  XXVIII. 

3.  III.  XXXVI. 

1.  — XI, VI.     I   1  . 


étiam  prò  mimmo  duxit,  qiiod  ah  hiimàuo  die  jn- 
die  citi  is  fiìerit  '\ 

II  ^  Egit  satis  prò  allórum  aedificatióne  et 
salute,  quantum  in  se  erat  et  póterat.  sed 
quin  ab  aliis  aliquàndo  judicarétur,  vel  de- 
spicerétur,  cohibére  non  pótuit. 

"  Ideo  totum  Deo  commislt.  qui  totum 
nóverat.  et  patiéntia  et  humilitàte  contra 
ora  loqnéìiliiiìì!  iniqua  '\  aut  étiam  vana  ac 
mendósa  cogitantium.  atque  prò  libitu 
suo.    qucieque    jactantium.    se    deféndit. 

^  Respóndit  tamen  intérdum  \  ne  infir- 
mis  ex  sua  taciturnitate  generarétur  scàn- 
dalum. 
Iir*     Qiiis  In  ni  linicas  a  nìorlali  Ìjóììììììc'^  ? 

"'  Hódie  est  et  cras  non  rompa ret\ 

"  Denm  liiììe\  et  hóminum  pavóres  non 
expavéscas''^. 

'-   Quid  potest  in  te  aliquis.  verbis  aut 

•      •  '      •  •       o 

injuriis  : 

a  Mihi  prò  minimo  est,  ut  a  vobis  judicer,  aut  ab  humano  die.  I.  ('or.  iv.  3. 
b  Os  loqucntium  iniqua.  PsjIdi.  imi.  ii. 
e  Act.  XXVI.   I .  et  seq. 

d  Quis  tu,  ut  timeres  ah  honiine  mortali..:  Isa.  i.i.  12. 
e  Hodie  exloUitur.   et  cras   non   invcnitur.  quia  coìwer.sus   est  in   tcrrjnt 
simnt.  I.  Machab.  11.  t")3. 
t'  Eccl.  XII.    i3. 
g  Qui  tim^t  Dominum.  nihil  trepidabit.  et  non  pavebit.  Eccli.  xxxiv.   l'j. 


6  Id  ne 
quidem  Pau- 
lus  potuit. 


7  UndeDei 
se  j  udicio 
commisit  . 


8  Etsi  scan- 
dali causa  su- 
binde respon- 
dit. 


I  I  Deum 
time,non  bo- 
ni ines, 

12  Quo- 
rum injuriiv 
recidunt  in 
auctores. 
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ib  Cave 
perimpatien- 
tiam  perdas 
coronam  ; 


Et  Deo  re- 
serva vindi- 
ctam. 


''  Sibi  pótius  nocet  quam  tibi,  nec  po- 
teri ty'//J/W/////  Dei  effilgere''  quicùmque  est  ille. 

'"+  Tu  hahe  Demii  prcc  óciiUs  *",  et  noli  con- 
tèndere verbis  querulósis. 

"  Quod  si  ad  praesens  yidéris  succùmbi. 
et  confusiónem  pati  quam  non  meruisti, 
non  indignéris  ex  hoc,  ncque  per  impa- 
tiéntlam,  minuas  coronam  tuam%  sed  pó- 
tius ad  me  réspice  in  Coelum,  qui  potens 
sum  eripere  ab  omni  confusióne,  et  injù- 
ria,  et  imicuiqiie  r Oddere  seciìndum  òpera  siia"^. 


te 
nies 


CAPUT  XXXVII. 


DE  PURA  ET  INTEGRA  RESIGNATIONE  SUI,  OB  TENENDAM 

CORDIS  LIBERTATEM. 


,  Rpiinnn^    T    ,  FTILI    relmauc  te    et   mve- 

et    inve-      ^  DOMINO S.        H        .  ^ 

ès  Deum.  1     nics  mc. 

'  Sta  sine  electióne  et  omni  proprietàte. 
et  semper  lucràberis. 


il  Effugies  judicium  Dei .-'  Koui.  ii.  3. 

h  In  mente  habeto  Deum.   Tob.  iv.  ó. 

e  Per  patientiam  ciirramus  ad  propositiim  nobis  certainen.   Hebr.  xii.   i 

d  Reddet  unicuique  secundum  opera  ejus.  Matth,  xvi.   27.  Roni.  11.  6. 


ii5i 
II.  II. 

XLVI. 
22.28 

I.XII.2. 
7.    III. 

17.    20, 

III. 

XI. 

.    2, 

III.  XXIX.  5. 

—  XXX.   9.  — 

XLVI.    20.    28. 

1 1)  I.  III.  I IJ. 
Ili. XXV.  1 3. — 

LUI.  12. 

121     II.  Vili. 

29.  3o. 


Caput  xxxvii. 


(4)  III. XXV. 

1 3. — XXXII. 4. 


ibi  III. XXV. 
i3.  —  XXXII. 

IO.  —  XXXVII. 

I  5.  —  XXXIX. 

6. 


I7> 

JO.III 

II. 
.  V 

■24. 

—     IX. 
XXXIV. 

l 

(81  ! 

XXV. 

ID. 

191  IV.   XV. 


IO. 


I  1  1  )  I .  X  I .  IO. 

—  XIII.  3o.  — 
XIX.     5.     III. 

XXXI. 5. — LUI. 
2.   18. 


112)      ili. 
XXXI. 5. LUI. 

18.  IV.xv.io. 
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'  Nani  et  adjiciétur  tibi  amplior  gratia, 
statini  ut  te  resignaveris  nec  resùmpseris. 
II  ^  FiDELis.  —  «  Dòmine  quóties  me  resi- 
((  gnabo.  et  in  qui  bus  me  relinquam  ?  » 
III'  DOMiNus.  --  Seniper  et  in  onini  bora, 
sicut  et  in  parvo,  sic  et  in  magno. 

"  Nihil  excipio.  sed  in  òmnibus  te  nu- 
dcituni  inveniri  volo. 

"  Aliòquin  quòmodo  pòteris  esse  incus  et 
ego  tuus.  nisi  fùeris  ab  omni  pròpria  vo- 
luntcite.  intus  et  foris  spoìiiìlus  ""  ? 

^  Quanto  celérius  hoc  agis.  tanto  niélius 
habébis.  et  quanto  plénius  etsincérius.  tan- 
to milii  plus  placóbis  et  amplius  lucraberis. 
IV"  Quidam  se  resignant.  sed  cum  aliquali 
exceptiòne. 

'"  Non  enini  piene  Deo  confidunt.  ideo 
providére  sibi  satagunt. 

"  Quidam  étiani  primo  totuiii  se  òffe- 
runt.  sed  pòstea  tentatiòne  pulsante,  ad 
pròpria  rédeunt,  ideo  in  virtùte  minime 
proficiunt. 

'-  Hi  ad  veraiii  puri  cordis  libertatem, 
et  jucùnda^  familiaritatis  nieie  gratiam  non 

a   Vadain  spoliatus  et  iìiuìks.  Mieli.  1.  8. 


3  Da  ei  cor 

o  m  n  i  p  r  o- 
prietate  nu- 
datum. 


8  Idque  ma- 
ture et  inte- 
.^re. 


()  Non,  ut 
quidam,  tre- 
pide et  intì- 
deliter. 


I  2  Sic  enim 

vere  liheraut 

fa  111  i  1  i  a  r  i  s 

Deo        nun- 

quam  fies. 
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i4Enquan- 
ta  sincerccre- 
signat  ionis 
commoda! 


i5  Huo  er- 
go nitere,  ut 
n  u  ci  u  s  n  u  - 
dum  Jesum 
sequaris. 


pertingent.  nisi  integra  resignatióne,  et 
quotidiana  sui  immolatióne  prius  facta, 
sine  qua  non  stat,  nec  stabit  ùnio  fruitiva. 
V  •'  Dìxi  tibi  ssepissime  et  nunc  iterum 
dico  :  Relinque  te.  resigna  te  et  fruéris 
magna  intèrna  pace. 

'^  Da  totum  prò  toto,  nil  exquire,  nil 
répete,  sta  pure  et  inhaesitànter  in  me,  et 
habébis  me,  eris  liber  in  corde  et  tenebrie 
non  couciiìcàhiiut  te^. 

"  Ad  hoc  conàre,  hoc  ora.  hoc  stude 
desiderare,  ut  ab  omni  proprietàte  possis 
expoliàri.  et  nudus  nudum  Christum  Jesum 
sequi,  tibi  mori  et  mihi  aeternàliter  vivere. 

'"  Tunc  deficient  omnes  vanae  phanta- 
siae.  conturbatiónes  iniquce.  et  curae  supér- 
fluae. 

'"  Tunc  étiam  recédet  immoderàtus  ti- 
mor, et  inordinàtus  amor  moriétur. 


II.  vili 
IV.xin.2 

Ji. 

(  i3)I 

II.  XI. 

.Ili 
24. 

.  i3. 
Ili. 

XXXII. 

4- 

— 

XXXV  li 
LUI.      I 

I 
2. 

IV. 

XIII.   2. 

— 

XV. 

IO. 

(14)    II.  XII. 

3. III. XXXVIII. 
I. 

(  i5|II.  vili. 
So.  —  XII.  3. 
III.  XXXVII.  5. 
—  XXXIX.7.  — 

X[,vin.  18. 


a  Tenebrie  conculcabunt  me.  Psahn.  cxxxviii. 


I  171     III. 

XXVII.  20.    — 

XXVIII.  IO. 


Cap.  xxxvni. 
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CAPUT  XXXVIII. 


DE  BONO  REGIMINE  IN  EXTERNIS  ET  RECURSU  AD  DEUM 

IN  PERICULIS. 


(  I  )I.XIX.22. 

—  XXIII.    43. 

46.    II.    I.     19. 
22. —  IV. 4.  — 

Vili. 29.  III.  V. 

l3.   —  XI.    IO, 

XXIII.     18. 

—  xxvii.    17. 

XXXI.  4. — 

XXXII.       I.      

XXXVII.  14.  

XXXIX.  7.  IV. 


I 


DOMINUS. 


F 


ILI  ad  Istud  diligérìter  tcn- 


/• 


vili.    2. 


I.  XXIII.  43. 

II.    I.    22.    III. 

xxvii.    19. 


dere  debes.  ut  in  omni  lo- 
co, actióne.  seu  occupatióne  extérna,  sis 
intimus  liber,  et  tui  ipsius  potens.  Et  sint 
omnia  sub  te.  et  tu  non  sub  eis.  ut  sis  dó- 
minus  actiónuni  tuarum  et  rector.  non  ser- 
Yus  nec  emptitius,  sed  magis  exémptus 
verùsque  Hebnéus.  in  sorUiii  ac  lìbrrlàlein 
transiens  /ìUóriiin  Dei \  qui  stant  super  pra^- 
séntia  et  speculantur  letérna.  qui  transitò- 
ria intuéntur  sinistro  óculo.  et  dextro  coe- 
léstia ,  quos  temporalia  non  trahunt  ad 
inhaerendum,  sed  trahunt  ipsi  ea  magis  ad 
bene  serviéndum,  prout  ordinata  sunt  a 
Deo,  et  institùta  a  summo  Opifice.  qui  nil 
inordinatum  reliquit  in  sua  creatura  '\ 


a  In  partem  sortis  Sanctorum.  (Joloss.  i.    12.  In  libcrtatcm  gloria'  tìliorum 
Dei.  Roìii.  vili.  21. 

b  Dei  perfectj  sani  opera.   Dcui.  \xxii.  4. 


I  Omnibus 
in  rebus  fac 
sis  liber  cor- 
de. 


Hoc  decet 
tìlios  Dei  ; 


Quibus  om- 
nia visibili;! 
servire  de- 
bent  ad  sum- 
mumbonum. 


LIBER    TERTIUS. 


2  DO      Gap.  xxxviii. 


2  In  omni 
reDeumcon- 
sule  ; 


Ita  eris  in 
;eni 
cior. 


agendis   feli- 


3  Sic  Moy- 
ses  fecit. 


5  Sed Josue 
omittens  de- 
ceptus  est. 


II  -  Si   étlam  in  omni  evéntu  stas.  non    in 

i  apparéntia  extérna,  nec    óculo  carnali    lu- 

stras  visa,  vel  audita,  sed  mox  prò  quali- 

I  bet   causa  intras  cum  Mó}  se  in  Tabernà- 

I  culum    ad    consuléndum     Dóminum  %    et 

aùdies    nonnùnquam  divinum    respónsum, 

et  rédies  instrùctus  de  niultis  praeséntibus 

et  futùris. 

^  Semper  enim  Móyses  recùrsum  hàbuit 
ad  Tabernàculum,  prò  dùbiis  et  quaestió- 
nibus  solvéndis.  Fugitque  ad  oratiónis  ad- 
jutórium,  prò  periculis  et  improbitatibus 
hóminum  sublevàndis. 

^  Sic  et  tu  confùgere  debes  in  cordis  tui 
secretarium.  divinum  inténtius  implorando 
suffràgi  um. 

'  Proptérea  namque  Jósue,  et  filli  Israel 
a  Gabaonitis  legùntur  decépti,  quia  os  Dò- 
mini non  prius  inlerrogavérnnl  ^  sed  nimium 
crèduli  dùlcibus  sermónibus.  falsa  pietàte 
delùsi  sunt. 

a  Exod.  XXXIII.  etc. 

b  Os  Domini  non  interro;,';ìverunt.  Jos.  \k.   14. 


(2)111. X1.4. 

— XXVII.  19. — 
L.  3o. 


(41  I.vii.  3. 
— XIX.4.III.1. 

2.  — XV.  8.— 
I,.  29. 


i5i    HI. 

XXXVI.    3.    — 

XI.Il.     IO. 


Caput  XXXIX. 
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1)111. XI. 3. 

XXXlll.       I. 


(4)  lll.vxx. 


14. 


(5)1. XIX. 24. 
—    XXIV.    39. 

III. XI. 7. —XV. 

6. —  XXXIII.  I . 


(0)  III.  XIX. 

5. — XXXVII.  5. 

—  xi.ii.  12. — 
XLVin.  18. 


CAPUT  XXXIX. 


QUOD    HOMO    NON    SIT    IMPORTUNUS    IN    NEGOTIIS. 


I 


DOMIN 


FILI  committe  mihl  semper 
causam    tuam.    ego    bene 


dlspónam  in  tempore  suo. 

^   Expécta  ordinatiónem    meam,   et  sén- 
ties  inde  proféctum. 

II  '  FiDELis.  —  «  Dòmine  satis  libénter 
«  omnes  res  tibi  committo.  quia  parum 
((   potest  cogitatio  mea  proficere. 

■^  ((  Utinam  non  multum  adhiierérem  fu- 
«  tùris  evéntibuvS.  sed  ad  beneplacitum 
((  tuum  me  incunctanter  offérrem  !  » 
III'  DOMiNi's.  —  Fili  mi  sitpe  homo  rem 
aliquam  agitat,  quam  devSiderat.  sed  cum 
ad  eam  pervénerit  aliter  incipit  sentire, 
quia  affectiónes  circa  idem  non  sunt  du- 
rabiles.  sed  magis  de  uno  ad  aliud  im- 
péllunt. 

"   Non  eriio  minimum  est.  étlam  in   mi- 
nimis  se  relinc|uere. 


1  Deo  res 
tuas  commit- 
te. 


3  Nam  ho- 
minis  indu- 
stria non  suf- 
ficit. 


5  Et  nft'e- 
ctus  ejus  va- 
riabiles. 
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Caput  XI.. 


negationesui. 


8  Sed  ei 
dasmon  insi- 
diatur. 


fecyuTi'n'l'b-  IV"  Verus  proféctus  hóminis  est  abnegà- 
tio  sui  ipsius.  Et  homo  abnegàtus  valde  II- 
ber  est  et  secùrus. 

^  Sed  antiquus  hostis  òmnibus  bonis 
advérsans  a  tentatiónibus  non  céssat,  et 
die  noctùque  graves  molitur  insidias,  si 
forte  in  làqueum  deceptiónis  possit  praeci- 
pitare  incaùtum  ". 

■^  Vioiìàte  et  orate  (dicit  Dóminus).  ///  ìion 
intrétis  in  tentatiónem  ^. 


OR.\TIO 

Abjicien- 
tis  se  coram 
Deo,  et  om- 
nem  illi  glo- 
riam  deberi 
proHtentis. 


CAPUT  XL. 


Q.UOD  HOMO    NIHIL  BONI  EX  SE  HABET  ET  DE  NULLO 

GLORIAR[  POTEST. 


I 


FIDELIS. 


DOMINE  quid  est  homo  qiiod 
inenior  sis  ejus,  aiit  fiìiiis  hó- 
mìnis  quìa  visitas  eiiiìi  ""  ? 

-  Quid   proméruit   homo,    ut    dares  illi 
gràtiam  tuam? 

a  Adversarius    vcstcr  Jijbolus,    tanquam    ìeo     rugiens.    circuit    qucerens 
quem  devoret.  \.  Petr.  v.  8. 
b  Matth.  XXVI.  41 . 
e  Psalm.  vili.  5. 


(71     HL 
xxxvii.  I  3.  — 

XXXVIII.  I  . 


(8)n.ix.33. 
IH.vi.iG. 


(i)in.vii.  I. 

-vili.  3. 


Caput  XI.. 


(3lII.ix.i4. 


44 

4)   II.  XII. 

.III. XIV.  7. 
XXIV.    Q.   — 

XI. 

3. 

.  14.- 

12.   IV 

I.V. 
XV. 

2. 

5|III. 

XIV. 

)  1 

.  14. 

III.   XVI. 


2. 


1 8 1  1 1 .  \  1 1 1 . 
34.  Ill.i  V.12. 
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^   Dòmine  quid  possum  cónqueri  si  dé- 
seris  me  ?  aiit  quid  jiistc  ohlcudere  possimi'',  si 


quod  peto  non  féceris  ? 

^  Certe  hoc  in  veritate  cogitare  possum, 
et  dicere  :  Domine,  niiiilsum,  nihil  possum, 
nihil  boni  ex  me  hàbeo.  sed  in  òmnibus 
deficio.  et  ad  nihil  semper  tendo. 

'  Et  nisi  a  te  fùero  adjùtus.  et  intérius 
informàtus,  totus  efFicior  tépidus  et  disso- 
lùtus. 

II  ^'  Tu  aiileiì!  DóiììÌìic  semper  ìcÌcììì  ìpsc  es  ci 
péìiuancs  in  afénìiiìiì^\  semper  bonus  jiisliis  et 
sanctus,  bene  jiislc  et  sancte  agens  ónniin  ci 
dispóììCìis  in  sapióntia'". 

^  Sed  ego  qui  ad  defectum  magis  pro- 
nus  sum.  quam  ad  protóctum.  non  sum 
semper  in  uno  statu  pcrdùrans''.  quia  scplcni 
Iciuponi  iiiiiliìiìlnr  super  ììic\ 

^  Verùmtamen  cito  mélius  fit.  cum  tibl 
placùerit.  et  manuni  porréxeris  adjutri- 
cem.  quia  tu  solus  sine  humano  sutiragio. 

a  Quid  loqitemiir,  aut  justc  potcrimus  obtendcre  .-  Geties.  \i.iv.   i(>. 

h    Tu    autom.   Domino,  in   a'tcrninn    permanes Tu  autem  idem  ipse  es. 

PX.    CI.    l3.2S. 

0  (-um  ergo  sis  justiis,  juste  omnia  disponis.  .S'j^.  xii.    1.^. 

d  Hoìiio ìiiinqiiaiii  in  eodem  sLjtu  perviaiiet.  .lob  \iv.  2. 

e  .Scptem  tempora  mulcntur  super  eum.  Daniel  iv.   i3. 


3  Agnosce 
te  omni  gra- 
tiaindignum; 


4  Et  hinc 
profonde  te 
corani  Deo 
humilia. 


ó  Deus  sem- 
per idem  : 


7  .At  homo 
mutabilis  et 
labilis  ; 


SQuem  fa- 
cile contir- 
m  a  t  divina 
gratia  ; 
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9  Tanto  e- 
tiam  facilius, 
quo  m  a  g  i  s 
consolatio 
terrena  res- 
puitur. 


12  In  Deo 
itaque  solo 
gloriare. 


14  Non  in 
teipso  nec  ul- 
la  creatura. 


póteris  auxiliàrl,  et  in  tantum  confirmare, 
ut  villi  US  ìiieiis  mnpUiis  in  diversa  non  iiiiitéliir'\ 
sed  in  te  uno.  cor  meum  convertàtur  et 
quiéscat. 

IH-'  Unde  si  bene  scirem  omnem  humànam 
consolatiónem  abjicere.  sive  propter  devo- 
tiónem  adipiscéndam,  sive  propter  neces- 
sitàtem.  qua  compéllor  te  qusèrere,  (quia 
non  est  homo  qui  me  consolétur),  tunc 
mèrito  possem  de  gràtia  tua  sperare,  et  de 
dono  gràtiae  novae  exultare. 
IV'°  Gràtias  tibi  ago,  unde  totum  venit, 
quotiescùmque  mihi  bene  succédit. 

"  Ego  autem  vàiiìtas,  et  iiìhìl  conìiii  te^\  in- 
cónstans  homo,  et  infirmus. 

'-  Unde  ego  possum  gloriàri.  aut  cur 
àppeto  reputari  ? 

'^  Numquid  de  nihilo  ?  et  hoc  vanissi- 
mum  est. 

'^  Vere  inanis  gloria  mala  pestis.  vànitas 
maxima,  quia  a  vera  trahit  glòria,  et  coe- 
lésti  spóliat  gratia. 


III.  1,.  8. 


KjlII.IX.  IO. 
-XI.  IO.  III. 
VII.  4.  —  L.  8. 


(101    II.  IX. 
25.   —  X.  l'i. 


I  1  I  III. vili. 


I  14)  II. vili. 

27.   III.    XXIV. 
(J.  -   XL.  4 


a  Vultusque  illius  non  sunt  amplius  in  diversa  mutati.  I.  Reg.  1.  18. 

b  Substantia   mea   tanquaìii   nihilum  ante   te Universa  vanitas   omitis 

homo  vireus.  Ps.  xxxviii.  6.   7. 


Caput  XL. 
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i5)   II.  X. 


'9- 


(  16  )  I.  vili. 
6. II. X. 19. III. 

IX. 7. —  I,.2.  — 
XI.I.   7- 


(17)  III.V. 
2g.  —  X.  21. 
22.  —  XI.I.  7. 
IV.  XVII.    I  I . 


I181  III.  V. 
I  igl  III.  III. 


2:). 


12  1 1  1.  1. 14. 
II. Vili. 27. 


16  At  vera 
gloria, in  Deo 
gloriari. 


''   Dum  enim  homo  cómplacet  sibi.  dis-    ^^'ir"^"",'' 

r  compiacesti- 

plicet  tibi.   Dum  inhiat  laùdibus  humanis.    dVo.'^"^''^^' 

privàtur  veris  virtùtibus.  ' 

V  '*"   Est   autem    vera   glòria .    et   exultàtio 

sancta.  gloriar!  in  te,  et  non  in  se,  gaudé- 

re  in  Nòmine  tuo.   non  in  virtùte  pròpria, 

nec  in  aliqua  creatura  delectari,   nisi  pro- 

pter  te. 

'"  Laudcliir  ìioììiciì  liiiiin''  non  meum.  iìki- 
gnijìccìiir  opus  liiiini^'  non  meum.  benedica fiir 
Nofiieii  saiicliiììi  liiiinr',  nihil  autem  attribuatur 
mihi  de  laùdibus  hòminum. 

"^   Tu  olórjd  tiie(i'\  tu  cxiilli'tlio  cordis  mei''. 

"■•  ///  te  gloriabor,   el  exiilldbo  tota  die\  prò 
me  iìuiem  nihil  nisi  in  in/irmilnlibns  meis". 
VP""  Quierant  Judiéi  o^lóriam  ijncO  ab  invicem 
esl,  ego  hnne  reqniram  quce  a  solo  Deo  esl^\ 

-'  Omnis  quidem  glòria  Humana,  omnis 
honor  temporalis.  omnis  altitùdo  mundàna, 

a  Laudate  nomen  Domini.  Ps.  cxii.   1. 
b  Magnificata  sunt  opera  tua,  Domine.  Hs.  xci.  6. 
e  Sit  Nomen  Domini  bcnedictum.  Ps.  cxii.  2. 
d  Tu...  gloria  mea.  Psaliìi.  111.  4.  et  jlihi. 
e  Exuitatio  cordis  mei.  Psalm.  cxvm.    111. 
f  In  nomine  tuo  exultabunt  tota  die.  Fs.  i.xxwiii.   17. 
g  II.  Cor.  XII.  5. 

h  Gloriam  ab  invicem  jccipitis;  ci  glori.ini.  qux  a  solo  Deo  est.  imn  quce- 
ritis.  Joan.  v.  44. 


2  1  (ìloria 
h umana  me- 
ra vanitas. 
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aetérnae  glóriae  tuae  comparata,  vànitas  est 
et  stultitia. 

"  O  véritas  mea  et  misericòrdia  iiiea,  Deus 
meiis  '  Trinitas  beata,  iihi  soli  laus,  virtus, 
honor  et  glòria,  per  infinita  Scécula  sceciilòrani^ . 
Amen. 


CAPUT   XLI. 


DE  CONTEMPTU  OMNIS  TEMPORALIS  HONORIS. 


I  Ne  Eegre    '  T 
ferascontem-      A 
ni   ab  homi- 
ri  i  bus. 


DOMI  N  US, 


f:^, 


ILI  noli  tibi  attràhere,   si 
ideas    àlios   honorari.    et 
elevari.   te   autem  déspici  et  humiliari. 

'  Erige  cor  tuum  ad  me  in  Coelum,  et 
non  contristàbit  te  contémptus  hóminis  in 
terris  . 

II  '   FiDELis.  —   «   Domine  in   caecitàte  su- 
«   mus.  ci  vanitàte  cito  sediìcinurr^. 


a  Deus  meus.  misericordia  mea.  Psalm.  lvui.   iS. 

b  Soli  Deo  honor,  et  gloria  in  siBcula  s<xculorum.  I.   Tiiti.  1.   17. 

e  Qiiomodo  sapientia  paiiperis  contempla  est,  et  verta  ejus  non  siint  audita. 
Eccl.  IX.  16.  Adolescenliilìis  sinn  ef^n  et  cniìtetnptus  :  justificationes  tiias  nnn 
Sion  oblitus.  Ps.  cwiii.    141. 

d   \'anitate  seducti  sumus.  W.KsAr.  1.  7. 


■4 


I  I  lIII.XLIX. 


12    1       III. 
\XXVI.     2.     I  3. 


(3l  I.  VII.  I). 

II.  V.  2. 


Caput  XLi. 
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(6)IV.xv.7. 


17)     III.  XL. 
16.  17. 


(8)  I.  I.  20. 
III.  xi.vi.  9. 


-^  ((  Si  recte  me  inspicio.  nunquam  facta 
«    est  mlhl  injùria  ab  aliqua  creatura. 

-  a  Unde  nec  juste  hàbeo  cónqueri  ad- 
((   vérsum  te. 

^  ((  Qiiia  autem  frequénter  et  graviter 
«  peccavi  tihi,  merito  aniuììiir  centra  me 
«  omnis  creatura''. 

"'  ((  Milli  igitur  juste  debétur  coìifiìsio  et 
«  contémptus.  tibi  autem  laus.  iionor  et 
«   glòria  ^\ 

^  ((  Et  nisi  me  ad  hoc  praeparavero.  quod 
((  velim  libénter  ab  omni  creatura  déspicl 
((  et  relinqui,  atque  pénitus  niliil  vidéri. 
«  non  possum  intérius  pacificar i  et  stabi- 
«  liri.  nec  spiritualiter  illuminari,  ncque 
«   tibi  piene  uniri.  » 


4  Nec  re- 
puta injuri- 
am. 


7  Quid  e- 
nim  pecca tis 
tuis  debetur 
nisiconfusio? 


8  Cui  ctiam 
ultro  te  sub- 
mittes. 


a  Armabit  crcaturam  ad  iiltioiìcm  ininiicorum.  Sap.  v.   18. 
b   Tibi,  Domine,  justitia,  tiobis  autem  coniusio  faciei.  Dan.  ix.  7.  Domino 
Dea  nostro  justitia,  nobis  autem  coniusìo  faciei  nostra:  Baruch  1.   i  5. 
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/         Caput  XI. II. 


CAPUT   XLII. 


QUOD  PAX  NON   EST  PONENDA  IN   HOMINIBUS. 


1  Cave  pa- 
cem  in  ho- 
mine  mortali 
ponas. 


I 


DOMINUS 


2  Sed  in 
Deo  immu- 
tabili. 


4  Sine  quo 
non  est  vera 
aut  stabilis 
amicitia  ; 


FILI  si  ponis  pacem  tuam 
cum  aliqua  persóna  pro- 
pter  tuum  sentire  vel  convivere,  instabilis 
eris  et  implacàtus. 

'  Sed  si  recùrsLim  habes  nel  seiiiper  vivén- 
tem  et  manénteìii  Veriiitleììi'\  non  contristàbit 
te  amicus  recédens  aut  móriens. 

'  In  me  clebet  amici  diléctio  stare,  et 
propter  me  diligéndus  est.  quisquis  bonus 
visus  est.  et  multum  carus  in  hac  vita. 

^  Sine  me  non  valet.  nec  duràbit  amici- 
tia. nec  est  munda  et  vera  diléctio.  quam 
ego  non  copulo  ^. 

'  Ita  mórtuus  esse  debes  tàlibus  affectió- 
nibus  dilectórum  hóminum,  ut  (quantum 
ad  te  pértinet).  sine  omni  humàno  optàres 
esse  consórtio. 


(III.  vn.  I . 
II.  I.  14.  III. 

MX.    8. 


(21  III.  III. 


(3)  II.  vili. 
24.   i(). 


5)  II.  vili. 


j  I . 


a  Hic  (Jesus)  eo  quod  maneat  in  a-ternuni scmpcr  vivens.//£'/'r. vìi. 24.23. 

b   Vocari  amicos   iiieos.  et  ipsi  deceperitnt  me.  Thren.   i.    19.  Vir  iniquus 
lactat  ainicuììi  suuììi.  et  diicit  euui  per  viciììi  ììuii  bonaììi.  Prov.  xvi.  29. 
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(G)II.v.i7. 

vili.       32. 

III.  LUI.  I.  — 

LIV.  32. 


(81  I.  VII.  6. 


3o 


(9)  II.   vili. 


I  lOlII.V.  1  7. 

IIl.xx.\viii.3. 


(12)  I.XV.Q. 

—  XVI.  14.111. 

XXXIX.    t).      — 
LUI.  16. — LIX. 

8.  lV.xv.8. 


''  Tanto  homo  Deo  magis  appropinquat, 
quanto  ab  omni  solatio  terréno  lóngius 
recédit. 

"  Tanto  étlani  àltlus  ascéndit  ad  Deum. 
quanto  profùndius  in  se  descéndit.  et  plus 
sibi  ipsi  vilescit. 

II  ^  Qui  auteni  aliquid  boni  sibi  attribuit. 
gratiam  Dei  ad  se  venire  inipedit,  quia  gra- 
tia  Spiritus  Sancti  cor  hùmile  quau'it  seni- 
per '. 

■'  Si  scires  perfécte  te  annihilare.  atque 
ab  omni  creato  amóre  evacuare,  tunc  de- 
bérem  in  te  cum  ma^na  ^ratia  emanare. 

'"  Quando  tu  réspicis  ad  creatùras.  sub- 
trahitur  tibi  aspéctus  Creatóris. 

"  Dlsce  te  in  òmnibus  propter  Creato- 
rem  vincere,  tunc  ad  divinam  valébis  co- 
g  n  i  t  io  n  e  m  pe  r  t  i  n  gè  re . 

"  Quantumcùmque  módicum  sit.  si  in- 
ordinate diligitur  et  respicitur.  retardat  a 
summo  et  vitiat. 


;\   (Jiiiiieiìi    iiiì'icL'iiì  lìiiiìiilitalciii   insiiiiuilc.  quia  hcns  suferbis  rcsisiil,  liii- 
milibus  auleiìi  dal  iirjtiaiu.  I.   l'ctr.  v.  5. 


7  Cuietiam 
tanto  fies  prò- 
pior.  quo  ab 
numano  so- 
latio alienior. 


8  Nihil  bo- 
ni tibi  ipsi 
attribue. 


9  Si  ab  a- 
more  creato 
cor  evacues, 


10  Capax 
eris  magnse 
taratile  : 


12  Omnis 
cnim  inordi- 
natus  amor 
est  obcx  in- 
tì  u  \  LI  s  d  i  \  i  n  i . 
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Caput  XLiii. 


1  Ne  spo- 
eta in  verbis 
hominum  e- 
leeantiam. 


2  Sed  po- 
tiusverbi  Dei 
efficaciam. 


"iStude  ma- 
gis  mortiti- 
cationi  quani 
eruditioni. 


4  A  lectio- 
ne  mentem 
r  e  ti  e  0 1  e  ad 
primumprin- 
cipium,  idest 
Deuni. 


CAPUT  XLIII. 


CONTRA  VANAM  ET  S^ECULAREM  SCIENTIAM. 


I 


DOMINUS 


piLI 
1    chr 


ILI  non  móveant  te  pul- 
a  et  subtilia  dieta  ho- 
minum, non  enini  est  Regnum  Dei  in  sermóne 
sed  in  virhìte'\ 

-  Attènde  verba  mea  quae  corda  accén- 
dunt.  et  mentes  illùminant,  indùcunt  com- 
punctiónem  et  vàriam  ingerunt  consola- 
tiónem  '\ 

'  Nunquam  ad  hoc  legas  verbum.  ut 
dóctior  aut  sapiéntior  possis  vidéri,  sed 
stude  mortificatiónem  vitiórum.  quia  hoc 
àmpllus  tibi  próderit,  quam  notitia  multa- 
rum  difficilium  quiestiónum. 
II  ^  Cum  multa  légeris  et  cognóveris.  ad 
unum  opórtet  te  venire  principium. 


a  Non  enim  in  sermone  est  Regnum  Dei,  sed  in  virtute.  I.  Cor.  iv.  20. 

b  Declaratio  serìuoniim  tuoriun  illuniinat.  Psalm.  cxviii.  i3o.  Lucermi 
pedibus  nieis  verbum  tiiitni,  et  luìneii  semitis  meis.  Ibid.  io3.  Consolationes  tuce 
Icetificaveruiit  aniìnaìii  iìu\iiìi.  Psalm.  xciii.  19. 


11)1.1.8.— 
11.9.  III.  III.  I . 


(3)1.  v.io. 


1.  II.  16.  — 

III.  20.  25.  — 

IV.  16.     IV. 
xviii.  5. 
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p)    I.  III.  IO. 

I4.24.III.I.2. 
—  XXXI.  i3. — 
XXXII.  IO.  IV. 

XVIII.  9. 


(7)1.111.24 

26.  32. 


'  Ego  SLim  qui  clikeo  hominem  sciéntiam\  et 
clariórem  iiiteìlìorntinii!  piìrviilis  frìhuo^\  quam 
ab  hómine  possit  docéri. 

"  Cui  ego  loquor  cito  sapiens  erit.  et 
multum  in  spiritu  proficiet. 

'  Vae  illis  qui  multa  curiósa  ab  homini- 
bus  inc]uirunt,  et  de  via  niihi  serviéndi 
parum  curant  I 

^  Véniet  tempus  qiuiiulo  (ippairhil  magi- 
ster  ma^istrórum,  Chrisliis'  Dóminus  ancre- 
lórum.  cunctórum  auditùrus  lectiónes.  hoc 
est  singulórum  examinatùrus  consciéntias. 
et  liiìir  srriil(ìhilnr  jcn'isaìciìi  In  liirérnis'',  ri  ììììì- 
nifésta  eninl  ahscóììclìla  Iriiebriìrnnr'.  tacebùnt- 
quc  arguménta  linguarum. 

-^v.^s'.'/v  'II'  E^^  ^'^^'^"^  4^i  hùmilcni  in  puncto  elevo 
mentem.  ut  plures  letérnac  Veritatis  capiat 
ratiónes.  quam  si  quis  decem  annis  stu- 
duisset  in  scholis  '. 


xviii.  q. 


C  Qui  .iltis- 
simamscien- 
tiam  humiles 
cito  docet. 

7  Cave  cu- 
riosis  inten- 
dere, negle- 
ctis  necessa- 
riis  : 


S  Memor 
sistendum  te 
examini  su- 
premi magi- 
siri. 


9  Cujus 
nuncquidem 
lacilis  disci- 
plina : 


a  Qui  iDc'ìisi  docet  hominem  scientiam.  Ps.  xeni.   io. 

b  Inteliectum  dal  parvulis.  Psahìi.  cwiii.  1  3o. 

e  (Àim  Christus  apparuerit.  Colon,  iii.  4. 

d  Scrutabor  .lerusalem  in  luccrnis.  Sophoii.  1.   12. 

e  lUinìiiiì.ibit   absconditi    lencbrarinn.   i.t    manifestabit   Consilia  coiJiuni. 
1.  (]or.  IV.  3. 

t   llliiìììiìhitoi-  L'St  l))ìiiiìiiis.   i*rov.  \\i\.   r.ì.   Tu.  Domine,  illuììiin.ibis  tene- 
brai lììcas.  II.  Rcg.  xxii.  2<|. 


IO  Et  mo- 
dus docendi 
suavis  : 


I  I  Ulilissi- 
mae  quoque 
lectiones  ;  ac 
doctrina  ne- 
cessaria. 


(  I  I  )  I.  1.    12. 

II. XII. 43. III. 


12  Hinc  et 
disoipuli  fa- 
cile mireque 
proficiunt  ; 


12)11.1.34. 


I  3)  I.  i.  6. 
—  11.5. 16. 


I 


14  Singuli 
procaptu  suo 
docti. 


16  Libro- 
rum  una  vox, 
sed  non  ea- 
dem  vis,  ob 
loquentem 
intus  verita- 
tem. 


'"  Ego    dóceo    sine    strepitìi    verbórum,    J'^o>i^"''o 
siile  confusióne  opiniónum.  sine  fastu  ho- 
noris, sine  impugnatióne  argumentórum. 

"  Ego  sum  qui  dóceo  terréna  despicere 
priieséntia  fastidire,  setérna  quaerere  acsape-  -xV^i'.'s"'. 
re.  honóres  fùgere,  scandala  sufférre,  om- 
nem  spem  in  me  pónere,  extra  me  nihil 
cùpere,  et  super  omnia  me  ardénter  amare. 
IV"  Nani  quidam  amando  me  intime,  di- 
dicit  divina  et  loquebàtur  mirabilia. 

'^  Plus  profécit  in  relinquéndo  omnia, 
quaiii  in  studéndo  subtilia. 

'^  Sed  aliis  loquor  commùnia.aliis specialia. 

"  Aliquibus  in  signis  et  fìgùris  dùlciter 
appareo.  quibùsdam  vero,  in  vero  lùniine 
revéìo  imilta  iiiystéria'\ 

'"  Una  vox  librórum.  sed  non  aeque 
omnes  infórmat.  quia  intus  sum  lÌocìoì-  vcy'i- 
fàtis  '\  corcìis  scnitàtor,  cogiiaiióiium  intelléclor  % 
actiónum  promótor,  distribuens  singulis, 
sicut  digiium  judicàvero ''. 

a  Est  Deus  in  Coelo  revelans  mysteria.  Daniel  11.  28. 

b  Docebit  vos  omnem  veritatem.  Jocin.  xvi.   i3. 

e  Corda  scrutatur  Dominus,  et  universas  mentium  cogitationes  mtelligit. 
I.  Parili,  wviii.  (). 

d  Omuij  (lyeì-jtur  iiiuis  alquc  idem  Spiritus.  dividens  singulis  yrout  vìdt. 
I.  Cor.  xii.   II. 


17.  IV.  xviii. 


I  14)  I.  III.  I. 
14.—  V.  S. 


(i6)ll.iv.8. 
III.  II.  16.  — 
xxvii.   19,   — 

LI.    6. 
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CAPUT  XLIV. 


DE  NON  ATTRAHENDO  SIRI  RES  EXTERIORES. 


(  1)1. XI.  I.— 

XX.  47.  iir. 

I.VI.    I. 


('Z)I.X.I  .11. 

i  II-  4- 


(3)1. IX. 0, 


I 


DOMINL'S. 


F 


ILI    in    11U1ÌIÌS''  opórtet  te      .inmuitis 

,  .  .         ,  cstoquasine- 

esse   lìiscimii,   et   sestimare    sciusetmor- 

tuus. 

te  tanqìiain  móriiium  ^  super  terram.  et  cui 
totus  ìimndiis  cnicifixus  sii^. 

^  Multa  étiam  opórtet  surda  aure  per- 
transire,  et  qua^  tuae  pacis  sunt  magls  co- 
gitare. 

^  Utilius  est  óculos  a  rebus  displicénti- 
bus  avèrtere,  et  unicuique  suum  sentire 
relinquere.  quam  contentiósis  sermónibus 
deservire. 

-^  Si  bene  stéteris  cu  ni  Deo.  et  ejus  judi- 
cium  aspéxeris.  tacilius  te  victum  portabis. 
II  '   FiDELis.    -    O  Dòmine  quoùsque  veni- 


vi suoquem- 

que  permitte 
judicio,  poti- 
us  quam  per- 
tinacius  con- 
icndas. 


mus 


^'  Ecce  danmum  deHétur  temporale,  prò 
mòdico    qua?stu    laboratur    et   cùrritur.   et 


3  Damnum 
temporale 
deflcmus, spi- 
rituale negli- 
gi mus. 


a  Ili  ìiiiiìlis  osto  qua,si  insciiis.  Eccli.  xwii.  12. 

b  Mortui  cnim  estis.  Coloss.  iii.  3. 

e  Mihi  mundus  crucitixus  est.  (i.iLu.  vi.  14. 
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I 


Maxima 


de  minimis, 
de  maximis 
minima  cura 
est. 


Spirituale     detriméntum .     in     obliviónem 
transit  et  vix  sero  reditur. 

~'  Quod  parum  vel  nihil  prodest  attén- 
ditur.  et  quod  summe  necessarium  est. 
negligénter  praeteritur.  quia  totus  homo 
ad  extérna  défluit.  et  nisi  cito  resipiscat, 
libens  in  exterióribus  jacet. 


CAPUT   XLV. 


QUOD  OMNIBUS   NON  EST  CREDENDUM    ET  DE   FACILI    LAPSU 

VERBORUM. 


I      '     FIDELIS.      I      ì 

ìiìs  bólli iiiis\ 


A   ììiihi   auxiììiiìu    Domine 
de  tnhulatióne,  quia  vana  sa- 


(1)1.  VII.   1, 


2  Homi-        -   Quam  ssepe   ibi  non  invéni  fidem  ubi 

numiallaxet  ^~—  r 

lubrica  fides.      1_     1     '  .l  '     *    f 

nabere  putavi  : 

'  Quóties   étiam   ibi    repéri,    ubi   minus 
prccsùmpsi  !  j 

-^  Vana    ergo    spes    in    hominibus.    saìiis     4)i  vn.  3. 
ante  ìli  jiistóniin  in  le  Dens  ^.  \ 


a  Psalm.  mx.  i3. 

b  Salus  autem  justorum  a  Domino.  Ps.  xxxvi.  3o. 
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(Ó)  III.  XLV. 


ì4. 


(7)  I.  III.  2  I  - 

—  IX.  8. 


(8)  III.  XV. 


(9)11.  I.  i3. 
I  5.  III. XXX. 3. 

—  L.  20. 


(lO)II.VII. 


■'  Ben  ed  ìctus  sis  Dòmi  ne  Dens\  in  omnibus 
quae  nobis  accidunt. 

*'  Infirmi  sumus  et  instàbiles,  cito  fàlli- 
mur.  et  permutàmur. 

II  "  Quis  est  homo  qui  ita  caute  et  cir- 
cumspécte  in  omnibus  se  custodire  valet. 
ut  aliquàndo  in  aliquam  deceptiónem  vel 
perplexitatem  non  véniat  ? 

^  Secl  qui  in  le,  Domine  couficìil  '\  ac  simulici 
ex  corde  quarit^,  non  tam  fàcile  labitur"^. 

^  Et  si  inciderit  in  aliquam  tribulatiónem. 
quómodo  ótiam  fùerit  implicatus.  citius  per 
te  eruetur'.  aut  a  te  consolabitur.  quia  tu 
non  deseris  in  le  sperànlem^    usque   in    tìnem. 

'"  Rarus  fidus  amicus.  in  cunctis  amici 
persevérans  pressùris. 

"  Tu  Dòmine,  tu  solus  es  fidelissimus 
in  òmnibus,  et  printer  te.  non  est  talis  alter. 
IH"  O  quam  bene  sapuit  illa  sancta  Ani- 
ma^, quae  dixit  :  Mens  lìiea  soliddln  est,  e!  in 
Christo  Inndiìta  / 

a  Psalm.  cxi.iii.   1 . 

h  Qui  conlìdunt  in  Domino.  Fsaliii.  cxxiv.   i..  et  jlihi  pjssim. 

e  In  simplicitatc  cordis  quadrile  illuni.  Sap.  1.   1. 

d  Qui  ambulai  simpliciter,  ambulai  confidenlcr.  Prov.  \.  q 

e  Si  in  Iribulalione  fuerit,  liberabilur.  Tob.  in.  21. 

f  Non  descruit  sperantes  in  se.  Judiili  xiii.  17.  et  alibi. 

g  Sancta  Agatha.  In  Vita  ejus. 


5  In  solo 
Deo  vera  sa- 
lus. 


7  Nemo 
tam  cautus, 
ut  non  ali- 
quando  fal- 
latur. 


8  Sed  qui 
Deo  nititur, 
minus  labi- 
tur,  aut  ci- 
tius erigitur. 


IO  Rarus 
tìdusamicus: 
pra'ter  De- 
li m . 
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Caput  xi.v. 


14  P  nasca - 
i  vere  vel  eti- 
am  praevide- 
re  si  ngula  dif- 
ficile : 


16  Ne  ergo 
i  fide    temere. 


iSNamho- 
mines  falli  et 
fallere,  pro- 
clive. 


2  I  Cave  ti- 
fai ab  homi- 
nibus  etiam 
familiaribus. 


''  SI  ita  mecum  foret  non  tam  fàcile  ti- 
mor humanus  me  sollicitàret.  nec  verbo- 
rum  jàcLila  movérent. 

'^  Quis  omnia  praevidére,  quis  prseca- 
yére  mala  futura  sùfficit  '  ? 

''  Si  praevisa  étiam  laedunt  saepe.  quid 
improvisa.  nisi  gràviter  fériunt  ? 

'''  Sed  quare  mihi  misero,  non  mélius 
providi  ?  Cur  étiam  tam  facile  àliis  crédidi? 

'^  Sed  hómines  sumus  nec  àliud  quam 
fràgiles  hómines  sumus,  etiàmsi  angeli  a 
multis  aestimamur  et  dicimur. 

'"^  Cui  credam  Domine,  cui  credam  nisi 
tibi  ? 

'^  Véritas  es  quae  non  fallis,  nec  falli 
potes. 

'"  Et  rursum  on/iiis  homo  ìììcudax^',  infirmus 
et  instàbilis,  làbilis  màxime  in  verbis,  ita 
ut  statini  vix  credi  débeat,  quod  rectum 
in  fàcie  sonare  vidétur. 
IV"  Quam  prudénter  praemonuisti  cavén- 
duììi  ah   hoììiinihus  %    et   quia   imniici   hóminis 

a  Scio,  Domine,  quia   non  est  lioniinis  via  ejiis,  nec  viri  est  ut  aììibulet  et 
dirigat  gressus  suos.  Jerem.  x.  2'3. 
b  Psalm.  cxv.  2.,  Roni.  in.   4. 
c.Matth.  X.   17. 


1 1  3)1. XIV. 4. 
III.XLV1.2.1  3, 


(14I    III. 
XI. V.  è. 


(2  1)1.   IV.   5. 
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(23)111. XI. V. 


28. 


(28)1. IV.  3. 
5. — X.3.—  XX. 
!3.. 

III.V11.4.— 

XI.V.  2  3. 


XI.    I. 


doììiéslìci  cjiis\  nec  credéììdiiiìi  si  qiiis  dixerit  : 
Ecce  hic,  ani  ecce  iUic  '\ 

--  Doctus  sum  damno  et  ùtinam  ad  cau- 
telali! majórem.  et  non  ad  insipiénììani  niihi^  ! 

^'  Cautus  esto  (quidam  alt),  cautus  esto. 
serva  apud  te  quod  dico. 

-^  Et  dum  e2:o  sileo,  et  abscónditum  ere- 
do.  nec  ille  silére  potest  quod  siléndum 
pétiit,  sed  statini  prodit  me.  et  se.  et  abiit. 

■'  Ab  hujùsmodi  fabulis  et  incaùtis  liomi- 
nibus.  prótege  me  Dòmine,  ne  in  nianus  eó- 
runi  incidam.  nec  unquani  talia  committani. 

--  Verbuni  rerum  et  stàbile  da  in  os 
meum.  et  linguam  callidam  longe  fac  a  me. 

'^  Quod  pati  nolo,  omnimode  cavére 
débeo. 

V  -^  O  quani  bonuni  et  pacificum  de  aliis 
tacére,  nec  inditiercnter  omnia  crédere,  nc- 
que de  tacili  ultérius  eliari.  paucis  se  ipsum 
revelare.  te  semper  inspeclóreni  cordis^^  quaè- 
rere,  nec  ()//////  vcììIo  verhómni  cììtuììì  ferri  %  sed 

a  Ibid.  36.  Mieli,  vii.  6. 

b  Si  quis  dixerit  :  EcCv'  liic  o>t  (^hristus,  nut  illic.   nolite   credere.   Mjlllt. 
XXIV.  2  3.,  el  alibi. 

e   Va  non  ad  insipieiuiam  mihi.  Psalm.  xxi.  3. 

d   Qui  inspector  est  cordi.s.  Proy.  xxiv.  12. 

e  Non circumferamur  omni  veiuo  doctriiuv.  Ephes.  iv.  14. 


2  3  Nani  se- 
creti fides  ra- 
ra inter  ho- 
mines. 


2  5  Ab  ipsa 
e  X  p  e  r  i  e  n  t  i  a 
disce  caute- 
lam. 


28Nihiltu- 
tius  ,  quam 
parce  loqui 
de  aliis  ; 

Non  facile 
credere  ; 

Vixse  pau- 
cis revelare  ; 
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2Q  Omnia 
Deocommit- 
tere  ; 

Fugere 
splendorem  ; 


Sectari  ter- 
vorem  ; 


3i  Gratiam 
abscondere. 


I 


Omnia  intima  et  extérna.  secùndum  tuae 
beneplacitum  voluntàtivS  optare  pérfici  ! 

--'  O  quam  tutum  prò  conservatióne  coe- 
léstis  gràtiae,  humanam  fugere  apparéntiam. 
nec  appétere  quae  forisadmiratiónem  vidén- 
tur  praebére.  sed  ea  tota  sedulitate  sectari, 
quae  vitae  emendatiónem  dant  et  fervórem  ! 

^''  Quam  multis  nócuit  virtus  scita,  ac 
praeprópere  laudata  ! 

''  Quam  saneprófuit  gratia,  siléntio  ser- 
vata in  hac  fragili  vita,  quae  tota  tentàtio  fer- 
tur  et  ììiiìitìa''  ! 


CAPUT  XLVI. 


DE  CONFIDENTIA  IN  DEO  HABENDA  QUANDO  INSURGUNT 

VERBORUM  JACULA. 


I  21)  I     I.    XX. 

3  1 .  1 1 1 .  \- 1 1 .  I . 

—  I..  3o. 


(3o)I.xx.3i. 


1 1 1  II.  II.  I  I . 


(2  1       III, 

xwiii.    3.   — 


T    ,  T~7  ILI   sta   firmiter   et  spera 

1        DOMINUS.     I-^  .  ^ 

1     in  me. 

-  Quid  enim  sunt  verba.  nisi  verba  ? 
'  Per  àerem    volant,    sed   làpidem    non    Jlvi.  ,'3. 
laedunt. 

a  Militia    est   vita  lioìiiinìs   super  terram.  Job  vii.  i.  et  juxta  edit.  lxx.: 
Tentàtio  est  vita  hoDiinis  super  terram. 


Caput  xLVi. 


7 


8 
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(41      III. 

xxviii  1.3.  IO. 


(5)  1.  XI.  i8. 

20.  III. I. VII. .i. 


(6)  III.  XIX. 
6. — xxviii.  I. 

IO.  XXXVI. 

12.— XI.VI.  1  3. 


(7)  I.  VII.  M. 

III.  XI.VI.  27. 

29. 


(OÌ  I.  IX.  2. 
11.111.  IO.  111. 
X.2I  .  —  XIX. 9. 
—  XLI.  8.  — 
xnx.  26. 


(I  1)111. XIX. 
9. XXXVI.    I. 

1 1 . 


4  Si  reus  es,  cogita  quod  libénter  te  ve- 
lis  emendare.  Si  niliil  tibi  cónscius  es,  pen- 
sa quod  libénter  velis  prò  Deo  hoc  susti- 
nére. 

'  Paruni  satis  est  ut  vel  verba  intérdum 
sustineas,  qui  necdum  fórtia  vérbera  tole- 
ràre  vales. 

"  Et  quare  tam  parva,  tibi  ad  cor  trans- 
eunte nisi  quia  adhuc  carnalis  es,  et  hó- 
mines  magis  quam  opórtet  atténdis? 

'  Nam  quia  déspici  métuis.  reprehéndi 
prò  excéssibus  non  vis.  et  excusatiónum 
quaeris  umbracula. 

II  "^  Sed  inspice  te  melius  et  agnósce  quia 
vivit  adhuc  in  te  mundus.  et  vanus  amor 
placéndi  hominibus. 

"  Cum  enim  bassa  ri  refusi  s  et  conf  Lindi 
prò  deféctibus.  constat  ùtique  quod  nec 
vere  hùmilis  sis.  nec  vere  mundo  mórtuus. 
nec  lì  hi  iiiiiiìil/is  rrurijixus''\ 

'"  Sed  audi  verba  mea,  et  non  curàbis 
decem  hóminum  verba. 

"  Ecce  si  cuncta  contra  te  diceréntur 
quae  fìngi  malitiosissime  possunt.  quid  tibi 


4  Repre- 
hensionesfer 
patienter.seu 
reus,  seu  in- 
nocens. 


':•  NuJis 
verbis  adeo 
turbari. 


6  Hominis 
carnalis  est. 


8  Et  mun- 
do dediti  : 


9    A    quo 
despici  tiniet. 


10  At  ver- 
ba quajcum- 
que  non  no- 
cent,conteni- 
nenda. 


a  Mihi  mundus  crucitÌNUs  est.  et  e^i>  lìiiniJo.  (Jaial.  v 


1.    14. 
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i3  Deum 
judicem  re- 
spice,  et  ho- 
minum  judi- 
dicia  sper- 
nes. 


1 5  Is  enim 
accurate  co- 
gnoscit,  imo 
sic  disponit 
omnia. 


(i  3)1. XIV. 4. 

III.  XXVIII.    h. 

I.    II. 


(14)11.11. 1  1 . 
III. XXXVI.  14. 


(i5)  III. 
XXIV.  6.  — 
XXVIII.    3.   — 


XLVI.    2 


nocéret  si  omnino  transire  permitteres,  nec 
plus  quam  festùcam  perpénderes  ? 

'-  Numquid  vel  unum  capillum  extràhere 
possent'? 

Ili'-'  Sed  qui  cor  intus  non  habet  nec  Deum 
prae  óculis,   facillter  movétur   verbo  vitu-    Z^^^'y'^ 
peratiónis. 

'■^  Qui  autem  ///  me  confidii,  nec  pròprio 
Judicio  stare  appetit,  ahsqiie  h umano  terróre 
eril\ 

"  Ego  enim  su  in  judex''  et  cógnìtor  omnium 
secretórum  '^. 

"'  Ego  scio  quàliter  res  acta  est,  ego 
injuriantem  et   sustinéntem  novi. 

■'  A  me  éxiit  verbum  istud.  me  permit- 
ténte  hoc  àccidit.  ///  reveléutur  ex  multis  córdi- 
hus  cogitntióìies\ 

'^  Ego  reum  et  innocéntem  judicàbo, 
sed  occulto  judicio.  utrùmque  vólui  pro- 
bare  ante. 


a  Capillus  de  capite  vestro  non  peribit.  Lue.  xxi.   iS. 

b  Jìtstiis.  quasi  /eo  confidens.  absque  terrore  erit.  Prov.  xxviii.  i, 

e  Ego  sum  judex  et  testis.  dicit  Dominus.  Jerem.  xxix.  2  3. 

d  Absconditorum  es  (Densi  cognitor.  Daniel  xiii.  42. 

e  Lue.  II.  3o  . 


/  • 


(17I     HI- 

XXXVI.    I  ?.   — 
XLIX.  14. L. 

i3. 


(iS)    III.     L. 

18.^ — ^xxiv.  7. 
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119) 


(20)        III. 

XXXVI.  i5. 


(21)  I.  IV.  5. 


(22)1. vili.  I. 

III. XXXVI.  I  5. 


(24)  I.VII.fJ. 
II.  VI.  20. 


(25)1. XIV. (■> 

XV.    q. 


[I.  L.    jyiQ  Testimónium    hóminum    ssepe    fallit 
meli  ìli  j  udì  e  ili  in  veni  in  esl"",  stabit  et  non  sub- 
vertétur. 

-°  Latet  plerùmque  et  paucis  ad  singula 
patet.  nunquam  tanien  errat,  nec  errare 
potest.  étiam  si  óculis  insipiènti um.  non 
rectum  videàtur. 

-'  Ad  me  ergo  recurréndum  est  in  omni 
judicio,  nec  proprio  inniténdum   arbitrio. 

'-  J  usi  US  enim  non  contiirhàhilur,  qiiicìqiiid  ci 
a  Dee  accicìent^\ 

-'  Étiam  si  injùste  aliquid  contra  eum 
prolatLim  fùerit.  non  multum  curabit,  sed 
nec  vane  exultàbit.  si  per  alios  rationabi- 
liter  excusétur. 

-■^  Pensat  namque  quia  eo^o  su  in  scrutans 
corda  el  reues\  qui  non  jùdico  sen'nidiini  fùciein^ 
et  humanam  apparéntiam  \ 

"  Nam  saepe  in  óculis  meis  reperitur 
culpabile.  quod  hóminum  judicio  créditur 
laudabile. 


19  Ejus  )u- 
'      diciuni     non 
falletur  ; 


20  Occul- 
tum  srepe  , 
nunquam  in- 
iustum. 


22  Huic 
ers^o  securus 
innitere. 


24  Cor  e- 
nim  respicit 
non    liiciem. 


a  Judicia  Domini  vera.  Ps.  xviii.  io,  et  alibi. 

b   Non  contristabit  justum,  quidquid  ei  acciderit.  Prny.  xii.  21 

e  Psalm.  VII.  IO,  et  alibi. 

d  Nolite  judicare  secundum  faciem.  Joan.  vii.  24. 

e  yonjiKvtii  inliiituììi  lioììiinis  ego  jiidico.  I.  Reg.  xvi.  7. 
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26      ORATIO 

Non  fidentis 
propriie  con- 
scientiie  ;  sed 
Dei  clemen- 
tice. 

Nihil  tibi 
conscius,  co- 
ram  Deo  non 
es  securns. 


29  Unde 
potius  Dei 
misericordia 
quam  tua  ju- 
stitia  nitere. 


(28)     IH. 
XXXVI.  I  5. 


V  -^  FiDELis.  —  ((    Dòmine  Deus  jiicìex  jiisie    hlklIìI""";?: 
«  forti s  et  pàtiens'\  qui  hóminum    nosti  fra- 
((   gilitàtem  et  pravitàtem,  esto  rohur  iiieiiiii^ 
«   et  tota  fidùcia  mea. 

"'  «  Non  enim  mihi  sùfficit  consciéntia 
c(  mea,  tu  nosti  quod  ego  non  novi,  et 
«  ideo  in  omni  reprehensióne  me  humi- 
((    liàre  débui,  et  mansuète  sustinére. 

-^  ((  Ignósce  ergo  mihi  propitius,  quó- 
«  ties  sic  non  egi,  et  dona  iterum  gràtiam 
«   amplióris  sufFeréntiae. 

"■'  «  Mélior  est  mihi  tua  copiósa  ìiiìsericór- 
«  cìici%  ad  consequutiónem  indulgéntiae , 
«  quam  mea  opinata  justitia  prò  defensióne 
((   laténtis  consciéntiae. 

'°  «  Et  si  mihi  ìiibil  cónscins  siim,  taiiien  in 
«  hoc  me  jnstifteàre  non  possuìu'\  quia  remòta 
«  ì  Ili  se  ricòrdi  a  tua.  ìioìi  justificàhitiir  in  conspé- 
«  ctn  tuo  oììinis  vivens\  » 


a  Deus  judox  justus,  tbrtis,  et  patiens.  Ps.  vu.  12. 
b  Domine,  robur  meum.  Jerem.  xvi.   19. 
e  Melior  est  misericordia  tua.  Ps.  i.xn.  4. 

d  Nihil  mihi  conscius  sum  ;  sed  non  in  hoc  justificatus  sum.  I.  Cor.   iv.  4. 
e  Xon  tiitres  in  jiiiicium  ciiiii  sen>o  tuo:  quia    non   justificabitur    in  cou- 
spectu  tuo  omnis  vivens.  Psciliit.  cxlii.  2. 


129I 

XLVI.  ', 


II 


36 
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CAPUT  XLVII. 


QUOD  OMNIA  GRAVIA  PRO  ìETERNA  VITA  SUNT  TOLERANDA. 


9 

XI. IX.  28 


(3|      I 

XXXV.    IO. 


l4)III.xxx. 


(OHI  XXX    Ti  rr  ili  non  fran^ant  te  labó- 

(OHi.^xxx.     I    ,    DOMINUS.      H  ^  ,     . 

1  res  quos  assumpsisti  pro- 
pter  me.  nec  tribulatiónes  te  dejiciant  us- 
quequaque.  sed  mea  promissio.  in  omni 
evéntu.  te  élevet  et  consolétur'. 

-   Ego  sufficiens  sum  ad  reddéndum  su- 
pra  omnem  modum  et  mensùram. 

'  Non    hic    diu    labonibis .     nec   semper 
gravaberls  dolóribus. 

^  Expécta  paulisper.   et  vidébivS  célerem 
fìnem  malórum. 

'   Véniet  una  hora  quando  cessabit  om- 
nìs  labor  et  tumùltus. 

"  Módicum    est    et    breve    omne    quod 
transit  cum  tempore. 

II  ^  Age  ergo  quod  agis.  fidéliter  labóra  in 
Yinea  mea'\  ego  ero  iiienrs  liur. 

a  Ego.  l'iio  ipsc  coiisoLìbor  vos.  Is.  1,1.  12.    Tu.  ì)i>iiiinc.  .iJJnyisli  iììc  ci  con- 
soLìliis  c's  )tìe.  Psalm.  i.xxxv.   17. 

b  Operare  in  yiitea  mea.  Mattli.  xxi.  28. 

e  Ego mcrcos  tua  mainila  iiiìiiis.  G<jnc>.  xv.   1. 


G. 


(3)      II 
XI. VII.  q. 


(71    in, 

XI. VII.    I."). 


I  Fer  pa- 
tienter  labo- 
res  et  dura. 


2  Namnier- 
ces  immensa 
est  : 


4  Et  labor 
momentane- 
us. 


7  -Non ergo 
jiigeat  labo- 
rum  : 
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8  An  non 
multo  gravi- 
oribus  digna 
csset  EEterni- 
tas. 


1 1  Tarn  lar- 
ge  pensans 
modicos  la- 
bores  ? 


14  Sancti 
quara  olim 
mundo  viles, 
et  despecti  ! 
at  modo  in 
coelis  glorio- 
si. 


Cum  illis 
hic  paulisper 
tribulari,  lu- 
crum  cense. 


^  Scrlbe.  lege,  canta,  geme,  tace,  ora, 
sùstine  viriliter  contrària,  digna  est  his 
omnibus  aetérna  vita,  et  majóribus  preèliis. 

-^  Véniet  pax  in  die  una  quae  nota  est 
Dòmino '. 

'"  Non  enim  erit  nox  vel  dies,  hujus, 
scilicet,  témporis*",  sed  lux  perpètua,  clà- 
ritas  infinita,  pax  firma  et  réquies  secùra. 

"  Non  dices  tunc  :  Quis  me  liheràhìt  de  cór- 
pore  mortis  hujus''? 

"  Nec  clamàbis  :  Heu  ni  ibi  quia  iucolàtus 
meus  prolongàlus  est  '^  ! 

''  Quóniam  prcecìpitàhitur  nnv's%  et  salus 
erit  indefectiva,  anxietas  nulla,  jucùnditas 
beata,  societas  dulcis  et  decora, 
lir^  O  si  vidisses  in  Coelo  Sanctórum  co- 
rónas  perpétuas  !  quanta  quoque  nunc 
exùltant  gloria,  qui  buie  mundo  olim  con- 
temptibiles,  et  quasi  vita  ipsa  indigni  puta- 
bàntur'  !  profécto  te  statini  humiliares  usque 
ad    terram,    et    affectares    pótius    òmnibus 

a  De  die  autem  ilLt  ci  linra  nemo  scit nisi  soliis  Pater.  Matth.  xxiv.  36. 

j       b  Nox  ultra  non  erit.  Apoc.  xxii.  5. 
e  Rom.  VII.  24. 
d  Psalm.  cxix.  5. 

e  Pra?cipitabit  mortem  in  sempiternum.  hai.  xxv.  8. 
f  Sap.  II.   IO.,  III.  2.,  V.   I.  seqq. 


(8)      III. 

XXXV.    12. 


(9)         III- 
XLVII.      3.      

XLVIIl.     I. 


I  14)  II.  XII. 

:ìj.  III.  XXXV. 

14.   XI.VII. 

18.   XLVIlI. 

I  . 


I.     WIII.     .1. 
III. XVIII. 2. 
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III.    X      18. 


(i5)  III.v. 
34. — XLV11.7. 


(18)     III. 
XVIII.     3.    — 

XLVII.    14. 


subésse  quam  prseésse  uni.  nec  hujus  vitae 
laetos  concupisceres  dies.  sed  magis  prò 
Deo  tribularl  gaudéres,  et  prò  nihilo  Inter 
hómines  computar!,  maximum  lucrum  dù- 
ceres. 

IV'-  O  si  tibi  haec  sàperent.  et  profùnde 
ad  cor  transirent,  quómodo  audéres  vel 
semel   cónqueri  ? 

'^  Nonne  prò  vita  aetérna  cuncta  laborió- 
sa sunt  tolcranda  ? 

'''  Non  est  parvum  quid  lucrari.  aut  pèr- 
dere Regnum  Dei. 

'^  Leva    igitur    faciem    tuam    in    Coelo  I 

EC  •  '  *      tiìs  beatorum 

cce  ego.  et  omnes  bancti  mei.  mecum  qui    post  labores. 

in  hoc  speculo  iiiaoìiimi  hnhiu're  cciÌ(Ìiìicìì'\  mo- 

do  gaudent,   modo   couvsolantur.    et   modo 

secùri  sunt.  et  modo  requicsciinf^,  et  sine  fine 

in  Regno  Palris  mei'  mecum  manébunt. 


ló  Utinatn 
nosses  quid 
sit  seu  lucra- 
ri, seu  per- 
dere coelum. 


18  Et  quan- 
ta  sit   felici- 


a  Magnutn  certamen  sustinuistis  passionum.  Hebr.  x.  32. 
b  C// requiescant  a  laboribus  5hi5.  Apoc.  xiv.  i3. 
e  In  Regno  Patris  mei.  Matth.  xxvi.  29. 


LIBER    TERTIUS. 


285 


Caput  xLviii. 


ORATIO 

Hominis 
miserias  hu- 
)us  vita^  de- 
plorantis,  et 
ad  beatitudi- 
nem  suspi- 
rantis  :  utilis 
e  t  i  a  m  loco 
prcepa  ratio- 
nis  ad  oratio- 
nem. 

I  Suspira 
ad  diem  feli- 
citatis  aster- 
nas  ; 


CAPUT   XLVIII. 


DE  DIE  ^TERNITATIS  ET  HUJUS  VIT^  ANGUSTIIS. 


I 


FIDELIS, 


OSupérnae  Civita  fi 
sio  beatissima  "*  ! 


s  man- 


^  O  dies  ^ternitàtis  clarissima,  quam 
nox  non  obscùrat,  sed  summa  Véritas  sem- 
per  irradiar,  dies  semper  Iseta,  semper  se- 
cura,  et  nunquam  statum  mutans  in  con- 
trària ! 

^  O  ùtinam  dies  illa  illuxisset,  et  cuncta 
haec  temporalia  finem  accepissent  ! 

^  Lucei  quidem  Sanctis  perpètua  claritàte 
spìéìidiiìa  ^,  sed  uon  nisi  a  ìoìige,  et  per  spécuìum 
peregniuìiìtìhus  in  terra''. 

II  '-  Norunt  Coeli  cives,  quam  gaudiósa  sit 
illa,  gemunt  éxules  filli  Evae,  quod  amara 
et  taediósa  sit  ista. 


(liIII.V.23. 
XXI.     I  .    

XXXIV.  i6.  — 

XLVII-      9.      

XMX.    I  . 


(3)       III. 

XXXIV.    I-. 


(4)       HI. 

XLVII.     14. 


a   Vidi  sanctam  Civitatem.  Apoc.  xxi.  2. 

b  Luce  splendida  fulgebis.  Tob.  xiii.  i3. 

e  Sed  a  longe  eas  aspicientes quia  peregrini  et  hospites  super  terram. 

Hebr.  xi.   i3.  Videinus  nunc  per  speculum  in  cenigmate.  I.  Cor.  xiii.  12. 
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(7)  I.  XXII. 
12.  III.  XXI. 
IO.  —  XLVIII. 
14. 


iSjlII.xxvi. 


()i  ni.  XXI. 


(I  I)III.XM. 
6. XLIX.   I  I 

I  5. 


^  Dies  hujus  témporis./^r/ri'/  et  inali  spleni 
dolói'ihiis  et  aiigi'istiis  '\ 

'  Ubi  homo  peccatis  multis  inquinàtur, 
multis  passiónibus  irretitur.  multis  timóri- 
bus  stringitur.  multis  curis  disténditur.  et 
multis  curiositatibus  distrahitur .  multis 
vanitatibus  implicatur.  multis  erróribus 
circumfùnditur.  multis  labóribus  attéritur, 
multis  tentatiónibus  gravatur.  dcliciis  ener- 
yatur.  egestate  cruciatur. 
Iir^  O  quando  finis  horum  multórum  ma- 
lórum  ?  quando  ìihenìbor  a  misera  servilùte 
vi  t  lóri  lì  il  ""  ? 

'-'  Quando  iiieinoràhor  Dóiiiiiie  tiii  soliits'^  ? 
quando  ad  plenum  ketabor  in  te  ? 

'"  Quando  ero  sine  omnI  impediménto 
in  vera  libertate.  sine  omni  gravamine 
mentis  et  córporis  ? 

"  Quando  eritpax  sòlida,  pax  impertur- 
babilis  et  secùra.  pax  intus  et  foris.  pax  ab 
omni  parte  firma  ? 


6  Ob  dies 
hujus  vita? 
brevesetma- 
los. 


S  Ad  fincm 
eorum  per 
gemitus  pia 
mcns  ad  De- 
um  anhelat. 


a  Dies  peregrinationis  mece  parvi,  et  mali.  Genes.  xi.vii.  y. 
b  Doloribus  et  a;rumnis  pieni  sunt.  Eccl.  11.  2.1. 
e  Liberabitur  a  servitute  corruptionis.  Rom.  viii.  21. 
d  Domine,  memorabor  justitite  tua;  solius.  Ps.  lxx.   i<>. 
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114)    III 
XI. vili.  7. 


"   JesLi  bone  quando  stabo  ad  vidéndum    .."g.'^/i.''- 
te  ?  quando  contemplàbor  gióriam  Regni 
tui  ?  quando  eris  mihi  óiiinia  in  óiiinihiis''  ? 

'^  O  quando   ero    tecum    In   Regno   tuo, 
qnod  prccparcìstì  Diìéctis  fiiis  ab  aetérno  ''  ? 

'"^  Relictus  sum  pauper  et  exul  in  terra 
hostili,  ubi  bella  quotidiana,  et  infortùnia 
màxima. 
is  g^a^eni  IV"  Cousoldre  exilium  meum.  mitiga  do- 
lórem  meum.  quia  ad  te  suspirat  omne 
desidérium  meum. 

'"  Nam  onus  totum   mihi  est.   quidquid 
mundus  hic  offert  ad  solàtium. 

''  Desidero  te  intime  frui.  sed    néqueo 
apprehéndere. 

'^  Opto  inhcErére  coeléstibus,  sed  dépri- 
munt  res  temporàles  et  immortifìcàtcE  pas-  l^ - xxx'^v' 

^  I  3.    XXXI 


rans 

carnis  sarci- 

nam, 


(  I  3i  I.  XXIII. 

40.      III.     XX. 

11.^ —  XXI.  10. 

XXX.    12.  !.. 

6. 


(171  I.  XXI. 
25.  HI.  XMX. 
IO.  12.  —  l.l. 
I. 


18  Et  lu- 
c  t  a  m  e  ')  u  s 
cum  spiritu 
perpetuam  ; 


siónes. 


IO 


(18)  I.   XXII. 

26.     XXIII. 

46.    XXXIV. 

II. 

IX. 
(3. XLIX.   IO. 


Mente  omnibus  superésse  volo,  carni   o/.'Z!xxi.l7. 
autem  invite  subésse  cogor.  ln.2.4. 

-°  Sic   ego   iii/élix   hofno  ^    mecum    pugno, 
et   faetus   su  ni   niìhiinelìpsi  gravìs"\    dum    spi- 


a  Ut  sit  Deus  omnia  in  omnibus.  I.  Cor.  xv.  28. 
b  Possidete  paratum  vobis  Regnum.  Matth.  xxv.  34. 
e  Infelix  ego  homo.  Rom.  vii.  24. 
d  Job  VII.  20. 


Caput  XLviii.      2  00 


DE    IMITATIONE    CHRISTI 


(2  I)  I.XXIV. 

39.    III.    xir. 

21.  — XLIX.  5. 


1281   I\'.VII. 


ritus   sursum,    et   caro   quiierit   esse   deór- 

sum. 

V  -'   O  quid  intus  patior.  dum  mente  coe- 

léstia   traete,  et  mox  carnalium  turba  oc- 

cùrrit  oranti  I 

""^  Deus  meus  ne  eJongéris  a  me\  neqiie  deeìi- 
nes  in  ira  a  servo  tuo^. 

''  Fùlgura  coriiseatióneiìì  luam.  el  dissipa  eas, 
eiiiitte  sagillas  liias  el  eonliirhéiìiiir  omnes  phan- 
tàsiae  inimici  ^ 

""^  Recóllige  sensus  meos  ad  te.  fac  me 
oblivisci  omnium  mundanórum.  Da  cito 
abjiccre.  et  contémnere  phantasmata  vi- 
tiórum. 

-'  Succùrre  mihi  alterna  V'éritas.  ut  nul- 
la me  móveat  vanitas. 

-"  Advcni  coeléstis  suavitas.  et  fù^iat  a 
facie  tua  omnis  impùritas. 

'^  Ignósce  quoque  mihi.  et  misericórdi- 
ter  indùlge,  quóties  prcUter  te  liliud  in  ora- 
tióne  revólvo. 

''^  Confiteor  étenim  vere,  quia  valde 
distraete  me  habére  consuévi. 

a  Psalm.  i.\x.  12. 
b  Psalm.  XXVI.  q. 
e   Psalm.  CXI. HI.  C>. 


2 1  Etiam 
tempore  ora- 
ti o  n  i  s  t  a  m 
molestam. 


2  5  .\d ver- 
sus quam  o- 
pem  a  Dee 
postula  ; 


2S  H umili- 
ter  tVagilita- 
tem  tuam  a- 
gnoscens. 
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XLVIII. 


33  Vide,  u- 
bi  thesaurus 
tuus  ; 

34  Namibi 
haud  dubie 
cor  et  amor 
tuus. 


38  Felix  cui 
sereno  corde 
orare  conce- 
ditur. 


^^  Nam  ibi  multóties  non  sum,  ubi  cor- 
poràliter  sto  aut  sédeo.  sed  ibi  magis  sum 
quo  cogitatiónibus  feror. 

'"^  Ibi  sum  ubi  cogiuitio  mea  est,  ubi  est 
frequénter  cogitàtio  mea  ibi  est  quod  amo. 

^'   Hoc  mihi  cito  occùrrit,  quod  naturà- 
liter  deléctat,  aut  ex  usu  placet. 
VP^   linde   tu   Véritas  apèrte  dixisti  :  Ubi 
eniìii  est  thesaurus  tuus,  ibi  est  et  cor  tuum''. 

^^  Si  Coelum  diligo,  libénter  de  coelésti- 
bus  penso. 

■^-^  Si  mundum  amo,  de  felicitatibus  mun- 
di congaùdeo,  et  de  adversitatibus  ejus 
tristor. 

^'  Si  cameni  diligo,  quic  carnis  sunt  sae- 
pissime  imaginor. 

^^  Si  spiritum  amo,  de  spiritualibus  co- 
gitare detèctor. 

'^  Q_uaecùmque  enim  diligo,  de  bis  li- 
bénter loquor  et  audio,  atque  talium  ima- 
gi nes  ad  domum  mecum  reperto. 

^^  Sed  beatus  ille  homo  qui  propter  te 
Dòmine ,  òmnibus  creatùris  abeùndi  li- 
céntiam    tribuit,   qui   natùrae  yim   facit,   et 

a  Matth.  vi.  2  i. 


(20I  I.  X.  6. 


(3oì    III. 
XXVII.  3. 


(33)  I.  X.  6. 


(38)  II.  VI. 
16.III.XX1.8. 
—  XXXI.  5.  — 

XLIX.      II.     

LUI.   18. 


37 
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concupiscéntias  caniis,  fervóre  spiritus  cnici- 
figit'',  ut  serenata  consciéntia  puram  tibl 
oratiónem  ófFerat,  dignùsque  sit  Angélicis 
interèsse  choris,  omnibus  terrénis,  foris  et 
intus  exclùsis. 


CAPUT   XLIX 


DE  DESIDERIO  ìETERN/E  VIT.-E  ET  QUANTA  SINT 
CERTANTIBUS  PROMISSA. 


(  I  )      III. 

XLVIII.     I. 


I 


DOMINUS. 


(2)  II.  I\.  14. 

III.    I..  3.  — 
—  i.ii.  3. 


FILI  mi  cum  tibi  desidérium 
irtérna^  beatitùdinis  désu- 
per  infundi  sentis.  et  ile  tahcniàculo  rórporis^' 
exire  concupiscis.  ut  clariliìlciìi  nicaiìi^  sine 
vicissili'uliìiis  ii/iìbra'^  con  tempi  ari  possi  s.  di- 
lata cor  tuum.  et  omni  desiderio  hanc  san- 
ctam  inspirati(3nem   sùscipe. 

'  Redde  amplissimas  superna?  Bonitati 
gratias.  quic  tecum  sic  dignanter  agit.  cle- 
ménter  visitat,    ardénter   éxcitat.   poténter 

a  Carnem  suam  crucifixerunt  cum  vitiis  et  concupiscentiis.  GaLil.  \.  •.;4. 

b  Qiiamdiit  suin  in  hoc  tabernaculo.  II.  Pelr.  i.  i3. 

e  Videant  claritatcm  meam.  Joan.  xvii.  24. 

d  Apud  quem  non  csl vicissitudinis  obumbratio.  Jacob.  1.  17. 


I  Desidé- 
rium aster- 
nx  vita;  in 
animo  foven- 
dum. 


z  Cum  id 
sentis ,  Dei 
hcneficium  a- 
,i;nosce. 
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3  Etadpro- 
ficiendum  te 
stimulari  pu- 
la. 


5  Desideria 
nostra  raro 
pura  ab  at- 
tectionibus 
carnis. 


9Petequod 
Deo  gralum, 
non  tibi. 


sùblevat,    ne  proprio    pendere  ad   terréna 
labàris. 

'  Neque  enlm  hoc  cogitata  tuo.  aut  cona- 
ti! accipis.  sed  sola  dignatióne  supérnae 
graticie,  et  divini  respéctus.  quatenus  in 
virtùtibus  et  majóri  humilitate  proficias, 
et  ad  futura  certàmina  te  prsèpares,  mihi- 
que  toto  cordis  afféctu  adhaerére,  ac  fer- 
vènti voluntàte  stùdeas  deservire '\ 
II  ^  Fili  saepe  ignis  ardet  sed  sine  fumo 
fiamma  non  ascéndit, 

'  Sic  et  aliquórum  desideria  ad  coeléstia 
flagrant,  et  tamen  a  tentatióne  carnaiis  af- 
féctus  liberi  non  sunt. 

^  Ideo  nec  omnino  pure  prò  honóre  Dei 
agunt,  quodtam  desiderànter,  ab  eo  petunt. 

"  Tale  est  et  saepe  tuum  desidérium,  quod 
insinuasti  fore  tam  importùnum. 

^  Non  enim  est  hoc  purum  et  perfé- 
ctum.  quod  propria  commoditàte  est  infé- 
ctum. 

III^  Pete  non   quod   tibi  est  delectàbile  et 
cómmodum.  sed  quod  mihi  est  acceptàbile, 

a  Quid  Du)ìiiiius  Deus  tuus  petit  a  te,  iiisi  ut  tiiiwas  Doiiiinuin  Deuìu  tuuiìi 
et  ambules,  in  viis  ejus  et  diligjs  euììi,  ac  servi.is  Domino  Deo  tuo  in  toto 
corde  tuo  et  in  tota  jninia  tua.   Deuter.  x.   12. 


14)  I.  XV.  9. 


l5iIII.v.i3. 

•  XI. vili.    2  1 


16)    II.    Vili. 


JO. 


(9)II.x.  I  3. 
III.  V.  13.17. 

—   L.    29. 
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(io)    III. 

XLVIII.  17.  18. 


(11)       III. 
XI.VIII.  I  I. 


III.  XXI.  8. 

—  XXV..  9.  — 

XXX.26.-XXXI. 
5. —  XXXV.   1. 

—  XLVIII.  38. 


(12)III.XXV. 

1  5. —  XXXI.  3. 
—  XI.VIII.  17. 


I  i4)I.x.iii.  I. 
20.III.  XII.  2. 

—  XLVI.  17. — 
XI. IX. 25.  —  1.. 

(i3lIII.xxx. 

27.  —  XI.VIII. 

I  I. 

(16)    Il  1. 

XXVI.      4. 

XI. IX.  zb. 


atque  honorificum,  quia  si  recte  Jùdicas, 
meam  ordinatiónem  tuo  desiderato  pree- 
férre  debes  ac  sequi. 

'°  Novi  desìdériimì  liiimi,  et  frequéntes  gé- 
mi tu  s  audivi  \ 

"  Jam  velles  e^se  in  lihcriule  gìóricc  fììióruni 
Dei^\  jaiii  te  deléctat  domus  altèrna,  et  c(x- 
léstis  Patria  gaudio  piena. sed  nondum  venit 
bora  ista.  sed  est  adhuc  aliud  tempus.  belli 
yidélicet^,  tempus  labóris  et  probatiónis. 

'-  Optas  summo  repléri  Bono,  sed  non 
potes  hoc  assequi  modo. 

''  Ego  sum  :  Expc'rlii  me  (dir il  Dóiiiiiiiis)  ''. 
donec  véniai  Reoiimn  Dci^. 

IV'^  Probandus  es  adhuc  In  terris  et  in 
multis  exercitcindus. 

"  Consolatio  Intérdum  tibi  dabitur.  sed 
copiósa  satietas  non  concéditur. 

'"  Coììlorliirc  igiliir  ci  csh^  rohiìsliis\  tam  in 
agendo  quam  in  patiéndo  natùne  contraria. 


I  I  Optas 
ccelestem  pa- 
triam  '  sed 
eundum  per 
viam  a  reta  m 
et  asperam. 


1 2  Vis  x- 
ternam  glo- 
riarli ? 

i3  Sed  ne- 
mo  corona- 
tur  ante  vi- 
ctoriam. 

14  I  n  m  u  I  - 
tis  primum 
probari  ne- 
cesse  est. 


ló  Ai^e  er- 
^o  et  patere 
tortiter. 


a   Oniiie  dcsidcriuni   mcuin.  et  gemitu-;  nieus  j  U-   iioii  est  jbsc(jnJinis.  Fs. 
xxxvii.   10. 

h  In  libcrtalcrn  i;i<)ri;e  tilioruin  Dei.  Rodi.  \iii.  21. 

e  Eccl.  III.  S. 

d  Sophon.  III.  8. 

e  Donec  Ret;num  Dei  vcniai.  Lue.  wii.   18. 

t  Jos.  I.  7. 
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19  Maxime 
cum  votis  et 
stLidiis  tuis 
omnia  con- 
traria eveni- 
unt. 


'"'  Opórtet  le  novum  indùere  hominem'',  et  in 
àlterum  vi  rum  mutar  i^\ 

'^  Opórtet  te  saepe  agere  quod  non  vis, 
et  quod  vis  opórtet  te  relinquere. 

'  '  Quod  àliis  placet  procéssum  habébit, 
quod  tibi  placet  ultra   non  proficiet. 

■''  Quod  àlii  dicunt  audiétur,  quod  tu 
dicls  prò  nihilo  computàbitur. 

-'  Petent  àlii  et  accipient,  tu  petes  nec 
impetràbis. 

-'  Erunt  alii  magni  in  ore  hóminum,  de 
te  autem  tacébitur. 

"  Aliis    hoc  vel    illud    committétur.    tu 
autem  ad  nihil  ùtile  Judicàberis. 
V  "^  Nam    propter    hoc    natura    aliquàndo 
contristàbitur.  et  magnum.  si  silens  por- 
ta veri  s. 

"'  In  his  et  similibus  multis  probari  so- 
let  fidélis  Dòmini  servus,  qualiter  se  abne- 
gare et  in  òmnibus  frangere  quiverit. 

■''  Vix    est  àliquid    tale,  in  quo  tantùm- 

dendum    ju-  '      ,  .    ,       , .  .  •    1  /•  • 

dicio  pio-    dem  mori  indiges.  sicut  videre  et  pati  quse 
voluntàti  tune  advérsa  sunt.  màxime  autem 


a  Induite  novum  hominQm.  Ephes.  iv.  24.  Colos.  ui.   io. 
b  Et  mutabc-ris  in  virum  alium.  I.  Reg.  x.  6. 


-2  3  In  his 
probari  so- 
let  vera  ab- 
negatio  sui  : 


20    Impri- 
mis    ubi   ce- 


(i8|  I.ix.G. 


(22)111. XLl. 


I  . 


(25)1.  IX.  3. 
III.  xr.ix.  14. 
16. 


(20)111. XIX. 
1  I. —  XLVI.  9. 
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(27)1.  IX.  3. 
—  XLIX.  33. 


(28)    II.   XII. 
52.  III.  XI. VII. 

I . 


(29)  I.  IX.  Ù. 
—   III.     XI.IX. 

33. 


|3o)     III. 

I.VIII.    23. 


28  Sedfru- 
ctumabnega- 
tionis  speda. 


cum  disconveniéntia.  et  quae  miniis  utilla 
tibl  appàrent  fieri  jubéntur. 

^'  Et  quia  non  audes  resistere  altieri 
Potestati  sub  dominio  constitùtus.  ideo 
duruni  tibi  vidétur.  ad  nutum  altérius  am- 
bulare, et  omne  próprium  sentire  omit- 
tere. 

VP^  Sed  pensa  fili  horum  labórum.  finem 
célerem.  nlqiie  prd'iiiìiiiìi  iiiinis  /iiaoiiiiiii  \  et 
non  Imhchis  inde  gravamen,  sed  fortissììiiiini 
patióntlcie  tu  se  sola  me  ìi  ^\ 

-9  Nam  et  prò  mòdica  hac  voluntate, 
quam  nunc  spontc  déseris.  habébis  sem- 
per  voluntatem  tuam  in  Ccjclis. 

'"  Ibi  quippe  invónies  omne  quod  vo- 
lùeris,  omne  quod  desiderare  potes. 

^"  Ibi  aderit  tibi  totius  facùltas  boni, 
sine  timóre  amitténdi. 

^-  Ibi  volùntas  tua  una  semper  mecum, 
nil  cùpiet  extraneum  vel  privatum. 

''  Ibi  nullus  resistet  tibi.  nemo  de  te  con- 
querótur.  nemo  impédiet.  nil  obviabit.sed    ^ed  satistìct 

,.,,.,  ,         .  per  omnia 

cuncta   desiderata   simul   erunt   pritsentia, 


3i  En  qua- 
le lucrum  re- 
lictas  ad  tem- 
pus  volunta- 
lis  ? 


33  Nam  in 

cu-'lis  ci  nihil 
n  e  g  a  b  i  t  u  r  , 


a   Et  merces  tua  magna  nimis.  Gcnes.  xv.  1. 

b  Fortissimum  solatium  habeamu.s.  Hebr.  vi.  i3. 


LIBER   TERTIUS. 


3Q0       Caput  xLix. 


36  Nunc 
ergo  libens 
submitte  te 
omnibus  per 
omnia  : 


37  Nec  a- 
Hunde  glori- 
are, quam  in 
tuiipsiuscon- 
temptu,et  Dei 
gloria. 


totùmque    tuum   afFéctum   reficlent   et  ad- 
Implébunt,  usque  ad  summum. 

'^  Ibi    reddam  glóriam    prò    contumèlia 
perpéssa,  pnlliiini  laiulis  prò  ìiiocróre  %  prò  loco 


novi  ss  uno 

35 


(l 


seiìcnì  reoni  m  scc 


''cula 


Ibi  apparébit  fructus  obediéntiae,  gau- 
débit  labor  poeniténtiae,  et  hùmilis  subjé- 
ctio  coronabitur  glorióse. 
VII'^'  Nunc  ergo  inclina  te  humiliter,  sub 
omnium  mànibus,  nec  sit  curae,  quis  haec 
dixerit  vel  Jùsserit,  sed  hoc  magnópere 
curato,  ut  sive  Praelàtus,  sive  minor,  aut 
aequàlis  aliquid  a  te  expóscerit,  vel  innùe- 
rit,  prò  bono  totum  accipias  et  sincèra 
voluntàte  stùdeas  adimplére. 

"^  Quserat  alius  hoc,  alius  illud,  glorie- 
tur  ille  in  ilio,  et  in  isto  iste,  laudetùrque 
millies  mille,  tu  autem  nec  in  isto  nec  in 
ilio,  sed  tui  ipsius  gaude  contémptu.  et  in 
mei  solius  beneplacito  ac  honóre. 

'"^  Hoc  optàndum  est  tibi.  ut  sive  per  vi- 
ta ni  sive  per  iiiorfeni,Deiis  seinper  in  le  gIoriJìeétnr'\ 

a   Pallium  laudis  prò  spirita  mcjeroris.   Js,.ji.  i.\i.  3. 
b  Recumbe  in  novissimo  loco.  Lue.  xiv.  10. 
e    Sedem  Regni  in  sa^cula.  I.  Macltab.  11.  '?-. 

d  Magnificabitur  Christus  in  torpore  meo.   sive  per  vitam.  sive    per  mor- 
te m.  Philipp.  I.  20. 


(35)      III. 

XLIX. 27. 29. 


(36)III.xix. 
1 1 . 


(371111. XXI. 


18. 


Ili. XXII.  12. 
16. 


J38)  HI.  V. 
I  3.  19.  34.  — 

X,2  I. XXXV. 


/• 
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IllIII.XXIX. 


(2)  III.  XXI. 

16.  —  XI..  16. 


(3)111. XLIX. 


2. 


(5)111.  XXI. 


CAPUT  L. 


Q.UALITER  HOMO   DESOLATUS  SE  DEBET  IN  MANUS  DEI 

OFFERRE. 


I 


FIDELIS. 


D 


ÓMINE   Deus  sancte  Pa- 


ORATIO 

Hominis 
in  desolatio- 
ne  vel  affli- 
ctione  ,  Dei 
providentiam 
confitentis, 
eique  se  sub- 
jicientis. 


1   In  deso- 
latione    lau- 


tcr,   SIS  nunc  et  in  aeter-    da  Deum, 


num  benedictus.  quia  sicut  vis  factum  est, 
et  quod  facis  bonum  est. 

^  Lsetétur  in  te  servus  tuus,  non  in  se, 
nec  in  aliquo  alio,  quia  tu  solus  laetitia 
vera,  tu  spes  mea.  et  coróna  mea,  tu  gaù- 
dium  meum,  et  honor  meus  Domine. 

'  Quid  hahcl  servus  tiius,  nisi  quod  a  le  accépit  '", 
étiam  sine  mèrito  suo  ? 

^  Tua  sunt  omnia  quae  dedisti.  et  qua? 
fecisti. 

"  Pdiiper  siiiii  et  in  lahórihiis  ìiieis  a  jiiventi'ite 
mea  ^,  et  contristatur  anima  mea.  nonnùn- 
quam  usque  ad  lacrymas.  quandóque  étiam 
conturbatur  ad  se  propter  imminéntes  pas- 
siónes. 


a  Quid  autem  habes,  quod  non  accepisti  ?  I.  Cor.  iv.  7 
b  Psalm.  I. XXXVII.  16. 


4  \  quo 
sunt,  et  di- 
sponu  n  tu  r 
omnia. 


6  Pax  ani- 
mi insigne 
donum    Dei  ; 


7  Qua  pra;- 
sente  alacris 
est  anima  : 


8  At  sub- 
tracta  ,  lan- 
guet  ac  defi- 
cit. 


^  Paratum 
te  mterim  of- 
fer  ad  pro- 
bationem  : 


II  *'  Desidero  pacis  gaùdium,  pacem  filió- 
rum  tuórum  flagito,  qui  in  lùmine  conso- 
latiónis  a  te  pascùntur. 

7  Si  das  pacem,  si  gaùdium  sanctum  in- 
fùndis,  erit  ànima  servi  tui  piena  modula- 
tióne,  et  devota  in  laude  tua. 

^  Sed  si  te  subtràxeris  sicut  saepissime 
soles,  non  póterit  ciìrrere  vìain  mamlatónim 
tuórum  %  sed  magis  ad  tundéndum  pectus 
génua  incurvantur,  quìa  non  est  UH  sicut  beri 
et  uiulìustértius^\  quando  splencìéhat  lucèrna  tua 
super  caput  ejus',  et  sub  umbra  alàrum  tudrum 
protegebàtur'^,  a  tentatiónibus  irruéntibus. 
III^  Pater  juste^  et  semper  laudànde,  venit 
bora  ^  ut  probétur  servus  tuus. 

'°  Pater  amànde,  dignum  est  ut  bora  hac, 
patiàtur  àliquid  prò  te  servus  tuus. 

"  Pater  perpétue  venerande,  venit  bora 
quam  ab  setérno  praesciébas  adfutùram,  ut 
ad  módicum  tempus  succùmbat  foris  ser- 
vus tuus,  vivat  vero  semper  ad  te  intus. 


(61       III. 

xi.viii.  1  5. 


(8l     III.     HI. 

22.  — XL.8. 


|q)III.xxix. 

—  XI.IX.  I  I  . 


14. 


Ili   II.    XII. 


47 


a  Psalm.  cxviii.   32. 

b  Quod  non  sit  erga  me  sicut  beri  et  nudiustertius.  Genes.  xxxi.  5.,  et  alibi. 

e  Quando  splendebat  lucerna  ejus  super  caput  mcum.  Job  xxix.  3. 

d  Sub  umbra  alarum  tuarum  protege  me.  Ps.  xvi.  8. 

e  Pater  juste.  Joan.  xvii.  2  5. 

f  Pater  venit  bora.   Ibid.  i . 


38 


Caput  L. 


298 


DE   IMITATIONE   GHRISTI 


(12)  I.XII.I. 

4.  II.  II.  7. 


12 


(i3)     III. 

XVII. 8. — XLVI. 

'7- 


Paùlulum  vilipeiidàtur,  humiliétur,  et 
deficiat  coram  hominibus.  passlónibus  con-! 
teràtur  et  languóribus.  ut  iterum  tecum  In 
auròra  novce  lucis  resùrgat,  et  in  coelésti- 1 
bus  clarificétur. 

''  Pater  sarictc  ""  tu  sic  ordinasti,  et  sic  vo- 

luisti,  et  hoe  faetiiìii  est  quoti  ìpse prceeepisti^. 

4.Vl  xIl'ss.    IV'4  Haec  est  enim  gràtia  ad  amicum  tuum. 

-vi"5.-xxt    pati  et  tribulari  in  hoc  mundo  prò  amóre 

tuo,   quotiescùmque    et    a   quocùmque    id 

permiseris  fieri. 

■       '^  Sine  eoìisiìio''  et  providéutìa  tiia^  et  sìne 
causa  nihil  /if  in  terra  '\ 

'^'  Boiiuììi  niihi  Domine  quoil  huniiliàsti  nn\ 
ut  cìiscaììì  justìfìeatiónes  luas.  *  et  omnes  ela- 
tiónes  cordis  atque  pnesumptiónes  abji- 
ciam. 

'"  Utile  mihi  quod  ronfiìsio  eoopéruit  fàeieni 
nieam  ^,  ut  te  pótius  quam  hómines  ad  con- 
solàndum  requiram. 


a  Pater  sancte.  Joan.  xvii.   1  1. 

b  Et  hoc  factum  est,  quod  ipso  voluisti.  Judith  i\.  4. 

e  Operatili-  ouinia  ['ùqxxs)  secundum  cov\i,\\\\xm  voluntatis  suce.  Ephes.  1.  11. 

d   Tua  jiidicia  in  tua  providentia />05»i.s7/.  Judith  ix.  5. 

e  Nihil  in  terra  sine  causa  fìt.  Job  v.  t'). 

f  Psalm.  cxvm.  71. 

g  Operuit  confusio  faciem  meam.  Ps.  i.xviii.  8. 


i3  Namsic 
ordinat  divi- 
na providen- 
tia  ad  tuam 
salutem. 

14  Quin 
gratile  et  a- 
mori  id  tri- 
bue. 


(16)  I.xii.  i. 

III.  III.  23.— 
XXVI.  4. 


16  Cum 
multiplex  in- 
de tibi  fru- 
ctus  prove- 
niat. 


19  Adeoque 
gratias  age 
Deo  tam  be- 
nevole tecum 
agenti  ; 


20  Quisuos 

nonpercutir, 
nisi  ut  sanet. 


22  Itaque 
nitro  te  of- 
fer  Deo  pro- 
bandum  ; 


'^  Didlci  étiam  ex  hoc  inscrutabile  judi- 
cium  tuum  expavéscere,  qui  affligis  justum 
cum  impio,  sed  non  sine  aequitàte  et  ju- 
stitia  \ 

V'^  Gratias  tibi  quia  non  pepercisti  malis 
meis,  sed  attrivisti  me  verbéribus  amóris, 
infligens  dolóres  et  immittens  angùstias 
intus  et  foris. 

'°  Non  est  qui  me  console  tur  ex  ómnìhus  ^  quae 
sub  Coelo  sunt.  nisi  tu  Domine  Deus  meus 
coeléstis  médicus  animàrum,  qui  pércuiis  et 
sanas,  dediìcìs  ad  in/eros  et  rediìcis\ 

-'  Diseipliua  tua  super  ine,  et  virga  tua  ìpsa 
me  docébit"^. 

\\--  Ecce  Pater  dilécte,  in  mànibus  tuis 
ego  sum,  sub  virga  correctiónis  tuae  me 
inclino,  perente  dorsum  meum  et  collum 
meum,  ut  incùrvem  ad  yoluntàtem  tuam 
tortuositàtem  meam. 


a  Omnia  in  futunnn  servanti;)-  incerta,  eo  qitod  universa  ceque  eveniant 
jiisto  et  inipio,  bono  et  malo,  mando  et  inimundo,  immolanti  victimas,  et 
sacrificia  contemnenti.  Eccl.  ix.  2. 

b  Non  est  qui  consoletur  eam  ex  omnibus  caris  ejus.  Thren.  i.  2. 

e  Percutiam,  et  ego  sanabo.  Deiit.  xxxu.  3c).  Tu  flagellas,  et  salvas  ;  dedu- 
cis  ad  inferos,  et  reducis.  Tob.  xiii.  2.  I.  Reg.  11.  6.  Sap.  xvi.  i3. 

d  Disciplina  tua  correxit  me  in  finem  ;  et  disciplina  tua  ipsa  me  docebit. 
Ps.  xvn.  36. 


(18)     III. 

XLVI.    18.  20. 


(19)        III. 

xvn.  6.9.  II. 


(20)  II.  VII. 

III.  XLV.  9. 


(22)  I.  IX.4. 
III. xvn. 6.1 1. 
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(27)11.11.9. 
III.  XV.  3.  — 
xvn.6.—  XXX. 


(28)111. vili. 


2  3  Cum  op- 
ti m  e  n  o  r  i  t 
quid  tuas  sa- 
luti condu- 
ca t. 


(29)  I.X1.8. 
—  XIV. 2. II. X. 
i3.  III. XV.  8. 

XXlll.  18. — 

XXVIII.  19.  — 

XXXV 

XMX.  () 


^'  Fac  me  plum  et  hùmilem  discipulum, 
slcLit  bene  facere  consuevisti.  ut  ambulem 
ad  omnem  nutum  tuum. 

"^  Tibi  me  et  omnia  mea.  ad  corrlgén- 
dum  commendo,  mélius  est  hlc  córripi, 
quam  in  futuro. 

"  Tu  scìs  óìiinia  ""  et  singula,  ci  nil  ic  latet 
in  ÌJiiiìHììia  coììsciéntia  ^. 

'^^'  Aiilcquaììijiaiit  nosti  ventura  \  et  non  opus  est 
tihi,  ut  quis  te'^  dóceat.  aut  admóneat.  de  his 
quae  gerùntur  in  terra. 

^^  Tu  scis  quid  expédiat  ad  proféctum 
meum,  et  quantum  desérvit  tribulàtio,  ad 
rubiginem  vitiórum  purgandam. 

^^  Fac  mecum  desideratum  beneplacitum 
tuum.  et  ne  despicias  peccaminósam  vitam 
meam.  nulli  mélius.  nec  clarius  quam   tibi 
soli  notam. 
VII-'    Da    mihi    Domine  scire .    quod    sci- 

r        1  1  f  1  ,  de    omni    re 

endum    est.    hoc    est    amare    quod    aman-    judicium,  et 

divino     con- 


29   Pete  e- 

tiam    rectum 


xxvni.4.  -    dum    est.    hoc    laudare   quod    tibi    summe    forme 

MX.  ().  A  j 

placet,  hoc   reputare  quod  tibi  pretiósum 


a  Scis  omnia.  Joan.  xvi.  3o. 

b  Et  nulla  te  latet  cogitatio.  Job  xlii.  i. 

e  Nosti  omnia,  antequam  fiant.  Dan.  xiii.  42. 

d  Et  non  opus  est  tibi,  ut  quis  te  interrogel.  Joan.  xvi.  3o. 


Caput  L. 


3o  Nam 
quod  ab  ocu- 
lis  et  auribus 
sumitur,  s£B- 
pissime  falli- 
tur. 


32  Homi- 
nis  judicium 
n  i  h  i  1  a  d  d  i  t 
vel   detrahit. 


34  Quod 
Deo  judice  es 
id  vere  es. 


appàret,  hoc  vituperare  quod    óculis   tuis 
sordéscit. 

^°  Non  me  slnas  scciìndiim  visìónem  ocuìórum 
exterlórem  juclicàre,  ncque  secùnduni  aucìiium 
aiìi'iuni  hóminum  imperitórum  sententlare  ""j 
sed  in  judicio  vero  de  spirltuàlibus  et  vi- 
sibillbus  dlscérnere,  atque  super  omnia 
heneplcicihwi  volnntàtis  ina  semper  wqnirere^. 
VIIP'  Fallùntur  saepe  hóminum  sensus  in 
judicàndo.  Fallùntur  et  amatóres  ssèculi, 
visibilia  tantùmmodo  amando. 

'-  Quid  est  homo  inde  mélior,  quia  re- 
putatur  ab  hómine  major  ? 

^'  Fallax  fallàcem,  vanus  vanum,  caecus 
caecum,  infirmus  infirmum  décipit,  dum 
exàltat,  et  veràciter  magis  confùndit  dum 
inàniter  laudat. 

"'^  Nam  quantnììì  nnusquisqne  est  in  ócnìis  tnìs, 
tantum  est  et  non  àìnplìus,  ait  hùmilis  sanctus 
Franciscus  '. 


(3o)I.IX.  12. 

—  XV.   14.  II. 
X.     i3.    III. 

XXXVIII.   2.    4. 

—  XI,V.2  9. 


(31)1. XI. 8. 

—  XIV.  2.  III. 
III.  2.  6.  — 
XLVI.     19. 


(32)     II.    VI. 
18.      19.      III. 

XXVIII.   5.    6. 


(33)I.xiv.2. 
III.  III.  2.  6. 


(34)  II.  VI. 

IQ.III.XXVIII. 

5;  6. 


a  Non  secundum  visionem  oculorum  judicabit;  neque  secundum  auditum 
aurium  arguet.  Isai.  xi.  3. 

b  Inquirent  qute  beneplacita  sunt  ei.  Eccli.  11.  io. 

e  Sed  et  verbum  dicere  solitus  erat  :  Qiuìutuìn  qiiisqiie  est  in  ocult:^  Dei, 
tantum  est,  et  non  plus.  S.  Bonavent.  in  Vita  S.  Francisci,  cap.  6. 
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(ili. XIX. 6. II. 
IX.  16.  17.  27. 

XLVIII.    18. 

IV.  IH.  i3. 


(2)  T.  xxii 

I  27.  2().  IV.  XI 

|i3.i4. 


CAPUT   LI. 


QUOD  HUMILIBUS  SIT  INSISTENDUM  OPERIBUS  CUM  DEFICITUR 

A  SUMMIS. 


DOMINUS, 


FILI  non  vales  semper  In 
ferventióri  desiderio  vir- 


tùtum  stare,  nec  in  altióri  gradu  contem- 

platiónis  consistere,  sed  necésse  habes  in- 

térdum    oh    originàlem    corruptélam ,    ad 

inferióra   descéndere,    et    onus    corriiplihiUs 

vita"",  étiam  invite  et  cum  tttdio  portare. 

-   Quamdiu  mortale  corpus  geris.  tcédium 

sénties  et  ^ravamen  cordis. 

!      '  Opórtet  ergo  sa,'pe  in  carne  de  carnis 

ònere  gemere,    eo   quod   non   vales  spiri- 

tualibus  stùdiis,  et  divinae  contemplatióni 

indesinónter  inha^rére. 

(4)ii.ix.27.    II  4  Ym-^^^  éxpedit  tibi   ad  humilia  et  exte- 

rióra  òpera  confùgere,  et  in  bonis  te  acti- 
bus  recreare,  advéntum  meum  et  su  per  nani 
visitatiònem    firma    confidéntia  expectare, 

a  Corruptibilis  viue.  11.  .\JacJ:ab.  vi.  25. 


I  Summis 
et  arJuis  non 
scnipcr  insi- 
stere licet. 


2  Obstat 
conditio  car- 
nis; 


3  Inde  no- 
bis multa  cau- 
sa gemitus. 


4  Interim 
humilibusoc- 
cu pare  : 


Et  Dei  vi- 
sitatiònem 
patienter  ex- 
specta. 
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exilium  tuum  et  ariditatem  mentis  patién- 
ter  sufFérre,  donec  iterum  a  me  visitéris 
et  ab  omnibus  anxietàtibus  liberéris. 

^  Nam  faclam  te  labórum  oblivisci,  et 
intèrna  quiète  pérfrui. 

^  Expandam  coram  te  prata  Scriptura- 
rum,  et  d Untato  corde,  ciìrrere  incfpies  viam 
mandatóniìii  iiieóriiiii  ^ 

7  Et  dices  :  Non  su  ut  coucligucc  passióues  hu- 
jus  téuìporìs,  ad  jutùraui  glórìaui  quct  reveìàhitur 
in  nohis^. 


ORATIO 

Peccatoris, 
dignum  se 
castigatione, 
non  consola- 
tione,ob  pec- 
cata fatentis. 


CAPUT  LII. 


QUOD  HOMO  NON  REPUTET  SE  CONSOLATIONE  DIGNUM 
SED  MAGIS  DIGNUM  VERBERIBUS. 


I   Agnosce      T 
indignum   te 
consolari. 


FIDELIS. 


D 


ÓMINE  non  sum  dignus 


consolatióne  tua  nec  àli- 
qua  spirituali  visitatióne,  et  ideo  Juste  me- 
cum  agis,  quando  me  inopem  et  desola- 
tum  relinquis. 

a  Viam  mandatorum   tuorum   cucurri,   cum  dilatasti   cor  meum.  Psaliii. 

CXVIII.    32. 

b  Rom.  vili.  i8. 


(6)1. XIX. 
III.  II.  19 

XLUI.  16. 


18. 


Caput  Lii. 
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l3)I.xxi.i6. 
19.21. 


14)  III. vili. 


1 1. 


(5)111.111.25. 

— XLIX.    2. 


(6)  II.  X.  5. 

III.  III.  2.  — 
XII.  16.  — 
XXXIV.   1  5.  — 

IV.  XI.    19. 


^  SI  enim  ad  instar  maris  lacrymas  efFùn- 
dere  possem,    adhuc    consolatióne  tua  di-l 
gnus  non  essem.  I 

'  Unde  nlhil  dignus  sum.  quam  flagellà- 
rl  et  puniri,  quia  graviter  et  saepe  te  offèn- 
di, et  in  multis  valde  deliqui '.  j 

^  Ergo  vera  pensata  ratióne.  nec  minima 
sum  dignus  consolatióne.  1 

^  Sed  tu  clemens  et  miséricors.  qui  non 
vis  perire  opera  tua  ''.  nd  ostcudc udii  111  dìvitìcis 
hoìiiUìlis  tua  in  vasa  iiiisericórdue  ^  étiam  prie- 
ter  omne  próprium  méritum,  dignaris  con- 
solari servum  tuum  supra  humanum  mo- 
dum. 

^  Tuic  enim  consolatiónes  non  sunt  sic- 
ut  humanai  consolatiónes. 
II  ^  Quid  egi  Dòmine,    ut  mihi    conférres 
àliquam  ccx^léstem  consolatiónem  ? 

^  Ego  nihil  boni  egisse  me  récolo,  sed 
semper  ad  vitia  pronum  et  ad  emendatió- 
nem  pigrum  fuisse. 


3  Magisau- 
temcastigari. 


5  Etsi  sub- 
inde te  Deus 
ex  mera  cle- 
mentia  con- 
soletur. 


S  Quid  e- 
nim  re[ierit 
in  te  nisi  de- 
merita ? 


a  Idcirco  irciììi  qiiidcìii  Domini  merebaria.  II.  Paralip.  xix.  2.   Vere  deliqui, 
et  ut  cram  dignus  non  recepi.  Jobxxxiii.  27. 

b  Ncc  vult  Deus  perire  aniniani.  II.  Reg.  xiv.  14. 

e  Ut  ostenderet  divitias  gloriae  sua;  invasa  misericordia?.  Rom.  i\.  23. 
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I  I  Digna 
utique  non 
gratiasedpoe- 
na. 


17  Agnosce 
ergo  te  pec- 
catorem, 


^  Veruni  est  et  negare   non  possum. 

°  Si  allter  dicerem  tu  stares  contra  me, 
et  non  esset  qui  defénderet. 

"  Quid  mérui  prò  peccàtis  meis,  nisi 
inférnum  et  igne  in  ccténiuiii'^  ? 

'^  In  veritàte,  confiteor  quóniam  dignus 
sum  omni  ludibrio  et  contémptu,  nec  de- 
cet  me  inter  devótos  tuos  commoràri. 

''  Et  licet  hoc  aegre  aùdiam,  tamen  advér- 
sum  me  prò  veritàte  peccata  mea  àrguam, 
ut  facilius  misericórdiam  tuam  mérear  im- 
petrare. 

Iir^  Quid  dicam  reus,  et  omni  confusióne 
plenus  ? 

"  Non  hàbeo  os  loquéndi,  nisi  tantum 
hoc  verbum  :  Peccavi  Domine  peccavi, 
miserére  mei.  Ignósce  mihi. 

'^  Sìne  me  paiìliihm  ut  pìangam  dolórem 
menni,  ànleqiiam  vadam  ad  terrani  tenehrósam, 
et   opértam   mortis  caligine^. 

''  Quid  tam  màxime  a  reo  et  misero 
peccatóre  requiris,  nisi  ut  conteràtur  et 
humiliet  se  prò  delictis  suis  ? 


a  Mittiìn  ignem  Eeternum.  Matlh.  xviii.  8. 
b  Job  X.  20.   2  I . 


'W 
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(i8|  I.  XXI. 
21.  IV.  VII.  3. 


'^  In  vera  contritióne  et  cordis  humilia- 
tlóne,  nàscitur  spes  yéniae.  reconciliatur 
perturbala  conscìéntia'',  reparàtur  gratla  pèr- 
dita, tuétur  homo  a  futura  ira  ^  et  occùr- 
runt  sibl  mùtuo  in  osculo  sancto.  Deus  et 
poènitens  ànima. 

IV"-'  Hùmilis  peccatórum  coutrilio,  acceptàhììc 
libi  est  Domine  sacrìficìuìu  \  longe  suàvius  odo- 
raus  in  conspéctu  tuo"\  quam  thuris  incensum. 

^°  Haec  est  gratum  étiam  uuguéutufn,  quod 
pédibus  tuis  infùndi  voi u isti,  quia  cor  coìitri- 
tum  et  huììiìUàtuììi  uuuquani  dcspcxisti\ 

""  Ibi  est  locus  refùgii.  a  facie  irae  ini- 
mici. 

^"  Ibi  emendàtur  et  ablùitur.  quidquid 
aliùnde  contractum  est.  et  inquinatum. 

a  Perturbata  conscientia.  Sap.  xvit.  io. 

b  Fugere  a  ventura  ira.  Matth.  m.  7. 

e  Sacrificium  Deo  spiritus  contribulntus.  Ps.  l.  19.  Hostias  acceptabiles 
Beo.  I.  Petr.  11.  5. 

d  Odorem  suavissimum  in  conspectu  Domini.  Exod.  xxix.  25. 

e  Unguento  unxit  pedes  meos.  Lue.  vii.  44.  41).  Cor  contritum  et  humi- 
liatum,  Deus,  non  despicies.  Pa.  l.   i. 


18  Sed  ex 
spiritu  con- 
trito et  bu- 
rnii i 

Sic  enim 
agitur  repa- 
ratio  lapsi. 


19  En  hu- 
milTs  contri- 
tionis  elogia; 


20    Incen- 
sum thuris; 
Unguentum; 


2  I  Asylum; 


22     Lava- 
cruni. 
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CAPUT  LUI. 


QUOD  GRATIA  DEI  NON  MISCETUR  SAPIENTIBUS  TERRENA. 


I  Gratia 
Dei  non  mi- 
scetur  extra- 
neis: 


2  Abjice  e- 
jus  impedi- 
menta, 


3  Ama  se- 
cretum  : 


4  Deo   va- 


ca. 


I 


DOMINUS. 


FILI  pretiósa  est  gratia 
mea,  non  pàtitur  se  mi- 
scéri  extràneis  rebus,  nec  consolatiónibus 
terrénis. 

^  Abjicere  ergo  opórtet  omnia  impedi- 
ménta  gràtice,  si  optas  ejiis  infusiónem  sus- 
cipere  ^ 

'  Pete  secrétum  tibi,  ama  solus  habitàre 
tecum,  nullius  require  confabulatiónem, 
sed  magis  ad  Deiim  devótam  eftùnde  pre- 
cem,  ut  compùnctam  téneas  mentem.  et 
puram  consciéntiam. 

^  Totum  mundum  nihil  itstima. 

^  Dei  vocatiónem,  òmnibus  exterióribus 
antepóne. 

^  Non  enim  póteris  mihi  vacare,  et  in 
transitóriis  pàriter  delectàri. 


a  QuliUs  lerrenus,  t.ilcs  et  terreni,  et  qualis    ccelestis,  tales   et  c(Mlestes. 
I.  Cor.  XV.  48. 


(l)III.VII.l  . 
XML  6. 


(2)  I.  XL  9. 
III.  XXXIL  I  3. 
—    XXXVIL      I. 

ii.IV.  XV.  8. 
i3. 


(3)1. XIX. i5. 

XX.  IO.  28. 

3o. — XXL2.7. 


(4)   II.  Vili. 


22. 


(61  I.XX.28. 
-XXIV. 39.42. 
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(7)II.vii.6. 


(9)1. XXIV. 42. 


I  I  ìl.iii.iy. 


(  I  2I  I.XI.9. 
III.  XIII.  3. 
—  xxvii.  2.  — 
xxxvii.  1.  i3. 


14)111. xm. 


7  A  notis  et  a  caris  opórtet  elongàri,  et 
ab  omni  temporali  solatio,  mentem  tenére 
privàtam. 

^  Sic  óhsecrat  beatus  Apóstolus  Petrus,  ut 
tanquain  àdvena  et  peregrini,  in  hoc  mundo  se 
contineani  Christi  fidéles,  a  carnàlihiis  desidé- 
riis,  qiicc  in  il  ila  ut  advérsus  iìiiiiiiaiii  '\ 
II  -'  O  quanta  fidùcia  erit  morituro,  quem 
nullius  rei  afféctus  détinet  in  mundo  ! 

""  Sed  sic  segregatimi  cor  habére  ab  òm- 
nibus, aeger  necdum  capit  animus,  nec  ani- 
niàlis  homo  novit  intèrni  hóminis  liberta- 
tem  ^ 

r 

"  Attamcn  si  vere  vclit  esse  spiritualis, 
opórtet  eum  renuntiare  tam  rcmótis  quam 
propinquis,  et  a  nòmine  magis  cavére  quam 
a  se  ipso. 

■'  Si  temetipsum  perfecte  viceris.  cétera 
facilius  subjugabis. 

''  Perfécta  Victoria  est  de  se  ipso  trlum- 
phare. 

'^  Qui  enim  semetipsum  subjóctum  te- 
net.  ut  sensualitas  ratióni.  et  ratio  in  cunctis 


a  I.  Petr.  11.    11. 

b  Animalis  homo  ìioiì  percipil  t\i,  qua'  siint  spiriliis  Uci.  1.  Cor.  11.   14. 


7  Mundum 
desere  ; 


8  Et  terre- 
nissolatiisre- 
nuncia. 


Q  Morieris 
eo'  securlor 
quo  a  mundi 
desideriispu- 
rior. 

10  DitTicile 
id  quidem; 


12  Sed  si 
lei ps uni  vice- 
ris;  celerà  fa- 
cile vinces. 
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i5  Sedhuc 
opus,  ut  a- 
mor  sui  prius 
expugnetur, 


lóQuifons 
et  radix  om- 
nis  mali. 


iSSeda 
paucis  res  is- 
ta  serio  agi- 
:  tur. 


obédiat  mibi,  hic  vere  Victor  est  sul,  et  dó- 
mlnus  mundi. 

Iir^  Si  ad  hunc  àpicem  ascéndere  gliscis, 
opórtet  viriliter  incipere,  et  seciìrim  ad  radi- 
ceni  póuere'',  tit  evéllas  et  déstriias  occùltam  et 
inordinàtam  inclinatiónem  ad  te  ipsum,  et 
ad  omne  privatum  et  materiale  bonum. 

"'  Ex  hoc  vitio,  quod  homo  nimis  inor- 
dinate semetipsum  diligit,  pene  totum  pen- 
det,  quidquid  radicàliter  vincéndum  est. 

'7  Quo  devicto,  et  subàcto  malo,  pax 
magna  et  tranquillitas  erit  continuo. 

'^  Sed  quia  pauci  sibi  ipsis,  perfécte 
mori  labórant,  nec  piene  extra  se  tendunt, 
proptérea  in  se  implicati  rémanent,  nec  su- 
pra  se  in  spiritu  elevàri  possunt. 

'-^  Qui  autem  mecum  libere  ambulare 
desiderat,  necésse  est  ut  omnes  pravas  et 
inordinàtas  affectiónes  suas  mortificet,  at- 
que  nulli  creatùrae.  privato  amóre  concu- 
piscénter  inhsèreat. 

a  Jam  securis  ad  radicem  arborum  posita  est.  Matth.  ih.    io.,  Lite.  ni.  9. 
h  Ecce  constitui  te  hodie  ;//  eyelLis  et  Jesh-ius.  Jerem.  i.  io. 


(i5)I.xi.i4. 


(  I  b)  I.XXIV. 
.III.XXV1I.2 
-  XLII.    12. 


(18)  I.I.20. 

— XI. 8. — XXV. 
18.  II.  XII. 43. 

XXXVII.   I  I  . 

12.  —  XLVIII. 

38. 


(19)  III. VII. 
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CAPUT  LIV. 


DE  DIVERSIS  MOTIBUS  GRATILE  ET  NATURA. 


(i)  I.X1V.6. 
III.  XV.  6.  — 

XX.       21.        

LVIII.    29. 


I 


DOMINUS. 


FILI  dilÌ£^énter  advérte.  mo- 


(2)111. XXXII. 


24 


tus  Natùrie  et  Gratiae,  quia 
yalde  contrarie,  et  subtiliter  movéntur.  et 
vix  nisi  a  spirituali  et  intimo  illuminato 
hómine  discernùntur. 

-  Omnes  quidem  bonum  lippetunt.  et 
j  àliquid  boni,  in  suis  dictis  vel  factis  prae- 
j  tendunt.  ideo  sub  spècie  boni  multi  laììiììitnr^, 
(3)iii.xxxi.  II  3  Natura  callida  est,  et  multos  trahit, 
illaqueat,  et  décipit.  et  se  semper  prò  fine 
habet. 

^  Sed  Gratia  si  ìli  pi  lei  ter  (ìiiìbiilat^\  ab  oiiiiii 
specie  mal  il  clecìiìial\  fallacias  non  pra^téndit, 
et  omnia  pure  propter  Deum  agit.  in  quo 
et  finaliter  requiéscit. 

Ili'  Natura  invite  \ult  mori,  nec  premi,  nec 
superari.  nec  subésse.nec  sponte  subjugari. 

a  Dccipimur  specie  recti.  Horat.  de  Arte  Poct.  v.  25. 

b  Ambulai  simpliciter.  Prov.  x.  <). 

e  Ab  omni  specie  mala  abstinete  yos.  1   Ihess.  v.  22. 


(5)l\.vii.4. 


I  Motus 
natura^etera- 
Xvx  diversi. 

Discernere 
eos  difficile. 


3     Natura 
;allida  est; 


4     Gratia 
simpliciter 
ambulat. 


3      Natura 
horret  premi. 
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6  Gratin  stu- 
det  mortifi- 
cationi. 


7  Natura 
commodum 
suum  quasrit; 

8  Gratia  a- 
lienum. 


9    Natura 
sibi  honorem; 
Gratia  Deo 
tribuit. 


IO  Natura 
confundi  ti- 
met, 

Gratia  gau- 
det. 


I  1  Natura 
otium, 

Gratia  la- 
borem  amat. 


^  Gratia  vero  studet  mortificatióni  pró- 
priae,  resistit  sensualltàti,  quaerit  sùbjìci. 
àppetit  vinci,  nec  propria  vult  libertàte 
fungi,  sub  disciplina  amat  teneri  nec  alieni 
cupit  dominàri,  sed  sub  Deo  semper  vivere, 
stare,  et  esse,  atque  propter  Deuni,  omni  hi' 
màna  creatura,  humiliter  parata  est  ìncUnàri  '\ 
IV^  Natura  prò  suo  cómmodo  labórat,  et 
quid  lucri  sibi,  ex  alio  provéniat  atténdit. 

^  Gratia  autem  non  quid  sibi  ùtile  et  com- 
modum 5/7,  sed  quod  niultis^  proficiat  magis 
considerat. 

V  -^  Natura  libénter  honòrem  et  reverén- 
tiam  accipit.  Gratia  vero  omnem  honòrem  et 
glóriain,  Deo  fidéliter  attribuita 
VI""  Natura  confusiónem  timet,  et  con- 
témptum.  Gratia  autem  gaudet  prò  nòmine 
Jesu  contìunéliam  pati  "K 

VII"  Natura  ótium  amat  et  quiétem  cor- 
poràlem.  Gratia  vero  vàcua  esse  non  po- 
test,  sed  libénter  ampléctitur  labórem  \ 


i6)II.xii.43. 


(71 II. XI. 
III.  v.3i. 


12. 


a  Subjecti  estote  omni  humanae  creatura  propter  Deum.  I.  Petr.  ii.    i3. 
b  Non  quasrens  quod  mihi  utile  est,  sed  quod  multis,  w?5a/i'!_/zL7»^I.Cor.x.33. 
e  AfFerte  Domino  gloriam  et  honorem.  Psalm.  xxvi.  2.,  et  alibi. 
d  Act.  V.  41. 

e  Ibant  gaudentes...  quoniam  digni  habiti  sunt  prò  nomine  Jesu   contu- 
meliam  pati.  Act.  v.  41. 
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(  14I  II. vili. 


Vlir-  Natura  quaerit  curiósa  habére  et  pal- 
erà, et  fugit  villa  et  grossa.  Gratia  vero  sim- 
plicibus  delectàtur  et  humilibus.  aspera 
non  aspernàtur,  nec  vetùstis  réfugit  indui 
pannis. 

IX''  Natura  réspicit  temporalia.  gaudet  ad 
lucra  terréna,  tristatur  de  damno.  irritatur 
levis  injùrise  verbo. 

'^  Sed  Gratia  atténdit  aetérna.  non  inhsé- 
ret  temporalibus,  nec  in  perditióne  rerum 
turbàtur.  ncque  verbis  durióribus  acerbà- 
tur.  quia  thesaùrum  suum  et  gaùdiuni;  in 
Coelo,  ubi  nil  perit  constituit". 
X  ''  Natura  cùpida  est,  et  libéntius  accipit 
quam  donat,  amat  pròpria  et  privata. 

'*'  Gratia  autem  pia  est  et  commùnis.  vi- 
tat   singularia.    contentàtur    paucis.    hcàliiis 
jùdicat  dare  quiiìii  accìpere^\ 
Xr^  Natura  inclinat  ad  creatùras,  ad  car- 
nem  própriam.  ad  vanitatem   et  discùrsus. 

'^   Sed  Gratia  trahit  ad  Deum  et  ad  vir- 
tùtes.   renùntiat   creatùris.  fugit  mundum. 


12  Natura 
pulchris  affi- 
citur; 

Gratia  e- 
tiamabjectis. 


i3  Natura 
temporalibus 
inhiat  ; 


14    Gratia  ' 
reternis. 


1?    Natura 
cupida  est  ; 


Iti    Gratia 
liheralis. 


17  Natura 
ad  creatùras 
propende!  ; 

iS   Gratia 
ad  Deum. 


a    Tliesauri^ate  vobis  fliesjuros  in  ca^lo,  ubi  ncque  a'rugo  ncque  tine.i  de- 
molitur,  et  ubi  fures  non  effodiunt  necfurantur.  Matth.  vi.  20. 

b  Act.  XX.  33. 
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19  Natura 
captat  solatia 
sensihilia  ; 


20    Gratia 
coelestia. 


21  Natura 
in  omnibus 
lucrum  suum 
spectat  ; 


22    Gratia 
solumDeum. 


2  3  Natura 
gaudet  ami- 
cis,etmagnis; 


24  Gratia 
non  Eestimat 
nisi  merita 
virtutis. 


odit  carnis  desidéria.   restringlt  cvagatió- 
nes,  erubéscit  In  pùblico  apparére. 
XII"'   Natura  libénter  aliquod  solàtium  ha- 
bet  extérnum,  in  quo  delectétur  ad  sensum. 

-"  Sed  Gratia  in  solo  Deo  quaerit  conso- 
làri, et  in  summo  Bono  delectàri.  super 
omnia  visibilia. 

XIII"'  Natura  totum  agit  propter  lucrum 
et  cómmodum  próprium,  nil  gratis  fàcere 
potest,  sed  aut  aequale  aut  mélius,  aut  lau- 
dem  vel  favórem,  prò  benefàctis  cónsequi 
sperat,  et  multum  ponderàri  sua  gesta  et 
dona  concupiscit. 

-'"  Gratia  vero  nil  temporale  quaerit,  nec  àli- 
ud  praemium  quam  Deum  solum  prò  mercéde 
póstulat,  nec  àmplius  de  necessàriis  tempo- 
ràlibus  desiderata  nisi  quantum  haec  sibi  ad 
assequutiónem  aeternórum  valeant  deservire. 
XIV"^  Natura  gaudet  de  amicis  multis  et 
propinquis,  gloriatur  de  nobili  loco,  et  or- 
tu  gèneris,  arridet  poténtibus,  blanditur 
divitibus,  applaùdet  sibi  similibus. 

'-^  Gratia  autem  el  iuuiiicos  diligiti  nec  de 
amicórum  turba  extóUitur,  nec  locum,  nec 


123)1.  VM. 6. 


II. vili. 


a  Diligite  inimicos  vestros.  Lue.  vi.  27. 
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ortum  natalium  réputat,  nisi  virtus  ibi  ma- 
jor fùerit.  Favet  magis  paùperi  quam  diviti, 
compatitLir  plus  innocenti,  quam  potènti, 
gaudet  veraci, 11011  fallaci^.  Exhortàtur  semper 
hoìios  ìueììóra  charisniata  cCìiiuìan^,  et  Filio  Dei 
per  yirtùtes  assimilàri. 
XV-'  Natura  de  deféctu  et  molestia  cito 
conquéritur.  Gratia  constànter  fert  inó- 
piam. 

XVI-''  Natura  omnia  ad  se  refléctit,  prò  se 
certat  et  arguit. 

^7  Gratia  autem  ad  Deum  cuncta  redùcit, 
unde  originaliter  emanant.  nil  boni  sibi 
adscribit,  nec  arroganter  pniesùmit.  non 
conténdit,  nec  suam  senténtiam  alii  praefert. 
sed  in  omni  sensu  et  intellóctu  i3etérni€  Sa- 
piéntia^  et  divino  examini  se  submittit. 
XVII'-  Natura  appetit  se  ire  secreta,  et  no- 
va audire,  vult  extérius  apparére.  et  multa 
per  sensus  experiri.  desiderat  agnósci  et 
àgere.  unde  laus  et  admiratio  procédit. 

^^  Sed  Gratia  non  curat  nova  nec  curiósa 
percipere.  quia  totum  hoc  de  corruptiónis 


■i':>  Natura 
querula, 

Gratia  ma- 
gnanima. 


26  Natura 
studiosa  sui 
est. 


27  Gratia 
omnia  refert 
ad  Deum. 


28  Natura 
novis  et  cu- 
riosis  studet; 


2C)    Gratia 
neL;lit;it  ; 

Si  a  1  e  n  s 
ulilia  quam 
plausibilia  : 


a  Non  gaudet  super  iniquitalc.  oongaudet  autem  vcritaii.  I.  Cor.   \iii.  (> 
b  ./Kmulamini  charismata  mcliora.  I.  Cor.  mi.  3i. 
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3o  Et  Dei 
potius  hono- 
rem,  quam 
suum. 


3  I  HECcgra- 
tia  Electo- 
rum 
est. 


32  Ergo 
coerce  natu- 
ram,  ut  ac- 
quiras  gra- 
tiam. 


vetustate  est  ortum,  cum  nihil  noviim  et  du- 
ràbile sit  super  terra  ìli  '\ 

^°  Docet  itaque  sensus  restringere,  vanam 
complacéntiam,  et  ostentatiónem  devitare, 
laudanda  et  digne  miranda  humiliter  abs- 
cóndere,  et  de  omni  re  et  de  omni  scién- 
tia,  utilitàtis  fructum,  atque  Dei  laudem  et 
honòrem  quaèrere.  Non  vult  se,  nec  sua 
praedicàri,  sed  Deum  in  donis  suis  optat  be- 
nedici, qui  cuncta  ex  vera  caritate  largitur. 
XVIII''  Hsec  Grafia  supernaturale  lumen, 
et  quoddam  Dei  speciale  doìuim  est  ^  et  pro- 
prie Eìectónmi  signàeuliini  ""  et  pignus  saliìtis 
atérike'\  quae  hominem  de  terrénis  ad  coe- 
léstia  amanda  sustóllit,  et  de  carnali  spiri- 
tuàlem  facit. 

''  Quanto  igitur  Natura  àmplius  prèmi- 
tur  et  Yincitur,  tanto  major  Gratia  infùn- 
ditur,  et  qiioliclie  novis  visitatióìiihus  interior  homo 
secìmcìiun  ìmàgineni  Dei  refoniiàttrr^ 


a  Quid  est  qtiod  fuit  ?  ipsum  quod  fitturuni  est  :  quid  est  quod  factum  est? 
ipsum  quod  faciendum  est.  Nihil  sub  Sole  novum.  Eccl.  i.  9.  io. 

b  Gratia...  Dei  donum  est.  Eph.  11.  8. 

e  Signaculum  justitiiE.  Rom.  iv.  i  i. 

d  Pignus  hereditatis  nostra2.  Ephes.  1.  14. 

e  Homo...  qui  intus  e^t,  renovatur  de  die  in  dicm.  II.  Cor.  iv.  16. ,Secun- 
dum  imaginem  ejus,  qui  creavit  illum.  Coloss.  iii.  io. 


(3i)  III.  IV, 


(32)  I.   XXV. 

i5.  II.  XII. 62. 

III.XLII.Ó.IV. 

XV.  i3. 
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CAPUT  LV. 


DE  CORRUPTIONE  NATURA  ET  EFFICACIA  GRATIN  DIVINA. 


ORATIO 

Posiulantis 
Dei  gratiam 
contra  natu- 
ra? corruptio- 
nem. 


(l)III.XXIlI. 

20.  IV.  IH.  14. 


(2)  I.  II.  19. 
III.  HI.  27.  — 

XXI.       9.        

XI. vili.  19. 


(3)  II.  vni. 
3i.  —  XII.  44. 
III.  XIV.  6.  — 

XIX.      18.     — 
XXXI.  I.  8.  — 

XI..  4. 


I 


FIDELIS. 


DÒMINE  Deus  meus.  qui 
ììic  crcàslì  ad  iningineni,  et 
sìììììlili'idiiiciìi  limili  '\  concede  mihi  hanc  Gra- 
tiam, quam  ostenclisti  tam  magnani  et  ne- 
cessariam  ad  salùtem.  ut  vincam  péssi- 
mam  natùram  meam,  trahéntem  ad  pecca- 
ta et  perditiónem. 

'"  Seul  io  enim  /'//  ni  me  iiiea  legeiii  peceàtì, 
eoutracììcéiiieiii  leoi  nieii/ìs  iiiece,  el  enplii'iiiii  me 
dueéìiieiii  ''  ad  obediendum  sensualitati  in 
multis,  ncc  possum  resistere  passiónibus 
cjus.  nisi  assistat  sanctissima  Gratia  tua, 
cordi  meo  ardónter  infusa. 
II  '  Opus  est  gratia  tua.  et  magna  gratia, 
ut  vinccitur  natura,  ad  iiniliiiii  semper  prona 
ah  adoìesceiilia  sua  ^ 


I  Dei  gra- 
tia opus  ad 
sub)ugandam 
naturam. 


2  Continu- 
um peccati 
tomi  te  m  ; 


a  Sap.  II.  23.  Gcnes.   i.  2('i. 
b  Rom.  VII.  23. 

e  Sensus,  et  cogitaiio   human!  cordis  in  malum  prona  sunt  ab  adolescen- 
tia  sua.  Genes.  viii.  2  i . 
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admafapro-        ^  NaiTi    pcr    Adam    prlmum     hominem 

eli  veni.  i  •    •  /•  r  • 

Licetabi-   lapsa,  et  vitiata   per    peccatum,   in  omnes 

nitiorectam.  ^  ^     ^         -^ 

hómines   poena  hujus    màculae  descéndlt% 

ut  ipsa  Natura  quae  liene  et  rede  a  te  cóuiìila 

fidi  ^,  prò   vitio  jam  et  infìrmitate  corrùp- 

tae    natùrae  ponàtur,   eo  quod  motus    ejus 

.  sibl  relictus,  ad  malum  et   inferióra  trahit. 

■  Nam  mòdica  vis  quae  remansit.  est  tan- 

I  quam  scintilla  quaedam  latens  in  cinere. 

dem^^po?lio        ^' Haec  est  ipsa  ratio  naturalis,   cìrciiìufiìsa 

^'sed'a°dmo-    iiwgììa  caìigììic  %  adhuc  judicium  habens  ^6»- 

dum    debilis  .  •     r    l     ^  T       >       '  li'  r  ' 

ad  bonum.     7//  cliìicui,  Yen  talsique  dislciìitimii  ,  licet  im- 
potens  sit  adimplére  omne  quod  cómpro- 
!  bat,    nec  pieno  jam    lùmine   veritatis,   nec 
sanitàte  affectiónum  suàrum  potiatur. 

raL"'em^e-  IH"  Hìuc  est  Deus  iTieus  quod  cleléctor  ìegi  iiuv 
secùìicìiiììi  ìiiterióreiu  hóiìiinei]i%  scìcns  jiiainhìluiii 
tini  III  fore  homiiii.  jnsliiiìi  ci  saiìcliiiì/\  arguens 
étiam  omne  malum  et  peccàtum  fugiéndum. 


a  Pei-  itmiiìi  hoììiincm  pecccatuiìi  in  Innic  ììiiiiidiaii  iiitrjvit,  et  per  peccj- 
tuin  iiiors.  et  ila  in  nnines  hoìuines  iìì()?'.s  pertransiit.  Rom.  v.   12. 

b  Solunimodo  hoc  inveni,  quod  fecerit  Deus  hominem  rectiim.  Eccli.  vii.  3o 
Qiti creatus  estinjustitia,  et  sanctitate  veritatis.  Ephes.  iv.  24. 

e  Multa  caligine  circumfusum.  II.  Macìiab.  in.  27. 

d  Distantiam  boni  et   mali.  Eccl.  vi.  5.,  Discretionem  boni  ac  mali.  Hebr.\ 
V.  14. 

e  Rom.  vn.  22. 

f  Ibid.  12. 


(4)1. xui. 
III.XLvni. 


IO. 

19. 


num  : 
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III. 


xi.vui.  19. 


(9)II.xii.44. 


(12)  II.  vili. 
33.  —  XII.  44. 

III.  VIII.  9.  — 
XL.   4. 


(14)    HI. 

XXIII.  23. 


^  Carne  aiitcìii  sérvio  legi  peccali  %  dum  ma- 
gis  sensualltati  obédio  quam  ratióiii. 

9  Hinc  est  quod  velie  boiiiii/i  iiiihi  àdjacet, 
perficere  aiileiii  non  invénio^. 

'°  Hinc  saepe  multa  bona  propóno.  sed 
quia  Gràtia  deest  ad  adjuvandam  infirmi- 
tatem  meam.  ex  levi  resisténtia  resilio  et 
deficio. 


8  Sed  car- 
ne servimus 
concupiscen- 
tia;. 


I  I 


Hinc  ciccidlt  quod  viam  perfectiónis 
agnósco.  et  qualiter  àgere  débeam.  dare 
satis  video,  sed  pròpria^  corruptiónis  pèn- 
dere pressus.  ad  perfectióra  non  assùrgo  ^ 
IV"  O  quam  maxime  est  mihi  necessaria 
Dòmine  Gratia  tua.  ad  inchoandum  bo- 
num.  ad  profìcléndum.  et  perficiéndum  I 

'^  Nam  .s7*//^'  cu  non  possimi  làcere  [ìliquicl^\ 
óniìiìii  autem  possuni  in  te,  conforlónie  me  Gra- 
tin tua'  ! 

'^  O  vere  coeléstis  Gratia  sine  qua  nulla 
sunt  pròpria  merita,  nulla  quoque  dona 
Natùrie  ponderanda  I 


a  Ibid.  2  5. 

b  Rom.  VII.   18. 

e  Sublevabis  de  corruptione  vitam  meam,  Domine.  Jmms  11.  7, 

d  Sinc  me  nihil  potestis  tacere.  Joan.  xv.  5. 

e  Omnia  possimi  in  eo,  qui  me  conforlat.  Phil.  iv.  i3. 


IO  Hincme- 
lioravidemus 
et  probamus; 


I  i  Sed  gra- 
tia* defectu. 

Et  pondere 
corruptiónis 
deKcimus. 


1 2  En  gra- 
ti* necessi- 
tatem, 


i4Sinequa 
nihil  possunt, 
aut  prosunt 
cetera  : 
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i6  Nec do- 
na naturae  ; 


lyNecgra- 
ti£e  gratis  da- 
lee, 


i8  Nec  vir- 
tutes  alifE. 


'^  Nihil  artes,  nihll  pulchritùdo.  nihil 
dlyitiae.  nihil  fortitùdo,  nihil  ingénium. 
nihil  eloquéntia  valent  apud  te  Dòmine 
sine  Gratia. 

'^'  Nam  dona  Naturae  bonis  et  malis  sunt 
commùnia,  Electórum  autem  próprium  do- 
num  est  Gratia  sive  Diléctio '.  qua  insigniti, 
digni  habéntur  vita  aetérna. 

'^  Tantum  éminet  haec  Gratia,  ut  donum 
prophetiae,  nec  signórum  operatio ,  nec 
quantàlibet  alta  speculàtio  àliquid  aestimé- 
tur  sine  ea*". 

'^  Sed  neque  Fides,  neque  Spes.  ncque 
àliae  yirtùtes  tibi  accéptse  sunt,  sine  Can- 
tate et  Gratia. 

V  "'  O  beatissima  Gratia,  quse  paiìperem  spi- 
ritu^,  yirtùtibus  divitem  facis.  et  divitem 
multis  bonis,  hiìiiiileiìi  corde''  reddis  I 

-°  Veni  descénde  ad  me,  repìe  me  mane  tua 
coììsoìatióììe"\  ne  deficiat  prse  lassitudine  et 
ariditate  mentis  anima  mea! 


i3l  I.  V.  I, 


|20)        I 
XXIII.  l'i. 


II. 


a  Finis  prwcepti  est  cliaritas  de  corde  puro.  I.  Tim.  i.  5.  Si  linguis  ho»ii- 
nuìH  loqiiar  et  Angeloruìiì,  cìhiritatcnn  autem  non  habeam,  factus  siau  velut 
ces  sonans  aiit  cymbaliim  tinniens.  I.  Cor.  xiii.  i. 

b  Pauperes  spiritu.  Matth.  v.  3. 

e  Humiles  corde.  Daniel  ni.  87. 

d  Repleti  sumus  mane  misericordia  tua.  Ps.  lx.wix.  14. 
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2  r  a  1 1  a  m 


2  3  Qua  hn- 
bita  nihil  de- 
erit. 


"   Obsecro  Domine  ut  invcnìaiìi  gràliaiìi  in   erVo^hTn? 
ónilis  tuis\  siìffìril  enirn  /////;/  Grafia  ìiia^\  ce-    DeV- 
teris  non  obténtis.  qiuv  desiderat  Natura. 

''-  Si  fùero  tentcitus  et  vexatus  tribula- 
tiónibus  multis.  non  liìiiébo  lìiala  dum  fùcril 
mecuììi  Gràtia  tua^ 

^^  Ipsa  fortitùdo  mca.  ipsa  consilium  con- 
fert  et  auxilium. 

-^  Cunctis  hóstibus  poténtior  est.  et  sa- 
piéntior  univérsis  sapiéntibus. 
VI"  Magistra  est  veritatis.  doclrix  cliscipliiuc"\ 
lumen  cordis.  solamen  pressùn^.  fugatrix 
trivStitiai,  ablatrix  timóris.  nutrix  devotió- 
nis,  prodùctrix  lachrymarum. 

^^'  QjLiid  sum  sine  ea.  nisi  (ìridiiii/  lioiiiiin\ 
el  slipes  iìiiìtiìis  ad  cjicicuduiìì  ^  ? 

"^  Tua  ergo  me  Dòmine  Grafia  se m per  prcevéniaf 
et  sequiìfur,  ae  honis  ojie'ribns  jiìgifer  prcesfef  esse  in- 

téntum.    Oralio  Domin.  \\i.  post  Pcntccost.; 

a  Inveni  gratiam  in  oculis  tuis.  Getws.  xviii.  3. 
b  Sufficit  libi  s'ratia  mea.  II.  Cor.  xii.  0. 

e  Si  ambulavero  in  medio  umbra'  lìu^rtis,    non  timcbo  mala  ;  quoniam  tu 
mecum  es.  Ps.  xxii.  4. 

d  Doctrix  est  disciplino;  Dei.  Siip.  vni.  4. 

e  Vclut  lignum  aridum.  Eccli.  vr.   3. 

f  Projectus  es quasi  stirps  inutilis.  hai.  xiv.  iq- 


26  Qua  ab- 
sente  non  cs 
nisi  stirps  in- 
utilis. 
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CAPUT   LVI. 


QUOD  NOS  IPSOS  ABNEGARE  DEBEMUS  ET  CHRISTUM  PER 

CRUCEM  IMITARI. 


I  Relinque 
te,utcon)un- 
garis  Deo. 


4  Audi,  et 
sequereChri- 
stum  ducem: 
nam  ipse  est 
via,  veritas, 
et  vita. 


T    ,  T^ILI   quantum    vales   a    te 

1        DOMINUS.     1^  ,        .       . 

1  exire,  tantum  poteris  in 
me  transire. 

"^  Sicut  nihil  foris  concupiscere,  Intér- 
nam  pacem  facit,  sic  se  intérlus  relinquere 
Deo  conjùngit. 

'  Volo  te  addiscere  perféctam  abnega- 
tiónem  tui,  in  voluntàte  mea,  sine  contra- 
dictióne  et  querèla. 

"^  Séquere  me\  Ego  siim  Via,  Ver  ita  s  et  Vila^. 
Sine  Via  non  itur,  sine  Veritàte  non  co- 
gnóscitur,  sine  Vita  non  vivitur. 

^  Ego  sum  Via  quam  sequi  debes,  Vérl- 
tas  cui  crédere  debes.  Vita  quam  sperare 
debes. 

•^  Ego  sum  Via  inviolàbilis,  Véritas  in- 
fallibilis.  Vita  interminàbilis. 


a  Matth.  n.  g. 
b  Joan.  \iv.  i6. 


(l)I.1.20. — 

XI. 8. II. VII.  1  3. 
—  XI.  24.  III. 

XXVII.  I  .  — 
XXXII.  I.  4.  — 
XLIV.    I. 


(3)1.1.1.111. 

xxiii.  6. 


(4II.I.4.III. 

XVIII.  6. 


41 
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(l2JlV.VIII. 
9.   IO.    II. 


(i3)I.i.  14. 

-  XXII.    12. 


(14)  I.1V.8. 
VII.  i3. 


(i3)II.xii.6. 


(i6)II.xii.5. 


"  Ego  sum   rectissima  Via,    Vérltas    su- 
prèma, Illa  vcra\  vita  beata,  vita  increata. 

^  Si  manseris  in  Via  mea.  coQiiósces  Veri- 
tàlem,  ei  Vérìtas  liberàhil  te  '\.  ci  apprehciidcs  Vi- 
tani  aiérnaiìi  \ 
II  ^  Si  vis  ad  Vita  in  iiigredi,  serva  mandata  "\ 

'"  Si  vis  Veritàtem  agnóscere.  crede  mihi. 

"  Si  vis  perféctns  esse,  vende  omnia  \ 

""  Si  vis  esse  discipulus  meus,  abnega  le- 
metipsum  ^ . 

'^  Si  vis  beatam  Vitam  possidére,  prae- 
séntem  vitam  contémne. 

'4  Si  vis  exaltari  in  Coelo.  humilia  te  in 
mundo. 

'^  Si    vis    regnare    mecum,   porla   C  race  ni 
mecum  ^. 

'^'  Soli     enim     servi     Crucis     invéniunt 
Viam  beatitùdinis.  et  verac  lucis. 
Iir^  FiDELis.   —    ((   Dòmine   Jesu    Christe, 
«  quia  arcta  erat  Via^'  tua. et  mundo  despécta, 


a  Apprehendant  veram  vitam.  I.  77;;;.  vi.    n^. 

b  Cognoscetis  Veritàtem  ;  et  Veritas  liberabit  vos.  Jo.iu.  viii.  32. 

e  Apprciiende  vitam  .tternam.  I.  Tiiu.  vi.    12. 

d  Matth.  XIX.  17. 

e   Matth.  xix.  21. 

f  Si  quis  villi  post  me  venire,  abneget  semetipsum.  Matth.  \vi.  24. 

g  Tollat  crucem  suam.  Mattlt.  Ibid. 

h  Arcta  Via  est,  qutv  ducit  ad  Vitavi.  Matth.  vi.    14. 


i)  Sed  en 
qufd  discipu- 
los  suos  do- 
ceat  :  obedi- 
entiam, 

IO  Fidem, 

I  1  Pauper- 
tatem, 

12  Abne- 
gationemsui; 


14    Humi- 
litatem, 


17  Christi 
vitam  imita- 
re ;  quam- 
vis  arctam  et 
mundo  de- 
spectam. 


19  Nihil  u- 
tilius. 


20  Nec  de- 
lectabilius. 


22Nosse  et 
facere    man- 
I   data  Dei,  be- 
atum  est. 


24  Crucem 
a  Chrlsto  su- 
sceptam  por- 
ta ad  mor- 
tem  usque  : 
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«  dona  mlhi  tecum  mundi  despéctum  inil- 
((  tari. 

'^  «  Non  enim  major  est  servus  Dòmino  suo, 
«  nec  dìscipuìus  super  Magistruni  '\ 

'^  ((  Exerceàtur  servus  tuus  in  Via  tua, 
«  quia  ibi  est  salus  mea,  et  sànctitas  vera. 

""^  ((  Quidquid  extra  eam  lego  vel  aù- 
((  dio,  non  me  récreat  nec  deléctat  piene.  » 
IV-'  DOMiNus.  —  Fili  quia  hoc  scis,  et  legisti 
omnia,  heàtus  eris  si  féceris  ea  ^. 

^-  Qiii  hahei  mandata  mea  et  servai  ea^  ipse  est 
qui  diligit  me,  et  ego  dììigam  euni  et  manifestàho 
ei  meìpsuni  %  et  fàciam  eum  consedére  mecum  in 
Regno  Patris  mei  '^. 

V  -^    FIDELIS.      —     «     Do 


'omine 


igitur 


sicut 


«  dixisti  et  promisisti,  sic  ùtique  mihi 
«   promeréri  contingat. 

^^  «  Suscépi  de  manu  tua  Crucem,  por- 
«  tàbo  eam  usque  ad  mortem,  sicut  impo- 
«   suisti  mihi. 

-^  «  Vere  vita  boni  Monachi  Crux  est, 
«    sed  dux  Paradisi. 

a  Non  est  discipulus  super  Magistrum,  nec  servus  super  Dominum  suum. 
Mattìi.  X.  24.  Non  est  servus  major  Domino  suo.  Joan.   xui.   16.,  et  xv.   20. 
b  Si  heec  scitis  ;  beati  eritis,  si  feceritis  ea.  Joan.  xiii.  17. 
e  Joan.  XIV,  21. 
d  Dabo  ei  sedere  mecum  in  throno  meo.  Apoc.  iii.  21. 


(19)1.1.  4. 


53. 


(20)    II.  XII. 


(23)       III. 
XXIX.    I. 
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2b 


(27)  II.  vili. 

9.   —  XII.     I  I. 


26. 


(28)   II.  XII. 


(29)  III. 

XVIII.  8. 


((  Incoèptum  est,  retro  abire  non  licet, 
«   nec  relinquere  opórtet. 
VP^  «   Eia  Fratres  pergàmus   simul,  Jesus 
((   erit  nobiscum. 

^^  «  Propter  Jesum  suscépimus  hanc 
«  Crucem,  propter  Jesum  perseverémus 
«   in  Cruce. 

^9  «  Erit  adjùtor  noster,  qui  est  dux 
«   noster  et  praecéssor. 

■^°  «  En  Rex  noster  ingréditur  ante  nos, 
«  qui  piignàhit  prò  nohìs''. 

■^'  ((  Sequamur  virili  ter.  nemo  métuat 
«  terróres  ^\  simus  parati  inon  fórtiter  /// 
«  hello\  ìiec  infenhiius  criiiieii  glór'uc  nostra'  ut 
«  fugiàinus'^  a  Cruce.  » 


27  Ipse 
Christus  ade- 
rii; 


2y   Dux  et  , 
adjutor  erit  ; 


3 1  Sequen- 
tesse  non  de- 
serei. 


a  Deus  noster  pugnabit  prò  nobis.  II.  Esdr.  iv.  20. 
b   Virilitcr  agite.  .  ..  nolite  timere.  II.  Parai,  xxxii.  7. 
e  Melius  est  nos  mori  in  bello.  1.  Mach.  in.  .^9. 
d  Machab.  ix.  io. 
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I  Melior 
patiens  inad- 
versis,  quam 
devotus  in 
prosperis. 


2  Sed  cur 
levi  verbo 
commoveris: 


6  Qui  alios 
decere  nosti, 
teipsum  non 
doces  ? 


8  En  fra- 
gilitatem  tu- 
am. 


CAPUT   LVII. 


QUOD  HOMO  NON   SIT  NIMIS  DEJECTUS  QUANDO  IN  ALIQUOS 

LABITUR  DEFECTUS. 


T^  ILI   magis  placent  mlhi 


I      '    DOMINUS.      -  .  . 

patiéntia  et  humilitas  in 
advérsis,  quam  multa  consolàtio  et  devó- 
tio  in  prosperis. 

^  Ut  quid  te  contristat  parvum  factum 
con  tra  te  dictum  ? 

^  Si  àmplius  fuisset,  commovéri  non  de- 
buisses. 

^  Sed  nunc  dlmitte  transire,  non  est  pri- 
mum,  nec  novum,  nec  ùltimum  erit  si  diu 
vixeris. 

'  Satis  virilis  es ,  quamdiu  nil  óbviat 
advérsi. 

^  Bene  étiam  cónsulis,  et  alios  nosti  ro- 
boràre  verbis. 

7  Sed  cum  ad  jànuam  tuam  venit  repen- 
tina tribulàtio,  déficis  Consilio  et  róbore. 

^  Attènde  magnam  fragilitàtem  tuam. 
quam   saepe  experiris  in  módicis  objéctis. 


G7. 


l)    II.    XII. 


(2)  I.  XI.  20. 


(3)     III. 
xt.vi.  5. 


(4)  III.  XIX. 


15)  II.  IX.  3. 


(8)1. XI.  10. 

-   XIII.    32. 
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(ll)III.XIX. 


(14)111. XXX. 

3i. 


(16)     III. 

XXX.    25. 


^  Tamen  prò  salute  tua  Ista  fiunt,   cum 
haec  et  slmilia  contingunt'\ 
II  '°  Pone  ut  mélius  nosti  ex  corde,  et  si  te 
tetigerit,  non  tamen  dejiciat,  nec  diu  im- 
plicet. 

"  Ad  minus  sùstine  patiénter.  si  non 
potes  gaudénter. 

'^  Etiamsi  minus  libénter  audis,  et  indi- 
gnatiónem  sentis,  reprime  te,  nec  patiaris 
àliquid  inordinatum  ex  ore  tuo  exire,  unde 
pàrvuli  scandalizéntur. 

'^  Cito  conquiéscet  commótio  excitata, 
et  dolor  intérnus  reverténte  gràtia  dulco- 
ràbitur. 

'■^  Adhuc  vivo  ego  (clicìl  Dóniiiius)  ''  juvare 
te  paratus.  et  sòlito  amplius  consolari,  si 
confisus  fùeris  mihi  et  devòte  invocaveris. 
Iir^  Auiììiccqitìor  csto\  et  ad  majòrem  susti- 
néntiam  accingere. 

""  Non  est  totum  frustràtum  si  saèpius 
pércipis  te  tribulatum,  vel  graviter  ten- 
tatum. 


I  I  Fcr  sal- 
tem  patién- 
ter, si  non 
gaudénter. 

12  Nec  im- 
pati e  n  t  i  a  m 
signo  prode: 


i3  Citoqui- 
escet  com- 
mótio ; 


14  Et  re- 
dibit  a  Deo 
serenitas. 


16  Hinc 
cave  tenta - 
tusdejiciani- 
mo  : 


a  Speciosa  misericordia  Dei  in  tempore  iribulaliiìiiis.  Eccli.  \\\v.  2G. 

b  V'ivo  ego,  dicit  Dominus.  hai.  xi.iv.  18. 

e  Aìiiiìuvqiiiores  estote  Jilii  :  clamate  ad  Dominuìii.  et  eripiet  ras  de  maiiu 
principuììi  inimicoriim.  Baruch   iv.  21. 


i-  Homi- 
nem te  esse 
memento, 

Id  est,  ex 
teipso  mise- 
rum  ; 

i8  Sed  ex 
Deo  beatum. 


2  1  Ergo  pa- 
ti quidvis  ne 
renuas  ; 


22  Modo 
ad  portum 
pervenias ; 
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'"  Homo  es  et  non  Deus,  caro  es  et  non 
Angelus. 

'^  Quómodo  tu  posses  semper  in  eódem 
statu  virtùtis  permanére,  quando  hoc  défuit 

r 

Angelo  in  Coelo,  et  primo  hómini  in  Para- 
diso, qui  non  diu  stetérunt  ? 

'9  Ego  sum  Lini  mccrénìes  erigo  sospitàfe'\  et 
suam  cognoscéntes  infìrmitàtem,  ad  meam 
próveho  divinitàtem. 

IV-''  FiDELis.  —  «  Domine  benedictum  sit 
«  verhuin  tiiiim,  dulce  super  mei  et  favum  ori 
«   meo"^. 

^'  «  Quid  fàcerem  in  tantis  tribulatió- 
«  nibus  meis  et  angùstiis,  nisi  me  confor- 
«   tares  tuis  sanctis  sermónibus? 

"  «  Dùmmodo  ad  portum  salùtis  tan- 
«  dem  pervéniam,  quid  curse  est  quae  et 
«    quanta  passus  fùero  ?  1 

"  «  Da  finem  bonum,  da  felicem  ex  hoc 
«   mundo  trànsitum.  | 

^^  «  Memento  mei  Dens  meus" ,  et  dirige 
«   recto  itinere  in  Regnum  tuum.  Amen.  » 

a  Moerentes  erigit  sospitate.  Job  v.    i  i. 

b  Quam  dulcia  faucibus   meis  eloquia    tua,   super    mei  ori    meo.  Psalm, 
cxvnr.  io3.  Dulciora  super  mei  et  favum.  Psalm.  xvni.   ti. 
e  II    Esdr.  xiii.   22.  et  alibi. 


i8l  II.  IX. 


(21)      III. 
XVIII.  8. 
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(III.  11.  3. 
i3.— V.3.1II. 
IV.     16.     IV. 

XVIII.   1. 


III.  XII.    IO. 
-  XXX.  32. 


CAPUT  LVIII. 


DE  ALTIORIBUS  REBUS  ET  OCCULTIS  JUDICIIS  DEI    NON 

SCRUTANDIS. 


I 


DOiMINUS, 


F 


ILI    Cciveas    disputare    de      ,  Arcana 

Dei  curiosius 


2  Superant 
enim    homi- 


altis    matériis.    et    de    oc-   scrutaricave 
cùltis  Dei  judiciis.  cur  iste  sic  relinquitur,  j 
et   ille  ad   tantam  gratiam  assùmitur.    cur 
étiam    iste    tantum   aFtligitur.  et    ille     tam 
eximie  exaltéitur.  ! 

-  Ista  omnem   facultatem   humanam   ex- 
cédunt.     nec    ad    investigandum    divinum    "tum"^^''^' 
judicium,  uUa  ratio  priévalet  vel   disputà- 
tio.  ! 

'  Quando  ergo  haec  tibi  sù^gerit  inimi-      -^  inimico 

^—  i»  t^ì^  iuitem  et  cu- 

cus,  vel  quidam  curiósi  inquirunt  hómines.    ré^ponS."^ 
respónde  illud  Prophétae  :  Jusliis  cs  Dòmine,  \ 

1 

et  recliiiìi  jiulicìiiiii  liiiiiii\ 

^  Et  illud  :  Jnilì'eia  Dóiuiiii  vera,  jiisiijieàfn 
in  semetipsa^. 


a   Psalm.  cxvm.    iSy. 
h  Psalm.  XVIII.   10. 
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6  De  san- 
ctorum  inter 
se  prEecellen- 
tia  ne  dispu- 
ta. 


7  Nani  hinc 
rixEe  et  scan- 
dala. 


tiu^'judiaa        '  Judicia  inea  metuénda  sunt.  non  discu- 

Dei  quam  di-         «ri  «i  /■  '^ll^i.*  j     ' 

scute.  tienda,  quia  humano  intellectui  sunt  mcoift' 

prehensìhilìa'\ 

II  *'  Noli  étiam  inquirere  nec  disputare  de 
méritis  Sanctórum,  quis  alio  sit  sanctior, 
aut  quis  major  fùerit  in  Regno  Coelórum. 

"  Tàlìa  géneraiil  saepe  lifes  et  contcntìónes  iniì- 
tiles^,  nùtriunt  quoque  supérbiam  et  inà- 
nem  glóriam,  unde  oriùntur  invidiae,  et  dis- 
sensiónes,  dum  ille  istum  Sanctum  et  àlius 
àllum  conàtur  supèrbe  praeférre. 

^  Tàlia  autem  velie  scire  et  investigare, 
nullum  fructum  afFerunt,  sed  magis  Sanctis 
displicent,  quia  non  sum  Deus  dissensiónis  sed 
pacìs\  quae  pax  magis  in  humilitàte  vera, 
quam  in  propria  exaltatióne  consistit. 
III^  Quidam  zelo  devotiónis  trahùntur  ad 
hos  vel  ad  illos  amplióri  afféctu,  sed  hu- 
mano pótius  quam  divino. 

'"  Ego  sum  qui  cunctos  cóndidi  Sanctos, 
ego  donavi  gratin  ni,  ego  prestiti  glori am  '^. 


8    Et  fru- 
ctus  nuUus. 


9  Alii  in 
alios  majori 
feruntur  af- 
féctu,sed  car- 
nis,  non  spi- 
ritus. 


17)1.11.5.  i3. 


(91  I.  XV.  9. 


a  Incomprehensibilia  sunt  judicia  ejus.  Roui.  xi.  33. 

b  StultLis   qiia^stiones et  contentiones devita;  sunt  enitn    inutiles. 

Tit.  III.  9.,  Stiiltas  et  sine  disciplina  qucestiones  devita;  sciens  quia  generant 
lites.  II.  Tini.  ii.  23. 

e  I.  Cor.  XIV.  33. 

d  Gratiam,  etgloriam  dabit  Dominus.  Ps.  Lxxxiii.  12. 
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"  Ego  novi  singulórum  merita,  ego  pra-   noVit'^singu- 

7  J'    r  '     '1  J    1     'V     '  a  lorum  mèri- 

veni  eos  in  bcìiediclionibiis  dulcedinis  iiiea  .  ta,  etopera- 

turmirabilia 

'^  Ego  prsescivi  diléctos  ante  Scécula. 

'^  Ego  eos  elégi  de  ni  nudo,  non  ipsi  me  prceele- 
gérunt  ^. 

i      '"^  Ego  vocàvi  per  gràtìam  \  atiràxi  per  mi  seri- 
cor  diam  ^ 

'^  Ego  perdùxi  eos  per   tentatiónes   và- 
Irias.    Ego    infùdi    consolatiónes    magnifì- 
cas. 

'^  Ego   dedi   perseverantiam,   ego    coro-  ' 
navi  eórum  patiéntiam. 

'^  Ego  primum  et  novissimum  agnósco, 
ego  omnes,  inaestimabili  dilectióne,  amplé- 
ctor. 

'^  Eo^o   la  II  d lì  11  d  US  siiììi  in    òmnibus    Saurfis      '^  '-""^'« 

o  ad  cum  quo- 

nieis  %  ego  super  omnia  benedicéndus  sum    ffus'^SeJon- 


et  honorandus  in  singulis.  quos  sic  glorió- 
se magnificavi  et  priedestinavi.  sinc  uUis 
pra^cedéntibus  méritis  própriis  ^ 


a  Prajvenisti  eos  ctc.  Psalm.  \\.  4. 

b  Non  vos  me  elegistis;  sed  ego  elegi  vos de  mundo.  Joan.  xv.   16.  19. 

e  Vocavit  per  gratiam  suam.  Galat.  i.  i3..  et  alibi. 
d  Attraxi  te  miserans.  Jerem.  xxx.  3. 
e  Laudate  Dominum  in  Sanctis  ejus.   Psalm.  c.s..  i. 

f  Elegit  nos  (Deus)  in   ipso  i(21iristol   ante   >nunJi  constUulioncni  ut  essc- 
mus  sancii  et  immaciilali  in  conspectu  ejus  in  caritate.  Kphcs.  1.  4. 


(.la. 
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19   Sic  er- 

f;o   s  a  n  e  t  o  s 
auda,  ut  nul- 
li deroges. 


21  Namom- 
n  e  s  unum 
sunt  per  a- 
morem. 


22  Et  glo- 
ria; Dei  plus- 
quamsuxva- 
cant  : 

23  Totique 
in  Deumten- 
dunt. 


25  Temere 
ergocarnales 
SS  .  merita 
discutiunt, 


IV'9  Qui  ergo  /////////  de  mìniims  meis  contém- 
pserii  %  nec  magnum  honórat,  quìa  pusillum 
et  magnum  ego  feci  '\ 

^"^  Et  qui  derogar  alfcul  Sanctórum  dero- 
gai et  mihi,  et  céteris  omnibus  in  Regno 
Coelórum. 

^'  Oiìines  uìiiiììi  sunt''  per  caritàtis  yincu- 
lum,  idem  séntiunt,  idem  volunt,  et  omnes 
in  unum  se  diligunt. 

V  "^  Adhuc  autem  (quod  multo  altius  est), 
plus  me  quam  se  et  sua  merita  diligunt. 

^^  Nani  supra  se  rapti,  et  extra  própriam 
dilectiónem  tracti,  toti  in  amórem  meum 
pergunt,  in  quo  et  fruitive  quiéscunt. 

^^  Nihil  est  quod  eos  avèrtere  aut  depri- 
mere possit,  quippe  qui  aetérna  ventate  pie- 
ni, igne  ardéscunt  inextinguibilis  caritàtis. 


(23)      III. 

XI. IX.  3o. 


2:) 


Tàceant  igitur  carnales  et  animàles 
hómines  de  Sanctórum  statu  dissérere,  qui 
non  norunt  nisi  privata  gaùdia  diligere. 

^^  Demunt  et  addunt  prò  sua  inclinatió- 
ne,  non  prout  placet  aetérnae  veritàti. 


a  Videte  ne  contemnatis  unum  ex  his  pusillis.  Malth.  xviii.  io. 

b  Sap.  XI.  8. 

e  Ut  omnes  unum  sint.  Joan.  xvii.  21. 


(2  5)1.  XV. 9. 


— xxn. i 


/■ 
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(2q)III.L1V. 


(3i)  I.  1.7. 


i32)  I.  II.(). 


Vp7  In  multls  est  ignorantia,  eórum  maxi- 
me qui  parum  illuminati,  raro  aliquem  per- 
fécta  dilectióne  spirituali  diligere  norunt. 

^^  Multum  adhuc  naturali  afìéctu  et  hu- 
mana  amicitia  ad  hos  vel  ad  illos  trahùn- 
tur,  et  sicut  in  inferióribus  se  habent,  ita 
de  coeléstibus  imaginàntur. 

^9  Sed  est  distantia  incomparabilis,  quam 
imperfécti  non  cógitant,  et  quam  illumina- 
ti viri  per  revelatiónem  speculantur. 
VIP"  Cave  ergo  Fili  de  istis  curiósis  tra- 
ctare.  quae  tuam  sciéntiam  excédunt  '\  sed 
hoc  magis  satage  et  intende,  ut  vel  mini- 
mus  in  Regno  Dei  queas  inveniri. 

^'  Et  si  quispiam  sciret  quis  sanctior  alio 
esset.  vel  major  haberetur  in  Regno  Ccii- 
lórum.  quid  ei  ha^c  notitia  prodósset,  nisi 
se  ex  hac  cognitióne  coram  me  humiliaret, 
et  in  majórem  mei  Nóminis  exùrgeret  lau- 
de m  ? 

''  Multo  accéptius  Deo  f\\cit.  qui  de  pec- 
catórum  suórum  magnitùdine  et  virtù- 
tum  suarum  parvitate  cógitat.  et  quam 
longe     a     Sanctórum     perfectióne     distat, 


27  Qui  vel 
ignorantia, 


28  Vel  na- 
turali affectu 
ducuntur, 


29  Ideoque 
falluntur. 


3o  Tu  po- 
tius  stude  i- 
mitari  SS  et 
utinanisis  in- 
star minimi. 


3i  Nosse 
vero  SS.  di- 
screta meri- 
ta quid  pro- 
dest  ? 


32  Pensa 
potius  quam 
procul  absis 
ab  e  o  r  u  m 
mori  bus  et 
meritis. 


a  Allioì\j  te  ìw  qucesieris,  et  fortiora  te  ne  scnttatusjueris.  Eccli.  iii. 
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33  Eteorum 
opem  lìumi- 
liter  implo- 
ra. 


34  Illisqui- 
dem  bene  In- 
ter se  conve- 
nit  ; 


35  Et  me- 
rita sua  Deo 
auctori  tri- 
buunt. 


37   Et  quo 
sublimiores 
gloria,  tanto 
subjectiores 
Deo. 


quam  is  qui  de  eórum  majorltate  vel  par- 
yitàte  disputat. 

''  Mélius  est  Sanctos  devótis  précibus 
et  lacrymis  exorare,  et  eórum  gloriósa  suf- 
fràgla  hùmill  mente  implorare,  quam  eó- 
rum secreta,  vana  inquisitióne  perscru- 
tari. 

Vili  '^  Illi  bene  et  óptime  contentantur,  si 
hómines  scirent  contentàri,  et  vanilóquia 
sua  compéscere. 

'^  Non  gloriantur  de  própriis  méritis, 
quippe  qui  sibi  nil  bonitàtis  adscribunt, 
sed  totum  mihi,  quóniam  ipsis  cuncta  ex 
infinita  mea  caritàte  donavi. 

'*'  Tanto  amóre  divinitatis  et  gaudio  su- 
pereffluénti  repléntur,  ut  nihil  eis  desit  gló- 
riae,  nihilque  deésse  possit  felicitàtis. 

"'  Omnes  Sancti  quanto  altióres  in  glò- 
ria tanto  humilióres  in  seipsis,  et  mihi  vi- 
cinióres  et  dilectióres  existunt. 

^^  Ideóque  habes  scriptum,  quia  lìiittéhant 
coróna  s  siias  ante  De  uni,  et  cecidérunt  in  facies 
suas  corani  Agno,  et  adoravérunt  Vivéntem  in  sa- 
cula  scecnlórii ni  '\  Amen. 


(371  III. 


XXII. 


a  Apoc.  IV.  10. 


Caput  i.viii.       O  »JZ|. 


DE   IMITATIONE   CHRISTI 


IX^^  Multi  quaerunt,  quis  major  sit  in  Re- 
gno Dei,  qui  ignórant  an  tam  minimis  erunt 
digni  computari. 

'^^  Magnum  est  vel  minimum  esse  in 
Coelo,  ubi  omnes  magni  sunt,  quia  omnes 
/////  Dei  vocahiììììiir''  et  erunt. 

■^'  Minimus  erit  in  mille  ^  et  peccator 
centum  annórum  moriétur''. 

^^  Cum  enim  quiérercnt  discipuli  quis 
major  esset  in  Rcguo  Ccrlórum.  tale  audiéruut  rc- 
spóusuiii  :  «  Nisi  conversi  /uéritis,  et  efficianilui  sic- 
«  ///  pàrvuli,  non  inlrahilis  in  Reguuni  Ccvlóruni. 

"^^  ((  Quicùìiique  ergo  humiliaveril  se  sicut  par- 
«  vuìus  iste,  hic  major  est  in  Regno  Ccvlóriini'\  » 
X  ^^  VcC  eis  qui  cum  parvulis  humiliare  se 
sponte  dedignantur.  quóniam  hùmilis  janua 
Ccxjléstis  Regni  eos  non  dimittet  intrare  ! 

-^'  Vce  étiam  divUihus  qui  hahenl  hic  eoìisoìa- 
tiónes  suas%  quia  paupéribus  intran  ti  bus  in 
Regnum  Coelórum  ipsi  stabunt  foris  eju- 
làntes  I 

a  Matth.  v.  9. 
b  Isai.  i.x.  22. 

e  Piier  centum  annorum  morietur,  et  peccator  centum  annorum   maledi- 
ctus  erit.  Isai.  i.xv.  20. 
d   Matth.  XVIII.  3.  -|. 
e  \'x  vobis  divitibus,  quia  habctis  consolationem  vestram.  Lue.  vi.  24. 


39  Quid  de 
majore  qute-  ! 
runt,  qui  nec 
minimo  assi- 
ra ila  ri  cu- 
rant  ? 


41  Vis  nos- 
se  majorem 
in  coelo  ? 


42  Utique 
qui  hic  mi- 
nimusjd  est, 
humihs  fue- 
rit  : 


44  Humilis 
coeli  janua 
non  admittit 
nisi  humiles; 


45  Et  pau- 
peres  , 
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46  Ofelices 
utrique  1 


^^  Gaudéte  hùmiles  et  exultàte  paùpercs, 

quìa  ve  stri  un  est  Regimm  Dei\  si  tamen  in  ve- 
rifate  anihiilàlis^  ! 


ORATIO 

Hominis 
omnem  su- 
am  spem  in 
Deum  conji- 
cientis. 


CAPUT  LIX. 


QUOD  OMNIS  SPES  ET  FIDUCIA  IN  SOLO  DEO  FIGENDA  EST. 


1  In  Deo 
sit  prtecipue 
spes  et  sola- 
tium  tuum  ; 


3  Nusquam 
benesineDe- 
o  ;  nusquam 
malecum  eo. 


I 


FIDELIS. 


DÒMINE  qu^  est  fidùcia 
mea,  quam  in  hac  vita 
hàbeo  ?  aut  quod  majus  solàtium  meum, 
ex  omnibus  apparéntibus  sub  Coelo  ? 

^  Nonne  tu  Domine  Deus  meus.  cujus 
misericórdiae  non  est  nùmerus  ? 

'  Ubi  mihi  bene  fuitsine  te?  Aut  quando 
male  esse  pótuit  praesénte  te  ? 

-^  Malo  pauper  esse  propter  te,  quam 
dives  sine  te. 

'  Éligo  pótius  in  terra  tecum  peregri- 
nàrì,  quam  sine  te  Coelum  possidére. 

''  Ubi  tu  ibi  Coelum,  atque  ibi  mors  et 
inférnus,  ubi  tu  non  es. 

a  Lue.  VI.  20.,  Matth.  v.  3. 

b  In  veritate  ambulantes.  III.  Joan.  4. 


(1)   I.  VII.  I. 

II.i.   i3.  III. 

XVI.   I  . 


(3)11.1.  IO. 
1 1. —  II.  I.  — 

VIII.  22. 
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(7)  III.  vili. 


IO. 


IV.  XI. 
XIV.  8. 


18)  I.  VII.  6. 

III.  XXI.    I.— 
XLII.    1.12. 


(io)  III.xvii. 


(i  i)I.xii.6. 

III.  III.  23. 


(12Ì     II.   XI. 

II. III. VI. 35. 

—  XVII. 8. 9. — 
I..  14. 


'  Tu  mihi  in  desidèrio  es,  et  ideo  post 
te  gémere  et  clamare  et  exorare  necésse  est. 

^  In  nullo  dénique  possum  confidere 
piene,  qui  in  necessitàtibus  auxiliétur  op- 
portùnus.  nisi  in  te  solo  Deo  meo. 

'  Tu  es  spes  lìica  ',  et  fidùcia  mea.  tu  con- 
solator meus  et  fìdelissimus  in  omnibus. 
II  '"  Oììincs  qua  sua  suut  quccruui  '\  tu  salùtem 
meam ,  et  profcctum  meum  solùmmodo 
prseténdis,  et  omnia  in  bonum  mihi  con- 
vértis. 

"  Etiam  si  variis  tentatiónibus  et  adver- 
sitatibus  expónas.  hoc  totum  ad  utilitatem 
meam  órdinas.  qui  mille  modis  diléctos 
tuos  probare  consuevisti. 

'-  In  qua  probatióne  non  minus  diligi 
debes  et  laudari,  quam  si  coeléstibus  con- 
solatiónibus  me  repléres. 
IH''  In  te  ergo  Dòmine  Deus  meus.  pono 
totam  spem  meam  et  refùgium.  in  te 
omnem  tribulatióncm  et  angùstiam  meam 
constituo.  quia  totum  infirmum  et  instabile 
invénio  c^uidquid  extra  te  conspicio. 


8  Is  ergo  li- 
bi unicum  in 
omnibus  re- 

fu"ium. 


10  N  a  m 
tuje  saluti  u- 
bique  inten- 
dit  : 


1 1    Etiam 
dum  tentat. 


a   Psalm.  cxli.  6. 
b  Philip.  II.  2 1. 
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14  Frustra 
confidis  in  a- 
liis.  Sive  a- 
micis, 

Sive  rebus 
quibuslibet, 


I  3  In  qui- 
bus  nihil  fe- 
licitatis   abs- 

que  Deo, 

16   In  quo 

summum    et 

securum  prae- 

sidium. 

18  Roga  er- 
go ut  a  ni- 
ni a  m  tuam 
possidcat  ; 


'^  Non  enim  próderunt  multi  amici,  nc- 
que fortes  auxiliarii  adjuvàre  póterunt, 
ncque  prudéntes  consiliarii  respónsum  ùti- 
le dare,  neque  liber  doctórum  consolàri, 
nec  aliqua  pretiósa  substantia  liberare,  nec 
locus  aliquis  secrétus  contutàri,  si  tu  ipse 
non  assistas.  juves,  confórtes.  consoléris, 
instruas  et  custódias. 

IV''  Omnia  namque  quae  ad  pacem  vidéntur 
esse,  et  felicitatem  habéndam,  te  absénte 
nihil  sunt.  nihìlque  felicitàtis  cónferunt. 

'^  Finis  ergo  omnium  bonórum.  et  alti- 
tùdo  vitae,  et  profùnditas  eloquiórum  tu 
es.  ci  ili  fé  super  omnia  sperare  fortissiiìiuin 
soìàtiiiiìì  servórum  Dei  '\ 

■'  Ad  te  siiìii  óchU  ììiei^,  in  le  confido  Deus 
meus  \  inisericordiàruni  Pater  '\ 

'-  Bénedic  et  sanctifica  ànimam  meam, 
benedictióne  coelésti,  ut  fiat  habitàtio  tua 
sancta,  et  sedes  aetérnae  glóriae  tuae,  nihìl- 
que in  tempio  tuae  dignitatis  inveniatur 
quod  óculos  tuae  Majestàtis  ofFéndat. 

a  Fortissimum  solatium...  ad  tenendam  propositam  spam.  Hebr.  vi.   18. 
b  Ad  te,  Domine,  oculi  mei.  Psalm.  cxl.  8. 
e  Deus  meus,  in  te  confido.  Psalm.  xxiv.  2. 
d  Pater  misericordiarum.  II.  Cor.  1.  3. 


(14Ì  II. 
26.—  III. 

16.  XXX, 


I\. 
II. 


43 
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'^  Seciìììdiiììi  magnitùdinem  bonitàtis  tuae. 
et  ìuuìtitiìdiìieììi  iniseratióniiiii  fiiàriiin  ""  réspice 
in  me,  et  exaiìdì  oratióneni  paùperis  servi  tid^ 
longe  exulàntis  ///  regióìie  iiinhi'ce  niorlis  ^ 

-°  Prótege  et  consèrva  animam  sérvuli 
tul,  et  Inter  tot  discrimine.  viLe  eorniptibiIis"\ 
ac  Gomitante  gratia  tua.  dirige  per  viam 
pacis  ad  Patriam  perpétuae  claritatis.  Amen. 


20  Et  pro- 
tegat  inter 
pericula  ; 

Dirigataue 
in  viam  salu- 
lis  asternas. 


a  Secundum  multitudinem  miserationum  tuarum.  Ps.  l.  2. 

b  Exaudi,  Deus  noster,  orationem  servi  tui.  Daniel  ix.  17,  et  jlibi. 

e  Isai.  IX.  2. 

d  II.  Mach.  VI.  25. 


FINIS   LIBRI   TERTII. 


DE 
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DE   SACRAMENTO   CORPORIS   CHRISTI. 
PROCEMIUM. 

VENITE  ad  me  omnes  qui 
laboì'àtis  et  onerati  estis,  et  ego 
reficiam  vos""  dicit  Dóminus. 

^  Panis  qiiem  ego  daho,  Caro  mea  est  prò  mun- 
di vita  ^. 

'  Aecipite  et  comèdi  te.  Hoc  est  corpus  meum 
quod  prò  vohis  tradétur,  hoc  fàcite  in  meam  coni- 
memoratiónem  \ 

■+  Qin  inaudiìcat  Cameni  meam,  et  hihit  San- 
guinem  meum  in  me  manet  et  ego  in  ilio  ^. 

^  Verha  qua  ego  lociìtus  sum  vohis  spiritus  et 
vita  sunt\ 

a  Matth.  xi.  28. 

b  Joan.  VI.  52. 

e  Matth.  XXVI.  26.,  Marc.  xiv.  22.,  Lue.  xxii.   19.,  I.  Cor.  xi.  24. 

d  Joan.  VI.  57. 

e  Ibid.  64. 
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—V. 2. III. II. 6. 


(5)11.1.33. 
III.1.7.IV.1V. 
8. 


CAPUT    1. 


CUM  QUANTA  REVERENTIA  CHRISTUS  SIT  SUSCIPIENDUS. 


I 


FIDELIS. 


H 


2  Verba 
Christi  exci- 
tant  in  nobis 
fiduciam  ac- 
ce d  e  n  d  i    ad 


MC  sunt  verba  tua  Chri- 
ste.  vérltas  aetérna.  quam- 
yÌs  non  uno  tempore  prolata,  nec  uno  in 
loco  conscripta. 

-  Quia  ergo  tua  sunt  verba.  gratanter 
mihi  et  fidcliter  cuncta  sunt  accipiénda. 

'  Tua  sunt   et  tu  ea  protulisti.   et   mea    hoc  sacra- 
quoque  sunt.  quia  prò  salute  mea  edidisti. 

■^  Libénter  suscipio  ea  ex  ore  tuo,  ut  ar- 
ctius  inserantur  cordi  meo. 

"^  Éxcitant  me  verba  tanta)  pietatis.  piena 
dulcédinis  et  dilectiónis.  Sed  terrent  me 
delicta  propria,  et  ad  capiénda  tanta  My- 
stéria.  me  revérberat  impura  consciéntia. 

*'  Próvocat  me  dulcedo  verbórum  tuórum, 
sed  ónerat  me  multitùdo  vitiórum  meórum. 
II  ^  Jubes  ut  fiducialiter  ad  te  accédam.  si 
ieciiiìì  velim  bnhcre  p(irleni%  ut  immortalitatis 

a  Soli  liabehis  partcm  meciim.  Jo.iii.  \iii.  3. 


5  Sed  ter- 
roni vicissim 
delieta  pro- 
pria. 
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9  Itaque 
prfeeant  af- 
lectusamoris 
et  fiduciee. 


IO  Sed  po- 
ne sequantur 
affectustimo- 
ris  et  demis- 
sionis  :  imo 
pariter  jun- 
gantur  : 


i3  Idqueex 
consideratio- 
ne,  quis  sit, 
ad  quem  ve- 
nis,  quis  ve- 
ro tu. 


accipiam   allmónlam,   si   setérnam    cùpiam 
obtlnére  vltam  et  glórlam. 

^  Venite  inquis  ad  me  omnes  qui  lahoràtis,  et 
onerati  estis,  et  ego  reficiam  vos"". 

9  O  dulce  et  amicàbile  verbum  In  aure 
peccatóris,  quo  tu  Domine  Deus  meus  egé- 
num  et  paùperem  Invitas,  ad  communiónem 
tul  sanctisslml  Córporis  ! 

'°  Sed  quis  ego  sum  Dòmine,  ut  ad  te 
praesùmam  accèdere  ? 

"   Ecce  Ca'li  Coeìóriim  te  non  càpiunt^,  et  tu 
dlcis  :  Venite  ad  me  omnes! 
Iir^  Quid  slbl  vult  ista  plissima  dignàtio, 
et  tam  amicàbilis  Invitàtio  ? 

'' Qiiómodoausus  ero  venire,  qui  n  Ih  II  boni 
mlhl  cónsclus  sum,  unde  possum  praesùmere  ? 

'^  Quómodo  te  introdiìcani  in  domimi^  me- 
am,  qui  sseplus  offèndi  benlgnisslmam  fà- 
clem  tuam  ? 

''  Reveréntur  Angeli  et  Archàngell,  mé- 
tuunt  SanctI  et  Justl"^,  et  tu  dlcIs  :  Venite 
ad  me  omnes  ? 


a  Matth.  xi.  28. 

b  Coeli  Coelorum  te  capere  non  possunt.  III.  Reg.  viii.  27. 

e  Introducam  illuni  in  domum.  Catit.  iii.  4. 

d  Cohoniiii'  Cceli  contremiscunt,   et  pavent  ad  ìiutiim  ejiis.  Job    xxxvi.   i  f. 
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26.- 

VII.  I 
XII 


)  IV.  II. 

VI.  I .  — 
—  X.23. 

I. 


'^  NIsi  tu  Domine  hoc  dice.res,  quis  ve- 
runi esse  créderet  ?  et  nisl  tu  jubéres,  quis 
accèdere  attentàret  ? 

IV'^  Ecce  Noe  vir  jiistiis  '\  in  Arccv  fàhrìca  cen- 
tum  annis  laboravit,  ///  cimi  paiicis  snlvnrélur^\ 
et  ego  quómodo  me  poterò  una  hora  prae- 
paràre,  ut  mundi  Fabricatórem  cum  reve- 
réntia  sumam  ? 

'^  Móyses  fàimilus  tiiiis  ""  magnus,  et  specìàlìs 
ainiciis'^  tuus.  Arcani  ex  lignis  iiiipiilrihiHhiis'' 
fecit,  quam  ^/  iiii/ihìfssìnio  veslii'if  aiiro\  ut  tà- 
bulas  Legis  in  ea  repóneret,  et  ego  pùtrida 
creatura  audóbo  te  Conditórem  Le^is.  ac 
vitie  Datórem  tam  facile  suscipere  ? 

'^  Salomon  sapieiilissìiiiiis''^  Regum  Israel, 
magnificum  Tempi um  .  septem  annis  in 
laudem  Nóminis  tui  ludificavit.  et  octo  dié- 
bus    festum    dedicatiónis    ejus    celebravit  , 


a  Noe,  vir  justus.  Genes   vi.  9. 

b  Cum  fabricaretur  Arca  ;  in  qua  pauci,  id  est  odo  anima'  saWx  facto;  sunt. 
I.  Petr.  III.  20.,  Genes.  vii.  -. 

e  Moyses  famulus  Domini.  Jos.  1.  i3..  et  alibi. 

d  Dilectus  Deo.  .  .  Moyses.  Eccli.  ni. vi.   1. 

e  Arcom  de  lignis  setini.  Exod.  xxv.  b.    10.  Et  jti.vta  vers.  i.xx.  de  lignis 
imputribilibus. 

f  Deaurabis  eam  auro  mundissimo  intiis,  et  toris.  IbiJ.  1  i. 

g  iJe^i/ (  Deus)  Djj'/ì  sapientissimum  Jìliuni.    III.   Reg.  v.  7.  Sapientissi- 
mus  Ecclesiastes.  Eccles.  xii.  q. 


17  En  Noe 
centum  an- 
nis in  arcce 
fabrica  labo- 
rat. 


18  Moyses 
arcam  foede- 
ris  pretiose 
adornat  ; 


19  Salomon 
7  annis  tem- 
plum  itdifi- 
cat  ; 

Octo  die- 
bus  dedica- 
tionem  cele- 
brat. 
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ìiiìUc  hósfìns  pacificas  óhliiUt  '\  et  Arcani  fàderis, 
cìcììigóre  biicciiue  et  jiìhìlo,  in  locii/n  sihi  prccparàlum 
\  solémnlter  collocavi t  '',  et  ego  infélix  et  pau- 
!  pérrimus  hóminum.  quómodo  te  in  domum 
meam  introdùcam.  qui  vix  médiam  expén- 
j  dere  devote  novi  horam,  et  ùtinam  vel  se- 
mel digne  fere  médiam  ! 
V  -"   O  mi  Deus,   quantum  illi  ad  placén- 
dum  tibi  agere  studuérunt  !  \ 

heuVquc^nd!-        ^'   Heu    quam    pusillum    est   quod   ago  ! 

lum     damus  1  a  1  1 

congru£ept£E-  quam   breve    expleo    tempus.  cum    me  ad 

parationi  !  , 

communicàndum  dispóno  ! 

--  Raro    totus    coUéctus.    rarissime    ab 

I 

omni   distractióne   purgatus. 

"  Et  certe  in  tua  salutari  Deitàtis  prae- 
séntia,  nulla  debéret  occùrrere  indecens 
cogitàtio.  nulla  étiam  occupare  creatura, 
quia  non  Angelum  sed  Angelórum  Dómi- 
num  susceptùrus  sum  hospitio.  ' 

dis?JÌitUusS   VI'^  Est  tamen  magna  distantia  inter  Ar- 

rum     legali-  e  r    \        *  •  ^  r         *  •  ^  r       \ 

um, et  Sacra    Cam  toederis  cum  suis  reliquiis,  et  mundis- 
simum  Corpus  tuum  cum  suis  ineffabilibus 


2  3  At  quan- 
to sanctius 
tantum  opus 
a  nobis  pe- 
ragi  par  erat- 


menti  nostri 
coUige. 


a  Mille  hostias  in  holocaustiim  obtulit  Salomon.  III.  Reg.  iii.  4. 

b  Ducebint  Arcam  Testamenti  Domini  in  jubilo,  et  in  clangore  buccina?., 
et  imposuerunt  eam  in  loco  suo.  III.  Reg.  vi.  i5.  17. 
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(23)IV.ii.(). 
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(251IV.1.43. 


(27)IV.iv.i. 
2.  3.  9.  IO. 


virtùtibus.  inter  legéllia  illa  sacrificia  fu- 
turórum  praefigurativa.  et  veram  Córporis 
tui  hóstiam.  omnium  antiquórum  Sacrifi- 
ciórum   compie tnam. 

'''  Quare  igitur  non  magis  ad  tuam  ve- 
neràbilem  inardésco  prseséntlam  ? 

^^  Cur  non  majóri  me  próparo  solllcitù- 
dine  ad  tua  Sancta  suménda.  quando  illi 
antiqui  sancti  Partriarchae  et  Prophétae. 
Reges  quoque  et  Principes  cum  univèrso 
pópulo,  tantum  devotiónis  demonstrarunt 
afFéctum,  erga  cultum  divinum  ? 
VII'"  Saltcivit  Rex  devotissimus  Dnviiì  co- 
ruììi  Arca  Dei,  lofis  virihiis\  récolens  benefi- 
cia olim  indùlta  Patribus. 

'^  Fecit  divèrsi  gèneris  órgaìia  ^\  Psalmos 
édidit.  et  cantari  instituit  cum  la^titia.  cé- 
cinit  et  ipse  trequénter  in  cithara.  Spiri- 
tus  Sancti  afflatus  gratia.  dócuit  pópulum 
Israel  toto  corde  Deum  laudare,  et  ore  róii- 
sono  "  diébus  singulis  benedicere  et  pric- 
dicàre. 

a  Portabant  Arcani  Duiiiini...  et  David  saltabat  totis  viribus  ante   Domi- 
num.  II.  Reg.  vi.  1  3.  14. 

h  Diversi  i^eneris  organis.  II.  Air.  wiii.    1  3. 
e  Voce  consona  dicerent.   II.  Far.  \x.  21. 


26  An  non 
par  erit  prò 
discrimine 
dignitatis  es- 
se discrimen 
pietatis  ? 


2^  Ad  hanc 
cxcita  te  es- 
emplo Davi- 
dis  Arcam  a- 
deohonoran- 
tis. 


3o  Item  ex- 
empio  pere- 
t^rinantium 
et  honoran- 
tiuni  SS.  Re- 
liquias. 

Ali  non  ip- 
se  Sanctus 
SS.  prtesens 
ma  Jori  di- 
gnushonore? 


3  I  Illos  sa?- 
pe  trahit  cu- 
riositas. 


-^  SI  tanta  agebatur  tunc  devótio,  ac  di- 
vinae  laudis  éxtitit  recordàtio  coram  Arca 
Testaménti,  quanta  nunc  mihi  et  omnl  pó- 
pLilo  Christiano  liabénda  est  reveréntia  et 
devótio,  In  praeséntla  Sacraménti,  in  sum- 
ptlóne  excellentisslml  Córporis  Christl  ? 
VI1I'°  Currunt  multi  ad  divèrsa  loca  prò 
visitàndis  ReliquIIs  Sanctórum,  et  mlràn- 
tur  auditls  gestis  eórum,  alta  tedlficla 
Templórum  inspiciunt,  et  osculantur  sérl- 
cis  et  auro  involuta  sacra  Ossa  ipsórum.  Et 
ecce  tu  praesens  es  hic  apud  me  in  Altari, 
Deus  meus  Sanctus  Sanctórum,  et  Dómi- 
nus  Angelórum  ! 

''  Saepe  in  tàllbus  vìdéndis,  est  curiósl- 
tas  hóminum  et  nóvitas  invisórum,  et  mó- 
dicus  reportàtur  emendatiónis  fructus . 
màxime  ubi  est  tam  levls  slne  vera  contri- 
tióne  dlscùrsus. 

'"  Hic  autem  in  Sacraménto  Altaris,  to- 
tus  praesens  es  Deus  meus,  Homo  Christus 
Jesus  '\  Ubi  et  copiósus  percipitur  aetérnae 
salùtls  fructus,  quotlescùmque  fùeris  di- 
gne  ac  devòte  suscéptus. 


29)IV.v.8. 


a  Homo  Christus  Jesus.  I.  Tiìii.  i. 


44 
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34)  IV.  II. 


22. 


(36)  IV.  IV. 


24. 


(37)  IV.  111. 


i3. 


''  Ad  Istud  autem  non  trahit  lévitas 
àliqua,  nec  curiósitas  aut  sensuàlitas,  sed 
firma  fides,  devòta  spes^  et  sincèra  ca- 
ri tas. 

IX'-^  O  invisibilis  Cónditor  Mundi  Deus, 
quam  mirabiliter  agis  nobiscum  I  quam 
suàvitcr  et  gratióse  cum  Eléctis  tuis  dispó- 
nis.  quibus  temetipsum  in  Sacraménto  su- 
méndum  propónis  ""  I 

^^  Hoc  namque  omnem  intelléctum  sù- 
perat.  Hoc  specialiter  devotórum  corda 
trahit  et  accéndit  afféctum. 

^^  Ipsi  enim  veri  fidéles  tui,  qui  totani 
vitam  suam  ad  emendatiónem  dispónunt, 
ex  hoc  dignissimo  Sacraménto,  magnani 
devotiónis  ^ratiam.  et  virtùtis  amóreni 
frequénter  recipiunt. 

X  ''  O  admirabilis  et  abscóndita  gratia 
Sacraménti,  quam  norunt  tantum  Christi 
fidéles,  infidéles  autem  et  peccatis  servién- 
tes,  experiri  non  possunt,! 

^^  hi  hoc  Sacraménto  confértur  spiritua- 
lis  gratia,    et    reparatur    in     anima    virtus 


33  Curnon 
forti  US  nos 
sincera  pie- 
tas ? 


34  Mirahi- 
lis  enim  De- 
us in  hoc  Sa- 
cramento o- 
peratur  mi- 
rabilia. 


3-  Cujus 
pratia  solis 
patet  fideli- 
bus  et  piis. 


a  Coiijìteantur  Domino   misericordia'  ejux,   ci  )iiirjhili.i  cjns  fìliis  Itomi- 
ntiin.  i's.  evi.  8.  Mirabilia  opera  Altissimi  soliiis.  Eccli.  xi.  4. 
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i  amissa,    et  per  peccatum  deformata   redit 
pulcritùdo. 
submdJudn        '^  Tanta  est  aliquando  haec  gratla,   ut  ex 
5u?"redun-    plenitùdine    collatae  devotiónis,   non    tan- 

det. 

tum  mens,  sed  et  débile  corpus,  vires  slbi 
prsestitas  séntiat  ampllóres. 

dX^ftepi-   Xl^°  Doléndum    tamen  valde    et    mlseràn-    ,^:^_l\l\'l 

ditas  nostra  :        -t  .|.,  ,.,.  xi5 

i  dum  super  tepiditate  et  negligentia  no- 
stra, quod  non  majóri  afFéctu  tràhimur 
ad  Christum  suméndum,  in  quo  tota  spes 
salvandórum  consistit  et  méritum. 

^'  Ipse  enim  est  sancii  fi  càiio  nostra  et  redém- 
ptio''.  Ipse  consolàtio  viatórum,  et  Sanctó- 
rum  aetérna  fruitio. 

^^  Doléndum  itaque  yalde,  quod  multi 
tam  parum  hoc  salutare  Mystérium  advér- 
tunt,  quod  Coelum  laetifìcat,  et  mundum 
consérvat  universum. 


43Quitan-        43  Wq^ìl  csècitas  et  duritla  cordis  humàni 

tum  mysté- 
rium tam  pa- 
rum honora- 
mus  et  cura- 


mus  1 


tam  ineffàbile  donum  non  magis  attèndere, 
et  ex  quotidiano  usu  étiam  ad  inadvertén- 
tiam  deflùere  ! 

XIP^  Si  enim  hoc  sanctissimum  Sacramén- 
tum   in  uno   tantum    celebrarétur  loco,  et 

a  Faclui  esl  nobis  ....  sanctifìcatio,  et  redemptio.   I.  Cor.  \.  3o. 
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(45)IV.i.25. 


ab  uno  tantum  consecrarétur  Sacerdote  In 
mundo,  quanto  putas  desidèrio  ad  illum 
locum,  et  talem  Dei  Sacerdótem  hómines 
afficeréntur,  ut  divina  Mystéria  celebrar! 
audirent  ? 

^'  Nunc  autem  multi  fa  di  Sacerdótes'',  et  in 
miiìtis  locis  offertili'  Christiis^,  ut  tanto  major 
appareat  gràtia  et  diléctio  Dei  ad  homi- 
nem, quanto  latius  est  sacra  Commùnio 
diffusa  per  orbem. 

4^  Gratias  tibi  bone  Jesu,  Pastor  altèrne, 
qui  nos  paùperes  et  éxules  dignatus  es  pre- 
tióso  Córpore  et  Sanguine  tuo  reficere.  et 
ad  ha.'c  Mystéria  percipienda.  étiam  pró- 
prii  oris  tui  allóquio  invitare  dicendo  :  Ve- 
nilc  ad  me  oniiies,  qui  lahoràtis  et  onerali  estis,  et 
ego  rejieiaiìi  vos. 

a  Plures  facti  sunt  Sacerdotes.  Hebr.  xvii.  23. 

b  In  omni  loco  sacrificatur.  et  ofl'ertur  nomini  meo  oblatio  niunda.  Ma- 
lach .  I .   II. 


45  At  vel 
ideo  ejus  o- 
blatio  tam 
frequens,  ut 
ejusgratia  sit 
difii'usior. 


46  Tantum 
beneficium,o 
homo,2ratus 


1  n 
asnosce. 
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I  Accessu- 
rusadhocSa- 
cramentum  , 
cogita  quis  ad 
qualem  ve- 
nias  ? 


CAPUT  II. 


QUOD  MAGNA  BONITAS  ET  CARITAS  DEI  IN  SACRAMENTO 

EXHIBETUR  HOMINI. 


T    ,  O  UPER  bonitàte  tua  et  ma- 

1         FIDELIS.    ^  .        .     ,       . 

<J  gna  misericòrdia  tua  Dò- 
mine confisus,  accèdo  aeger  ad  Salvatòrem, 
esùriens  et  sitlens  ad  fontem  vita'',  egénus 
ad  Regem  Coeli,  servus  ad  Dòminum,  crea- 
tura ad  Creatòrem,  desolàtus  ad  meum 
plum  Consolatòrem. 

^  Sed  linde  1 11  ibi  hoc  ut  véiiìas  ad  me  ^  ? 

'  Quis  ego  sum  ut  prcestes  mihi  te  ip- 
sum  ? 

^  Quòmodo  audet  peccator  coram  te 
apparére  ?  et  quòmodo  tu  dignàris  ad  pec- 
catòrem  venire  ? 

^  Tu  nosti  servum  tuum  et  scis  quia  nll 
boni  In  se  habet,  unde  hoc  IpsI  praestes. 


a  Apud  te  est  fons  vitte.  Psalm.  xxxv.  io.  Per  Christum  abundat  consohx- 
tio  nostra.  II.  Cor.  i.  5.  Ipse  vulnerat  et  medetur.  Job  v.  i8.  Si  quis  sitil.  ye- 
niat  ad  me  etbibat.  Joann.  vii.  "ij. 

b  Et  unde  hoc  mihi,  ut  venial....  ad  me.  Lue.  i.  43. 
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(9)IV.i.23. 

-XIV.    I. 


io)IV.iii.x. 


^  Confiteor  igitur  vilitatem  meam,  agnó- 
sco  tuam  bonitatem,  laudo  pietàtem,  et 
grati as  ago  propter  niiiìiauì  carit aleni  '\ 

^  Propter  temetipsum  enim  hoc  facis 
non  propter  mea  merita,  ut  bónitas  tua 
mihi  magis  innotéscat,  càritas  amplior  in- 
geràtur  et  humilitas  perféctius  commea- 
détur. 

^  Quia  ergo  tibi  hoc  placet,  et  tu  sic 
fieri  jussisti,  placet  et  mihi  dignatio  tua,  et 
ùtinam  iniquitas  mea  non  obsistat  I 
II  '^  O  dulcissime  et  benignissime  Jesu, 
quanta  tibi  reveróntia.  et  gratiarum  actio, 
cum  perpetua  laude,  prò  susceptióne  sacri 
Córporis  tui  debétur.  cujus  dignitatem  nul- 
lus  hóminum  explicare  potens   inyenitur  I 

'"  Sed  quid  cogitabo  in  hac  Commu- 
nióne,  in  accéssu  ad  Dóminum  meum, 
quem  débite  veneniri  néqueo,  et  tamen 
devòte  suscipere  desidero  ? 

"  Qiiid  cogitabo  mélius  et  salùbrius. 
nisi  me  ipsum  totaliter  humiliando  corani 
te,  et  tuam  infìnitam  bonitatem  exaitando 
supra  me  ? 

a   l^roptcì-  nimiam  caritatcm  suam.  Kpìics.  ii.  4. 


6  Agnosce 
tuam  vilita- 
tem, et  Dei 
bonitatem  : 


9  Et  vide 
qua  reveren- 
tia  huc  acce- 
dendum, 


IO  Nempe 
tui  humilia- 
tio.et  Dei  ex- 
altatio,  opti- 
ma  acceden- 
di  ratio. 


1 1  Enactus 
humilitatis  , 
quos  sub  ac- 
cessum  utili- 
ter  exerceas. 


Caput  II. 


Ili"  Laudo  te  Deus  meus,  et  exalto  in  ee- 
térnum. 

'^  Despicio  me,  et  subjiclo  tibi  in  pro- 
fùndum  vilitàtis  meae  '\ 

'"^  Ecce  tu  Sanctus  Sanctórum  et  ego 
sordes  peccatórum,  et  tu  inclinas  te  ad 
me,  qui  non  sum  dignus  ad  te  respicere. 

■'  Ecce  tu  venis  ad  me,  tu  vis  esse  me- 
cum,  tu  me  invitas  ad  convivium  tuum. 

'^  Tu  mihi  dare  vis  coeléstem  cibum,  et 
Paneiìi   Aìigclóniin    ad    ìiiaiuìiicàìuìiim  ^.    Non 
àlium  sane  quam  te  ipsum  Panem  viviim,  qui 
de  Calo  descencìlsti^  et  das  vita  in  lìiiuido  \ 
IV'7  Ecce    unde    diléctio    procédit.    qualis 

rationis ,     ei       j  •  ,    •         «ii  r        •      i      /^  ^«  r 

laudis,  qui-    dignatio  lilucescit  I   Cjuam   magnile  gratia- 

bus   celebra-  .  ^  ,      .  ^ 

tur  Dei  djie-    i-qq-i    actióues  etiaudes,    tibi  prò  his  de- 

ctio,etsapien-  ^  r 

''"  béntur  ! 

'^  O  quam  salutare  et  ùtile  consilium 
tuum  cum  istud  instituisti  !  Qiiam  suàve 
et  jucùndum  convivium,  cum  te  ipsum  in 
cibum  donasti  ! 


17  Item  af- 
fectus  admi- 
rationis ,     et 


(18)  IV.  IV. 


a  Substantia  viea  tanqiiain  iiihilinn  ante  te.  Ps.  xxxviit.  6. 

b  Panem  Angelorum  manducavit  homo.  Ps.  lxxvii.  25. 

e  Ego  sum  Panis  vivus,  qui  de  Coelo  descendi....  queui  ego  dabo  prò 
mundi  vita.  Joan.  vi.  5i.  52.  Panis  enim  Dei  est,  qui  de  Coelo  descendit  et 
dat  vitam  mando.  Joan.  vi.  33. 


Caput  li. 


(21)  IV.  V. 


(22)   IV.  I. 


34. 


23)  IV.  XI. 


29. 
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'9  O  quam  admirabilis  operatio  tua  Dò- 
mine !  quam  potens  virtus  I  quam  inefFàbi- 
lis  véritas  tua  ! 

"''  Dixisfi  enim  el  facla  sinit  omnia,  et  hoc 
factum  est  quod  ipse  jussistl  '\ 
V  -'  Mira  res  et  fide  digna.  ac  humanum 
vincens  intelléctum.  quod  tu  Domine  Deus 
meus  verus  Deus  et  homo,  sub  mòdica 
spècie  panis  et  vini  integer  continéris.  et 
sine  consumptiòne  a  suménte  manducaris. 

^"  Tu  Dóniiìic  tunversónint,  qui  niiìliiis  hahes 
indigcììtiaiìi,  voliiisli  per  Sacraméntum  tuum 
hahitàre  in  nohis^\  conserva  cor  meum  et 
corpus  immaculatum.  ut  lieta  et  pura  con- 
sciéntia.  siépius  tua  valeam  celebrare  My- 
stória.  et  ad  meam  perpétuam  accipere 
salùtem.  quae  ad  tuum  praecipue  honòrem 
et  memoriale  perenne,  sanxisti  et  institui- 
sti. 

VI"'  Lattare  anima  mea  et  gratias  age  Deo. 
prò  tam  nòbili  miniere,  et  solatio  singu- 
lari,  in  hac   lacrvmarum  valle  tibi   relicto. 


21  Mira 
quoque  po- 
tentia  : 


22  Kt  boni- 
tasin  hoc  Sa- 
cramento re- 
lucens. 


2  3  Deni- 
quo  excita  te 
;kI  uratiarum 
actioncm  prò 
tam  immen- 
so hcnctìcio: 


a  Quia  ipse  dixit,  et  facta  sunt  ;  ipse  mandavit.  et  creata  sunt.  Psalm. 
cxi.viii.   5.,  Gencs.  i.  per  tot. 

b  Tu  Domine  univcrsorum.  qui  nullius  indiges,  voluisti  tomplum  habita- 
tionis  tuas  fieri  in  nobis.  II.  Mach.  xiv.  35. 
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2Ó  Et  ad 
congruamde- 
votionem. 


-^  Nam  quóties  hoc  MyvStérium  récolis.  et 
Christi  Corpus  accipis.  tóties  tuiie  redem- 
ptiónis  opus  agis.  et  particeps  omnium 
meritórum  Christi  efìlceris. 

'■  Caritas  étenim  Christi  nunquam  mi- 
nùitur.  et  magnitudo  propitiatiónis  ejus 
nunquam  exhauritur  '\ 

'^  Ideo  nova  semper  mentis  renovatióne 
ad  hoc  dispónere  te  debes.  et  magnum  sa- 
lùtis  Mystérium  attènta  consideratióne  pen- 
sare. 

^^  Ita  magnum,  novum,  et  jucùndum  tibi 
vidéri  debet  cum  célebras,  aut  Missam  au- 

quid  est  nisi 

eumdenuoin    jjg    ^q  g[  eódcm  die  Chrlstus  primum   in 

ari  r  '  l 

ùterum  Virginis  descéndens  homo  factuses- 
set,  aut  in  Cruce  pendens  prò  salute  hómi- 
num  paterétur  et  morerétur. 

a  Ipse  est  propitiatio  prò  peccatis  nostris  ;  non  prò  nostris  aiitem  tantum, 
sed  etiam  prò  totius  mundi.  I.  Joann.  ii.  2. 


27  Nam 
Christum  su- 
scipi  in  Sa- 
cramento , 


carnai 


43 


Caput  III. 


(l)  III.  XXI. 

5.  IV. II.  IO. — 
ni.  6. 


l4)IV.xii.2. 


(5)IV.xiv.i. 


(6|  III.  XXI, 
8. IV. III. I.— 
XIV.  6. 
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CAPUT  III. 


QUOD  UTILE  SIT  S.EPE  COMMUNICARE. 


I 


FIDELIS.     |— <  .  -,    •       •  su  ad  SS.  mv- 

i^-/  mine,  ut  bene   mini  sit  ex    sterium  vide 

cur  ,    et    ad 

mùnere  tuo.  et  liietificer  in  convivio  sancto    q^e^i^enias. 
tuo,  quod  parasti  in  diilcédine  Ina  paiìpcri  Dens\ 

'  Ecce  in  te  est  totum  quod  desiderare 
possum  et  débeo.  Tu  salus  mea  et  redém- 
ptio,  spes  et  fortitùdo,  decus  et  glòria. 

"^  Ledi  fica  ergo  hódie  ani  ma  ni  servi  Ini, 
qnóniaìiì  ad  te  Dòmine  Jesu  aninnmi   nnuim  le- 


:b 


vavt 

^  Desidero  te  nunc  devòte  ac  revercnter 
suscipere.  cupio  te  in  domum  meam  intro- 
dùcere,  quatenus  cum  Zacliito  mérear  a 
te  benedici,  ac  inter  jilios  Abralhc  computari^ 

^  Ànima  mea  Corpus  tuum  concupiscit. 
cor  meum  tecum  uniri  desiderat. 
Il  ^  Trade  te  mihi  et  sùfiicit. 

a  Psalm.  lxvi  i.  i  i  . 
b  Psalm.  i,xxxv.  4. 
e  Lue.  XIX.    19. 


4  Zachxi 
pcrsonam  in- 
duo. 
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7  Sacra- 
menti hujus 
necessitate  m 
attende  : 


9  Nam  ci- 
bus  est  ani- 
in  ae, 


IO  Quo  frau- 
data deficit. 


i3  Unde 
infirmi  nos 
frequentibus 
remediis  ju- 
vari  necesse 
habemus. 


7 
8 


Nani  praeter  te  nulla  consolàtio  valet. 
Sine  te  esse  néqueo,  et  sine  \isltatlóne 
tua  vivere  non  vàleo. 

9  Ideóque  opórtet  me  frequénter  ad  te 
accèdere,  et  in  remédium  salùtis  mese  re- 
cipere,  ne  forte  deficiam  in  via,  si  fùero 
coelésti  fraudàtus  alimonia. 

'°  Sic  enim  tu  misericordissime  Jesu  prcé- 
dicans  pópulis,  et  vàrios  ciirans  ìangiióres''  ali- 
quando  dixisti  :  Nolo  eos  jejiìnos  dimittere  in 
doni  lini  siuiìii,  ne  defieiant  in  via^. 

"  Age  igitur  hoc  modo  mecum,  qui  te 
prò  fìdélium  consolatióne  in  Sacraménto 
reliquisti. 

'^  Tu  es  enim  suàvis  reféctio  ànimae,  et 
qui  te  digne  manducàverit,  pàrticeps  et 
heres  erit  setérnae  glóriae. 

''  Necessàrium  mihi  quidem  est^  qui  tam 
saepe  labóro  et  pecco,  tam  cito  torpé- 
sco  et  defìcio,  ut  per  frequéntes  oratiónes 
et  Confessiónes,  ac  sacram  Córporis  tui 
perceptiónem.   me  rénovem,   mundem,    et 


(12)    IV.  XI. 


2D. 


(iSiIII.x.r. 
-M.i.lV.x. 


a   Priedicans...  et  curans  omncm  Innguorcm.  Maitli.  i\.  33.  Curavit  iiuil- 
tos,  qui  vexabantur  variis  languoribus.  Marc.  i.  34. 

b  Matth.  XV.  32.  Marc.  vm.  i.  seqq. 
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I  . 


(i  5)  IV.  IV 

I  I  . X.  I. 


mdn.xvi. 


accéndam.  ne  forte  diùtius  abstinéndo  a 
sancto  propòsito  défluam. 

,4)iii...v.    JJJ14  p,'Q]ii  (^jijjji  siint  seiisiis   hómiiiìs  ad  ìuaìiim 

ah  adolescéntia  sua'',  et  nisi  succùrrat  divina 
medicina,  làbitur  homo  mox  ad  pejóra. 

''  Rétrahit  ergo  sancta  Commùnio  a  ma- 
lo, et  confórtat  in  bono. 

'^'  Si  enim  modo  tam  saepc  négligens  sum 
et  tópidus,  quando  commùnico  et  celebro. 
c]uid  fierct.  si  mcdélam  non  sùmerem.  et 
tam  grande  juvamen  non  quiérerem? 

'"  Et  licet  omni  die  non  sim  aptus.  nec 
ad  celebrandum  bene  dispósitus.  dabo  ta- 
men  óperam  cóngruis  tempòribus,  divina 
percipere  Mvstéria.  ac  tantiu  gratiiu  parti- 
cipem  me  pra^bére. 

'^  Nam  ha^c  est  una  principalis  fidélis 
:  animai  consolatio,  giiàii/diii  lvri\oriiiiì/nr  a  le 
ili  mortali  cor  por  e  ^\  ut  sièpi  us  memor  Dei 
sui,  diléctum  suum  devòta  suscipiat  mente. 
IV"'  O  mira  circa  nos  tuie  pietatis  dignatio, 
quod  tu  Dòmine  Deus  creator  et  viviHca- 
tor    omnium    spirituum,    ad    paupérculam 

a  Genes.  viii.   21. 

b  Dum  sumus  in  corpore.  peregrinamur  a  Domino.  II.  Cor.  v.  b. 


i5  Id  au- 
tem  pra'cipue 
pra:stat  sa- 
cra commu- 
nio. 


17  Si  non 
in  dies,  certis 
saltcmdiebus 
devote  su- 
menda  : 


18  Hoc  u- 
nicum  in  hac 
pcregrinatio- 
nesubsidium. 


Ili  Admira- 
re  mat^nitu- 
dinem  tanti 
beneficii. 
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20  Nani  ho- 
mo suscipit 
Deum  et  Do- 
minum  su- 
um. 


'  21  Uti  di- 
lectumhospi- 
tem,  jucun- 
dum  socium, 
fidelem  ami- 
cum  ;  nobi- 
lemsponsum. 


22  Quo  nil 
majus,  pul- 
crius,  excel- 
lentiusincoe- 
lo  vel  in  ter- 
ra. 


dlgnérls  venire  animam,  et  cum  tota  divini- 
tàte  tua,  ac  humanitàte,  cjus  impinguare 
esùriem  ! 

^°  O  felix  mens  et  beata  ànima  quae  te 
Dóminum  Deum  suum  merétur  devòte  sus- 
cipere,  et  in  tua  susceptióne  spirituali  gau- 
dio repléri  ! 

^'  O  quam  magnum  suscipit  Dóminum, 
quam  ditéctum  indùcit  hóspitem,  quam  Ju- 
cùndum  récipit  sócium,  quam  fidélem  ac- 
céptat  amicum,  quam  speciósum,  et  nóbi- 
lem  ampléctitur  sponsum,  prae  omnibus 
diléctis  et  super  omnia  desiderabilia  aman- 
dum  ! 

^-  Silcaut  a  fàcìe  tua,  dulcissime  dilécte 
meus  Cerili iJi  et  Terra,  et  onmis  ornàtns  eóriiiii'% 
quóniam  quidquid  laudis  habent  et  decóris, 
ex  dignatióne  tuae  est  largitàtis,  nec  ad 
decórem  tui  pervéniet  Nóminis.  eii/iis  sa- 
piéiitice  non  est  niìineriis^\ 

a  Sileat  a    facie  ejus  omnis  Terra.  Habac.  u.  20.  Coeli  et  terra,  et  omnis 
ornatus  eorum.  Genes.  II.  i. 

b  Sapientiee  ejus  non  est  numerus.  Pxalm.  cxlvi.  5. 
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CAPUT  IV. 


QUOD  MULTA  BONA  PR^STANTUR  DEVOTE 
COMMUNICANTIBUS. 


(i)IV.i.27. 
28.  29. 


(3)IV.ii.i8. 


(4)IV. XVIII. 
9.15. 


r 

T    ,  T^  OMINE  Deus  mcus  brcève- 

1  FIDELIS.      II.  .       ,       ^7.     . 

1 — '  ///  servimi  tiiiiin  in  hciicdictió- 
nihiis  lÌiiÌcclÌuÙs  tune  '\  ut  ad  tuum  magnificum 
Sacraméntum.  dignc  ac  devòte  mérear  ac- 
cèdere. 

-  Excita  cor  meum  In  te.  et  a  gravi  tor- 
póre ex  uè  me. 

'  Visilii  me  ili  saliiiiìri  iiio^\  ad  gustandum  In 
spiritu.  tuam  suavitatem.  qua,^  in  hoc  Sa- 
craménto   tanquam  in  fonte  plenarie  latet. 

■^  Ilìi'iiiiiini  quoque  óeiilos  iiieos"  ad  intuén- 
dum  tantum  Mvsterium.  et  ad  credéndum 
illud.  indubitata  fide  me  róhora. 

^  Est  enim  operatio  tua,  non  human  a 
potóntia.  tua  sacra  institùtio.  non  hóminis 
adinvéntio. 


I  Petegra- 
tiamdevotio- 
nis  ad  digne 
communican- 
diim.quLt  tor- 
porem  excu- 
tiat  ;  gustum 
prxbeat  ; 


4  Oculos 
mentis  illu- 
ni i  net  ; 


3  Et  tìdem 
in  hisstupen- 
dis  mysteriis 
roborét. 


a  Pra'venisii  cum  in  hencdictionihus  dulccdinis.  Ps.  xx.  4. 
b  Visita  nos  in  salutari  tuo.  Ps.ìhìi.  cv.  4. 
e  Psalm.  \n.  4. 
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8  Exerce 
ergo  actum 
fidei, 


IO  Et  sin- 
gularem  pe- 
te  gratiam  , 
ut  cor  tuum 
Christi  amor 
absorbeat  : 


I I  Idque 
per  mirificos 
hujus  Sacra- 
menti efte- 
ctus. 


^  Non  enim  ad  haec  capiénda  et  Intcl- 
ligénda  aliquis  Idóneus  per  se  reperitur. 
quae  Angélicam  étiam  subtilltatem  trans- 
céndunt. 

"'  Quid  ergo  ego  peccator  indignus.  iena 
et  cinis%  de  tam  alto  Sacraménto  secréto 
poterò  investigare  et  capere  ? 
II  ^  Dòmine  in  siinplicitàte  rorcìis^,  in  bona 
firma  fide  et  in  tua  jussióne,  ad  te  cum  spe 
et  reveréntia  accèdo,  et  vere  credo  quia  tu 
praesens  es  hic  in  Sacraménto,  Deus  et 
Homo. 

9  Vis  ergo  ut  te  suscipiam.  et  me  ipsum 
tibi  in  caritàte  ùniam. 

'°  Unde  tuam  precor  cleméntiam.  et  spe- 
ciàlem  ad  hoc  imploro  mihi  donàri  gratiam, 
ut  totus  in  te,  liquefiam.  et  amóre  peréf- 
fluam,  atque  de  nulla  alièna  consolatióne 
àmplius  me  intromittam. 

"  Est  enim  hoc  altissimum  et  dignissi- 
mum  Sacraméntum  salus  ànimae  et  cór- 
poris,  medicina  omnis  spirituàlis  languó- 
ris,  in  quo  vitia  mea   curantur,  passiónes 


(6)  IV. 1.40. 
—  II.    24.  — 

XVIII.  q. 


7)IV.I.2I, 


(8)IV.xi.5. 


(I  II  IV.  III. 
I  3.  —  IV.  12. 

—    IX.    V. 


a  Omnes  homines  terra  et  cinis.  Eccli.  xvii.  3i.,  et  alibi, 
b  Domine...  in  simplicitate  cordis  mei.  I.  Parai,  xxix.   17. 
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12)  IV.  IV. 


1 1. 


frenantur.  tentatlónes  vincùntur  et  ml- 
nuùntur.  gratia  major  infùnditur,  yirtus 
incoèpta  augétur.  firmàtur  fides.  spes  robo- 
ratur.  et  caritas  ignéscit  et  dilatatur. 
Iir^  Multa  namque  bona  largitus  es.  et 
adhuc  Sctpius  largiris  in  Sacraménto  dilé- 
ctis  tuis  devote  communicantibus.  Deus 
meus  siisci'plor  iìììÌiìuc  iiiece'\  reparator  infir- 
mltatis  humanae,  et  totiUvS  doctor  consola- 
tiónis  Intérnae. 

'^  Nam  multam  ipsius  consolatiónem, 
advérsus  variam  tribulatiónem  Infùndis.  et 
de  imo  dejectiónis  pròpria?,  ad  spem  tua? 
protectiónis  órigis,  atque  nova  quadam 
gratia  eos  intus  recreas  et  illùstras.  ut  qui 
anxii  primum  et  sine  affectióne  se  ante 
Communiónem  sénserant.  póstea  refécti 
cibo  potùque  coelésti  in  mélius  se  mutatos 
invéniant. 

'^  Quod  idcirco  cum  Eléctis  tuis  ita  dis- 
pensanter  agls.  ut  veraciter  agnóscant  et 
patónter  experiantur.  quantum  nihil  ex 
semctipsis  habeant,  et  quid  bonitatis  ac 
gratiiE  ex  te  consequantur. 


12  Hos  e- 
nim  mirabi- 
liter  Deus  o- 
pcrari  solet 
inelectissuis; 


i3    Quos 

primum  an- 
xios,  et  ari- 
dos,  et  affli- 
ctosmira  vir- 
tute  mutat  ; 


14  Idque 
certo  provi- 
dentia;  suje 
Consilio  ; 


a  Psalm.  i.iii.  6. 
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I  5  Ut  q^uid 
ex  seipsis  ; 
quid  ex  Deo 
sint  agno- 
scant. 


i6  Nempe 
fontis  est  re- 
ficere  ; 


17  Ignisca- 
lefacere. 


19  Ergo  de 
hoc  fonte  vel 
guttulam  ca- 
pta; 


20  Ac  hoc 
igne  vel  mo- 
dicam  scin- 
tillam. 


"  Quia  ex  semetipsis  frigidi,  duri,  ac 
indevoti,  ex  te  autem  fervéntes,  alacres  et 
devóti  esse  meréntur. 

'**  QjLiis  enim  ad  fontem  suavitàtis  humi- 
liter  accédens.  non  módicum  suavitàtis 
inde  repórtat  ? 

'"  Aut  quis  juxta  ignem  copiósum  stans, 
non  parum  calóris  inde  pércipit  ? 

'^  Et  tu  foiis''  es  semper  plenus  et  supera- 
bùndans.  ìgìiisjùgileì'  ardens  et  niiiiqiiaiii  cleficiens^. 
IV '^  Unde  si  mihi  non  licet  haurire  de 
plenitùdine  fontis,  nec  usque  ad  satietàtem 
potare,  appónam  tamen  os  meum  ad  forà- 
men  coeléstis  fistulae,  ut  saltem  inde  guttu- 
lam módicam  càpiam  ad  refocillandum 
sitim  meam,  et  non  pénitus  exaréscam. 

-''  Et  si  necdum  totus  coeléstls  et  tam 
ignitus  ut  Cherubini  et  Séraphim  esse 
possum,  conabor  tamen  devotióni  insistere, 
et  cor  meum  prieparàre,  ut  vel  módicam 
divini  incéndii  flammam,  ex  hùmili  sum- 
ptióne  vivifici  Sacraménti  conquiram. 

a  Fons  patens  domui  David.  Zach.  xui.  i.  Haiirietis  aquas  de  fontibus 
Salvatoris.  Isai.  xu.  3. 

b  Deus  noster  ignis  consumens  est.  Hebr.  xii.  20.  Deut.  iv.  24.  Ignis  in 
Altari  semper  ardebit...  nunquam  detìciet.  Levit.  vi.  12.  i3. 


2fj. 


(20)1V.1  I. 
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Caput  IV. 


(22)IV.XVI. 


(23)IV.xm. 


12. 


^v^ 


i 


36. 


U4)   IV.  I. 
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22  Tu  modo 
nccessitates 
tuas  ci  tìden- 
tcr  aperi. 


-'    Quidquid  autem  mlhl  deest  bone  Jesu,    ^^^H  chd- 

S.      ^  r       »  I         stus   supple- 

alvator   sanctissime,    tu    prò    me    supple    bit. 

benigne  ac  gratióse.  qui  omnes  ad  te  vo- 

càre    dignatus  es.  dicens  :   Venite  oimies  qui 

lahoràtìs  et  onerati  estis,  et  ego  rejìeinni  vos  ''\         \ 

V  "   Ego  quidem  labóro  ///  snclóre  vnltus  mei  ^ 

dolóre    cordis   tórqueor,   peccatis    óneror, 

tentatiónibus  inquiétor.   multis  malìs  pas- 

siónibus  implicor  et  premor,  et  non  est  qni 

àdjnvet\   non  est  qui  ìiheret   et  saìvnni  ftìeiat^, 

nisi  tu  Dòmine  Deus  Salvator  nieus  \  cui  com- 

mitto  me  et  omnia  mea.  ut  me   custódias 

et  perdùcas  in  vitam  ictérnam. 

-'  Sùscipe  me  in  laudem  et  glóriam  Nó- 
minis  tui.  qui  Corpus  tuum  et  Sanguinem 
in  cibum  et  potum  mihi  parasti. 

"■+  Pra,\sta  Domine  Deus  salutar is  nieus\  ut 
cum  frequentatióne  Mystérii  crescat  mene 
salùtis.  et  devotiónis  afféctus. 


2  3  Qui  cor- 
pus et  san- 
guinem suum 
dedit  ,  quid 
negabit  ? 


a  Matth.  xi.  28. 

b  In  sudore  vultus  tui  ctc.  Genes.  in.   i3. 

e  Psalm.  xxr.  1 3. 

d  Psalm.  vili.  3. 

e  Psalm.  xxiv.  3. 

f  Psalm.  XXVI.  9. 
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Caput  V. 


2  Videquam 
j  grandis     di- 
gnitas  sacer- 
dotum, 


3    Quibus 
p  1  u  s  q  u  a  m 
Angelis  con- 
cessum  est; 


4  Nempe  , 
Christi  cor- 
pus sacro  o- 
re  conficere. 


6  Deus, 
quidem  prin- 
cipalisauctor 
est  ; 


CAPUT  V- 


I 


DE    DIGNITATE  SACRAMENTI  ET   STATU  SACERDOTALI. 


O  I  habéres   Angélicam   purìtàtem,  et 


I)     IV.      !. 
II.    26. 


—  VI.  I. —  VII. 
I. —  X.  23. — 
XII.     I. 


sancti  Joànnis  Baptistae  sanctitàtem, 
non  esses  dignus  hoc  Sacraméntum  acci- 
pere  nec  tractàre. 

^  Non  enim  hoc  mentis  debétur  hómi- 
num  ,  quod  homo  cónsecret  et  tractet 
Christi  Sacraméntum.  ut  siuìiat  in  cibimi  Pa- 
nelli Angelo  mi  li  ^ 

'  Grande  mystérium,  et  magna  dignitas   J^l^^;^""-^ 
Sacerdótum,  quibus  datum  est,  quod  An- 
gelis non  est  concéssum  ! 

4  Soli  namque  Sacerdótes  in  Ecclèsia  rite 
ordinati,  potestàtem  habent  celebrandi,  et 
Corpus   Christi   consecràndi.  1 

■   Sacérdos    quidem     minister   est    Dei,  1 
utens  verbo  Dei  per  jussiónem  et  institu- 
tiónem  Dei, 

^  Deus  autem  ibi,  principàlis  est  auctor, 
et  invisibilis   operator ,    cui   subest  omne 

a  Panem  Angelorum  manducavit  ìiomo.  Psalm.  lxxvii.  i5. 


(7;iV.xvin. 

3. II.    21. 


(8)    IV.    I, 


29. 


12)  IV.  XI. 


3i, 


quod    volùerit,   et    paret   omne  quod  jùs- 

serit. 

II  ^  Plus  ergo  crédere  debes  Deo  omnipo- 

téntl   in    hoc   excellentissimo  Sacraménto, 

quam    proprio    sénsui.    aut    alieni    signo 

visibili. 

^  Ideóque  cum  timóre  et  reveréntia,  ad 
hoc  opus  est  accedéndum. 

'^  Aticìulc  igitur  et  vide  cujus  ministérium 
tibi  tràcìitiiìii  csi,  per  impositióiieni  mniiiis  Epìscopi  ^ 

'°  Ecce  Sacérdos  factus  es,  et  ad  cele- 
brandum  consecr^itus.  Vide  nunc  ut  fidé- 
liter  et  devote  ///  5//^^  ténipore  Deo  Snrrificiiim 
òffe  ras  ^,  et  te  ipsiiin  ìrrepreheiìsi'hileiiì  exhìheas^. 

"  Non  alleviasti  onus  tuum.  sed  arctió- 
ri  jam  alligatus  es  vinculo  disciplinic.  et 
ad  majórem  tenéris  perfectiónem  sancti- 
tcitis. 

'^   Sacérdos    òmnibus    virtùtibus    debet 
esse    ornatus.    et    aliis    hoìicc   vitce   exe/npliiiii   feaionemr 
prcchére  ''. 


a  Attende  tibi . . .  Noli  negligere  gratiam  qua'  in  te  est,  qua'  cinta  est  tibi . 
cum  impositione  manuum  Picsbvterii.  I.  Tini.  iv.  14.  \ù. 

b  Sacrificium  Domino...  obtulit  tempore  suo.  \iini.  \k.  i  3. 

e  Et  se  ipsam  irreprehensibilem  exhibere.  Tob.  \.  i3. 

d   Te  ipsum  priebe  exemplum  bonorum  operum.   J'il.  11.   7. 


9  Sed  de 
tanti  operis 
ministrumas- 
sumpsit. 

10  Vide  er- 
20  ut  Sancta 
non  nisi  san- 
cte  tractes  ; 
Et  inculpate 
vivas. 


12  Nam  ad 
majorem  jam 
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Caput  V. 


i3Etvitam 
quasi  angeli- 
icam. 


14  Christi 
,  quippe  per- 
sonam  in  sa- 
cra veste  ge- 
ris  : 


i5  Cruce 
cinctus  mo- 
neris, 

M  e  m  o  r 
semper  esse 
Crucifixi  ; 

16  Sectari 
ejus  vestigia; 

Ferre  pa- 
tienteradver- 
sa  ; 


18  Propria 
et  aliena  de- 
flere  delieta. 


'^  Ejiis  conversa  fio  non  est  cum  popularl- 
bus  et  commùnibus  hóminum  yils,  sed  cnm 
Angelis  in  Ccelo  ^  aut  cum  perféctis  viris  In 
terra. 

III''^  Sacérdos  sacris  véstibus  Indùtus,  Christi 
vices  geritj  ut  Deum  prò  se  et  prò  omni  pó- 
pulo,  suppliciter  et  humiliter  roget^. 

'^  Habet  ante  se  et  retro  Dominicae  Cru- 
cis signum,  ad  memoràndam  Jùgicer  Christi 
Passiónem. 

'^  Ante  se  Crucem  in  càsula  portat.  ut 
Christi  vestigia  diligénter  inspiciat,  et  sequi 
fervè n ter  stiìdeat  \ 

'^  Post  se  Cruce  signàtus  est,  ut  advérsa 
qucélibet  illàta  ab  àliis,  cleménter  prò  Deo 
tóleret. 

'^  Ante  se  Crucem  gerit.  ut  pròpria  pec- 
cata lùgeat,  post  se  ut  aliórum  étiam  com- 
missa  per  compassiónem  déHeat,  et  se  mè- 
dium inter  Deum  et  peccatórem  constitùtum 
esse  sciat.  nec  ab  oratióne.  nec  ab  Oblatióne 


a  Nostra  autem  conversatio  in  Coelis  est.  Philip,  in.  20. 

b  Omnis  Ponti fex .  .  .  prò  ovinibus  constituitiir  in  his  qua;  sunt  ad  Deum, 
ut  afferai  dona  et  sacrificia  prò  peccatis. . .  quemadmodum  prò  populo,  ita 
etiam  et  prò  semetipso. //e/r.  i.  i.  3.  Sacerdotes  ( habent  necessitatem )  prìus 
prò  suis  delictis  hostias  offerre,  deinde  prò  populi.  Ibid.  vn.  27,  et  alibi. 

e  Ut  sequamini  vestigia  ejus.  l.Petr.  n.  21. 


Caput  VI. 


366 


DE   IMITATIONE   CHRISTI 


sancta  torpéscat.  donec  gratiam  et  mlserl- 
córdiam  Impetrare  mereàtur. 

'9  Quando  Sacérdos  célebrat.  Deum  ho- 
nórat,  Angeles  Isetificat.  Ecclésiam  aedifìcat,    sS^ansT 
yÌvos  adjuvat,  defunctis  rèquiem  prsestat, 
et  sese   omnium  honorum  participem  éf- 
ficit^ 


19  O   quot 
bona  priestat 


(OlV.i.ij. 

II.  26.  —  V. 

I. —  VII.  I. — 
X.23. —  XII. I. 


I 


o- 
m 


CAPUT  VI. 


INTERROGATIO    DE    EXERCITIO    ANTE    COMMUNIONEM. 

CUM  tuam  di^nitatem  Dò 
mine    et    meam   vilitaten 
penso,   valde   contremisco.   et  in  me  ipso 
conjùìuìor  '\ 

^   Si  enim  non   accedo,   vltam    fùgio,   et 
si  indigne  me  ingesserò  ofFénsam  incùrro. 
^  Qiiici  ergo  fàciam  Deus  meus.  aiixiìiàtor 
iìieiis\  et  consiliator  in  necessitatibus  ? 


a  Sanctificati  sumus  per  oblationem  corporis  Jesu  Christi.  Hebr.  x.  io. 

b  Deus  meus,  confundor  et  crubesco  Icyjre  faciem  incanì  ad  te.  quoniam 
iniquitatcs  nostra.'  viulliplicala'  sinit  super  caput  nostruni,  et  delieta  nastra 
creverunt  usque  ad  coeluni.  \.  Esdra'  ix.  6. 

e  Deus  auxilialor  meus.  Isai.  i.  7. 


i  Agilità  in- 
dignitate  pro- 
pria. 


2  Et  sacra- 
menti hujus 
necessitate, 
quid  facies  ? 
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4  Pete  a 
Christo  do- 
ceri,  modum 
recte  cor 
municandi 


II  ^   Tu  doce  me  viam  rectam,  propóne  ali- 

ceri,  muuum  .     ,  ,    .  -^->  .    r 

recte  com-   quoQ  Dreve  exercitium,  sacrae  Communio- 
ni  cóngruum. 

'  Utile  est  enim  scire  qualiter,  scilicet, 
devote  ac  reverénter,  tibi  praeparàre  dé~ 
beam  cor  meum.  ad  recipiéndum  salùbri- 
ter  tuum  Sacraméntum,  seu  étiam  celebran- 
dum  tam  magnum  et  divinum  Sacrificium. 


Caput  VII 


CAPUT  VII. 


DE    DISCUSSIONE    PROPRIA    CONSCIENTI^E    ET 
EMENDATIONIS    PROPOSITO. 


I 

In  pri- 

mis 

mag 

na 

humi 

litate 

et 

reverentia 

0- 

pus. 

2  Deinde 
diligenti  con- 
scientite  exa- 
mine,  intimo 
dolore, achu- 
mili  confes- 
sione. 


I 


DOMINUS, 


O  UPER  omnia  cum  summa 


Ohumilitate  cordis,  et  sùp- 
plici reveréntia,  cum  piena  fide,  et  pia  in- 
tentióne  honoris  Dei,  ad  hoc  Sacraméntum 
celebràndum,  tractàndum  et  suméndum, 
opórtet  accèdere  Dei  Sacerdótem. 

^  Diligenter  examina  consciéntiam  tuam, 
et  prò  posse  tuo,  vera  contritióne,  et  hù- 
mili  confessióne,  eam  munda,  et  clarifica. 


(i)IV.ii7. 

—  II. 2Ó. — v.i . 

—  VI.   1 .  —  X. 
23.    XII.     I. 


Caput  va. 
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(3|I.xix.  i3. 
i5.III.Mi.i8. 
IV.  XVI.  I. 


(4)  I.xi.  14. 
III. XXI.  17. — 

LIV.  5. 


ita  ut  nil  grave  hàbeas  aut  scias,  quod  te 
remórdeat  et  liberum  accéssum  impédiat. 
^  Habeas  displicéntlam  omnium  pecca- 
tórum  tuórum  in  generali,  et  prò  quoti- 
diànis  excéssibus  magis  in  speciali  dóleas  et 
gemas.  Et  si  tempus  pàtitur,  Deo  in  secréto 
cordis,  cunctas  confitére  passiónum  tuarum 
misérias'\ 

II  ^  Ingemisce  et  dole,  quod  adhuc  ita  car- 
nalis  sis.  et  mundanus. 

Tam  immortificatus  a  passióni  bus, 
Tam  plenus  concupiscentiarum  mótibus, 
Tam  incustoditus  in  sénsibus   exterióri- 
bus, 

Tam  saepe  multis  vanis  phantasiis  impli- 

CiitUS, 

Tam  multum  inclinatus  ad  exterióra. 

Tam  négligens  ad  interiora, 

Tam  levis  ad  risum  et  dissolutiónem. 

Tam  durus  ad  fletum  et  compunctió- 
nem, 

Tam  promptus  ad  laxióra  et  carnis  cóm- 
moda, 

Tam  segnis  ad  rigórem  et  fervórem, 

a  Confitebor  adversiitìi  me  injustitiaiìi  luc.iin  Doiitino.  i*salm.  xxxi.  3. 


4  Sinescis, 
quid  in  te  ac- 
cuses  vel  de- 
fleas  :  En  ca- 
talogum  fre- 
quentiorum 
lapsuum,  seu 
ideam  quoti- 
diani exami- 
nis. 
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Caput  VII. 


Et  cave  pu- 
tes  deesse  ti- 
bi  confessio- 
nisetpiidolo- 
rismateriam. 


Quis  tam 
sanctus, etin- 
teaer  vita;,  ut 
his  aut  simi- 
libus  modis 
non  saepius 
labatur  ? 


De  ipsis  e- 
tiamsaccrdo- 
tibus  et  reli- 
giosis  viris 
haec,cum  Au- 
ctore,intelli- 


Tam  CLiriósus  ad  nova  audlénda.  et  pul- 
chra  iiituénda, 

Tam  rcmissus  ad  hiimiHa  et  villa  ample- 
cténda, 

Tam  cùpidus  ad  multa  habénda, 

Tam  parcus  ad  dandum, 

Tam  tenax  ad  retinéndum, 

Tam  inconsideratus  in  loquéndo, 

Tam  incóntlnens  ad  tacéndum, 

Tam  incompósitus  in  móribus, 

Tam  importùnus  in  actibus, 

Tam  efFùsus  super  cibum, 

Tam  surdus  ad  Dei  verbum, 

Tam  velox  ad  quiétem, 

Tam  tardus  ad  labórem, 

Tam  vigilans  ad  fàbulas, 

Tam  somnoléntus  ad  vigilias  sacras, 

Tam  festinus  ad  finem, 

Tam  vagus  ad  attendéndum, 

Tam  négligens  in  Horis  persolvéndis, 

Tam  tépidus  in  celebrando, 

Tam  àridus  in  communicàndo, 

Tam  cito  distràctus, 

Tam  raro  tibi  bene  colléctus, 

Tam  sùbito  commótus  ad  iram. 


IH. 

28. 


XXXI. 
XLVIII. 


47 


Caput  VII. 


|3|  I.xix.  5. 
III.xLv111.28. 


(7)IV.n.25. 
26.27.  —  ■^'"'• 

I.   —   IX.    I.  — 

XVII.  5.  8. 
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Tani  fàcilis  ad  altérius  displicéntiam, 

Tarn    pronus  ad  judicandum.    tam   rigi- 
dus  ad  arguéndum. 

Tam  laetus  ad  pròspera, 

Tam  dcbilis  in  advérsis. 

Tam  saepe  multa  bona  propónens.  et 
módicum  ad  efféctum  perdùcens. 
Ili'  His  et  aliis  deféctibus  tuis  cum  dolóre 
et  magna  displicéntia  propria^  infirmitatis 
conféssis  ac  deploratis.  firmum  statue  pro- 
pósitum  semper  emendandi  vitam  tuam. 
et  In  mélius  proficiéndi. 

^  Deinde  cum  piena  resignatióne  et  inte- 
gra voluntcite,  ofFer  te  ipsum  in  honorem 
Nóminis  mei  in  ara  cordis  tui  holocaù- 
stum  perpétuum.  corpus  tuum.  scillcet.  et 
animam  milii  tidéliter  committéndo.  qua- 
tcnus  sic  digne  merearis  aci  offeréndum 
Deo  Sacrificium  accedere,  et  Sacramén- 
tum  Córporis  mei  salùbriter  suscipere. 
IV^  Non  est  enim  oblatio  dignior  et  satis- 
factio  major  prò  pcccatis  diluóndis.  quam 
se  ipsum  pure  et  integre  cum  oblatióne 
Córporis  Christi  in  Missa,  et  in  Commu- 
nióne  Deo  offérre. 


5  Deinde 
firmum  ede 
propositum 
emendatio- 
nis: 


6  Denique 
teipsum  cor- 
pore  et  anima 
Deo  in  holo- 
caustum  of- 
fe r. 


7  Idque  u- 
na  cum  sacri- 
ficio Córpo- 
ris et  Sangui - 
nis  Domini. 
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Caput  Vili. 


SSicfacien- 
ti  Deus  non 
deerit. 


^  Si  homo  fécerit  quod  in  se  est,  et  vere 
poenitùerit,  quotiescùmque  prò  vènia  et 
gratia  ad  me  accésserit  :  Vivo  ego  dicit  Dó- 
mìiiiis,  qui  nolo  mortein  peccatóris,  seti  magis 
ut  convertàtiir  et  vivai  \  quóniam  peccatónim 
siiórinn  non  recordàhor  àniplius^\  sed  cuncta  ipsi 
indùlta  erunt. 


(8)  I.  VII.  4. 
III.  VII. 4.  IV. 
XII.  10. 


CAPUT  Vili. 


DEOBLATIONECHRISTI  IN  CRUCE  ET  PROPRIA  RESIGNATION  E. 


I  S  i  e  u  t 
Christus  se 
t  o  t  u  m  prò 
nobis  obtulit 
hostiam  Deo, 


Sic  fac  et 
tu,  in  Missa 
teipsum  quo- 
que sacrifì- 
cans  Deo  : 


I 


DOMINUS 


SICUT  ego  me  ipsiim  expà 
sis  in  Cruce  mànibus 


an- 
et 


nudo  còrpo  re,  prò  peccàtis  tiiis  Deo  Patri 
sponie  óhtiili  %  ita  ut  nihil  in  me  remanéret, 
quin  totum  in  sacrificium  divinae  placatió- 
nis  transierit,  ita  debes  et  tu  temetipsum, 
mihi    Yoluntàrie    in  oblatiónem   puram   et 

a  Vivo  ego,  dicit  Dominus,  nolo  mortem  impii,  sed  ut  convertatur  im- 
pius  a  via  sua,  et  vivat.  Ei^ech.  xxxiii.  1 1. 

b  Omnium  iniquitatum  ejus,  quas  operatus  est,  non  recordabor.  Id. 
XVIII  22.  Peccatorum  et  iniquitatum  eorum  jam  non  recordabor  amplius . 
Hebr.  x.  17,  e/  alibi. 

e  Oblatus  est,  quia  ipse  voluit.  hai.  i.ui.  7.  Oblatus  est  ad  multoruiii 
exhaurienda  peccata.  Hebr.  ix  28. 


(i)IV.vu.7. 
—IX. 3. — XVII. 

5. 


Caput  vili. 
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(2)    III. 

XXXVllI.  I. 


(7)  IV.  XII. 

24. XV.   If). 


sanctam  quotidie,  in  Mlssa  cum  omnibus 
viribus  et  afféctibus  tuis  quanto  intimius 
vales  ofFérre. 

^  Quid  magis  a  te  requiro,  quam  ut  te 
stùdeas  mihi  ex  intei^ro  resi<^nare  ? 

^    Quidquid  priEter  temctipsum  das  ni- 
hil  curo,  qiiin  non  qnaro  dalli  in  iuum  sed  te''. 
II  ^  Sicut  non   sufficeret  tibi  òmnibus  hà- 
bitis  praeter  me,  ita  nec  mihi   piacére  pó- 
terit  quidquid  déderis,  te  non  oblato. 

^  Otter  te  mihi  et  da  te  totum  prò  Deo, 
et  erit  accepta  oblatio'\ 

^  Ecce  ego  me  totum  óbtuli  Patri  prò 
te,  dedi  etiam  totum  Corpus  meum  et  san- 
guineiii  in  cibum.  ut  totus  tuus  essem,  et 
tu  meus  permanéres. 

"  Si  autem  in  te  ipso  steteris  nec  sponte  te 
ad  voluntatem  meam  obtùleris.  non  est  pie- 
na obliitio.  nec  integra  erit  inter  nos  ùnio. 

"^  Ideo  omnia  opera  tua  pnucédere  debet, 
spontanea  tui  ipsius  in  manus  Dei  oblatio, 
si  libertatem  cónsequi  vis  et  gratiam. 

a  Non  cnim  quadro  quce  vcstra  sunt,  scJ  vos.  li.  Cor.  \ii.  14.  ,  Non  quia 
quadro  datum,  sed,  ctc.  Philip,  iv.  17. 

b  ObLilio  jtisli  impinguili  jltare,  et  odor  siuiyil.ilis  est  in  conspectii  .iltissi- 
mi.  Sacrijìcinm  jiisli  iic:eptiim  est,  e!  me  noriam  ejns  non  obliì'i.'iCt'Iur  Domi- 
nus.  Eccli.  XXXV.  S. 


3  Ingratum 
erit  quidquid 
dederis  sine 
te. 


3  Et  quan- 
tulum  hoc  ? 


GCumChri- 
stus  se  totum 
dederit  prò 
te,  et  in  pre- 
tium.  et  in  ci- 
bum. 


7  Sine  hac 
tui  oblatione 
non  eris  di- 
ynus  divina 
luce,  vel  u- 
nione. 
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10  Nam  si- 
ne  abnega- 
tione  sui,  ne- 
mo  discipu- 
lus  Christi. 


^  Ideo  tam  pauci  illuminati  et  liberi  in- 
tus  efficiùntur,  quia  se  ipsos  ex  toto  ab- 
negare nésciunt. 

'°  Est  firma  senténtia  mea  :  Nisi  qiiis  re- 
mintiàvent  òmnibus,  non  poiest  meus  esse  clisci- 
pulus\ 

''  Tu  ergo  si  optas  meus  esse  disci- 
pulus,  ofFer  te  ipsum  mihi  cum  omnibus 
afFéctibus  tuis. 


(9)   III.   LVI. 


12. 


CAPUT    IX. 


QUOD  NOS  ET  OMNIA  NOSTRA  DEO  DEBEMUS  OFFERRE  ET  PRO 

OMNIBUS  ORARE. 


I 


FIDELIS. 


2  Pulchrao- 
blationis  for- 
mula ,  qua 
homo  seip- 
sum  et  om- 
nia sua  offert 
Deo  :  sacer- 
doti celebra- 
turo  prìeci- 
pue  conve- 
niens. 


DOMINE  óììinia  ina  siint  qiice 
in  Ccelo  siiiit  et  in  Terra  ^\ 
'  Desidero  me  ipsum  tibi  in  spontàneani 
oblatìóneni  offérre  %  et  tuus  perpétue  perma- 
nére. 


a  Qui  non  renuntiat  omnibus  qua?  possidet,  non  potest  meus  esse  discipu- 
lus.  Lue.  XIV.  33. 

b  Domine....   cuncta.   qua;  in  Coelo  sunt,  et  in  Terra,  tua  sunt.  I.  P.vjL 
XXIX.   lì.  et  alibi. 

e  Oblationem  spontaneam....  quam  offeres.  Deut.  xvi.   io. 


Caput  IX. 


3/4 
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(3)  IV.  vili. 


(5)  IV.  IV. 


1 1. 


5  I.  OflFer 
peccata,  om- 


^  Dòmi  ne  in  s'unpììcìtàie  cordìs  mei  afferò''  me 
ipsum,  tibi  hódie  in  servum  sempitérnum, 
in  obséquiuni  et  in  saerifieinni  Inuclisperpétus^^. 

4  Sùscipe  me  cum  hac  sancta  oblatióne 
tui  prctiósi  Córporis.  quam  tibi  hódie  in 
praeséntia  Angelórum  invisibiliter  assistén- 
tium  ófFero,  ut  sit  prò  me  et  prò  cuncto 
pópulo  tuo  in  salùtem. 
II  ^  Dòmine  óffero  tibi  omnia  peccata  et  de- 

Ir       ,  r      '  •  nCSQUO   dcfc- 

icta  mea.  quae  commisi  coram  te  et  sanctis    ctus  tuos, 

r 

Angelis  tuis,  a  die  quo  primum  peccare 
pótui  usque  ad  diem  ha  ne.  super  pìaeàhiìi 
altari  tuo\  ut  tu  omnia  pariter  incóndas  et 
combùras  i^ne  caritatis  tua^.  et  déleas  uni- 
vérsas  macuhis  peccatórum  meórum.  et 
consciéntiam  meam  ab  omni  deh'cto  emùn- 
des,  et  restituas  mihi  gratiam  tuam  quam 
peccando  amisi,  omnia  mihi  piene  indul- 
gendo, et  in  óscuium  pacis  me  misericór- 
diter  assumendo. 

IIP'  Quid  possimi  agere  prò  peccatis  meis, 
nisi  humiliter  ea  contitendo  et  lamentando, 


a  Domine....  in  simpliciiate  cordis  mei  la.'tLH  ohtLiIi  universa.    1.    Piir^l. 
XXIX.    17. 

b  Et  Sacrilìcium  tibi  1:ukìì>  tua*....  offcrre.   'l'ub.  vni.  ig. 
e  Offercntur  super  placabili  Altari  meo.  Is.ii   i.x.  7. 
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7  Etactum 
contritionis 
exerce. 


9  Petens 
veniam  per 
Dei  miseri- 
cordiam. 


et  tuam  propitiatiónem  incessànter  depre- 
cando '  ? 

"  Déprecor  te  exaùdi  me  propitius,  ubi 
asto  coram  te  Deus  meus. 

^  Omnia  peccata  mea  mihi  màxime  dis- 
plicent.  nolo  ea  unquam  àmplius  perpe- 
trare, sed  prò  eis  dólco  et  dolébo  quamdiu 
Yixero,  paratus  poeniténtiam  agere,  et  prò 
posse  satisfàcere. 

-^  Dimitte  mihi  Deus,  dìmitte  mìhi  peccata 
mea^\  propter  Noìneu  sanctum  fiiiif}i%  salva 
animam  meam.  quam  pretióso  Sanguine  tuo 
recìen  listi  'K 

'°  Ecce  committo  me  misericórdicC  tuae, 
resigno  me  manibus  tuis. 

"   Age  mecum  seci'mdnni  honitàteni  tuam,  non 
seciìnduin  nieani  maìitiani  et  iniquitatem\ 
KnnVli.^^f;'"   IV'-   ÓfFero    étiam   tibi   omnia    bona    mea 

Don  ci  lUcii  II'    I 

Deus'SVe'r-   quaiiivis    valdc    panca,    et    imperfécta.    ut 

ficiat.  ^ 

tu   ea  emendes  et   sanctitices,    ut  ea  grata 

a  5/  conjìteauiur  peccata  nostra,  fidelis  est  et  jiistus  ut  remittat  nobis  pec- 
cata nostra,  et  emiindet  nos  ab  omni  iniquitate.  I.  Joann.  i.  q. 

b  Dimitte  universa  delieta  mea.  Psalm.  xxiv.   i8. 

e  Propter  Nomen  tuum,  Domine,  propitiaberis  peccato  meo.  Ibid.   i  i. 

d  Redempti  estis...  pretióso  sanguine  quasi  Agni  im maculati  Christi. 
I.  Petr.  I.   i8.  19. 

e  Non  nobis  reddas  secundum  malitias  nostras,  sed  secundum  misericor- 
dias  tuas.  I.  Mach.  ^lu.  46. 
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(i4)lV.xvii. 


hàbeas.  et  accépta  tibi  facias.  et  semper 
ad  melióra  trahas.  nec  non  ad  beatum  ac 
laudabileni  fìnem  me  pigrum  et  inùtilem 
homunciónem  perdùcas. 
V  ''  Offero  quoque  tibl  omnia  desidéria 
devotórum,  necessitates  paréntum.  amico- 
rum,  fratrum.  sorórum.  omniùmque  caro- 
rum  meórum.  et  eórum  qui  mini  vel  aliis 
propter  amórem  tuum  benefecérunt,  et  qui 
oratiónes  et  Missas  prò  se  suisque  òmnibus 
dici  a  me  desideravérunt  et  petiérunt.  sive 
in  carne  adhuc  vivant  sive  Jam  siéculo  de- 
fùncti  sint.  ut  omnes  sibi  auxilium  gratiae 
tuse,  opem  consolatiónis.  protectiónem  a 
periculis.  liberatiónem  a  pcrnis  advenire 
séntiant.  et  ut  ab  omnibus  malis  erépti 
greitias  tibi  magnificas  lieti  persólvant. 
VI'-^  Offero  étiam  tibi  preces  et  hóstias 
placatiónis.  prò  illis  specialiter  qui  me  in 
àliquo  Inescrunt.  contristavérunt.  aut  vitu- 
peravérunt.  vel  aliquod  damnum  vel  gra- 
vàmen  intulérunt.  prò  hìs  quoque  omni- 
bus quos  aliquando  contristavi,  conturba- 
vi, gravavi,  et  scandalizavi,  Aerbis,  factis, 
sciénter.  et  ii^noranter.    ut   nobis  òmnibus 


i3  III.  Of- 
fer  tuas  et 
proximorum 
necessitates  ; 
lumvivorum, 
tum  defun- 
ctorum. 


14  IV.  Of- 
fcr  et  oratio- 
nem  prò  ini- 
micis,  qui  te 
1  a"  s  e  r  u  n  t  ; 
tum  prò  illis  ! 
quoque  quos 
tu  aliquando 
Ixsisti  : 


pariter  indùlgeas  peccata  nostra  et  mùtuas 
I  ofFensiónes. 
rametodium  I        '  Aufcr  DóiTiine  a  córdibus  nostris  om- 

ab     omnium  1  ««r  'J*.*'  • 

córdibus  au-    nem  suspicionem,  indignationem,  iram  et 

ferri,  .  ,  •   i  •   i 

disceptationem  et  quidquid  potest  carita- 
tem  Icédere,  et  fratérnam  dilectiónem  mi- 
nùere  \ 

'"^  Miserére  miserére  Dòmine  ^  mlsericórdiam 
tuam  poscéntibus,  da  gràtiam  indigéntibus, 
et  fac  nos  tales  existere,  ut  slmus  digni 
gràtia  tua  pérfrui,  et  ad  vltatn  proficiàmus 
aetérnam.   Amen. 


i6  Gratiam 
etcharitatem 
inseri. 


CAPUT  X. 


QUOD  SAGRA  COMMUNIO  NON  EST  DE   FACILI  RELINQUENDA. 


I  Frequen- 
terad  hocSa- 
cramentum 
uti  fontem 
gratiae  recur- 
re. 


I    '  n  REQUÉNTER  recurréndum  est  ad 

1     fontem  gratiae  et  divinae  misericór- 

diae,    ad  fontem  bonitatis  et  totius   purità- 

tls.   quatenus  a    passiónibus   tuis  et    vitiis 


a  Et  nos  debeimts  prò  fratribus  animas  poìiere.  I.  Joann.  iir.   ló. 
b  Miserére  nostri,  Domine,  miserére.  Psalni.  cxxii.  3. 


48 


(ijIV.i.Sy. 
38.  3q.  —  III. 
I  j. 
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IV.  III.  i3. 


(2)111. VI.  16. 


(3)III.vi.i8. 


(5)IV.x.i9, 

-  XVIII.    10. 


2  Quantum- 
vis  id  nitatur 
impedire  da'- 
mon. 


curari  vàleaS;  et  contra  univérsas  tenta- 
tiónes  et  fallaclas  diàboli  fórtior  atque  yì- 
gilàntior  offici  mereàris. 

'  Inimicus  sciens  fructum  et  remédium 
màximum  in  sacra  Communióne  pósitum, 
omni  modo  et  occasione  nititur  fidéles  et 
devótos,  quantum  pnévalet.  retràhere  et 
impedire. 

II  '  Cum  enim  quidam  sacrse  Communióni 
se  aptàre  dispónunt,  pejóres  Sàlaiue  i/ii/iiis- 
siónes  '  patiùntur. 

'^  Ipse  ìicqiuììii  spirìiiis  ''  (ut  in  Job  scribi- 
tur)  vcììil  iiilcr  fiìios  Dei^.  ut  sòlita  ejus  ne- 
quitia  pertùrbet.  aut  timidos  nimium  red-     conatu. 

A  -T  cere  timi 

dat,   et  perpléxos.   quàtenus    atiectum  eó-    ^^^ p^^ti^o^^ 
rum  minuat.  vel  fidem  impugnando  aùferat, 
si  forte  aut  omnino  Communiónem  relin- 
quant.  aut  cum  tepóre  accédant. 

^  Sed  non  est  quidquam  curàndum  de 
versùtiis.  et  phantàsiis  illius,  quantùmlibet 
tùrpibus  et  hórridis.  sed  cuncta  phantàs- 
mata  in  caput  ejus  sunt  retorquénda. 


4  En  frau- 
des  ejus  homi- 
nem a  Com- 
munióne re- 
trahentis. 

rfa- 
dos 


5    Sed    ne 
cures ; 


I 


a  Immissiones  per  Angclos  malos.  Psalm.  i.xxvii.  4(). 
b  Exagitabat  einii  spiritus  nequam.  I.  Ri'g-  xvi.   i^,  et  .ilibi. 
e  Cum  venisseiìt  iìlii  Dei,  ///  jssisterent  corani  Domino,   jdj'uit  Inter  cos 
etiam  Satan.  Job  i.  ().,  11.   i.  etc. 


6  Imocon- 
temne  : 


7  Anxieta- 
tes  et  scrupu- 
los  depone. 


9  Turbatio 
levis  non  ob- 
stet  Commu- 


nioni ; 


IO  Dimitte 
proximo  : 

Et  dimitti 
tibi  pete. 


12  Necexdi- 
latione  Con- 
fessionis  aut 
Communio- 
nis  ìxsx  con- 
scientite  re- 
medium spe- 
res  : 


^  Contemnéndus  est  mlser  et  deridéndus, 
nec  propter  insùltus  ejus  et  comniotiónes 
quas  suscita t,sacra  estomltténda  Commùnio. 
IIP  Saepe  étiam  impedit  nimla  solllcitùdo 
prò  devotióne  habénda,  et  anxietas  quae- 
dam  de  confessióne  faclénda. 

^  Age  secùndum  consilium  sapiéntlum  et 
depóne  anxletàtem  et  scrùpulum,  quia 
gratiam  Dei  impedit,  et  devotiónem  men- 
tis déstruit. 

9  Propter  aliquam  parvam  tribulatiónem 
vel  gravitàtem,  sacram  ne  dimittas  Com- 
muniónem,  sed  vade  citius  confìtéri  et 
omnes  ofFensiónes  aliis  libénter   indùlge  ''. 

'°  Si  vero  tu  àliquem  ofFendisti,  véniam 
humiliter  precàre.  et  Deus  libénter  indul- 
gébit  tibi  ^. 

IV"  Quid  prodest  diu  tardare  Confessió- 
nem,  aut  sacram  différre  Communiónem  ? 

'"  Expùrga  te  cum  primis,  éxpue  yelóci- 
ter  venenum,  festina  accipere  remédium, 
et  sénties  mélius  quam  si  diu  distùleris. 


a  Donantes  vobismetipsis ,  si  quis  .Tdvo'sus  aliqueui  habet  querelani. 
Colos.  III.    i3. 

b  Vade  priiis  reconciliari  fratri  tuo  ;  et  tiinc  veniens  offeres  viunus  tuum. 
Matth.  V.  24. 


(i5)IV.i.40. 


14  Quin 
curre,  festi- 
nans  ad  me- 
dicum  : 


Nocet  enim 
hic  ditterre. 


''  Si  hódie  propter  istud  dimittis,  cras 
fórsitan  illud  magis  evéniet,  et  sic  diu  pos- 
ses  a  Communióne  impediri  et  magis  in- 
éptus  fieri. 

'^  Quanto  citius  vales  a  praesénti  gravi- 
tate et  inértia  te  excùtias.  quia  diu  nihil 
impórtat  anxiari,  diu  cum  turbatióne  trans- 
ire,  et  ob  quotidiana  obstacula  se  a  divi- 
nis  sequestrare,  immo  plùrimum  nocet 
diu  Communiónem  protelare,  nam  et  gra- 
vem  torpóreni  consuévit  indùcere. 

"  Proli  dolor  I  quidam  tepidi  et  disso- 
luti,  moras  confiténcli    libénter  accipiunt,   |.rata?u'tqu'a- 

\'  1 1  "V      1 1  iT  t^ 

et   Communiónem    sacram  idcirco  ditiérri   tiamfovet 
cùpiunt,  ne  ad  majórem  sui    custódiam  se 
dare  teneantur. 

V  '"  Heu  quam  módicam  caritatem  et  débi- 
lem  devotiónem  habent.  qui  sacram  Com- 
muniónem tam  faciliter  postpónuntl 

'"  Quam  Felix  ille  et  Deo  accéptus  ha- 
bétur.  qui  sic  vivit.  et  tali  puritate  con- 
sciéntiam  suam  custódit.  ut  ótiam  omni 
die  communicare  paratus.  et  bene  alfecta- 
tus  esset,  si  ei  licéret  et  sine  nota  agere 
posset  ! 


1  5  N  a  m 
mora  et  dila- 
tio  tepidis 
Idrata  ;  ut  qua 
vita;    licen- 


17  Felices, 
qui  sic  vi- 
\unt,  ut  pa- 
rati siiit  in- 
dies  accede- 
re. 
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i8  Absti- 
nens  humi- 
litatis  causa 
non  impro- 
batur. 

Sed  cave 
ne  sub  hoc 
prsetextu  tor- 
por  lateat  ; 


20  Justum 
vero  impedi- 
mentum  sup- 
pleat  bona 
voluntas  ; 


2  1  N  a  m 
quotidie  spi- 
ritualis  com- 
munio licet  : 


Etsi  certis 
diebus  non 
intermitten- 
da  Sacra- 
mentalis. 


'^  Si  quis  Intérdum  abstlnet  humilitatis 
gràtia,  aut  legitima  impediènte  causa,  lau- 
dandus  est  de  reveréntia. 

'^  Si  autem  torpor  obrépserit,  se  ipsum 
excitare  debet  ^  et  facere  quod  in  se  est,  et 
Dóminus  àderit  desidèrio  suo,  prò  bona 
voluntàte  quam  specialiter  réspicit. 
VI""  Cum  vero  legitime  praepeditus  est, 
habébit  semper  bonam  voluntàtem  et  piam 
intentiónem  communicàndi,  et  sic  non  ca- 
rébit  fructu  Sacraménti. 

^'  Potest  enim  quilibet  devótus  omni 
die  et  omni  bora,  ad  spirituàlem  Christi 
Communiónem,  salùbriter  et  sine  prohibi- 
tióne  accèdere,  et  tamen  certis  diébus  et 
statuto  tèmpore,  Corpus  sui  Redemptóris 
cum  afFectuósa  reveréntia  sacramentaliter 
debet  suscipere,  et  magis  laudem  Dei  et 
honòrem  praeténdere,  quam  suam  consola- 
tiónem  qucérere. 

'''  Nani  tóties  mvstice  commùnicat  et 
invisibiliter  reficitur,  quóties  Incarnatiónis 
Christi  mystérium,  Passionémque  devòte 
récolit,  et  in  amòre  ejus  accénditur. 

a  Numqttid  qui  donìiit  non  adjiciet  ut  resurgat  ?  Ps.  xl.  9. 


f 

19) 

I.VII.4. 

III 

.VII.  4. 

IV. 

VII 

8. 

—  J 

:.  D. 

— 

XII 

IO 

.  — 

XVIII. 

IO. 

(23)iy.i.i7. 

-11.26.— V.I. 

—  VI.  I. —  VII. 
I.  XII.    I. 


VII"  Qui  aliter  se  non  prseparat  nisi  in- 
stante festo  vel  consuetudine  compellénte, 
saèpius  imparatus  erit. 

-^  Beatus  qui  se  Dòmino  in  holocaùstum 
ofFert,   quóties  célebrat  aut  commùnicat. 

"  Non  sis  in  celebrando  nimis  prolixus 
aut  festinus,  sed  serva  bonum  commùnem 
modum  cuni  quibus  vivis. 

""^  Non  debes  aliis  generare  moléstiam 
et  tsédium,  sed  commùnem  serva  viam  se- 
cùndum  Majórum  institutiónem.  et  pótius 
aliórum  servire  utilitati  quam  pròpria^  de- 
votióni  vel  afféctui. 


2  3  Eaque 
non  sine  de- 
bita prcepara- 
tione. 


25InMissa 
tum  prolixi- 
tas,  tum  ce- 
leritas  caven- 
da. 


2G  Serva  mo- 
rem  ;  Et  ne 
sis  aliis  mo- 
lestus  ,  dum 
vis  esse  de- 
votus. 


CAPUT  XI 


QUOD  CORPUS  CHRISTI  ET  SACRA  SCRIPTLRA  MAXIME  SU  NT 
ANIMyE  FIDELI  NECESSARIA. 


I 


ODulcissime  Domine  Jesu.  ...   ,. , 
I  Mirasua- 

«-     J      1      'J          A  vitas    animK 

quanta    est   duJcedo    de-  in  hoc  coe- 

,              ,      .                                                 ,  ,        .         .                        ,     .  lesti     convi- 

vota^  animile  tecum    epulantis    in    convivio  vio  : 
tuo,   ubi   ci   non  alius  cibus   manducandus 
propónitur.    nisi    tu    ùnicus   dilectus   ejus, 
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2  Qua;  me- 
rito pias  Ma- 
gdalenas  la- 
crymas  a  no- 
bis  requirit. 


5  Nameum- 
dem  ,  quem 
ipsa,  Domi- 
num  prtesen- 
tem  habes  ; 

ó  Quamvis 
sub  specie- 
bus  velatura: 


8  Illuni  in- 
quam  ipsum, 
quem  in  cce- 
lo  adorant 
Angeli. 


super  omnia  desidéria  cordis  ejus  deside- 
ràbills  ! 

-  Et  mihi  quidem  dulce  foret  in  prae- 
séntla  tua,  ex  intimo  afféctu  làcrymas  fùn- 
dere,  et  cum  pia  Magdaìéna.  pedes  tnos  làcrymis 


irrigare  . 


'  Sed  ubi  est  haec  devótio  ?  ubi  lacrymà- 
rum  sanctàrum  copiósa  efFùsio  ? 

-^  Certe  ///  conspéctu  tuo  et  Sanctónuìi  Ange- 
lóriiHi  ^  tuórum ,  totum  cor  meum  ardere 
debéret,  et  ex  gaudio  fi  ere  \ 

-  Hàbeo  enim  te  In  Sacraménto  vere  prae- 
séntem,  quamvis  alièna  spècie  occultàtum. 
II  ^  Nam  in  propria  et  divina  claritàte,  te, 
conspicere  óculi  mei  ferre  non  possent,  sed 
neque  totus  mundus  In  fulgóre  majestàtisi 
tuae  subsisteret.  | 

^  In  hoc  ergo  imbecillitati  mese  cónsulis, 
quod  te  sub  Sacraménto  abscóndis. 

^  Hàbeo  vere  et  adoro  quem  Angeli  adórant  "^ 
In  Coelo. 


a  Mulier,  quei'  erat  in  civitate  pcccatrix . . . .  coepit  rigare  pedesejus.  Lue 
vili.  37.  38. 

b  In  conspéctu  Angelorum  sanctorum,  et  ante   conspectum  Agni.    Apoc.  ! 

XIV.      IO. 

e  Fiere  pree  gaudio.  Tob.  xi.  11. 

d  Adorent  eum  omnes  Angeli.  Hebr.  i.  6. 
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(9)11. IX.  14. 


(i3)III.xxi. 
5. — XXXI.  1 1. 

—  M.  2. 


5  Sed  ego  adhuc  interim  in  fide,  illl  autem 
in  spècie''  et  sine  velamine. 

""  Me  opórtet  conténtum  esse  in  lùmine 
yerae  jidei,  et  in  ea  anihnlnre.  don  e  e  a  spi  rei  dies 
aetérnae  claritatis,  et  unibrcC  figurarum  iìwìi- 
néntur  ^. 

'  '  Cnni  antem  veneri t  quod  perfécUnn  est  \  ces- 
sàbit  usus  Sacramentórum,  quia  Beati  in 
glòria  coelésti  non  egent  medicàmine  Sa- 
cramentali. 

'"  Gaudent  sine  line  in  praeséntia  Dei, 
fàcie  ad  jàcieni  glórinni  ejiis  speenhìnles,  et  de 
claritàteiìì  clarilnleni  abyssàlis  Deitatis  Irnnsfor- 
niàti"^,  gustant  Ferònni  Dei  caro  jactnni''  sicui 
fnil  ah  iììiiio^  et  nianel  in  cclérnnni'^. 
IH'"  Memor  horum  mirahilium.  grave  mi- 
hi  fit  tiédium,  quódlibet  étiam  spirituale 
solatium,  quia  quamdiu  Dóminum  meum 
aperte  in  sua  glòria  non  video,  prò  nihilo 


0  Quamvis 
nos  in  fide, 
illi  in  specie. 


12  Huc  et 
tu  anhela,  fa- 
stidiens  praj- 
sentia  : 


a   Per  tìdcm  cniiii  anibulamus,  ci  iioìi  per  speciem.  11.  Cor.  v.  7. 

b  Donec  aspiret  dies,  et  inclinentur  umbra;.  Cani.  11.  2.,  iv.  6. 

e  I.  Cor.  XIII.  IO. 

d  Videniiis  nunc  per  spcciiluni  in  a'iii fumale  :  lime  jutoii  facic  ad  faciem. 
II.  Cor.  XIII.  12.  Gloriam  Domini  spcculantes,  in  eamdcm  imaginem  trnns- 
formamur  a  claritate  in  claritatem.  II.  Cor.  111.  liS. 

e  Verbum  caro  factum  csK.Joan.  1.   14. 

f  Quod  fuit  ab  initio.  I.  .Ioan.  1.   1. 

g  Verbum  Domini  manet  in  .xtcrnum.   I.  Petr.   1.  23. 


14  Solus  e- 
nim  Deus  sa- 
tini animam. 


i3  Interim 
opus  tihi  pa- 


tientia 


16  Uti  et 
olim  Sanctis 
hic  viventi- 
bus. 


17  Eadem 
utrobique  fi- 
des,  spcs  ;  et 
meta. 


19  Pro  so- 
latio interim 
sit  sacra  le- 
ctio  et  com- 
munio. 


duco,  omne  quod  in   mundo  conspicio   et 
audio. 

'^  Testis  es  tu  luihi  Dens\  quod  nulla  res 
potest  me  consolari,  nulla  creatura  quieta- 
re, nisi  tu  Deus  meus  quem  desidero  aeter- 
nàliter  contemplari. 

'^  Sed  non  est  hoc  possibile,  durante  me 
in  hac  mortalitate.  Ideo  opórtet  ut  me  po- 
nam  ad  magnani  patiéntiam,  et  me  ipsum 
in  omni  desidèrio  tibi  submittam. 

'*"  Nani  et  Sancti  tui  Domine  qui  tecum 
jam  in  Regno  Coelórum  exùltant,  ///  fide  et 
patiéntìa  magna  ^  dum  YÌ\erent a dvéntum  glòria 
tua  expectàhant'' . 

'7  Quod  illi  credidérunt  ego  credo,  quod 
illi  speravérunt  ego  spero,  quo  illi  pervené- 
runt  per  gràtiam  tuam  me  yentùrum  confido. 

'^  Amhidàho  interim  infide^,  exémplis  con- 
fortcitus  Sanctórum. 

'-'  Hahého  étiani  lihros  saiictos  prò  solatio^  et 
vitae    speculo,    atque    super    haec    omnia, 

a  Testis  mihi  est  Deus.  Roni.  i.  9,  et  alibi, 
h  Fide,  et  patientia  hereditabunt  promissiones.  Hebr.  vi.  12. 
e  Expectantes. . . .  adventum  gloriie  magni  Dei,  et  Salvatoris  nostri.    Tit. 
n.    i3. 
d  Per  fidem  ambulamus.  II.  Cor.  v.  7. 
e  Habentes  solatio  sanctos  iibros.  I.  Mach.  xii.  9. 


(141      HI. 
XXXI.  5. 


i5)  I.  XXII. 


(16)    I.  XIII. 
—  XVIII.   2. 


1 17IIII.V111. 

IO.  —   LIX.    7. 

IV.  XIV.  8. 


(18)   I.XXII. 


29. 


(19)  III.  IH. 
4.  —  LII.  6. 


49 
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(22 


I.V.   I. 


(25)  IV.  III. 


12. 


sanctissimum  Corpus  tuum  prò  singulari 
remédio  et  refùgio. 

IV'"  Duo  namque  mihi  necessaria  permà- 
xime  séntio  in  hac  vita,  sine  quibus  im- 
portàbilis  mihi  foret  ista  misenibilis  vita. 

-'  In  carcere  córporis  hujus  deténtus. 
duóbus  me  egére  fateor.  cibo,  scilicet.  et 
lùmine. 

"  Dedisti  itaque  mihi  infirmo  sacrum 
Corpus  tuum  ad  refectiónem  mentis  et  cór- 
poris, et  posuisti  liicéniniìi  péilihus  iiieis  verbuiii 
tuum''. 

^'  Sine  his  duóbus  bene  vivere  non  pos- 
sum. 

'■^  Nani  vcì'buiìi  Dei  lux  ànimae  est^.  et  Sa- 
cramentum  tuum  pauis  vìtcc^. 

^^  Haec  possunt  étiam  dici  Mensae  duae, 
hinc"^  et  inde  Ga^opbyhìcio  saucLc  Eccìcs'ue  pó- 
sitae^ 

*'  Una  Mensa  est  sacri  Ahixrìsjjahcus  pnuiiu 
sanctuìu\  id  est.  Corpus  Christi  pretiósum. 


a  Lucerna  pedibus  meis  verbum  luuni.  Psalm.  cxviii.  \ob. 

b  Mandatum  lucerna  est,  et  Icx  lux.  Frov.  vi.  23. 

e  Ego  sum  panis  vitae.  Joau.  vi.  48. 

d  Dufe  Mensa;  hinc.  E^ecli.  \\..  mj. 

e  In  gazophylacio  Sanctuarii.  f-^jecli.  xi.iv.    u). 

f  Habeo...  panem  sanctum.  I.  Rcp-.  xxi.   3. 


20  Eges  e- 
nim,  dum  vi- 
vis,  cibo  et 
lumine. 


22  Gibus 
est  Corpus 
Christi. 


23   Lumen 
X'erbumejus. 


23  Hajsunt 
quasi  d  u  a; 
mcnsaj  ; 


26  Nam  pa- 
scit  nos  ,  et 
Corpore  suo, 
in  mensa  Al- 
taris; 
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27  Et  verbo 
suo  in  mensa 
Scripturie. 


28  Gratias 
itaque  age 
prò  tantis  be- 
nefìciis  : 


29  Ettantae 
Charitatisin- 
diciis  : 


3o  Offici! 
sacerdotalis 
dignitatema- 
gnosce  ; 


(28)     III. 
XVIII.  6. 


23. 


{29)  IV.  II. 


^^  Altera  est  divinae  legis,  cóntlnens  do- 
ctrinam  sanctam,  erùdiens  fìdem  rectam,  et 
firmiter  iisque  ad  interiora  Velàminis^,  ubi  sunt 
Saiicia  Sanciórum^  perdùcens. 
V  ^^  Gratias  tibl  Domine  Jesu  lux  lucis  setér- 
nae^  prò  doctriiiae  sacrae  Mensa,  quam 
nobis  per  servos  tuos  Prophélas  et  Apóstolos^ 
aliósque  Doctóres  ministrasti  '^. 

^9  Gratias  tibi  Creator  ac  Redémptor 
hóminum,  qui  ad  declaràndam  toti  mundo 
caritatem  tuam,  Camani  parasti  magnami  in 
quanonAgnum  typicum  sed  tuum  sanctissi- 
mum  Corpus  et  Sanguinem  proposuisti 
manducàndum,  laetifìcans  omnes  fidéles 
Convivio  sacro  et  Càìiee  inebria ns  salutari^,  in 
quo  sunt  omnes  deliciae  Paradisi,  et  epu- 
lantur  nobiscum  Angeli  sancti,sed  suavitate 
felicióri. 

VP""  O  quam    magnum  et  honoràbile  est    J^°^7'  ' 
ofFicium    Sacerdótum,    quibus   datum    est 

a  Incedentem  usque  ad  interiora  Velaminis.  Heb.  vi.   19. 

b  Sancta  Sanctorum.  Ibid.  ix.  3,  et  alibi  passim. 

e  Lumen  de  lumine.  In  Symb.  Constant.  Candor...  lucis  ^Eterna;.  Sap.\i\.2(). 

d  Ipse  dedit  quosdam  quidem  Apostolos,  quosdam  autem  Prophetas...  et 
Doctóres  in  consummationem  Sanctorum  ad  opus  ministeri!.  Eplies.  iv.  11.12. 

e  Fecit  Coenam  magnam.  Lue.  xiv.  16. 

f  Calicem  salutaris.  Psalm.  cxv.  \'h.  Calix  meus  inebrians  qu:im  prcecla- 
rus  est!  Psalm.  xxii.  5. 
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(3i)  IV.  V. 


12. 


(36)I.in.3i. 


Dóminum  majeslàiìs^  verbis  sacris  consecrare, 
làbiis  benedicere,  mànibus  tenére,  ore  prò- 
prio sumere,  et  céteris  ministrare  ! 

^'  O  quam  mundae  debent  esse  manus 
illae,quam  purum  os.quamsanctum  corpus, 
quam  immaculatum  cor  erit  Sacerdótis,  ad 
quem  tóties  ingréditur  Auctor  puritatis  I 
VIP^  Ex  ore  Sacerdótis  nihil  nisi  sanctum, 
nihil  nisi  honéstum  et  ùtile  procedere  debet 
verbum,  qui  tam  saepc  Christi  accipit  Sa- 
craméntum. 

^^  Oculi  ejus  simplices  et  pudici,  qui 
Christi  Corpus  solent  intueri. 

^■^  Maniis piircc,  et  in  Coelum  elevata^,  quae 
Creatórem  Coeli  et  Terrae  solent  contre- 
ctare. 

^'  Sacerdótibus  specialiter  in  lege  dici- 
tur  :  Su  urli  estate,  qiióuiaiii  e^^v  saiieliis  su  in  Do- 
fili  11  US  Deus  veste  r  '\ 

Vili''  ÀDJUVET  nosgratia  tua  omnfpo- 
tens  Deus,  ut  qui  offici um  Sacerdotale 
suscépimus,   digne    ac   devòte   tibi  /'//   oiiiiiì 


a  Deus  majestatis.  Psalin.  xxviii.  3. 

b  Levantes  puras  manus.  I.  Tim.  ii.8. 

e  Levit.  XIX.  2.  XI.  44.  XX.  26,  1.   Pctr.  i.  16. 


3i  Nec  mi- 
nus  requisi- 
tamineosan- 
ctitatem  Cor- 
dis. 


32  Oris, 


33  Et  ma- 
nuum,  seu  o- 
perum. 


36  Ideoque 
gratiam  a 
Doo  pete,  ad 
parem  officio 
vitam  : 


37  Vel  di- 
gnam  pecca- 
tis  poeniten- 
itiam. 
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puntate,    et  consciéntia  bona  ''  famulari    valeà- 


mus. 


^7  Et  si  non  póssumus  in  tanta  innocén- 
tia  vitae  conversari  ut  debémus,  concède 
nobis  tamen  digne  Aere  mala  quse  géssi- 
mus,  ut  in  spiritu  humilitàtis  ac  bonae  vo- 
luntatis  proposito,  tibi  fervéntius  de  céte- 
ro  deservire  valeàmus. 


CAPUT  XII. 


QUOD  MAGNA  DILIGENTIA  SE  DEBEAT  COMMUNICATURUS 

CHRISTO    PREPARARE. 


I  Mundum      J 
cor     Christo 
^prtcpara  ; 


DOMINUS. 


EGO  sum  puritàtis  amàtor 
et  dator  omnis  sanctitatis. 
Ego   cor  purum    quaero,   et  ibi  est  lociis 
requie  ti  ónis  mea  ^. 

'  Para  iiiìhi  ecvnàeuluui  grande  stratum,  et  fa- 
ciam  apucl  te  P  a  se  ha  cum  diseipulis  meis  \ 


a  Corde  puro,  et  consciéntia  bona.  I.   Tini.  i.  i5. 

b  Quis  locus  requietionis  mere  est?  Act.  vii.  49. 

e  Ubi  Pascha  cum  diseipulis  meis  manducem  ?  et  ipse  vobis  demonstra- 
3Ìt  coenaculum  grande  stratum,  et  illic  parate  nobis.  Marc.  xiv.  14.  i5. 
Lite.  XXII.  II,  12. 


Caput  XII. 


(ilIV.i.iy. 

—  II.  26.  —  V. 

—  I  .  VI.   I.  — 
VII.   I. —  X.23. 


Caput  XII. 


(5)  II.  I.  8. 
(8)11. vili. 3i. 


igo 
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"^  SI  vis  yéniam  ad  te,  et  apud  te  mà- 
neam,  expiìrga  vetus  fennénliim'^ .  et  munda 
cordis  tul  habltaculum. 

^  Exclùde  totum  Scéculum,  et  omnem  vl- 
tiórum  tumùltum. 

^  Sede  tanqiiam  passe  r  soli  far  in  s  in  tecto  ^,  et 
cogita  excéssus  tiios  in  aniaritiìdine  àninuc   fna^. 

"  Omnis  namque  amans.  suo  dilécto 
amatóri  òptimum  et  pulchérrlmum  praè- 
parat  locum,  quia  In  hoc  cognóscltur  afFe- 
ctus  susclpléntls  diléctum. 
II  ^  Sclto  tamen  te  non  posse  satlsfacere 
huic  praeparatlóni  ex  merito  tua?  actiónis, 
etiamsl  per  integrum  annum  te  pritpara- 
res,  et  nlhll  allud  In  mente  habéres. 

-*  Sed  ex  sola  pietate  et  gratla  mea  per- 
mitterls  ad  mensam  meam  accedere,  ac  si 
mendicns  ad  pràndinm  vocarclnr  divltis.  et  ille 
inhil  à/ind  bahral  ad  rclrihncndnni  ^'  benefìclis 
ejus,  nisl  se  humil landò  et  regratlando. 


a  Expurgatc  vctus  fermentum.  I.  Cor.  v.  ~. 

b  Factus  sum  .sicut  passer  solitarius  in  tecto.  Psalm.  ci.  8. 

e  Recogitabo  tibi  omnes  annos  meos  in  amaritudine   anima;    mciv.  hai. 

XXXVIII.  i5. 

lì  Cum  facis  prandium...  noli  vocare  divitos...  voca  pauperes  .quia  non  ha- 
bent  ictribuere  tibi.  Liic.wv.   12.  i3.   14. 


5  Eoquetur- 
bas  fuge,  se- 
cessum  quce- 
re; 


7  Nam  a- 
mantis  est  a- 
mico  curare 
optima  : 


8  Nec  ta- 
men ex  me- 
rito tuo  fies 
dignusacces- 
su  ; 


9  Sed  ex 
sola  Christi 
gratia. 
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IO  Interim 
fac  quod  in 
te  est  ; 


II  Reli- 
quumsLippIe- 
bit  Deus. 


12  Cum  dat 
devotionem , 
gratus  esto. 


1 3  Cum  te 
aridum  sen- 
tis,  insta  prò 
gratia  : 


i6  Imo  vel 
ideo  veni  ad 
Christum,  ut 
sanctificeris 
ab  eo. 


OQ  I  Caput  xii. 


'°  Fac  quod  in  te  est,  et  diligénter  fà- 
cito,non  ex  consuetudine,  non  ex  necessi- 
tate, sed  cum  timóre  et  reveréntia  et  aifé- 
ctu,  accipe  Corpus  dilécti  Dòmini  Dei  tui, 
dignantis  ad  te  venire. 

"  Ego  sum  qui  vocàvi,  ego  jussi  fieri, 
ego  supplébo  quod  tibi  deest,  veni  et  sùs- 
cipe  me. 

IH'"  Cum  gràtiam  devotiónis  tribuo,  grà- 
tias  age  Deo  tuo,  non  quia  dignus  es,  sed 
quia  ////  ìiiisértiis  siim'\ 

'^  Si  non  habes,  sed  magis  aridum  te 
sentis,  insiste  oratióni,  ingemisce  et  pulsa, 
nec  desistas  donec  mereàris  micam  aut 
guttam  gràtise  salutaris  accipere.  I 

'■^  Tu  mei  indiges,  non  ego  tui  indi- 
geo  ^. 

"  Nec  tu  me  sanctificàre  venis,  sed  ego 
te  sanctificàre  et  meliorare  vénio. 

'^  Tu  venis  ut  ex  me  sanctificeris  et 
mihi  uniaris,  ut  novam  gràtiam  recipias, 
et  de  novo  ad  emendatiónem  accenda - 
ris. 


a  Ego  tui  misertus  sum.  Matth    xviii.  33. 

b  Tu,  Domine  universorum,  qui  nullius  indiges.  II.  Mach.  xiv.  35. 


(  10)1. VII. 4. 

III.vii.4.8. 
— X.19. 

IV.  VII.   8. 
—  X.  19. 


(i3)  II.  IX. 
16.  IV.  XIV.  7. 

—  XV.    I. 
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(22)    I.   XXV, 


01. 


(24)IV.vm. 

I. —  XV.  IO. 


'^  Noli  negligere  ha  ne  gràtiain'',  se  m  per 
prepara  cum  omnI  diligéntia  cor  tiiiiin  ^,  et 
intróduc  ad  te  Diléctum  tuum. 
IV'^  Opórtet  autem  ut  non  solum  praèpa- 
res  te  ad  devotiónem  ante  Communiónem, 
sed  ut  étlam  te  sollicite  consérves  in  ea, 
post  Sacraménti  perccptiónem. 

'9  Nec  minor  custodia  post  exigitur, 
quam  devòta  praeparatio  prius. 

-°  Nam  bona  póstmodum  custodia,  óp- 
tima  iterum  est  prseparatio  ad  majórem 
gratiam  consequéndam. 

""  Ex  eo  quippe  valde  indispósitus  quis 
rédditur.  si  statini  fùerit  nimis  efFùsus  ad 
exterióra  solatia. 

'-  Cave  a  lììiillilóquio',  mane  in  secreto, 
et  frùere  Deo  tuo. 

"  Ipsum  enim  habes  quem  totus  mundus, 
tibi  auférre  non  potest. 

^■^  Ego  sum  cui  te  totum  dare  debes.  ita 
ut  jam  ultra  non  in  te.  sed  in  me  absque 
omni  sollicitùdine  vivas"*. 

a  Noli  negligere  gratiam.  1.   Jiiii.  iv.  14. 

b  Praiparatc  corda  vcstra  Domino.  I.  Ref^.  vii.  3. 

e  In  multiloquio  non  deerit  peccatum.  Prov.  x.  ig. 

d  Vivo  jam  non  ego,  vivit  vero  in  me  Christus.  Qund  tTiitcm  nane  vivo  in 
carne,  in  fide  vivo  Filii  Dei,  qui  di  levi  t  me  et  Iradidit  semetipsiim  prò  me. 
Galat.  II.  20. 


18  Sed  et 
post  Commu- 
nionem  non 
minori  opus 
cura  devotio- 
nis. 


19  Nam 
diiigens  sui 
postCommu- 
nionem  cu- 
stodia, opti- 
mum est  ma- 
joris  gratis 
praesidium. 


22  Cave  er- 
go mox  ef- 
tundi  ad  ex- 
terna ; 


24  Memor 
quantum  ex- 
ceperishospi- 


tem. 
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I  Affectus 
amoris  exer- 
ce  in  accessu 
ad  hoc  SS . 
mysterium. 


2  Et  Chri- 
sto  totus  uni- 
ri  desidera. 


CAPUT  XIII 


QUOD   TOTO    CORDE    ANIMA    DEVOTA    CHRISTI     UNIONEM    IN 
SACRAMENTO    AFFECTARE    DEBET. 


I 


FIDELIS. 


UIS  iiiihl  del  Dòmine  /// 
iiwéìiiaiii  te  solum,  et  apé- 
riam  tibi  totum  cor  meum,  et  fruar  te  sicut 
desiderat  ànima  mea.^  et  jatii  me  nemo  despieiat'' , 
nec  ulla  creatura  me  móveat  vel  respiciat, 
sed  tu  solus  mihi  loquaris,  et  ego  tibi,  sic- 
ut soìet  diléctiis  ad  dììéctum  loqiii,  et  amiciis  cum 
amico  convivàri  ^  ? 

'  Hoc  oro,  hoc  desidero,  ut  tibi  totus 
ùniar  et  cor  meum  ab  òmnibus  creàtis 
rebus  abstraham,  magisque  per  sacram 
Communiònem  ac  frequéntem  celebratiò- 
nem,  coeléstia  et  aetérna  sapere  discam. 

^  Ah  Dòmine  Deus,  quando  ero  tecum 
totus  unitus  et  absòrptus,  meique  totàliter 
oWitus  ? 


( 2 )    III. 

XXXVII.  12.  l3. 

IV.  III.  4.  — 
XIII.  I  3. 


(3)     III. 

XXIII.  26. 


a  Quis  mihi  det. ...  ut  inveniam  te  foris....  et  jam  me  nemo  despiciat. 
Cant.  VIII.  I . 

b  Loqiiebatur  Dominus  ad  Morseti  facie  ad  faciem,  sicut  solet  loqui  ho- 
mo ad  amicum  suum.  Exod.  xxxiii.  11. 


5o 
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(6)111.  V.  4. 
—  XXXIV.  8. — 
LIX.  i3. 


-^  Tu  In   me   et  ego  in  te,  et  sic  nos  pà- 
riter  in  unum  manére  concède. 
II  '   Vere  tu  es  Diìcctiis  ìncus,  elccliis  ex  milli' 
hiis\    in  quo  complàcuìt  ihiìmcc  iiiecC^,  habitare 
òmnibus  diébus  vitae  suae. 

^  Vere  tu  pacificus  meus  in  quo  pax 
summa  et  réquies  vera,  extra  quem  labor 
et  dolor  et  infinita  miseria. 

^  Vere  tu  es  Deus  ahscónditus\  et  consilium 
tuum  non  est  cum  impiis,  sed  cuiìi  humi- 
libus  et  sìììipìicihus  senno  tuus"^. 

^  0  quani  suàvis  est  spirilus  finis  Dóinine%  qui 
ut  dulcédineni  Inani  in  fiìios  iIeinonslrnres\  pane 
suavissimo  de  Ccvio  descendénte'^  illos  reficere 
dignaris  I 

'^  Vere  non  est  alia  Natio  fa  in  grand  is,  qiue 
hàheat  Deos  appropiiiqiiàiifes  sihi.  siciif  fu  Deus 
nos  ter  ades  universi  s  fìdélibustuis'\.  quibus  ob 
quotidianum  solatium  et  cor  erigéndum  in 


5  En  pul- 
cherriniEe  a- 
spirationes 
ad  illam  u- 
nionem. 


8  Itcm  af- 
fcctus  admi- 
rationis  et 
gratiarum  a- 
ctionis. 


y  O  mira 
felicitasChri- 
stianorum, 


Quibus  ipse 
Deus  fit  ci- 
bus  anima- 
rum  ! 


a  Electus  meus....  electus  ex  millibus.  Cani.  v.  io. 
b  Dilcctus  meus,  in  quo  bene  complacuit  animaj  mea*.  Mattli.  \ii.  18. 
e  Isa!.  xvL.  I  5. 

d  Cum  simplicibus  sermocinatio  cjus.  Proy.  111.  3i. 
e  Sap.  XII.   I . 

f  Dulccdinem  tuam,  quam  in  filios  habes,  ostcndebat.  Ibid.  xvi.  21. 
g  Hic  est  panis  de  Coelo  descendens.  Joan.  vi.  5o. 

h  Non  est  alia  Natio  tam  grandis,  qua;  habeat  Deos  appropinquantes  sibi 
i  sicut  Deus  noster  adcst  cuncùs  obsecratioììibu:^  nostris.  Deut.  iv.  7. 
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Caput  XIII. 


i3Studecor 
unire  Deo. 

Nihil    ipsi 
gratius  ; 


i5  Cujus 
delicias  esse 
cumfiliis  ho- 
mi num. 


Coelum,  te  tribuis  ad  edéndum  et  fruén- 

dum. 

IH"'  Oiue  est  enim  alia  Gens  tani  inclyta''  sìciit 

plebs    Christiana  ?  aut   quae    creatura   sub 

Coelo  tam  dilécta,  ut  anima  devota  ad  quam 

ingréditur  Deus,  ut  pascat  eam  Carne  sua 

gloriósa? 

"  O  ineffàbilis  gratia  !  o  admiràbilis  di- 
gnàtio  !  o  amor  imménsus,  hómini  singulà- 
riter  impénsus  ! 

"-  Sed  quid  retrihiiciiu  Dòmino  prò  gratia  ista, 
prò  caritàte  tam  eximia*"  ? 

•'  Non  est  aliud  quod  gratius  donare 
queam,  quam  ut  cor  meum  Deo  meo  totà- 
liter  tribuam  et  intime  conjùngam. 

'^  Tunc  exultabunt  omnia  interiora  mea, 
cum  perfécte  fùerit  unita  Deo  ànima 
mea. 

'^  Tunc  dicet  mihi  :  a  Si  tu  vis  esse 
«   mecum,  ego  volo  esse  tecum.  » 

'"  Et  ego  respondébo  illi  :  «  Dignare 
«  Domine  manére  mecum,  ego  volo  libén- 
((  ter  esse  tecum.  » 


■12Ì  IV.  IV. 


23. 


[3ÌIV.XIII. 


2. 


a  Quae  est  enim  alia  gens  sic  inclyta.  Deut.  iv.  8. 

b  Quid  retribuam  Domino  prò  ojìinibus,  qua'  retribiiit  niilii?  Psalm.  cxv.  12. 


Caput  XIV. 


396 


DE   IMITATIONE   CHRISTI 


'"   Hoc   est  totum  desidérlum  meum,  ut 
cor  meum  tibi  sit  unitum. 


CAPUT  XIV. 


DE    QUORUMDAM    DEVOTORUM    ARDENTI    DESIDERIO    AD 

CORPUS     CHRISTI. 


(i)IV.iii.5. 

-  XI.  9. 


(2)I.XV1II.I. 


FIDELIS. 


/^^\  qiiaiii  magna  uiiiltitiìdo  dui- 


I  Confun- 
dere  in  tei- 
pso,  aliorum 
in  accessu  ad 
S  .  Comm  . 
fervorem  et 
„     ^^  1  ri  1  r  1  •  '         devotionem 

-   (Quando   rccordor   dcvotorum  aliquo-    considerans. 


'  ccdìììis  tiue  Dóiìiiiie  qiiaiii  ahs 
condislì  iiììiénùhiis  te  ''  / 


rum  aci  Sacraméntum  tuum  Dòmine,  cum 
màxima  devotióne  et  afiéctu  accedéntium, 
tunc  Scépius  in  me  ipso  confùndor  et  eru- 
bésco.  quod  ad  Altare  tuum,  et  sacr^e  Com- 
muniónis  Mensam  tam  tepide,  et  frigide 
accedo,  quod  ita  aridus  et  sine  affectióne 
cordis  manco,  quod  non  sum  totaliter  ac- 
cénsus  coram  te  Deo  meo,  nec  ita  vehe- 
ménter  attractus  et  alFéctus  sicut  multi 
devoti   fuérunt.    qui   prie   nimio   desiderio 


Utile  quo- 
que piorum 
cxcmplarsibi 
proponere  : 


a  Psalm.  xxx.  20. 
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XIV. 


Quem  e- 
nim  tanta  de- 
votio,  quan- 
tumvis  tepi- 
dum  et  lan- 
guentem  non 
excitet  ? 


3  O  quam 
ardens  fides 
eorum  ! 


5  Sed  quam 
longe  absens 
a  nobis? 


6  Peteergo 
augeri  in  te 
fidemetamo- 
rem  ; 


Communiónis,  et  sensibili  cordis  amóre;  a 
fletu  se  non  potuérunt  abstinére,  sed  ore 
cordis  et  córporis  pàriter  ad  te  Deum  fon- 
tem  vìvmn  "*  medùUitus  inhiabant,  suam  esù- 
riem  non  valéntes  àliter  temperare  nec 
satiàre,  nisi  Corpus  tuum,  cum  omni  Ju- 
cunditàte,  et  spirituali  aviditate  accepissent. 
II  '  O  vera  ardens  iides  eórum,  probà- 
bile existens  arguméntum  sacrae  prseséntise 
tuae! 

•+  Isti  enim  veràciter  cogiiósciint  Dóminum 
smini  in  fractióne  panis,  quorum  cor  tam  vàlide  ar- 
dei  in  eis  de  Jesii  a  n  ih  ni  ante  ciim  eis^. 

^  Longe  est  a  me  saepe  talis  afFéctus  et 
devótio,  tam  véhemens  amor  et  ardor. 

^  Esto  niihi  propìliiis"  Jesu  bone,  dulcis  et 
benigne, 

^  Et  concède  paùperi  mendico  tuo,  vel 
intérdum  módicum  de  cordiali  afFéctu  amó- 
ris  tui  in  sacra  Communióne  sentire,  ut 
iides  mea  magis  convaléscat,  spes  in  boni- 
tàte  tua  proficiat,  et  càritas  semel  perfécte 


a  Me....  fontem  aqua?  vivee.  Jereui.  ii.  i3. 

b  Cor  nostrum  ardens  erat  in  nobis,  dum  loqueretur  in  via.... 
runt  eum  in  fractióne  panis.  Lue.  xxiv.  ii.  35. 
e  Deus  propitius  esto  mihi.  Lue.  xvm.  i3. 


Cognove- 


(3)  IV.  XVI. 
1 1. 


(6)IV.iii.ó. 


IV.  XII. 


i3. 


(8)11. IX.  i^. 

25.   III.    vili, 
IO.  —  LIX.    7. 

IV.  XI.  17. 


(9)I.xix.5.8. 
IV.  XVII.  1 .  6. 


accénsa.  et  coeléste  Manna  expérta,  nun- 
quam  deficiat. 

Iir^  Potcìis  est  aittem  misericordia  tua.  étiam 
gratinili  desideràtam  iiiihi  prcvstàre'',  et  in  spì- 
ritu  ardóris^,  cum  dies  beneplaciti  tui  advé- 
nerit,  me  clementissime  visitare. 

-^  Etenim  licet  tanto  desidèrio  tam  spiri- 
tuàlium  devotórum  tuórum  non  ardeo,  ta- 
men  de  gratia  tua  illius  magis  infiammati 
desidérii,  desidérlum  habeo.  orans  et  desi- 
derans  omnium  talium  fervidórum  amato- 
rum  tuórum  participcm  me  fieri,  ac  eórum 
sancto  consórtio  an numerari. 


8  Idem  pra;-  j 
stabit    tibi  , 
quod  illis  De- 
us : 


9  Sin  mi- 
nus  ,  saltem 
desidera,  par 
ii?  esse,  aut 
particeps  eo- 
rum. 


CAPUT  XV. 


QUOD  GRATIA  DEVOTIONIS  HUMILITATE  ET  SUI  IPSIUS 
ABNEGATIONE  ADQUIRITUR. 


(I)II.X.27. 

IV.xii.i3. 


26. 


III. XXI.  IQ. 


I 


O! 


PORTET   te    devotiónis   ^ratiam    ,  '  ^"  "i""- 

o  dum     gratix 


,'.  '  J*J'.L  scu  devotio- 

nstanter    quierere .    desideranter    nis  obtinen- 

r   ì         '  r^•  ,  dcE.   et    con- 

petere.  patienter  et  nducialiter  expectare,    servando 
gratanter   accipere.    humiliter  conservare, 

a  Potens  est   autcm    Deus   omncm   gratiam  abundare  tacere  in  vobis.  II. 
Cor.  IX.  8. 

b  In  spiritu  ardoris.  l$ai.  iv.  4. 


2  Humilia- 
re,  cum  defi- 
cit devotio. 


3  Diu nega- 
ta sfepe  mo- 
mento dan- 
tur,  et  dul- 
cius  obtinen- 
tur. 


5  Gratiani 
subito  ad  vo- 
tum  dari  non 
expedit  : 


7  Caren- 
tiam  tamen 
tibi  imputa. 


8  Levis  Sie- 
pe res  obex 
est  gratin  : 


gTolIeeum, 
et  gratia  af- 
fluet. 


Studióse  cum  ea  operar!,  ac  Deo  tempus 
et  modum  supérnae  visitatiónis  donec  vé- 
niat  committere. 

"  Humlliàre  praecipue  te  debes,  cum  pa- 
rum  aut  nlhll  devotiónis  intérius  sentis, 
sed  non  déjici.  nec  inordinate  contrlstàri  ! 

'  Dat  saepe  Deus  in  uno  brevi  moménto, 
quod  longo  negavit  tèmpore. 

•^  Dat  quandóque  in  fine,  quod  in   prin- 
cipio oratiónis  distulit  dare. 
II  '  Si   semper  cito  gratia  darétur,  et  prò 
voto    adésset,    non    esset    infirmo    hómini 
bene  portabile. 

^'  Proptérea  in  bona  spe  et  hùmili  pa- 
tiéntia,  expectànda  est  devotiónis  gratia. 

"'  Tibi  tamen  et  peccàtis  tuis  imputa, 
cum  non  datur  vel  étiam  occulte  tólli- 
tur. 

^  Módicum  quandóque  est  quod  gràtiam 
impedit  et  abscóndit,  si  tamen  módicum 
et  non  pótius  grande  dici  débeat,  quod 
tantum  bonum  próhibet. 

-^  Et  si  hoc  ipsum  grande  vel    módicum 
amóveris.    et    perfécte    viceris,    erit    quod  | 
petisti.  \ 


Caput  XV. 


II.11.7.— X. 
(j.III.vii.rt. 


(2)  III.  XXI. 
26. —  XL.  4. 


(3)11.  u.  7. 

X.  9. 


(4)111. VII.6. 
-  XXX.  29. 


(7II.XX1.  i5. 
II.X.16.-III. 

VII. 20. XLI. 

T). — LUI. 2. 


|8|  I.xix.  7. 
—  XXI.  5.  — 
XXII.  34.  II.  X. 

I  I.     III.    XLII. 
12.  —  LUI. 2. 


Caput  XV. 

400 

DE   IMITATIONE   GHRISTI 

(10)111.1.7. 

—  XI.  6.  — 
XXXVII.  9.  12. 
i3.IV.vnr.  7. 

—  XII.  24. 


(ll)III.XXI. 

2.    19.    26. 


(12)111.111. 

3o.  —  vili.  3. 

— XI. 7.  —  XII. 
19.    XXIII. 

22. 
(  i3)  I.  XXV. 

47.— XXXI.  9. 
—  LUI.  2.  — 
I.IV.    32. 


III'°  Statini  namque  ut  te  Deo  ex  toto  cor- 
de tradideris,  nec  hoc  vel  illud  prò  tuo  li- 
bitu,  seu  velie  qucesieris,  sed  integre  te  in 
ipso  posùeris,  unitum  te  invénies  et  pacà- 
tum,  quia  nil  ita  bene  sapiet  et  placébit, 
sicut  beneplàcitum  divinae  voluntatis. 

"  Quisquis  ergo  intentiónem  suam.  sini- 
plici  corde,  sursum  ad  Deum  levàverit. 
seque  ab  omni  inordinato  amóre,  seu  dis- 
plicéntia  cujùslibet  rei  creatae  evacuaverit, 
aptissimus  gratice  pcrcipiéndae.  ac  dignus 
devotiónis  mùnere  erit. 

'^  Dat  enim  Dóminus  ibi  benedictiónem 
suam.  ubi  vasa  vàcua''  invénerit. 

''  Et  quanto  pertcctius  infimis  quis  re- 
nuntiaverit.  et  magis  sibi  ipsi  per  contém- 
ptum  sui  móritur.  tanto  gratia  celérius 
venit,  copiósius  intrat.  et  altius  liberum 
cor  élevat. 

IV'-^  Tiiììc  vidéhil  ci  (ì/jliicf  ci  iiiìnìhiliir  ci  diliì- 
tiìhiliir  cor  cjiis  in  ipso '\  quia  iiiaiius  Dòmini 
curii  co\  et  ipse  se  pósuit  totaliter  in  manu 
ejus,  usque  in  siuculum. 

a  Vasa  vacua.  IV.  Reg.  3. 

b  Tunc  videbis,  et  afflues,  et  mirabitur,  et  dilatabitur  cor  tuum.  Isai.  lx.  5. 

e  Etenim  manus  Domini  erat  cum  ilio.  Lue.  i.  66.,  E^ecli.  iii.  14. 


IO  Impri- 
mi s  o  m  n  e 
velie  tuum 
Deo  resigna: 


1  I  Namcor 
pravo  amore 
vacuum  ca- 
pax  est  gra- 
tile ; 


i3  Eo  qui- 
dem  majoris, 
quo  purius  a 
desideriis. 


i4Eccehic 
unicus  mo- 
dusacquiren- 
óx  copiosa? 
gratia?, 


IO  Et  vera; 
cum  Deo  u- 
nionis  per 
Sacra m  Eu- 
charistiam. 
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'"'  Ecce  sic  heneclicéliir  homo''  qui  qiucrit  Deitìii 
in  foto  corde  suo  ^,  nec  in  vanuni  àcci  pi  l  ti  ni  ma  ni 
sua  ìli  \ 

"'  HIc  in  acclpiéndo  sacrarti  Euchari- 
stiam.  magnani  promerétur  divinae  uniónis 
gràtiam,  quia  non  réspicit  ad  própriam 
devotiónem.  et  consolatiónem,  sed  ad  Dei 
glóriam  et  honòrem. 


i6)III.xxi. 


CAPUT  XVI. 


QUOD  NECESSITATES  NOSTRAS  CHRISTO  APERIRE  ET  GRAHAM 

EJUS  POSTULARE  DEBEMUS. 


I  Christus     I      I    FIDELIS 
necessitatum 


tuarum  opti- 
me  conscius; 


ODulcissime  atque  aman- 
tissime Domine,  quem 
nunc  devòte  desidero  suscipere,  tu  scis 
infirmitatem  meam,  et  necessitatem  meam 
quam  pàtior,  in  quantis  malis  et  vitiis  jà- 
ceo  !  quam  saepe  sum  gravàtus,  tentatus, 
turbàtus,  et  Inquinàtus  ! 

a  Ecce  sic  henedicetur  homo.  Ps.  cxxvii.  4. 

b  Beati  qui...  in  toto  corde  exquirunt  eum.  Ps.  cxvui.  2. 

e  Qui  non  accepit  in  vano  animam  suam.  Ps.  xviii.  4. 


(i)  IV.   in. 
19. 20. -VII. 3. 


TT 
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(3)IV.IV.22 


(7)III.xxvi. 


-  Pro  remédio  ad  te  vénio.  prò  consola- 
tióne  et  sublevàmine  te  déprecor. 

'  Ad  óiiiìiia  sciéiileiir'  loquor.  cui  manifè- 
sta sunt  omnia  interiora  mea.  et  qui  solus 
potes  me  perfécte  consolari  et  adjuvare. 

■^  Tu  scis  quibus  bonis  indigeo  prae  òm- 
nibus, et  quam  pauper  sum  in  virtùtibus. 
II  '  Ecce  sto  ante  te  pauper  et  nudus.  grà- 
tiam  póstulans  et  misericórdiam  impló- 
rans. 

^  Réfìce  esuriéntem  mendicum  tuum.  ac- 
cende frigiditatem  meam  igne  amóris  tui. 
illumina  circitatem  meam  claritate  pra^sén- 
tia3  tuae. 

^  Verte  mihi  omnia  terréna  in  amaritù- 
dinem,  omnia  gravia  et  contrària  in  pa- 
tientiam.  omnia  infima  et  creata  in  con- 
témptum  et  obliviónem. 

^  Erige  cor  meum  ad  te  in  Coelum.  et 
ne  dimittas  me  vagari  super  terram. 

'-^  Tu  solus  mihi  ex  hoc  jam  dulcóscas 
usque  in  sjrculum,  quia  tu  solus  cibus  et  po- 
tus  meus.  amor  meus,  et  gaùdium  meum, 
dulcédo  mea.  et  totum  bonum  meum. 

a  Sciens  omnia.  Joann.  xviii.  4. 


3  Etopitu- 
lator  unicus. 


5  Eum  er- 
go adi  cum 
tiducia, 


6  Petens 
ab  co  retici, 
accendi,  illu- 
minari ; 


8  Et  a  ter- 
rcnis  ad  coe- 
lestia  subve- 
hi; 

9  In  solo 
Deo  quiesce- 
re  : 
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IO  Eique 
perfecte  uni- 
ri. 


II  Roga 
tandem  ne 
solitum  gra- 
tias  su«  efl'e- 
ctum  tibi  u- 
ni  neget. 


Iir°  Utinam  me  totàliter  ex  tua  praeséntia  ac- 
céndas,  combùras  et  in  te  transmùtes.  ut  iinus 
tecum  efficiar  spiritus  %  per  gràtiam  Intérnae 
uniónis,  et  liquefactlónem  ardéntis  amóris! 

"  Ne  patiàris  me  jejùnum  et  arldum  a 
te  recèdere,  sed  operare  mecum  misericór- 
diter,  sicut  ssèpius  operàtus  es  cum  San- 
ctìs  tuis  mirabiliter. 

'^  Quid  mirum  si  totus  ex  te  ignésce- 
rem,  et  in  me  ipso  deficerem,  cum  tu  sis 
ignis  semper  ardens,  et  mmquam  deficiens  ^,  amor 
corda  purificans,  et  intelléctum  illùminans. 


CAPUT  XVII. 


DE  ARDENTI   AMORE   ET  VEHEMENTI  AFFECTU   SUSCIPIENDI 

CHRISTUM. 


1  Sanctiaf- 
fectus  et  de- 
sideria ,  piis 
inaccessuhu- 
jus  Sacra- 
menti usur- 
panda. 


I 


CUM  summa  devotióne  et 
ardènti  amóre,  cum  to- 
to  cordis  afféctu  et  fervóre,  desidero  te 
Domine    suscipere.    quemàdmodum   multi 


a  Qui  adhceret  Domino,  unus  spiritus  est.  I.  Cor.  vi.  17. 

b  Ignis  in  Altari  semper  ardebit...  nunquam  deficiet.  Levit.  vi.   12.    i3. 


Caput  xvii. 


(iiìIV.xiv. 
J.4.:). 


IV. XIV.  9. 
xvii.  6. 


Caput  XVII.       4       r 


DE  IMITATIONE  CHRISTI 


(5)lV.vn.7. 

-vili.  I  .  —  IX. 


I. 


(6)  IV.  XIV. 

9. —  XVII.  I  . 


Sancti,  et  devótae  persónse  In  communicàn- 
do  te  deslderavérunt,  qui  tibi  maxime  in 
sanctitate  vitae  placuérunt,  et  in  arden- 
tissima  devotióne  fuérunt. 

^  O  Deus  meus,  amor  aetérnus.  totum 
bonum  meum,  felicitas  interminabilis.  cu- 
pio te  suscipere  cum  vehementissimo  desi- 
derio, et  dignissima  reveréntia,  quam  ali- 
quis  Sanctórum  unquam  habuit.  et  sentire 
pótuit  I 

II  '  Et  licet  indignus  sim.  omnia  illa  sen- 
timénta  devotiónis  habére,  tamen  óffero 
tibi  totum  cordis  mei  afFéctum,  ac  si  omnia 
illa  gratissime  infiammata  desidéria  solus 
habérem. 

'^  Sed  et  quaecùmquc  potest  pia  mens 
concipere  et  desiderare,  hiec  omnia  tibi 
cum  summa  veneratióne  et  intimo  fervóre 
pritbeo  et  ófibro. 

'  Nihil  opto  mihi  rescrvare,  sed  me  et 
omnia  mea  tibi  sponte  et  libentissime  im- 
molare. 

"  Domine  Deus  meus  Creator  meus.  et 
Redómptor  meus,  cum  tali  atféctu,  reverén- 
tia.  laude,  et  honóre,  cum   tali  gratitùdine, 


2  Opta  pa- 
ri cum  SS. de- 
votióne hoc 
Sacramen- 
tum  suscipe- 
re. 


3  Et  si  non 
adsit  actualis 
illa  devotio  ; 
desidera  ta- 
men ha bere 
illam, 


4F.tomnem 
pia?  menti 
possibilem, 


0  Imo  opta 
tibi  ardentis- 
simumB.Vir- 
i^  i  n  i  s  a  fle- 
ctum  ,  cum 
("Jiristum  u- 
icro  conci- 
peret  : 


LIBER  QUARTUS. 


z|.OD        Caput  XVII. 


7  Et  S.  Jo- 
annis  Bapti- 
stascumChri- 
stum  agnovit 
in  utero,  etc. 


8  Omnium 
quoque  devo- 
torum  et  e- 
lectorum  a- 
1  ctus  adora- 
I  tionis.laudis, 
amoris ,  gra- 
tiarumactio- 
nis,  etc. 


dignitate,  et  amóre,  ciim  tali  fide,  spe,  et 
puritate,  te  afFécto  hódie  suscipere,  sicut 
te  suscépit  et  desideràvit  sanctissima  Mater 
tua  gloriósa  Virgo  Maria,  quando  Angelo 
evangelizanti  sibi  Incarnatiónis  mystérium 
humiliter  et  devòte  respóndit  :  Ecce  anciììa 
Dòmini,  fiat  mihi  seciìndimi  verhiim  tuum  '\ 
III^  Et  sicut  beatus  Prsecùrsor  tuus  excel- 
lentissimus  Sanctórum  Joannes  Baptista,  in 
praeséntia  tua  laetabùndus  exultàvìt  in  gaudio 
Spiritus  Sancti,  dum  adhuc  matérnis  clau- 
derétur  viscérihus  ^  et  póstmodum  cernens  in- 
ter  hómines  Jesiiìii  ainhiilàntem  %  valde  se  hu- 
milians,  devóto  cum  afFéctu  dicébat  :  Amicus 
autem  Sponsi  qui  stai  et  audit  eiini.  gaiìdio  gaiidet 
propter  vocem  Sponsi  "^^  sic  et  ego  magnis  et 
sacris  desidériis  opto  inflammàri,  et  tibi  ex 
toto  corde  me  ipsum  praesentàre. 

^  Unde  et  omnium  devotórum  córdium 
jubilatiónes ,  ardéntes  afféctus  ,  mentàles 
excéssus  ac  supernaturàles  illuminatiónes 
et  coèlicas  visiónes,  tibi  ófFero  et  exhibeo, 


a  Lue.  1.  38. 

b  Exultavit  in  gaudio  infans  in  utero  meo.  Ibìd.  44. 
e  Et  respiciens  Jesum  ambulantem.  Joaii.  i.  36. 
d  Joan.  III.  2q. 


Caput  XVII. 
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(9)  III.  V.  3. 
IV.  IX.  14. 


(II)      III. 

XL.    17. 


cum  omnibus  virtùtlbus  et  laùdibus.  ab 
omni  creatura  in  Coelo  et  in  terra,  cele- 
bratis  et  celebrandis.  prò  me  et  omnibus 
mihi  in  oratióne  commendatis.  quàtenus 
ab  omnibus  digne  laudéris  ,  et  in  perpé- 
tuum  glorificéris. 

IV^  Accipe  vota  mea  Domine  Deus  meus, 
et  desidéria  infinitae  laudatiónis,  et  immén- 
sae  benedictiónis,  quae  tibi  sccùììlÌhììi  niiiìtitiH 
dìiieiii  inefFabilis  inagìiìliìdiìiìs  tua"',  jure  de- 
béntur. 

'°  Ha^c  tibi  reddo.  et  reddere  desidero 
per  singulos  dies  et  momenta  témporum, 
atque  ad  reddendum  mecum  tibi  gratias 
et  laudes.  omnes  coeléstes  Spiri tus.  et  cun- 
ctos  fidéles  tuos.  précibus  et  affectibus  in- 
vito et  exóro. 

V  "  Laudent  te  univèrsi  pópiili,  Iribns  ci  liii- 
giicC^,  et  sanctum  ac  mellitiuum  Xoiììcìi  Imi  in, 
cum  summa  jubilatióne.  et  ardenti  devo- 
tióne  lì/doiii/urnl  '. 

'^  Et  quicùmque  reverénter  et  devote 
altissimum   Sacraméntum  tuum  célebrant, 

a  Laudate  etim  sccundum  muliitudmcm  nini;nitudinis  ejus.  Ps.  ci..  1. 
b  Omnes  populi,  tribus,  et  lingua;  ipsi  serricnl.  Daniel  vìi.  14. 
e  Magnificabatur  Nomen  Domini  Jesu.  Act.  \ix.  17. 


9  Hasc, om- 
nia Deosum- 
mo  jure  de- 
bita,simulot- 
fer  ; 


IO  Deside- 
rans  ex  cor- 
de, ut  ab  om- 
nibus in  coe- 
lo et  in  terra 
perpetuo  lau- 
detur. 


12  Opta 
denique  om- 
nibus hoc  Sa- 
craméntum 
recipientibus 
copiosamgra- 
tiam  ; 


]  3  Qu£E  per 
eos  ad  te  quo- 
que denve- 
lur. 


1  Cave  cu- 
riosius  scru- 
tari  profun- 
da  hujusmy- 
sterii. 


2  Plus  po- 
test  Deus  fa- 
cere  ,  quam 
tu  capere. 


LIBER   QUARTUS. 


4^7        Caput  xviir. 


et  piena  fide  recipiunt.  grcìtìam  et  n/isericói'' 
diam  npiid  le  ììivcuire''  mereàntur,  et  prò  me 
peccatóre  suppliciter  exórent. 

'^  Cumque  optata  devotióiie.  ac  fruibili 
unióne  potiti  fùerint.  et  bene  consolati,  ac 
mirifice  refécti,  de  sacra  Mensa  coeléstl 
abscésserint,  mei  paùperis  recordàri  di- 
gnéntur. 


CAPUT  XVIII. 


QUOD  HOMO  NON  SIT  CURIOSUS  SCRUTATOR  SACRAMENTI 

SED  HUMILIS  IMITATOR  CHRISTI 

SUBDENDO    SENSUM   SUUM   SACR.E   FIDEI. 


V_>tili 


AVENDUM  est  a  curiósa  et  inù- 
perscrutatióne  hujus  profun- 
dissimi  Sacraménti,  si  non  vis  in  dubita- 
tiónis  profùndum  submérgi. 

^  Qiii    scruta tor   est    Majestntis'  oppri/iiétiir    a 
glòria  '\ 


a  Ut  misericordiam  consequamur,  et  gratiam  inveniamus.  Hebr.  iv.  i6. 
Ut  possimus  invenire  misericordiam  tuam.  Daniel  in.  39. 

b  Prov.  XXV.  27. 


(i)I.ii.  i3. 

III.  LVIII.  I  . 


Caput  XVIII.       ^OO 


DE   IMITATIONE   GHRISTI 


(3)IV.v.7. 

-XVIII. 22. 


(4)  I.  111.23. 


(6)     III.    IV, 


20. 


(7)1.1.8.- 

V.IO.  III.  XIV. 

16. 


(9)1. XIV.  I  I. 
III.XLIII.  5.  9. 

—  IV.  4.  6.  — 
xviii.   I  5.   17. 


(loUII.  VI. 

16.  IV. X. 5. 


(5)1. 

III. 2 

5. 

—  VII. 

i3. 

— 

xml.  3 

.i3. 

'  Plus  yalet  Deus  operarl.  quam  homo 
intelligere  potest. 

"^  Toleràbilis.  pia.  et  hùmllis  inquisitio 
veritàtis,  parata  semper  docéri,  et  per  sa- 
nas  Patrum  senténtias.  studens  ambulare. 
II  '  Beata  simplicitas.  quae  difFiciles  quiie- 
stiónum  relinquit  vias,  et  plana  ac  firma 
pergit  séìiiìla  ììiaìidalónini  Dei  ^ 

^  Multi  devotiónem  perdidérunt.  dum 
altìóra  scriitàri  voluérunt  ''. 

"  Fides  a  te  exigitur.  et  sincèra  vita, 
non  altitùdo  intellectus,  neque  profùndi- 
tas  Mysteriórum  Dei. 

^  Si  non  intélligis  nec  capis  quae  infra 
te  sunt,  quómodo  comprehéndes  quse  su- 
pra  te  sunt  ? 

^  Sùbdere  Deo.  et  humilia  sensum  tuum 
Fidei '.  et  diibitur  tibi  sciéntia^  lumen '^ 
prout  tibi  tùerit  ùtile  ac  necessari um. 
Iir°  QjLiidam  graviter.  tentantur  de  Fide 
et  Sacraménto,  sed  non  est  hoc  ipsis  im- 
putandum.  sed  inimico. 

a  Dedite  me  in  scmitam  mandatorum  tuorum.  Ps.  cxviii.  33. 
b  Altiera...  ne  scrutatus  fucris.  Kccli.  m.  22. 

e  In  captivitatem  redigentes  oninein  iinellectuni  in  obsequium  Christi.   II. 
Cor.  X.   3. 
d  Nisi  credideritis,  non  intelligetis.  Isai.  vii. 9.  juxta  vers.  i.xx..  Idem  xi  111.  io. 


4  Humile 
tamen  veri- 
talis  studium 
non  culpa- 
tur. 


3  Tutissi- 
mum,  plana 
incedere  via. 


(')  Curiosi- 
tas  multis  de- 
votiónem ab- 
stulit. 

7  Fides  et 
pia  vita  no- 
tior  intelle- 
ctu  mysterió- 
rum. ' 


9  Sed  et 
h  u  n  e  plus 
promovethu- 

militas. 


LIBER    QUARTUS. 


i^.OQ        Caput  xviii. 


1 1  Dubiis 
circa  hoc  my- 
sterium  im- 
missisnil  mo- 
veare  ; 


12  Nec  re- 
sponsum,sed 
fortem  fidem 
oppone  tali- 
bus  jaculis. 


14  Quibus 
impeti  fere 
electorumest. 


I  1 


i5  Tu  mo- 
do simplici 
fide  veni; 


17  Certus 
quia  Deus 
non  fallit; 


18  Sed  do- 
cet  humiles. 


Ili)  III.  VI. 
1(3.20.  —  XXX. 


14)111.  VI. 


29. 


I. XIII. 8. 


(i5)  IV.  IV. 

4.  —  XVIII.  9. 


Noli  curare,  noli  disputare  cum  cogi- 
tatiónibus  tuis,  nec  ad  immissas  a  diàbolo 
dubitatiónes  respónde, 

'"  Sed  crede  verbis  Dei,  crede  Sanctis  ejus 
et  Prophélis  %  et  jùgiet  a  le  iicqiiaiìi  iminiciis  *" . 

'^  Saepe  multum  prodest  quod  tàlia  sù- 
stinet  Dei  servus. 

'^  Nam  infìdéles  et  peccatóres  non  ten- 
tata quos  secùre  jam  póssidet.  Fidéles  au- 
tem  devótos,  vàriis  modis  tentat,  et  ve- 
xat. 

IV' ^^  Perge  ergo  cum  simplici,  et  indubitata 
fide,  et  cum  simplici  reveréntìa  ad  Sacra- 
méntum  accède. 

'"  Qiiidquid  intelligere  non  vales,  Deo 
omnipoténti  secùre  committe. 

'7  Non  fallit  te  Deus,  fallitur  qui  sibi 
nimium  credit. 

'^  Gradì  tur  Deus   cum  sìmplìcìhus  \    revélat    _';f*g"i^-J 
se   huniilìbus^j  dai   intelUctuni  pàrvulis%    àperit    '-^- '  •  ^  • 


a  Credile  in  Domino  Deo  vestro...  credile  Prophetis  ejus.  II.  Parai,  xx.  20. 

b  Resistite  Diabolo,  et  fugiet  a  vobis.  Jacob,  iv.  7. 

e  Cum    simplicibus  sermocinatio  ejus.   Prov.  111.    32.   Proteget  gradientes 
simpliciter.  Prov.  11.  7. 

d  Revelasti  ea  parvulis.  Mattli.  xi.  25.,  Lue.  x.  21. 

e  Intellectum  dat  parvulis.  Ps.  cxviii.    i3o. 
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(17)     IV. 
xviii.  q. 


Caput  XVIII.      4  ^  ^ 


DE    IMITATIONE   CHRISTI 


(20)111.1.8. 


(22)      IV. 

XVIII.  3. 


I 


Scnsiiììi  puris  méntibus'',  et  ahscóndit  gràtiam 
curlósis  et  superbis  ^. 

'^  Ratio  lìumàna  débilis  est  et  falli  po- 
test,  Fides  autem  vera,  falli  non  potest. 
V  -°  Omnis  ratio  et  naturalis   investigatio, 
Fidem  sequi  debet,  non  praecédere  nec  in- 
fringere. 

^'  Nani  Fides  et  Amor  ibi  maxime  prae- 
céllunt,  et  occùltis  modis,  in  hoc  sanctis- 
simo  et  superexcellentissimo  Sacraménto 
operàntur. 

"  Deus  cEtérnus  et  imménsus.  infinitiÉque 
poténtiae /^r/7  magna  et  inscnilahiìia  in  Cerio  et  in 
terra",  nec  est  investigai  io  niirahiìiuni  ópernni  ejns"\ 

^^  Si  talia  essent  òpera  Dei  ut  facile  ab 
humana  ratióne  capcréntur.  non  essent 
mirabilia  nec  inefFabilia  dicénda.  Deo  gra- 
tias.  Amen. 

a  Aperuit  illis  sensum.  Lue.  xxiv.  45. 

b  Abscondisti  hxc  a  sapientibiis  et  prudentibus.  Matth.  x.  25.,  Lue.  x.  21. 

e  Qui  facit  magna  et  inscrutabilia.  Job  v.  9.  et  alibi.  Omnia  quajcumque 
voluit,  Dominus  fecit  in  Ccclo  et  in  terra.  Psalm.  cxxxiv.  6. 

d  Nec  est  investigati©  sapientia;  ejus.  Isai.  xl.  24.  Mirabilia  opera  Altis- 
simi solius  ;  et  gloriosa,  et  absconsn,  et  invisa  opera  illius.  Eccli.  xi.  4. 

FINIS  J.IBRI    QUARTI  ET    ULTIMI. 


19  At  hu- 
manum  sen- 
sum falli  pro- 
clive. 


21  Ratio  se- 
quaturfidem, 
non  prajcat  : 
Nam  hoc 
mysteriumfi- 
dei  et  amoris 
est. 


23  Qualis 
esset  Dei  po- 
tentia,si  eam 
caperenostra 
possent  inge- 
nia > 


INDICES 


PROCEMIUM. 


TABLE  MÉTHODIQIJE  DES  MATIÈRES 

D'APRÈS 
LA 

SUMMA  THEOLOGI^  MYSTIC^ 

EX  QUATUOR  LIBRIS  DE  IMITATIONE  CHRISTI, 

Ad  hanc  methodum  redacta,  et^  servatis  ubique  ipsius 
operis  verhis,  accommodata  tribus  viis  vitce  spiri- 
tiialis.  Auctore  Heser,  S.  J. 

E  A  communis  jam  est  ascetarum  fere  omnium 
methodus,  atque  in  rebus  spiritualibus  tractandis 
I  disciplina,  ut,  cum  devotas  Deo  animas  ad  coelestem 
illam  Patriam  e  terra  hac  peregrinationis  deducere 
cogitant,tres  illis  vias  designent,tanquamveris  Israe- 
litis,  exiEgypto  in  terram  promissionis  itinere  trium 
dierum  tendentibus  ad  immolandum  Domino.  Pri- 
mam  vocant  viam  Pur^ativam,  secundam  Illiimina- 
tivam,  tertiam    Unitivam. 

Purgativa  est  via  compunctionis,  qua  abstergimus 
peccatorum  maculas  per  lacrymas  conti'iti  cordis, 
haustas  e  piiteo  abyssi,  et  procellis  sonantibus  Judi- 
cioriun  Divinorum,  ut  deinceps  simus  inter  Im- 
maculatos,  qui  ambiilant  ni  lege  Domini,  et  fiant 
aspera  in  vias  planas. 

Via  liac  Purgativa  emensa,  in  qua,  ut  D.  Ambrosius 
loquitur,  ita  adniissa  plangimus,  ut  plangenda  non 
admittamus  ;   ingredienda   est   via    Illuminativa,    de 
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INDEX    METHODIGUS, 


qua  Ecclesiasticus  :  Dat  Dominus  poonitentibus   viam    pro(emium. 
justitice,  illisque  educit,  quasi  lumen,  justìtiam,  desur-  ! 
suni  a  Patre  luminum,  et  Candore  Lucis  ceternce,  Filio  ' 
Dei  incarnato, ejusque  sanctissima  doctrina.  H^ec  est, 
quae  te  deducat  in  nube  diei,  et  in  luce  stellaruni  per 
nocteni  :  id  est,  dictis  et  factis  Christi  Salvatoris  tui 
ac  Sanctorum  erudiat  infructuni  lucis,  in  sanctijìca- 
tioneni. 

Ex  via  luminosa  porro  anima  devota  opportune 
transit  ad  viam,  quas  dicitur  Unitiva,  compiectentem 
in  se  altitudinem  diei.  Ha^c  via  iila  est,  qua  Dilectus 
votoruni  nostroruni  ab  itineribus  ceternitatis  sucv, 
factus  ad  nos  viator  ;  iii  propria  venit,  exultans  ut 
Gigas  ad  currendam  viam,  quam  media  charitate  con- 
stravit,  faciens  utraque  unum,  ut  unus  cum  Dea  spi- 
ritus  simus,  dicentcs  cum  S.  Paulo  :  quis  separabit 
nos  a  cliaritate  Christi  y 

Methodum  hanc  in  suis  Exercitiis  spiritualibus  sin- 
gulari  quodam  ordine,  illuminante  Spiritu  sancto, 
observavit  S.  Ignatius  :  qucC  quum  tot  animarum, 
per  sacras  illas  exercitationes  viam  salutis  ingressa- 
rum,  experimento  probata  sit,  ad  eorumdem  Exerci- 
tiorum  fere  normam  Liber  hic  liluminatissimi  nostri 
Ascet£u  ita  distributus  est,  ut  spirituali  huic  exercita- 
tioni,  et  animee  solitudini,  per  dics  aliquot  obeundcC, 
omniumque  sedulo  lep^entium  dcvotioni  cxcitandae, 
ac  conservandiu,  sit  apprime  sci'\iturus.  cum  solatio 
et  certissimo  fructu.  in  \itam  cUternam  redundaturo. 


SEMITA 
PRIMA. 

PASSUS. 
I. 


AUCTORE   HESER,    S.   J. 


4i5 


PARS   PRIMA. 


VIA    PURGATIVA. 


SEMITA  PRIMA. 


De  Expurgatione  peccatorum.  j 

1 

*  Finis  hujus  sublimitas.   III.   ix.   i.   2.    -  Universalitas.    III.  Propter 

XXV.  7.   '5  Necessitas.  III.   ix.  3.  4.  5.  MModus  tendendi  ad  hunc  ^"^'^  ^"^""^ 

'  ..^  creati!  ssit 

finem.  II.  iv.   i.  2.  3.  ^  Utilitas.  I.  in.  i5.  homo? 


II. 


III. 


IV. 


*  Omnis  creatura,  speculum  et  liber.  II.  iv.  6.  7.  8.  9.  io. 
-  Coelum,  terra,  Angeli,  Cliristus  propter  hominem.  III.  x.  14. 
i5. 3  Affectus  et  Propositum.   III.  x.  17.  18.  19.  20.  21.  22. 


nominis    \\ 
sius  causa. 


'  Difficultas  propter  humanos  aftectus.  III.  xvii.   i.  2.  '"  Quod  Diflìcultas 

r/  -j    o           e    r         ì  Tj                                      V      4  elieendi  hoc 

agnoscit  anima  pia.  Joia.  0.  4.  5.  b.  7.  ■^  Ideoque  se  componi!  ad  vel  illud  me- 

indiflerentiam  Ibid.  8.    9.  ''  Quam  quia  Christus  tantopere  sua-  dium. 

àti.Ibid.  IO.  II.  12. ''Omnibus  modis  illam  amplectitur.  Ibid.  i3 

14.  i5.  i6. 


^  Sit   oculus   intentionis    simplex  et    rectus.    III.    xxxiii.    3.         De  pura  in 
4.   5.  6.    7.  8.  Q.  -  Supra  se  respiciens  solum    Deum  ;   infra  se     bus"inteiu?o- 
omnia  despiciens.  II.   v.    14.  17.   18.    19.  -^    In  rebus  suis   nihil     ne. 
eestimans,   nisi   quod  asternum.     III.   iv.    12.    i3.    14.'^  Oratio. 
Ibid.  4.   3.  (5.  .  ; 


'  Vanitas  in  divitiis,  honoribus,  voluptatibus.  I.  i.  i3.  14.  1  5. 
!  2  Vanitas  in   vita  longa,  prfesentium  cura,  neglectu  futurorum. 
Ibid.  16.  17.   18.  ^''  Omnia  vana  praster  Deum.  Ibid.   w.  ''  Atfe-     ul 
ctus  et  oratio.  III.  xxvii.  iS.   19.  20. 


De  vanita- 
te  rerum  om- 
nium extra 
ultimum  fi- 
nem. 


Exemplum         1  Exemplo  sanctorum  omnium  ad  teterna  anhelanda.   I.  xxii. 
et    Proposi- 
tum  tenden-      iQ-  20.  -  QufEram  in  omnibus  Deum.  III.  xxi.  i.  ^  Quidquid  alii 

di  ad  ulti-     quc^rant.  Ibid.  i8.  '*  Quia  nihil  est  ubivis  simile  Deo.  Ibid.  27. 
mum   nnem.        '  ' 

28.   29. 

I 

Damna  de-  '  Diu  parvus.  III.  xxxi.   10.   11.^  Ubique  miser.   I.  xxn.  i .  ^  In 

Sft'imo^fine^.^  tristitia  et  angore.  III.  ix.  7.  ^  In  perpetuis  doloribus  versa- 
bitur.  I.  XVII.  7.,^'  Qui  relieto  Creatore,  creaturas  respicit.  III. 
XLii.    IO.   12. 


Ardensdesi- 
deriumconse- 
quendi  hunc 
nnem. 


'  Desidero  Deum  prai  omni  eo,  quod  Deus  non  est.  III.  xxi. 
2.  3.  '  Omnia  solus  hic  est.  Ibid.  4.^  Cantera  cuncta  nihil.  Ibid.  4. 


PASSUS. 
VI. 


VII. 


vili. 


De  primo 
peccato  An- 
gelorum. 


'  Unicum  Angelorum  peccatuni  tremore  et  pudore  nos  obruit. 
III.  XIV.  I.  2.  3.  4.  5.  -  Impellit  ad  humilitatem.  Ibid.   11.    12. 
I  i3.    14.  •■'  Fugat  omnem  vanam  gloriam.  Ibid.    i5.    iG.    17.    18. 
19.  20. 


IX. 


De  peccato         '  Ex  peccato  primorum  parentum  corruptio  totius  naturte  hu- 

parentum""'      ^^^^-  ^^^-  '-^-  ^-  4'  '  Obctucatio  intellectus.  Ibid.  b.  6.  ^  Infir-  ' 
mitas  voluntatis.  Ibid.  7.  8.  9.  io.  '^  Peccatum  dolor  et  miseria. 
I.  xxii.  27.  •'  Documentum.  Ibid.  29, 


X. 


Demiscriis  '  Enumerantur  miserile  hujus  vitit.  III.  xlviii.().  AtVeccus.  Ibid. 

hujus  vitcc  g         jQ          -  Dcploratur  perpetuitas  malorum  huius  vita3.  III. 

propler  pec-  j               -r             r                 i      r                                           / 

catum.  ,xx.  12.  i3.  ■'  Utique  non  amandai.  III.  xx.   14.   i?. 


XI. 


Denoxiis  '  Rerum  caducarum  carte;  neglectus  aiternarum,  III.  xliv.  5. 
cuns,etmdi-  ^  -,_  ■>  j^j.  j^sanus  amor  vitte,  I.  xxii.  i5.  i(3.  ■'  In  fine  graviter 
hujus  vita;.        affligent.  Ibid.  17.   18. 


XII. 


De  pecca-         '  Quomodo  revocanda  in  memoriam  peccata  totius  vittt.  III. 

tis  propriis  |^._       j^_        ,,j_   ,  j    ■:   Quantum  et  ex  quo  motivo  displicerc  de- 

idenudem  m  ,       '        ./.,  -      ■    «   .  1  -i- 

memoriam  beant.  Ibid.  14.   ir.   -  Ad  quantani    liumilitateni  et  suimet    con- 

revocandis.  temptum  inducere.  III.  xiii.   12.   i3.   14.  ir. 


XIII. 


Semita 
prima. 
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PASSUS 
XIV. 


XV 


XVI. 


XVII. 


XVIII. 


XIX. 


XX. 


XXI. 


•    In   valle  nihileitatis  me^e  videbo,   quid   sim,  quid  fuerim,         De  sui  ip 
quid  de  me  futurum   sit.  III.  viii.  i.  2.  3.  4.  5.  -  Prassente  vel     cognitforìe^" 
absente  gratia  Dei.  III.  xl.  i.  2.  3.  4.  5.  ■"'  Quid  ergo,  nisi  ut 
humiliem  me  ì  III.  xxi.  26  et  I.  11.  3. 


'   Quia    dignus   sum   poena.  III.    xli.  (3.  7.  -  Arguam  peccata  De   animo 

mea,  priusquam  moriar.  III.  lii.  12.  i3.  14.  i5.  16.  17.  •'  Obla-  paratoadpoe- 

^  r           i                       _                                           ^                       /  nas     propter 

tio  ad  omnem  castigationem.  III.  l.  22.  23.  24..  25.  26.  27.  28.  culpam. 

'   Bona  contritionis.  III.  lii.    [9.  20.  21.  '  Examinanda  con-  Contritio 

scientia.  Integra  facienda  confessio.  IV.  vn.  2.  '^  Colloquium  ad  1  ^^    confessio 

"                                                      _                          1  peccatorum. 

Deum.  III.  xxi.   iq.  20.  21.  22.  23.  24.  25.  . 


Firma  pro- 
posita  emen- 
dation  is  in 
posterum. 


'  Proposita  de  peccatis  vitandis.  I.  xv.  i.  -  II.  viii.  22.  3.  II. 
vili.  i3.  -'  II.  VIII.  18.  ^'  De  passionibus  refr^enandis.  I.  i.  21. 
6  III.  XIII.  5.  ''  II.  V.  4.  '^  De  procuranda  bona  conscientia.  I. 
XX.  14.  'J  II.  VI.  7.  8.  1^'  II.  VI.  3.  4.  "  II.  VI.  I.  '-  De  assumen- 
do timore  Dei.  I.  xxi.  6.  8.  *^  De  studio  melioris  vita?.  II.  iv.  21. 
22.  '^  I.  IV.  7.  '^  I.  XXIII.  24. 

^  Peccator  non  nisi  a  Deo  reducitur  III.  x.    1.2.  3.  4.  -  Cui         De  benefì- 
propterea  grates  habet.  IHd.  5.  6.  7.  8.  ^  Et  servire  promittit.     *^^°  con  ver-  \ 

Ibid.    10.   II. 


sionis  ad  De- 
um. 


'  Invitanti  Gliristo  respondet  peccator  animo  grato,  IV.  1.    i.  Invitatur 

2.  3.  4.  5.  6.  2  Humili  et  compuncto.  Ibid.  7.  8.  9.  io.  11.  3  Nec     l^^^^ì'^L  ''"^ 
sine  veniendi  verecundia.  Ibid.  12.  i3.  14.  i5.  16. 


1  Confessio  propria?  vilitatis.  IV.  11.  i.  2.  3.  4.  5.  6.  7.  8.  ~  De- 
siderium  dign^sumptionis.  Ibid.  9.  10.  11.  12.  i3.  •"'  Quani  hu- 
militas  maxime  procurai.  //'/J.   14.  i5.   16. 


nionem. 


Accedit  ho- 
mo peccator, 
liumiliter  ac 
reverenter. 


•  Clamat  de  profundis  miserile  su£e.  IV.  xvi.  i.  2.  3.  4.  ^  Im-  Aspiratio- 

plorat  divinam  clementiam.  Ibid.  5.   (3.  7.  8.  q.  ^  Exclamat  ob  "^^  ^^^  ^P" 

,      •      ,  -1         T^    ■    1-           •                TAT  I  sam   Sacram 

admirabilem  Dei  dignationem.  iV.  ni.   19.  20.  Synaxin. 


53 


4i8 


INDEX  METHODICUS. 


Semita 
prima. 


Affectus  1  Celebrat  utilitates  Eucharisti^e.  IV.  iv.  ii.  -  Orat  ut  sup- 
ComTJnfo-  P^^'^^  ^^^^•>  ^^^  desunt.  IV.  iv.  21.  22.  ^  Offert  Deo;  sed  quid  ? 
nem.  omnia  peccata  sua:  IV.  ix.  5.  ^  Propter  qu£e  dolet,  ieternumque 

dolebit,  IV.  IX.  6.  7.  8.9.  io.  11.^  Utens  Eucharistia  in  plenis- 
simam  satisfactionem.  IV.  vii.  7.  et  IV.  11.  25.  26.  27. 

Non   tan-         '  Communio  a  passionibus  et  vitiis  curat,   contra   tentationes 

tum utile, sed     i-,-,uriit.  jv.  x.  I.  -  In  anima  vires  amissas  reparat.  IV,  1.  37.  38. 

et  necessari-  .  .  r  ' 

um,  frequen-     3c).  ^  Sancta  proposita  confirmat.  IV.  in.  i3.  ^  Retrahit  a  malo, 

tercommuni-     confortai  in  bono.  IV.  iii.  14.  i5.   16. 
care.  ^ 


Votum  pec- 
catoris:  ejus- 
demque  ora- 
tio  prò  ofTen- 
sis. 


'  Cupit  prò  se  orare  omnes  sacerdotes,  et  devote  communican- 
tes.  IV.  XVII.  9.  12.  i3.  '  Orat  prò  ofTendentibus  et  offensis.  IV. 
IX.  14.^  Petit  mutuam  vigere  charitatem.  IV.  ix.  i5.   16. 


PASSUS 
XXII. 


XXIII. 


XXIV 


De  nova  et         '  Vere  se  convertere  ad  Deum,  II.  1.  i.  2.   3.   4.  -  Quis  tan- 

interna  con-      ^^^^  possit  ?  II.  I.  33.  ^  Et  quo  fructu  fiat.  II.   IV.  i3. 
versatione.  r  1 


XX\'. 


De  necessi- 
tate graticC 
d  ivi  n  a;,  ad 
novam  con- 
versationem. 


'  Suinma  gratia:?  necessitas.  III.  i.v.   1.  2.  3.  '  Sine  qua  totus 
homuncio  nil  est.  III.  xiv.6.7.8.  ^Orationes  sa^pius  dicendo?.  III. 

XX.    II.    —    III.    XXIII.  22.   23.    24.    —  III.  XV.    l5.  —  III.   XIX.    18. 


Efficax  et  j       '  Tantus  est  profectus  nostcr,  quantum  est  propositum  ;  nun- 

quoti diana     gy^m  desertum  :  in  gratia  Dei  fundatum.   I.  xix.  5.   G.  7.  8.  o. 
renovatio       1  ■>         o  /  .'• 

2  Et  quotidie  renovatum.  I.  xix.  3.  4.  ^  Adversus  gulam  et  otium 
praicipue.  I.  xix.  17.  18. 


proposito- 
rum. 


De  nimia 
fragilitatena- 
tura2  corru- 
ptas. 

De  facili  re- 
lapsu  in  pri- 
stina peccata. 

Exam  in  con- 
scienti nsgenc- 
rale  quotidie 
faciendum. 


'  Fragilitatem  meam  nimiam  I.  11.  19.  —  I.  xvi.  \b.  -Confite- 
bor  Deo.  III.  xx.  i.  2.  3.  4.  ■'  Ut  miscieatur  mei.  III.  xx.  3.  6. 
—  lòid.   IO.  —  III.  XLV.  14. 

'  Tam  facilis  in  priora  relapsus.  I.xxii.3o.3i  .32.  '  Causa  est  meas 
confusionis,  III.  xx.  7.  8.  9.  •'  Et  clamoris  ad  Deum.  III.  xl.G.  7.8. 

'  Quolies  per  dicm  faciendum.  I.  xix.  i5.  i(>.  —  I.  xxv,  3o. 


XXVI. 


XXVII. 


XXVIII. 


XXIX. 


XXX. 


Semita 
prima. 
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PASSUS 


Examinis  generalis  modus, 
particulas  seu  puncta  quinque  complectentis, 


XXXI. 


XXXII. 


XXXIII. 


XXXIV. 


XXXV. 


Punctum  Primum.  Deo  prò  benefìciis  acceptis,  gratile  agenda. 
Graliae  agendte  Deo.  III.  xxii.  2.  3.  4.  5.  6.  io. 

Punctam  Secundum.  Pro  cognitione  et  expulsione  peccato- 
rum  gratia  flagitanda.  Postulanda  peccatorum  cognitio.  III.  in. 
27.  28.  29.  3o,  et  III.  XXIII.  18. 

Punctum  Tertium.  De  admissis  pra^senti  die  peccatis,  ratio- 
nem  ab  anima  nostra  exigere.  Ad  trutinam  vocandum,  quid  co- 
gitaris,  dixeris,feceris.  I.  xix.  16.  Hanc  ad  rem  serviet  etiam  per- 
fectis  tabella  peccatorum  et  defectuum.  IV.  vii.  4. 

Punctum  Quartum.  Poscere  veniam  de  delictis.  Veniam  pos- 
ce  de  pr^eteritis.  IV.  vii.  3. —  III.  lii.  18. 

Punctum  Quintum.  Proponere  cum  Dei  gratia  emendatio- 
nem.  Propone  de  futuris.  IV.  vii.  5.  — IV.  vii.  8. 


*  Necessitas  hujus  examinis.  III.  xxxi.  17.  18.  19.  20.  21. 
"^  Modus  et  materia  circa  quam.  I.  xix.  12.  i3.  ^  Fructus.  I.  11. 
i3.  14.  —  Ibìd.  18. —  I.  XI.  i5.  16. 


*  Alia  aliis,  vel  alias  conducunt.  I.  xix  23.  24.  25.  26.  ^  Insti- 
tuenda  renovatio,  ac  si  mors  immineret.  I.  xix.  27.  28.  29.  -"^Qua 
non  secuta,  quid  cogitandum.  I.  xix.  3o.  3i. 

^  Commoda  sanctce  compunctionis.  I.  xxi.  2.  3.  4.  -  Incom- 
moda  neglectas.  I.  xxi.  5.7.  ^  Materia  sufficiens  compunctionis.  I. 
xxi.  17.  i8.  19.  20.  21.  '^  Affectus.  II.  x.  12.  —  I.  i.  9. 

1  Verasui  cognitione. II. x.  16.  -Solitudine,  I.xx. 24.25.  ^  Lectione 
accommoda.  I.  xx.  i.  2.  3.  4.  ^Orationedevota,  III.Liii.i.2.3.4.5.6. 

*  Consolatio  coelestis.  I.  xx,  23.  —  I.  xxi.  i5.  -  Intellectus  di- 
vinarum  Scripturarum.  I.  xx.  28.  29.  ^'Unctio  spiritus.  I.  xxi.25, 
26.  ^  CoUoquium  ex  aft'ectu.  III.  in.  25.  26.  3i.  32.  33. 


Examen 
particula  re, 
ad  taciliorem 
etceleriorem 
peccati,    seu 

Vitii   CLljUSvis 

extir  patio- 
nem. 

Examenpro 
suo  cujusque 
statu,  certis 
temporibus 
anni  re  no- 
vandum. 

De  sanata 
cordis  e  o  m- 
punctione. 


De  ratione 
conservandi 
spiritumcom- 
punctionis. 

De  commo- 
dis  sanctie 
conpunctio- 
nis. 


De  bonoti- 
moris  Dei. 


De  diligen- 
ti custodia 
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INDEX  METHODICUS, 


SUI. 


'  Timor  Dei  necessarius  ad  profectum  ;  I,  xxi.  i.  —  Ibid.  6. 
2  Et  ad  gratiam  Dei  conservandam.  III.  vii.  i5.  3  Immo  ad  perse- 
verandum  in  bono,  I.  xxiv.  44.  45.  ^  Omnium  Sanctorum  exem- 
plo.  I.  XX.  i5.   16. 


*  Ne  cito  perdas,  quod  vix  tandem  acquisitum.  I.  xxii.  34.  — 
I.  XXV.  1.  2.  3.  4.  5.  -  Quidquid  sit  de  aliis  hominibus-,  I.  xxv. 
5i.  —  IV.  xn.  22.  3  De  casteris  omnibus  rebus;  tu  tui  curam 
gere.  II.  v.  8.  9.  io.  11.  12.  i3. 


De  tepore         *  Tepidus  parva metuit.  I. xxv. 45. —  II.  iv.  14,  Patitur  angustias 
proHigando.      undique.  I.  xxv.  29.  3o.  3i.  32.  ~  Magnum  sibi  accersit  malum  : 
I.  XXII.  35.  36.  3  Aliis  tristitiam.  "^  At  vero  exemplum  Christi, 
I.  xxv.  23. 24. 25. 26.  Obligatio  proficiendi,  I.  xi.  17.  —  I.  xviii.  2  i. 
22.23.24.  ^  Et  memoria  mortis,excitant  tepentes.  I.  xxi.  22.23.24. 


DE  MEMORIA  NOVISSIMORUM. 


Mortcm        1  Homo  brevi  vivens  tempore,  I.  xxiii.    i.   2.   3.  4.   -  NuUum 
abess^.'^^^"      tempus  sibi  certo  polliceatur.  I.  xxiii.    17.  18.  19.  ^  Quotidianis 
exemplis  doctus.  I.  xxiii.  36.  37.  38. 


Bona;  con-  '  Homo  bonus  mortem  non  timct  :  I.  xxiii.  6.  7.  *  Sed  ad  eam 
mo^ne"n^hor-  ^*^  disponit.  I.  xxiii.  15.^  Talis  jam,  qualis  tunc  esse  cupit.  I. 
rori  non  esse.    ,  XXIII.  21.  22.    23. 


Semita 
prima. 


Quid  faci- 
endum  ante 
mortem? 


Sensa  ho- 
minis  in  arti- 
culo  mortis. 


'  Sic  te  geras^  quasi  iiodie  moriturus,  I,  xxiii.  5.  8.  9,2  Simi- 
li caateris  conditione.  I.  xxiii.  i().  •'  Bona  operare,  dum  sanus  es  ; 
I.  XXIII.  23.  --  Ibid-  24.  '  Dum  tempus  habes  acceptabile.  I.  xxiii. 
26.  28.  29.  ■'  Semper  memento  mori.  I.  xxv.  43.  — II.  i.  18. 


'  De  iota  vita  preterita.  I.  xxiii.  20.  -  De  angusto  tempore 
emendationis.  I.  xxiii.  5.  •'  Ergo  jam  time,  ne  timcas  tunc.  I. 
xxiii.  3o.  3i.  •'  Jam  alìectus  tuos  depone.   III.  lui.  9.  10. 


PASSUS 
XXXVI. 


XXXVII. 


XXXVIII. 


XXXIX. 


XL. 


XLI. 


XLII. 


Semita 
prima. 
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PASSUS 
XLIII. 


XLIV. 


XLV. 


XLVl. 


XLVII. 


XLVIII. 


XLIX. 


L. 


J.l. 


'  Nulla  tui  memoria.  I.  xxiii.  3.  I.  xxiii.  Sg,  40,  41,  ~  Incuria  '  Quid  futu- 
tuorum  amicorum.  I.  xxiii.  25.  27.  ^  Translatio  munerum  ad  mortem*?°^^ 
alios,  I,  III.  27.  28.  29.  lòid.  3o. 


1  Cura  rerum  coelestium.  I.  xxiii.  42.  43.  44.  -  Contemptus        Dispositio-  j 

mundanarum.  I.  xxiii.  32.  33.  34,  ^  Status  peregrinationis  in  hoc  "^^  ^^  ^^^^-  ' 

,        T  r       /-  ir       o  cemmortem. 

orbe.  1.  xxiii.  45,  40. 

i  i 

^  Quid  cogitas  diu  vivere  ?  I.  xxiii.  35.  36.  ~  Gum  s£epe  non       Ignis    vivus  S 

prosit  diu  vivere.  I.  xxiii.  io.  11.  12.  i3.  14.  ■*  Quid  iuvant  ho-  exmeditatio- 

^  ,    _  ^     .     '  ne  mortis  ex- 

nor  et  voluptas  ?  I.  xxiv.  40.  41.  ^  Transeunt  omnia  et  tu  cum  cussus. 

eis.  II.  I.  19,  20.  21.  22.  23. 


*    Quia  Deus  judex  justus^  I.  xxiv.  i.  ~   Qui  omnia  mala  tua        Dejudicio. 
scit:  I.  xxiv.  2.  3  Et  te  ,  nemo  defendet.  I.  xxiv.  3.  Semperillius 

memoriam 
habendam.      : 

^  Utendum  tempore  acceptabili.  I.  xxiv.  4.  ~  Evellendus  amor        Quidagen- 

carnis.  I.  xxiv.  6.  7.  ^  Sustinenda  modica.  I.  xxiv.  17.  —  Ibid.'òb.     ^^'^     j"^^^"  1 
'  '  quam    detur 

Judicium. 

1  Nihil  formidabunt  servi  crucis.  II.  xii.  3.  4.  5.  2  Nihil  justus^        Quibus  ju- 
humilis,  pauper,   I.  xxiv.  18.  19.  20,  ^  Nihil  despectus  propter     mi\iabne^ful 

Ghristum,  patiens,  devotus,  carnis  osor.  I.  xxiv.  21.  22.  23.  24.     turum;   qui-  ' 

bus  non  ? 

i 
'    Paupertas,  patientia,  obedientia.  I.  xxiv.  25.  26.  27.  2   Bona        Qus  tunc 
conscientia,  contemptus  divitiarum,  oratio  devota.  I.    xxiv.  29.     futura  sint 
3o.  3i.  3  Silentium,  opera  bona,  poenitentia.  I.  xxiv.  32.  33.  34.  j  '  , 


1  Peccator  poenas  in  Inferno,  III.  lh.  ii.  —  I.  xxiv.  8.  q. 
-  Dabit  gravissimas.  I.  xxiv.  i5.  16.  ^  Et  peccatis  proportiona- 
tas.  I.  xxiv.  IO.  II.  12.  i3.   14. 


De  poenis 
peccar  oru  m 
in  Inferno. 


,„.                        ,.                  ,.          ..  .    ^^  Strictur« 

'  Si  qua  dura  hic  sunt,  duriora  ibi.  IL  xii.  i.  -  Si  jam  paruni  chalybis,  ex 

pati,  difficile:  quid  a^ternum  ?  I.  xxiv.  37.  38.  3q.  ^   Ferendum  Inferni  con- 

.    .                                                                                  1:3  sideratione 
Igltur.  III.  XII.  7. 


Ignita;. 


4*2  2 


INDEX  METHODIGUS, 


Semita 
secunda. 


De  purga- 
toriohujuset 
alteriusvitiE. 


Quid  auge- 
at,  minuat- 
que  metuin 
Novissimo- 
rum  ? 

Fructus  ex 
medi  tatione 
Novissimo- 
rum,  velox  et 
seria  vitas  e- 
mendatio  si- 
ne  torpore. 

De  praeci- 
pua  remora 
Emendatio- 
nis:  et  de  ad- 
miniculis  e- 
jusdem. 


1  Compararione  Purgatorii,  pati  est  facile.  I.  xxii.  25.  —  III. 
XII.  5.  6.  -  Qjod  sit  Purgatorium  in  hoc  mundo  ?  I.  xxiv.  5. 
3  Oblatio  ad  patiendum  exemplo  Christi.  III.  xviii.  5, 

1  Minuit  Amor  Dei  :  auget  Peccatum.  I.  xxiv.  42,  48.  -  Minuit 
Paticntia,  III.  xxxv.  io.  11.  12.  ^  Pni^sertim  alacris.  III.xxxv.  i3. 


'  Die  CLim  Davide  :  Nunc  coepi.  I.  xxxii.  21 .  22.  23.  -  Bene  spe- 
ra. I.  XXV.  6.  ^  Exercitia  temere  non  omitte.  I.  xix.  10.  11. 


*  Unum  quod  retrahit.  I.  xxv.  i3.  i_|.  i5.  iG.  17. -Duo,  quae 
plurimum  promovent,  I.  xxv.  18.  19.  ^Junctis  exemplis  et  bono- 
rum  etmalorum.  I.  xxv.  20.  21.  22. 


SEMITA  SECUNDA. 

Qua  viriliter  centra  tentationes  pugnandum,  ne  in 
pristina  peccata  homo  relabatur. 


'  Quia  diabolus  non  dormit:  II.   ix.   35.  —  III.  xxxix.  8.  9. 


Nullus  ho- 
mo   libcr     a  ,,  »,  .,                               .                    ..   ,,.        .,, 
tentationi-  ^^^c  caro  adhuc  mortua  :  I.  xiii.  ().  •  Hinc  illi^  perpetuai  ten- 

bus.  tationes.  I.  xin.    io. 


Nullo  tem- 
pore ,  nullo 
loco  quis  im- 
munis  a  ten- 
tationibus. 

Eorum  qui 
tenta  ntur,  va- 
ria genera. 


Oratio,pri- 
mum  gene- 
rale remedi- 
um con  tra 
tentationes. 


'  Omnes  sancti  sunt  tentati,  I.  xiii.  4. —  II.  ix.  29.  -  Immo  hjEC 
est  via  Sanctorum.  I.  xiii.  6.  7.  8.  •■  Non  igitur  alia  inquirenda. 
I.  XXII.  2.  3.  4. 

•  Quod  ad  tempus.  I.xiii.  25.26.  -  Quod  ad  modum.I.xiii.  27. 
•^  Omnium  tamcn  finis,  proventus,  I.  xiii,  28.  *  Est  et  di\'ersitas 
in  eodem  homine.  I.  xiii.  32. 

'  Oratio  semper  necessaria  est  ;  I.  xiii.  1.  2.  3.'-  Pri\?sertim 
malis  cogitationibus  depellcndis.  III.  xxui.  i3.  14.  i5.  lò."  Et 
illuminationi  mentis  impctrandiu.  III.xxiii.  18.  19.20.  21. 


PASSUS 
Llt. 


Liir. 


LIV. 


LV. 


LVI. 


LVII. 


Lvnr. 


MX. 


Semita 
secunda. 


PASSUS 
LX. 


LXI. 


LXII. 


LXIII. 
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*  Tentatos  scutum  PatientÌ£eprotcgit  :  I.  xiii.  14.  —  III.  xxxv. 
1.2.3.4.5.2  Humilitas  salvar  et  exaltat  :  I.  xiii.  2().  • — II.  11.  q. 
3  Fuga  nihil  prodest.  I.  xui.   11.  12. 


'  Principiis  obstandum.  I.  xiii.  20.  21.  -  Progressus  tentatio- 
nis.  I.  XIII.  22.  23.  "^  Damna  torporis.  I.  xiii.  24. 


'  Necesse,  consulere  virum  discretum,  III.  vii.  10.-  Mansue- 
tum,  suavem,  I.  xiii.  i5.  Sapientem  et  conscientiosum.  I.  iv.  6. 
—  I.  v.  II.  ■''  Nisi  evellatur  radix,  tentatio  repullulat.  I.  xiii.  i3. 


•  Prima  inconstantia  animi.  I.  xiii.  i(3.  17.  -^  Altera  parva  in 
Deum  confidentia  :  III.  xxx.  1.2.3.4.^  Qui  tamen  unus  est  om- 
nia. III.  xxx.  5."^  AffectLis  et  colloquium.  III.  lix.  i.  2,  3.  4.  5.  6. 


Paticntia 
et  humilitatc  ' 
(qua;  sunt  a- 
lia  duo  gene- 
ralia  reme- 
dia] vinci  ten- 
tationes,  et 
non  fuga. 

Quantum 
generale  re- 
medium, vi- 
gilantia  circa 
initium  et 
progressum 
tentationis. 

Generale 
r  e  m  e  d  i  u  m 
quintum  et 
sextum  :  uti 
Consilio  alio- 
rum  et  secu- 
rim  ponere 
ad  radicem. 

Origo  du- 
plex omnium 
tentatio  num 
malarum. 


LXIV 


LXV 


LXVI. 


LXVII. 


*    Utilitas  tentationum  in  via  Purgativa.  I.  xiii.  5.  - 
24.  -  In  via  Illuminativa.  I.  xiii.  18.  ly.  —  Ibid.  3o.  3i 
Unitiva.  II.  IX.  29.  3o.  3i.  32.  33.  34. 


I.    XXII.  Utiles  ten- 

3   In  via     ^?^'ones  in 

singulis    viis 

j  vitcEspiritalis. 


'  Homo  tentatus  cognoscit  Deum  esse  sibi  necessarium.  I. 
XII.  6.  2  Gemit  et  orat  :  I.  xii.  7.  8.9.  ^  Sed  animatur  a  Deo.  III. 
XXX.  6.  7.  8.  9.  10.  II. 


1  Agendte  gratile  Deo.  III.  xxix.  i .  2.  3.  4.  5.  (5.  7.  '^  Imploran- 
dum  auxilium  Dei,  III.  xxix.  8.  q.  io.  11.  12.  i3.  14.  '^  qui  ma- 
xime potest  juvare.  III.  xxix.  i5.  16. 


'  Tentare  contra  fìdem,  permittitur  diabolo  proptcr  nostrani 
utilitatem:  IV.  xviii.  io.  i3.  14.'^  Remedium  primum:  IV.  xviii. 
II.  12.  Secundum  :  Ibid.  q.  7.  ■^  Tertium:  IV.  xmh.  20,  —  Ibid. 
3.  ^.—Ibid.  8.  —  Ibid.  19.  —  Ibid.  23. 


Utilitates 
ali«,  prove- 
nientes  ex 
tentationi- 
bus. 

Qualiter , 
instante  tri- 
b  u  1  a  t  i  o  n  e  , 
Deus  invo- 
candus  est,  et 
benedicen- 
dus. 

De  quibus- 
dam  tenta- 
tionibus  in 
particulari  : 
ut  de  tentatio- 
nibus  contra 
Fidem,earum- 
queremediis. 


424 


INDEX   METHODICUS, 


Semita 
secunda. 


De  tenta- 
tionibuscon- 
traFidemSS. 
Eucharistias: 
earumquere- 
mediis. 

De  tentatio- 
n  i  b  u  s  b  1  a  s- 
phemi^:  ea- 
rumcque  re- 
mediis. 


'  Cavenda  curiosa  perscrutatio.  IV.  xviii.  1.2.  —  Ibid.  22. 
'  Sed  credendum  simpliciter,  Ibid.  5.  6.  ^  Quia  non  fallir  Deus. 
Ibìd.  i5.  ló.  17.  18. 

'  Non  sis  in  iis  pusillanimis.  III.  vi.  9.  io.  ii.'-'  Sed  serva 
propositum,  et  rectam  intentionem.  Ibid.  12.  i3.  14.  ^  Noveris, 
quidda^mon  quoerat  his  tentationibus.  III.  vi.  16.  17.  18.  iq. 


De  tentano-         '  Protestano  non  consentiendi.  III.  vi.  20.  21.  22.  23.  24.  25. 

nibuscarnis:     26.  27.  '~  Primum  remedium:  Obedientia.  III.  xui.  2.  3.  4.  3.  6. 
earumque'  ^ 

remediis.  '"  Secundum  remedium.  III.  xi.  io.   11. 


PASSUS 
LXVIII. 


LXIX. 


LXX. 


Tentatio         '  Ut  tanto  fructu  nos  defraudet,  \\\  x.  2.  -  Laborat  facere  ti-  Lxxi. 

t'^r'^h^nt'is't  midos,  aut  tepidos.  IV.  x.  3.  4.  ^  Sed  non  est  curandus.  IV.   x. 

S.    Commu-  5.  6. 

nione.  ' 


Anxietas         '  Propter  nimiam  sollicitudinem.   W.  x.  7.  8.  q. 

quorumdam,  j-n-  ,  e       •         ^    t^  ■         ta' 

anteS  Com-  diilerenda  contessio  et  Communio:   IV.  x.   i  1 .   12. 

munionem.  plurimum  nocet  dilatio.  IV.  x.  14.  i5. 


IO.  2  Non 
i3. 3  Quia 


LXXII. 


Quid  cogi-         '  In  copia  de  inopia  :  in  pace  de  bello.  III.  vii.  3. —  Ibid.   17.         Lxxiii. 

JentlZnem!  18.  '^  In  luce  de  tenebris  et  vicissim.  Ibid.  19.  :'  Cecidisti?   for- 

quid  quum  tior  resurge.  Superbiam  cave.  III.  vi.  28.  29.  3o. 

tentatione  | 

vinceris. 

Indesolatio-         i  Spiritualis  vitai  profectus  in  quo  consistat.  III.  vii.  4.  -Dei 
nibus,    non  ,  ,     .  ,         ■    ■     tì  ■  j     -     ,•     x  r\      \-         1  j 

cessandum  a  est  dare  consolationem  nomini.  Ibui.  d.  6.   '  Qualiter  homo  de- 

consuetis.  solatus  se  debet  in  manus  Dei  ollerre.  III.  i..  i.  2.  3.  4.  5. 


AfFectiones 
hominis  con- 
solati, ac  de- 
solati. 

Consolatio- 
num  et  deso- 
lationum  so- 
Icmnisin  ho- 
mine  alterna- 
ti o.  Exem- 
pluminDavi- 
de. 


LXXIV. 


•  Votum  consolati.  III.    i..  6.  7.  '  Planctus  desolati.  Ibid.  8.  j        Lxxv. 
^  Quem  nulla  consolatio  lenir.  II.  ix.  25.  2(3.  27.  ^  Elevatio  men- 
tis ad  Deum.  III.  i..  19.  20.  21. 


'  Cum  consolatio  datur  agendi\i  gratiai.  II.  ix.  14.  i5.  -  Quum         LXXVI. 
aufertur  non  desperandum.  II.  ix.  16.   17.  •'   Exemplo  Davidis. 
II.  IX.  18.  19.  20.  21 .  22. 


PASSUS 
LXXVII. 


'   Hominem  qui  videt  tribulationcs  Sanctorum,  II.  ix.  23.  24.       Spesancho- 

'y   -c^  ■  .  ^  ì-  TT  o    Q       "^  T\  ..ra    desolato- 

'  Lt  omnium  cffiterorum  mortalium,  11.  ix.  28.  3o.  "^  Deus  engit     j-um. 

ad  fiduciam.  III.  xxx.  20.  21.  22.  23.  24. —  III.  vii.  16. 


LXXVIII. 


'  Non  esse  relictum  ex  toto.  III.  xxx.  25.  26.  27.  '  Expedire        Sermo  Dei 

ji^  TTT  o  ■'   o      ]  e  TTT       addesolatum. 

ad  salutem,  III.  xxx.  28.  2q.  "  be  dare,  se  rursum   auierre.   III. 

XXX.  3o.  3i.  32. 


LXXIX. 


'   Resignat  se  divinai  voluntati.  III.  L.  ().  IO.  I  1 .  12.  i3.  -  Agno-  Sermo  de- 

TA              •    TI  •  I              -     ' ,'            ■    *  j        ..  j-    •  solati  ad  De- 

scit  gratiam  prò  Deo  pan.  lòia.  14.  id.  iO.  17.'  Adorat  divinam  ^^.^^ 

justitiam.  III.  L.  18.  —  III.  Lii.  I,  2.  3.  4. 


LXXX. 


'  Praisumptuosus  effert  se  de  donis  Dei.  III.  vìi.  1.2.-  Plus  De  pericu- 
tentat  quam  possit.  III.  vii.  7.  8.''  Prtecavendaj  ruin^e  unicum  nT^Pr^^sum- 
remedium.  III.  vii.  9.  io.  ,  ptionis. 


LXXXI. 


LXXXII. 


'  Mundus  reprehenditur,  nec  relinquitur.  III.  xx.  17.  18.  19. 
20.  '  In  homines  vere  mundanos.  III.  111.  6.  7.8.  q.  io.  ^  Gra- 
vis  increpatio.  lòid.  11.  12.  i3.  14. 

'  Quid  mundus,  quid  Deus  promittat.  III.  ni.  i5.  16.  17.  18. 
19.'-  Verba  Dei  scripta  in  corde,  Ibid.  20.  21.  22  ^.  Hunc  af- 
fectum  exprimunt.  Oratio  hominis  ad  Deum.  III.  xxvi.  4.  5.  6.  7. 


De  tenta- 
tionibus  pro- 
venientibusa 
spirita  man- 
dano ;  quo 
multi  deci- 
piuntur. 

Gravis  ora- 
tio Dei  ad  ho- 
minem mun- 
danum. 


LXXXIII. 


'  Imperfectorum  sensus  de  divitibus.  I.  xxii.  6.  7.  8."^    Non         Abundan- 
est  felix,  qui  abundat  temporalibus  :  Ibid.  9.    io.  11.^'  Sed  mi-     [emno'ralium 

ser  est  qui  bis  indiget. //'/tf.  12.   i3.   14.  non   facere 

felices. 


LXXXI V .  I    Olile    ci-\irii-iic     cr-il  1  in t-(=>   niioar/irp    TTT    vwi     t^    2  OiiiKiic  f^pli-  Dg   nimia 

T  o        o  o     9  ■)    r'..  ^      sollicitudine 

cius   caremus,  1.  xxv.    37.  38.   39.  40,  ■^  ht  qufe  onerosa  sunt     rerum  ad  vi- 


Quis  spiritus,  sollicite  qu£erere,  III.  xxxi.  16.  ~  Quibus  feli- 
;   caremus,  I.  xxv.    37.  38. 
spiritui.  III.  XXVI.  8.  9.    IO.    11.   12. 


tam  necessa- 
riarum. 


LXXXV, 


'  Satius  est,abesse  solatia  mundi,  I.  xxi.  14.  "^  Ut  quas  diu  non  Solatia 

durant.  III.  xvi.  2.  3.  3  Et  animam  non  beant.  III.  xvi.  8.^  Af-     ^e""f;   "ec 

fectUS.    III.  XVI.    I.   4.  "''Colloquium.  III.  XXVI.   2.    3.  satiare. 
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INDEX  METHODICUS. 


Semita 
tertia. 


Solatia 
mundi,  ma- 
xime esse  in- 
commodo. 


•  Subtrahunt  enim  coelestia  :  III.  xvi.  5.  6.  7.  —  Ibid.  9.  io. 
-  Enervant  spem  gratiee,  III.  xl.  9.  ^  Quie  non  patitur  se  misceri 
terrenis.   III.  lui.  i.  2. —  III.  xlii.  6. 


*  Delicicfi  mundi  aut  vanee  sunt  aut  turpes.  II.  x.  3.  4.  5.  (3. 
-  Divinis  non  semper  frui  potest  homo;  II.  x.  7.  —  I.  xxi.  16. 
■^  Dantur  tamen  praìter  omne  meritum.   III.  lu.  4.  5.  G.  7.  8. 

9.    IO. 


Consolatio- 
nes  divinas 
ctEteris  om- 
nibus prajsta- 
re ,  d  a  r  i  q  u  e 
praster  meri- 
tum. 

Consolalio- 

nibusdiyinis     semper  habuerunt.  III.  XXXV.    i'3.    14.   1  5.  '  Nec  tu  nimis  appete, 
nonnimisin-  '       ,  .  ^  ^^       ' 

hiandum.  nec  diffide.  Ibid.   K), 


'  Quia  hic  non  est  locus  proprius.  II.  x.  i.  2.  '  Et  sancii  non 

.  XXXV. 

17.  18. 


PASSUS 
LXXXVI. 


LXXXVII. 


XXXVIII. 


Eum  esse         '  Quis  homo  vere  magnus  ?  II.  ix.   1.  2.  '  Quis  minime  miran- 
qu^omniso-     '^'^s  ?  Ibid.  3.  4.  5.  ^  Quis  pronus   ad  consolationes  humanas  ? 


LXXXIX. 


latio    carerò 
possit. 


De  curiosi- 
tate  inqui- 
rendi  in  vi- 
tam  aliorum. 


Ibid.  [2.  i3. 


SEMITA  TERTIA. 

Pro  extirpatione  malorum  Hahituum. 

Sunt  autem  habitus  mali,  prav^e  qua^dam  inclinationes  animi, 
ex  frequentatis  actibus  vitiosis  acquisiti^.  Isti\?,  ad  consequendam 
perfectionem,  omnibus  viribus  laborandum  est,  utradicitus  evel- 
lantur.  Ad  quod  strenue  perficiendum  animos  addit  auctor 
noster.  (I.  xxi.  -9.)  Certa,  inquit,  viriliter,  consnctiido  consuetu- 
dine viìicitur.  Agit  autem  hoc  in  libello  de  cura  non  omnium, 
scd  praicipuorum  habituum  malorum, qui  hominum  spiritualium 
animis  perniciosius  insident.  Primum  igitur  unumquemquc  ad- 
monet  (I.  xx.  2.)  his  duabus  voculis:  Relitiqìie  curiosa. 

'  Hanc  curiositatem  luit  homo  ;  I.  XXI.  io.  11.  12.  -  Improbat 
Deus,  III.  wiv.  I.  2.  3.  4.  b.  '^  Qui  solus  omnia  singulorum 
novit.  III.  XXIV.  (').  7.  8.  '  Allectus  et  Propositum.  III.  xi.v.  28. 


.\c. 


Semita 
tertia. 
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PASSUS 
XCI. 


XCII. 


xeni. 


XCIV. 


xcv. 


XCVI. 


XCVII. 


XGVIII. 


XCIX. 


*  Damnum  erga  se.   III.  xxiv.  9.    10.2  Damnum    erga  alios. 
I.  vili.  8.  9.  3  Damnum  erga  Deum.  I.  xxi.  i3. '' Fructus  occultae 

VÌt<£.    III.   XLV.  29. 

1  Videre  et  non   habere.   I.   xx.   33.    37.  ~  Immo   nec    satiari 
posse.  I.  XX.  3q.  40.  41.  ^  Magna  vanitas.  I.  xx.  42.  43. 


De  curiosi- 
tate  innotes- 
cendi  homi- 
nibus. 


De  curio- 
sitate  viden- 
di. 


'  Multa  in  scripturis  simpliciter,  I.  v.  9.  io.'-  In  mundo  surda  '  De  curio- 

praìtereas   aure:  I.  xx.    47. —  III.   iv.    i.  2.  ^  Et  te   ad  alterna  !  sitate sciendi 

r                                                 ^1  etaudiendi 

transfer.  I.  i.  19.   20.  21. 


'  Tempus  sufficiens  sacris  meditationibus.   I,  xx.  4.  2   Tran- 
quilla conscientia.  I.  xx.  21.   22.  •'•  Pax  et  quies  I.  xi.  i.  2.  3. 

'  Propterhancmultigraviterlabuntur.III.lv.  16.   17.  18.  19. 

2  Et  quia  nemo  hominum  potest   investigare,  III.   i.vni.    1.  2. 

3  Quomodo  huic  tentationi  obviandum  ?  Ibid.  3.  4.  5. 


nova. 


De   bono 
curiositatis 

compress£e. 


De  curiosi- 
tate  perscru- 
tandi  judicia 
Dei. 


*  Creditur  fuisse  ipse  auctor  curiosus  circa  suam  pr^edestina-        De  anxia 
Dnem.  I.  xxv.  7.  ~  ' 
fructum   inde  tulerit.  —  Ibid.   12 


lionem.  I.  xxv.  7.  ~  Quid  audierit.  I.  xxv.  8.  9.  io.  ii.  •' Quem     cunositate 


^  Damna  multa  hinc  sequuntur.  III.  lviii.  6.  7.  8.  ~  Deus 
Sanctis  omnia  contulit  :  III.  lviii.  9.  10.  11.  12.  i3.  14.  i5.  16. 
^  Deo  igitur  omnia  tribuenda.  III.  lviii.  17.  18.  19.  20.  21. 
^  Nec  indulgendum  aftectibus  humanis.  III.  lviii.  25.  2(3. 
27.   28.   2q. 

'  Ut  sit  et  ipse  vel  minimus  Sanctorum,  III.  lviii.  3o.2  Corani 
Deo  se  humiliet.  Ibid.  3i.  •'  Gogitet,  quantum  distet  a  perfectione 
Sanctorum:  Ibid.  32.  ^  Et  eorum  suffragia  devote  imploret.  Ibid. 
33.   34.  35.  36. 

^  Maximi  meritis  minimi  sunt  humilitate.  III.  lviii.  37.  38. 
-  Omnes  in  ccelo  magni  sunt.  Ibid.  39.  40.  41.  ^  Ut  simus  et  nos 
studeamus  humilitati.  Ibid.  42.43.  44. 


sciendi  suam 
priedestina- 
tionem. 


De  curiosi- 
tateinguiren- 
di,  quis  San- 
ctus altero 
maior  sit. 


Quomodo 
se  peccator 
gerat  erga 
Sanctos  ? 


Humilitas 
Sanctorum 
potius  imi- 
tanda.  quam 
de  iis  litigan- 


dum. 
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INDEX  METHODICUS. 


De  cavenda 
superfluitate 
verborum. 


'  Propter  damnum  emergens  :  I.  x.  i.  2.  3.  -  Propter  exem- 
plum  Sanctorum,  I.  xx.  5.  ^  Et  quotidianam  experientiam.  Ibid. 
6.  7.  8. 


I 


Loqui    et         1  Propter  consolationem  externam,  I.  x.  4.  5.  6.  -  Quìe  tamen 

confabulari  iju^-^  t  o  "  r-\    •  1  ■    -^        ì  -t 

curtantopere     valde  obest  internge.  I.  x.  7.  8.  9.  ^'  Quid  igitur  loquemur  r  1.  x. 

inter  nos  de- 
sideremus. 


IO.   II.  12. 


Semita 
tertia. 


PASSUS 
C. 


CI. 


De  amóre         '  Ama  solus  habitare  tecum,  III.  lui.  3.  4.  5.  6.  -  Exemplo 
sUemif"''^^     D.  N.  J.  C.  I.  XX.  9.  10.  ir.  '^  Qaeni  tibi  cella  custodita,  Ibid. 
25,  26.   27.   28.  ^  Cum  Angelis  Sanctis  adducet.  Ibid.  3o.    3i. 
44.  45. 


De  damnis         '  Non   permanent  in  pace.  I.  xx.  46.  ~  Tristitiam  reportant.  I. 
Zm,^^^""^°"     XX.  34.  35.  36.  •'  Gratiam  divinam  facile  perdunt.   III.  xlv.  29, 
3o.  3  r. 


rum. 


De   nimia 
credulitate. 


'  Non  facile  cuilibet  credendum.  I.  iv.  i.  2.  3.  —  III.  xxxvi. 
3.  -  Quod  credis,  non  illieo  etfutienduni.  Ibid.  4.  5.  ^  Josue  dece- 
ptus,  quod  nimium  credulus.  III.  xxxviii.  5.  '  Affectus  et  collo- 
quium.  III.  XI. V.   ih.  17.  t8.  19.  20.  21. 


Secretano!!  '  Non  cuilibet  te  rcvcla,  I.  viii.  i.  -  Nisi  vclis  prodi.   III.  xi.v 

22.  23.  24.  ^  Oratio  et  Propositum.  Ibid.  25.  26.  27. 


evulganda 


CU. 


CHI. 


CIV, 


cv 


Detemera-         '  Neminem,  nisi  teipsum  judica  :  I.  xiv.  1.  2.  3.  4.  "-Xel  mul- 

nojudiciovi-     j2g  orienturdissensiones.  Ibid.  5.  ò.  7,  8.  q.  ^  Et  tarde  eris  homo 
tando.  ....  ...  I  J 

■  illumniatus.  Ibid.  10.  I 


evi. 


De  elalione 
cohibenJa  in 
bonis  fortu- 
niE,  corporis, 
animi. 

De  elatione 
fui'ienda  in 
bonis  operi- 
bus. 


'  Non  te  extollant  bona  Fortuna.'  :  I.  vii.  (ì.  '  Non  bona  corpo- 1 
ris  ;  Ibid.  7.  •'  Non  bona  animi;  Ibid.  8.  '  \'el  Deus  te  humilia-' 
bit.  Ibid.  5. 


'  Nulli  te  praiferas,  I.  vii.  9.  Nec  propter  opera  bona  :  Ibid. 
IO.  ■*  Sed  semper  crede  de  aliis  meliora.  Ibid.  i  i.  12.  i3. 


CVII. 


C\I1I. 


Semita 
tenia. 


PaSSUS 
CIX. 


ex. 


CXI. 
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*  Sperandum  in  solo  Deo.  I.  vii.  i.  2.  3.  -  Spes  humana  de- 
cipit.  I.  VII.  5.  6.  et  II.  VII.  i3.  •'  Homo  multum  variabilis.  II. 
I.  14.  i5.  16.  17,  ^  Oratio  ad  Deum.  III.  xlv.  i.  2.3,  4. 

'  Rarus  amicus  fidus,  praster  Deum,  III.  xlv.  io.  ii.  12.  i3. 
2  Omnes  amici  olim  relinquendi.  II.  vii.  6.  —  III.  lui.  7.  8. 
^  Quomodo  diligendus  amicus.  III.  xlii.   i.  2.  3.  4.  5. 


Exemplum 
ordinata;  di- 
1  e  e  t  i  o  n  i  s  , 
quodprcebuit 
S.  Laurenti- 
us. 

Quorum  fa- 
miliaritas  fu- 
gienda  ,  et 
quorum  ex- 
petenda. 


^  Laurentius  Sixtum  ferebat  a  se  tolii.  II.  ix.  6.  7.  8.  '^.  Disce  Vana  spes, 
relinquere  et  relinqui.  II.  ix.  q.  io.  ^  Cliaritas,  s^epe  carnalitas.  h^^omTn'i- 
I.  XV.  q,  bus. 


cxii.  1  Fugienda  juvenum,   extraneorum,  divitum,  I.  viii.   2.   3.  4.        Vana  spes, 

o  UT    1-  T/  •  ;    r     1  T^  1      T^    •  «  1  TI  •  1     ~  Quee  ponitur 

-  Mulierum,  Ibici.  5.  •'  hxpetenda  Dei  et  Angelorum.  Ibid.  0.  7.     j^  amicis. 


cxin. 


cxiv. 


cxv. 


e  XVI. 


CXVII. 


1  Est  necessaria  propter  bonum  pacis.  I.  ix.  6.  7.  8,  9.  -  Utilis        Deabnega- 

tione    Si 
proprii. 


T"  1  /^  X*\  ^       Q  f^  Tn  ^  I  1  Q 

majon  profectui.  I.  ix.  io.  ir.  12.  •'  Incipientes  sunt  sine  hac  in 


manifesto  periculo.  III.  vii.  io.   11. 


*  Dummodo  Deus  a  tuis  partibus  sit.  II.  11.  i.  2.  3.  4.  5.  6. 
^  Crede  deteriora  de  te,  quam  dicantur.  III.  xxviii.  i.  2.  3.  4. 
^  Non  est  ideo  alius  homo,quidquid  dicatur.  Ibid.  5.  6.  7.  8.g.  io. 


Non  des- 
ponde ndus 
animus  pro- 
pterobtrecta- 
tores. 


^  Quid  cogitandum,  sive  reus  sis,  sive  innocens.  III.  xlvl  i.  CcElestisme- 

2.  3.  4.  5.  6.  7.    -  Videndum,  an  sis  mundo  mortuus.  Et  num-  str^ùmTerbo" 

quid  tibi  noceatur.   Ibid.  8.  9.   io.   11.  12.    ^  Confidendum    in  rum  vulneri- 

Deo.  Ibid.  i3.  14.  i5.  16.  17.  18.  Sum!"''°"'"" 


'  Judicium  Dei  verissimum.  III.  xlvi.  19.  20.  21.  '  Deus  scru- 
tatur  corda  et  renes.  Ibid.  22.  23.  24.  25.  "  Affectus  et  oratio. 
Ibid.  26.  27.  28.  29.  3o. 


A 1 1  e  r  u  m 
malagma,  le- 
niendo  ver- 
borum  dolo- 
ri. 


1  Pravorum  securitas  oritur  ex  superbia.  I.  xx.  14.  i5.  lò.  17.       Denoxiase- 

I 

habenda. 


18.   '2  Et  ex  nimia  sui  confidentia.   Ibid.    19.    20.  3  Oratio  ad     '^""^^^e  "«" 


Deum.  III.  xlv.  5.  6.  7.  8.  9. 


De  vanita- 
te  scientia- 
rum  natura- 
lium. 


De  vanita- 
te  scientia- 
rum  etiamsa- 
crarum  abs- 
que  virtute. 

Per  vanam 
s  e  i  e  n  t  i  a  m 
multos  peri- 
isse. 
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Tria  doctis 
viris  incul- 
canda. 


Quibus  re- 
bus ante  om- 
nia studen- 
dum. 


'  Quid  prodest  scientia,  sine  timore  Dei.  I.  11.  i.  2.  2  Sine 
charitate  ?  Ibid.  4.  -  Sine  notitia  rerum  utilium  et  necessariari- 
um?  I.  111.  3.  4.  5.  "^  Sine  verbo  ^eterno.  Ibid.  6.  7.  8.  9,  io.  11. 

^  Quid  Theologus  sine  humilitate  ?  I.  i.  7.  8.  9.  io.  '-  Quid 
divinarum  Scripturarum  interpres,  sine  charitate  ?  Ibid.  io.  11. 
12.  ^  Quid  concionator,  sine  exemplo.  I.  in.  26. 

'  Ob  distractionem,  deceptionem,  et  humanam  laudem.  I.  11. 
5.  6.  7.  8.  9.  2  Ob  scandala  et  dissolutionem.  I.  ni.  24.  25.  ■'  Ubi 
modo  sunt,  qui  nuper  studiis  floruerunt  ?  I,  111.  27.  28.  29.  ''  Uti- 
nam  vita  eorum  doctrinai  concordasset.  I.  ni.  3o.  3i.  32.  33. 
^  Raro  docti  sinunt  se  regi.  III.  vii.  12.  i3.  14. 

'  Multa  scis  ?  de  multis  exigetur  ratio.  I.  11.  io,  11.  -  Multa 
scis  ?  plura  nescis.  Ibid.  12.  i3.  '^  Multa  scis  ?  plurimi  sunt  do- 
ctiores  te.  I.  11.  14.  i  3. 

*  Verie  humilitati.  I.  11.  16.  17.  18.  ~  Cognitioni  sui.  I.  in.  21. 
22.  Abnegationi  voluntatis.  Ibid.  20.  •'■  Vit;L'  virtuosa^:  I.  in.  23. 
Propter  uitimiim  summi  rigoris  examen.  111.  xiin.  8. 


Demodostu  '  Non  dclectandum  pulchris  hominum  dictis.  III.   xi.iii.  i.  2. 

tSd'itChrT-     Sed  vcrbis  Dei.  III.  ni.  i.  2.  3.  4.  ^  Non  stndendum,  ut  videaris 
stus.  sapientior.  III.  xi.ni.  3.  '•  Omnia  ad  unum  principium  rcfcrenda. 

Ibid.  4.  5.  (3.  7. 


De  excel- 
lentia  divini 
magisterii. 


De  felici- 
tate discipu- 
lorum  Jesu 
Christi. 


Dedifferen- 
tia  discipulo- 
rum  Christi 
et  mundi. 


Semita 
tertia. 


PASSUS 
CXVIII. 


CXIX. 


CXX. 


CXXI. 


CXXII. 


CXXIII. 


'  Quomodo  doceat  Christus.  III.  xi.ni.  9.   io.  ■  Quid  doceat.         cxxi\ 
Ibid.  II.-'  Ex  quo  libro  :  14.  i5.  i().  '•  III.  in.  23.  24. 

'  Ob  infallibilitatem  doctrinai.  1.  m.  1.  2.  'Quiu  simul  est  com-         cxxv. 
pendium  omnis  scientiiL\  Ibid.   12.   i3.   14.   '■  Idea  talis  discipuli. 
III.  XI. in.  12.   I  3.  —  II.  1.  34. 

'  mi  facile,  isti  laboriose  addiscunt.   III.   x\xi.   12.   i3.  Ilio-         cxwi. 
rum  scientia  Deus,  horum  vanitas  et  mors.  III.  xxxiv.  1.  io.  i  1.   j 
12.  i3.  •'•  Illi  interiora  curanf.  isti  extcrna  consiJerant.  III.  xxxi.  I 
22.  23.  24.  25. 


PASSUS 


SEMITA  QUARTA. 


Pro  mortificatione  Passionum,  seu  Victoria  sui. 


cxxvii.             I  Homo  passionatus  sibi  molestissimus.  I.  ni.  ib.  —  I.  vi.    :>.  Dedamnis. 

_r-       •                   •      •             1  •              TTT                          o     o   I-.  •          1                  ■  quasinvehunt 

Vincitur  et  vincitur  ubiquc.  111.  xxxii.  2.  3.  -  htiam  bonum  in  iinmortifica- 

malum  trahit.  II.  111.  3.  4.  5.  6.7.  8.  '■'•  Inique  alios  censet.  II.  v.  tas passiones. 
4- 


b.   7. 


CXXVIII. 


CXXIX. 


'  Quod  maximum  nostrum  certamen,  et  labor  est.  I.   in.    19, 
20.  —  I.  XXV.  48.  49.  '  Resistendum  in  principio  ;  I.  xi.  19.  20. 


21.  22. 


3 


Quo  vera  pax  ihveniatur.  I.  vi.   7.  8.  '^  Et  cheterà  faci- 


lius  vincantur.  I.  xi.   18.  —  I.  xxii.  26.  — I.  xxv.  52. 


Passionibus 
viriliterresis- 
tendum. 


'  Profectus  in  virtutibus.    I.  xxv.   14.    1 5.    16.    17.  -   Lenimen  '       De  fructi- 
,.,,-,  TT  <-     .,  -tr-         ■      c     -ì-  ..  TTT  bus  victorice 

dithcultatum  :  II.  iv.   id.  -'  Victoria  lacilis  c^terorum.  111.  un.     sui  ipsius. 

12.  i3.  14.  ^  Extirpatio  radicis.  Ibìd.  i5.  ^  Emendati©  mal^e  con- 

suetudinis.   III.  xii.  22.  23.  24. 


CXXX, 


CXXXI. 


CXXXII. 


'  Fiunt  perfecti  et  contemplativi.  I.  xi.  4.  5.  (3.  7.  -  Sapiunt        Exempla 


iis  divina.  I.  xi.  8,  9.   10.   ^  Adjuvantur  a  Deo.  I.  xi.    1  i.    12. 


victorum  sui 
ipsius. 


'  Status  hominis  veteris.  III.  xxxiv.  20.   21.   '  Proponitur  ille        Postulatur 
Deo,  Ibid.  22.  23.  24.  ^  Et  peluntur  suppeti^e.  III.  v.  8. 


De  Passionibus  in  specie. 

'  Ex  amore  proprio  pendet  radix  omnium  piene  malorum.  III. 
Lni.    16.    17.    18,  -  Gujus  extirpatio  summe  necessaria  est  :  II.  xi.  1 
19.   20.  21.  22.   23.   24.  25.  ■^  Quia  nil  magis  nocet  :  III.  xxvii.  '' 
1.2.  At  expugnatus  ingentia  bona  parit.  II.  xi.  28.  —  III.XL11.9.  ■ 


grana  vin- 
cendi  seip- 
sum. 


De  passio- 
ne amoris  in- 
ordinati erga 
seipsum. 


cxxxiir. 


'  Sicut  diligis  ita  captus  es.  III.  xxvii.  3.  4.  —  Ibid.  11.  12. 
'  Tantum  distralieris,  quantum  res  attrahis  tibi.  II.  i.  39.  40. 
42.  43.  2  Amoris  mortitìcatio  necessaria.  I.  xv.  i.  — III.  un.  19. 
^  Hujus  mortificationis  fructus.  III.  xii.  19.  20.  21. 


De  passio- 
ne amoris  in- 
ordinati erga 
creaturas. 
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Semita 
quarta. 


De  passio- 
ne odii. 


'   Unde  oriatur.    II.    i.  41.   "^  Cur  defectus  aliorum  tolerandi 
sint.  I.  XVI.  5.  (3.  7.  ■'  Quam  sit  iniqua  hsec  passio.   I.  xvi.  8.  9. 

IO.     II. 


PASSUS 
e  XXX IV. 


De  passio-  i  Hinc  iila  animi  inquietudo,  I.  vi.    1.  2.  —  I.  ni.  17.   18.  '  Et         CXXXV. 

ne     esi  eni.      pi-jy^i-jo  Hbertatis  interioris.  III.  xxvii.  5.  6.  7.  '•''  Refrenanda  igi- 
tur  ha:c  passio  etiam  in  bonis  studiis.  III.  xi.  y. 

Desideria         '  Quorsum  tendant,  vide;  ad  Deum  vcl  ad  te?  III.  xi.   i.  2.        cxxxvi. 

cordis  esse  3^        3^  ^3^  o  p^udentia  itaque  adhibenda  est.  III.  xi.  7.  8.  ■'  Et 

examinanda,  ... 

ac  moderan-  nonnunquam  etiam  violentia.  III.  xi.   10.  11. 

da. 

De  passio-  '  Fuga  tribulationem  trahit  secum,  non  tollit  :  II.  xn.  34.  bb.        CXXXVll. 

ne  fugs.  ,)  ^Qnimo  studio  quaisita  rejicit,  aut  damnat.  III.  xxxix.  b.   '■  Mu- 

tatio  locorum  parum  prodest.  III.  xxvii.  i3.  14.  \b.  —  I.  ix.4.  5. 


De  passio- 
ne Gaudii,  si- 
ve  Lactitiae. 


'  Omnis  mundana  laititia  brevis  :  III.  xii.  8.  9.  10.  11.^  Non 
absque  ttedio  et  timore:  III.  xn.  12.  il->.  14.  \b.  '•''  Ad  haic  falsa 
et  turpis.  Adhortatio  Christi.  III.  xn.  16.  17.  18. 


cxxxvm. 


De   passio- 
ne Tnstitia;. 


'  linde  oriatur  tristitia.  I.  vi.  4.  5.  '  Primum  TristitiiU  reme- 
dium ;  assuetudo  malorum.  III.  i.vii.  2.  3.  4.  '■'  Secundum  Re- 
medium :  Deum  ita  velie  :  III.  xxvn.  8.  c).  10.  '  Tertium  reme- 
dium Trisdtiai  :  Cui  propterea  grates  habenda;  sint.  III.  xxx.  33. 


cxxxix. 


De  passio-         '  Non  est  ponenda  spes  in  ulla  creatura  :  I.  vii.  i .  3.  5.  6.  -'  Sed 
ne  Spei.  j^^  ^^j^  d^q.  HI.  Lix.   i3.   14.  '  Qui  unus  est  pra^  omnibus.  II.  i. 

II.  12.  i 3 . 


CXL. 


De  passio- 
ne Despera- 
tionis. 


'  Non  despcrandum,  cum  tentamur.  I.  xni.  28.  '  Sed  a^qua- 
nimitcr  tolerandum  :  III.  ivii.  \b.  i().  17.  18.  19.''  Quia  tunc 
est  tempus  majoris  meriti.  III.  xxx.  22.  23.  24. 


cxi.i. 


De  passio- 
ne Timoris. 


'  Vanum  est,  et  inutile,  de  futuris  conturbare  III.  xxx.  13.  14. 
i5.  16.2  Parvi  adhuc  animi  signum.  III.  xxx.  17.  18.  19.  20. 
3  Animatur  timidus.  III.  lvii.  5.  6.  7.  8.  9.  14. 


CXLIi. 


De  passio- 
ne Audaciae. 


'  Magnum  pcriculum  creat.  I.  xx.  19.  20.  -  Moderanda  timore 
Dei.  I.  XX.  i5.  17. —  II.  V.  1.  —  II.  x.  8.  ■  Judicium  tcmerarium 
vitandum.  III.  xxv.  8. 


CXLllI. 


Semita 
quarta. 

PASSUS 
CXLIV. 


CXLV. 


CXLVI. 


CXLVII. 


CXLVIII. 


CXLIX. 


CL. 
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'    Non   est  magnum    cum  mansuctis  vivere.   II.   111.    i3.    14.         De  passio- 
2  Quid  faciendum,  si  irascaris.   III.  lvii.  io.    11.   12.    i3.  ^  Ser-     "^  ^'"^• 
Vanda  charitas  et  humilitas.    II.   in.   9.  io.  11.  12.  ^  Iracundus 
sibi  gravissimus.  II.  in.  i5.  16.   17.  18.   19. 


'  MotLis  natura;  et  gralitt  penitus  contrarii.  III.  nv.  1.2.-  Pri- 
mus  motus  natur^e  et  gratia;.  Ibid.  3.  4.  ■'  Secundus  motus.  Ibid. 
5.  6. 


Reg  ulte  a  li- 
quor, ad  di- 
versos  motus 
Naturte  et 
I  Gratias  dis- 
'  cernendos. 

'  Tertius  motus.  III.  liv.  7.  8,  ^  Quartus  motus.  Ibid.  9.  Dediversis 
3  Quintus  motus.  Ibid.  io.  ''  Sextus  motus.  Ibid.  11.  •'  Septimus  motibus  na- 
motus.  Ibid.  12, 


'  Octavus  motus.  III.  liv.  i3,  '  Nonus  motus.  Ibid.  \b.  16. 
3  Decimus  motus.  Ibid.  17.  18.  '^  Undecimus  motus.  Ibid.  19.  20. 

'  Duodecimus  motus.  III.  liv.  21.  22.  -  Tertius  decimus  mo- 
tus. Ibid.  23.  24.  -^  Quartus  decimus  motus.  Ibid.  xxv. 

Quintus  decimus  motus.  III.  liv.  26.  27.  -'  Sextus  decimus 
motus.  Ibid.  28.  29.  3o.  ■'  Gratia  quid  ?  Ibid.  3i.  32. 

'  Quia  summe  necessaria.  III.  lv.  12.  i3.  -  Quia  prjfi  omni- 
bus donis  naturalibus  est.  Ibid.  14.  i5.  16.  ^  Immo  et  pra;  su- 
pernaturalibus.  Ibid.  17.  Oratio.  Ibid.  27. 


PARS  SECUNDA. 

DE    VIA    ILLUMINATIVA. 

Ad  perfectionem  non  satis  est,  animam  maculis  expurgasse  : 
opus  prceterea  est,  eamdem  variis  virtutum  ornamentis  conde- 
corari,  ut  per  viam  perfectionis  inccdens  Sponso  suo  Divino  in 
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turae  et  gra- 
tiae. 


De  diversis 
motibus  na- 
tura; et  gra- 
ti£e. 

De  diversis 
motibus  na- 
turte  et  gra- 
tile. 

De  diversis 
motibus  na- 
turce  et  gra- 
ti£e. 


Desideran- 
da  est  gratia 
Dei,  summis 
desideriis. 


dies  magis  ac  magis  placeat.  Hanc  porro  viam  ostendit  nobis  illc, 
qui  est  Via,  Veritas,  et  l'ita,  qui  Lux  est  illuminaiis  omncm  ho- 
minem venientem  in  ìiunc  mundum.  Ille  se  magistrum  constituit, 
ut  nos  doceat  :  Ego  magister  vester.  Ille  nos  excitat  ad  discen- 
dum  :  discite  a  me.  Ille  seipsum  proponit  in  exemplum  :  Exem- 
plum  dedi  robis  :  hinc  prteprimis  opus  est,  ut  Divinum  hunc 
magistrum  cognoscamus;  tum  attente,  ut  discipulos  decet,  eum 
audiamus,atque  observemus  :  deinde  etiam  virtutes,  quas  docuit, 
aut  exercuit,  nos  ipsi  exerceamus. 


PASSUS 


SEMITA  PRIMA. 

De  Excellentia  Divini  Magisterii,  et  dotibus  ad 
discipulum  requisitis. 


Christusse         '  Christus  lux  illuminans.  I.  i.    i.   2.   'Magister  noster.  III. 

magistrumct  _    jjj^  j,j_    3^   j  yj,      vcritas  et  vita.   III.    LVl.   5.  ().     7. 

viam  consti-  .  '  .  ■  ' 

tuit,  nosque  '  Nos  hortatur  ad  sui  sequelam,  Ibid.  5.  8.  '  Et  sequi  volunius, 

f'!,''!Ì1?.r  ut  illuminemur.  I.  1.  3.  —  III.  ix.   io. 
lam  invitai. 


^:stimatio  '   Doctrina   Ghristi  prascellit  :   I.   1.  4.  Tota  coelestis  est,  III. 

magisteni  et  o  y^  jmmutabilis,  I.  v.  8.  7.  ■'•  Intellectum  aperit.  III.  11. 

rbi  Divini.  ^                                       ^                    '  .                                   ' 

[  i5.  ().  10.  i3.  ^  Et  cor  accendit.  Ibid.  8.  7.   n.  1-2.   14. 


ve 


li. 


Desiderium         '  Anima  agnoscens  suam  caacitatem,  111.  \\.\.  3.  —  II.  v.  1. 
etaviditasau-    o  Petit  illuminari  et  instrui  potius  a  Christo  Domino  III.  11.  i. 

diendi    l)oc-  ..  .  ^    ,  , 

trinam  Chri-     3,  2.  ■''  Quam  ab  aliis.  Ibid.  ().   5.  4.  '  Ad  suuni  fructum,  et 
majorem  Dei  gloriam.  Ibid.  lò.  17.  18. 


sti 


Dispositio-  '  Abnegatio  sui.  III.  i.vi.  12.  —  I\^  viii.  q.  io.    11.  '  Studium 

magL^ro'ln  ^e   conformandi  Christo  Magistro,  I.  i.   4.' 3.  (>.  —   I.    lu.   30. 

discipulis  re-  3  Ejque  ostium  cordis  reserandi.  III.  xxiv.  i  i.  Et  claudendi  crea- 
quisitae. 


turis.  III.  I.  8. 


I.    XXV.   28.   —    III.    XXXII 


111. 


IV. 


Semita 
prima. 
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PASSUS 
V. 


VI. 


VII. 


Vili. 


"  Discipulus  agnoscit  efficaciam  hujus  doctrinae.  III.  xxiii.  8. 
9.  IO.  II.  -  Rogar,  ut  sibi  instilletur,  Ibid.  2.  —  III.  xxii.  i.  2. 
^  Se  paratum  oti'ert,  III.  xxv.  6.  Seque  per  illam  beatum  repu- 
tai, III.  I.  I.  2.  3.  "^  Petitque  gratiam,  ut  observet  banc  doctri- 
nam.  III.  xxiii.  12,  —  III.  11.  17. 


'  Reddenda^  Divino  Magistro  gratiam,  quod  nos  docuerit  per 
seipsum,  III.  XVIII.  6.  '  Per  suos  doctores,  IV.  xi.  28.  ^  et  per 
sua  exempla.  III.  xviii.  8.  9.  io. 


Media  proficiendi  in  schola  Christi, 


Sensa  dis- 
scipuli  dispo- 


siti. 


Gratiarum 
actiodiscipu- 
li,  prò  tradi- 
ta a  Divino 
magistro  Do- 
ctrina. 


'  Libri  sacri  illuminant.  IV.  xi.  22.  19.  2  In  iis  qu^renda  veri-         LectioSpi- 
tas  et  utilitas,  I.  v.  i.  2.  3.  ^  Cum  affectu  proficiendi,  Ibid.  4.  5.     "tualis. 
6.  ''  et  attentione  liumili,  simplici,  et  fideli.  Ibid.  c).   io. 


'  Anima  per  Orationem  petere  debet  scientiam  sibi  necessa- 
riam  ;  III.  l,  29.  3o.  -  Debet  Deum  consulere.  III.  xxxviii.  2, 
3  Et  in  omnibus  ad  eum  confugere.  Ibid.  3. 


A 1 1  e  r  u  m 
proficiendi 
medium, ora- 
tio. 


IX. 


X. 


XI. 


'  Vigilantia  et  humilitas,  III.  xxxi.  14.  ■ —  III.  xxiv.  12.  —  II.        Dispositio- 

X.   12.    i3.  -    Mortificatio,  puritas  conscientite.   III.   xlviii.   38.     "-^^        °^^~ 

^  ^  '  j    tionem. 

3  Praesentia  Dei,  I.  xix.  2.  ^  Avulsio  a  Creaturis,  III.  xxxi.  6. 
Collectio  animi,  III.  i.  5.  (5.  7.  ^  Resignatio  orantis  in  Divinam 
voluntatem.  III.  xlix.  q. 


'   Prairogativ^  Divinee  gratia;  III.  lv.  21.  25.  '^  Votis  omnibus         Petendum 
exoptandct,  Ibid.  19.  20.  ^  Et  in  omnibus  a  Deo  implorando^.  Ibid.     v'in^'"eraticx 


26.  27, 


gratu 
adjutorium. 


'  Oratio  animari  debet  ab  extrinseco,  III.  iv.  20.  21.  22.  Oratio  de- 
-  Debet  exemplo  Sanctorum  esse  assidua,  I.  xviii.  7.  8.  9.  ^  Cum  ^t^g^f  g^t  *?er- 
constantia  et  perseverantia.  IV.  xii.  12.   1 3.  14.  vida. 


Quid  agen- 
dum  in  dis- 
tractionibus. 


De  acquiren- 
dadevotionis 


gratia. 


Studium 
a  m  b  u  1  a  n  d  i 
in  via  Domi- 
ni. 


De  Fide. 


De  Spe. 


De  Chari- 
tate. 
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INDEX   METHODICUS, 


De  Fiducia. 


^  Anima  suas  distractiones  in  oratione  confitetur.  III.  xlviii. 
21.  28.  29.  3o.  3i.  -  Recurrit  ad  Deum  et  petit  veniam.  Ibid.  25. 
26.  27.  3  Ejusque  implorat  auxilium.  Ibid.  22.  28,  24. 


1  Postulanda  instanter  devotionis  gratia,  IV.  xv.  i.  -  Non 
desistendum  ab  oratione,  si  non  statini  concedatur,  Ibid.  2.  3.  4. 
6.  ^  Sed  potius  removenda  obstacula,  Ibid.  7.  8.  9.  ^  Et  obtine- 
bitur  devotionis  gratia. /^/<i.  11.  12. 


'  Ut  nobis  bene  sit,  oportet  Deum  qua^rere,  III.  iv.  f.  —  IV. 
XV.  i5.  14.  -  Ac  magna  diligentia  ad  virtutes  eniti  :  I.  xxv.  44.  — 
I.  XIX.  5.  3  Inter  omnes  vias,  via  crucis  tutissima.  IL  xn.  16. 


SEMITA  SECUNDA. 

Qua  ratione  homo  habere  se  debeat  erga  Deum. 

'  Fides  imprimis  exigitur,  IV.  xviw.  7.  23.  -  Cui  subdere  se 
debet  anima,  I\'.  xvui.  21.  17.  k).  —  III.  lm.  3.  •'  Et  subdit  se 
libenter.  W .  xi.  io.  —  Ibid.  18.  lò.  17. 


'  Homo  cxcitatur  ad  spem  omnem  in  Deo  reponendam.  III. 
IX.  i3.  - —  II.  v!i.  7.  —  II.  vili.  32.  -  Quod  faciendum  agnoscit. 
III.  i.vi.  23.  —  I\'.  MI.  2.  —  III.  i.ix.  8.  9.  ■'■  Et  exequendi  gra- 
tiam  sperat.  IV.  xi.  17.  —  III.  i.ix.  7.  —  n'.xiv.8.  —  III.viii.  io. 


'  Charitas  non  scipsam  quiurit,  I.  xv.  io.  11.  Nemini  invidet 
III.  ix.  !  1.  -  Sed  omnia  refert  ad  Deum,  I.  w.  i3.  14.  ■'  Et  opera 
nostra  reddit  tVuctuosa.  III.  ix.  12.  —  I.  xv.  3.  4.  b.  (). 


'  In  Deo  confidendum,  II.  viii.  20.  21.  —  II.  vii.  io.  —  III. 
vili.   12.  ~'  Non  in  hominibus,  III.  l.   3i.  33.    ''  Sit   ergo    Deus 


refugium  nostrum.  III.  v.  5. 


III.  IV.  22.  23. 


Semita 
secunda. 


PASSUS 

XII. 


XIII. 


XIV. 


XV. 


X\I. 


X\II. 


XVIII. 


Semita 
secunda. 


PASSUS 
XIX. 


XX. 


XXI. 


XXII. 


XXIII. 


XXIV. 


XXV. 


XXVI. 
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1  Cum  in  uno  Deo  solidum  inveniatur  solatium,  III.  Lix.  i(5. — 
II.  VI.  24.  -  Ad  eum  confugit  anima,  III.  lix.  17.  18.  ^'  Ejusque 
protectioni  se  totum  committit.  Ibid.  19.  20. 


^  Deo  omnia  in  bonum  nostrum  ordinanti,  III.  xxxix.  i.  2. 
III.  xxxvn.  iG.  17.  ~  Se  submittit  anima,  III.  xxxix.  3.  4. 
III.  L.  26.  2  Seque  paratam  offert  ad  omnia.  III.  xv.  14. 


Anima  se 
Divinte  Pro- 
tectioni com- 
mittit. 


Submissio 
ad  ordinatio- 
n  e  m  D  i  v  i- 
nam. 


^  Quserendum  in  omnibus  Dei  beneplacitum  cum  indifferentia,  !  Studium 
III.  XV.  I.  2.  3.  4.  -  Atque  ut  fìat  votis  omnibus  petendum,  Ibid.  ^^"^jj^'^'^'^^ 
8.  9.  IO.   II.   12.3  Et  hoc  ardenter  exoptat  anima. /(^/c/.   14.    16. 

17.  18. 


^  Imperfecta  Resignatio  non  sufficit,  III.  xxxvii.  q.  io.  1 1.  12. 
2  Sed  plenam  petit  Dominus,  Ibid.  i.  2.  3.  ^  Et  ubique  prom- 
ptam  atque  continuane.  Ibid.  4.  5.  6.  7.  8. 


'  Mercedem  sponte  sibi  servientibus  promittit  Deus,  III.  ix. 
6.  ■ —  III.  xLvii.  7.  8.  2  In  cujus  obsequio  nos  onmino  impendere 
debemus,  III.  x.  21.  23.  24.  26.  28. 


'  Felicitas  et  sublimitas  hujus  status,  III.  x.  25.  27.  -  In  quo 
Religiosus  per  tria  vota  se  totum  Deo  consecrat,  Ibid.  8.  —  I. 
IX.   i.  2.  III.  X.  25.  ^  Et  in  Jesu  Ciiristo  invenit  omnia.   I.   xxv. 


27, 


III.   LVI.    25. 


1  Virtus,  fervor  et  disciplina  in  Religioso  exigitur.  I.  xix.  i. — 
I.  xxv.  23.  29.  '"  Cum  variis  operibus  bonis.  Ibid.  33.  34.  -^  Ad 
exemplum  piorum  Religiosorum,  Ibid.  35.  36.  Aliorumque  San- 
ctorum.  I.  XV III.  17. 


'  Primus  Religiosorum  fervor.  I.  xviii.  19.  20.  -'  Non  debet 
tepescere,  I.  xxn.  37.  —  I.  xvii.  6.  5.  ^  Sed  constanter  excitari 
et  conservar!.  I.  xvii.  9.  io.  11.  12.  2.  3. 


De  perfe- 
cta  sui  in  vo- 
luntatem  Dei 
Resignatione. 


De  prom- 
pta  voluntate 
s  e  r  V  i  e  n  d  i 
Deo. 


Peculiare 
Dei  benefici- 
um  est  servire 
Deo  in  statu 
Religioso. 


Qualiter 
servi endu  m 
Deo  in  statu 
Religioso. 


De  Cura 
Religioso  ad- 
hibenda,  ne 
remittat  sed 
semper  pro- 
ficiat. 
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INDEX  METHODICUS. 


Semita 
tertia. 


'  Etsi  ferver  summopere  in  vita  spirituali  semper  dcsideran- 


Fervor  fo- 

vendus  sem-  i.-t  t  -  i  /-^    ■  ■    r       • 

per    licet    <^us  sit,  I,  xviii.    I.  —  1.  XXV.  4().  47.  -  Quia  tamen  per  intirmi- 

quandoque     tatem   nostrani  quandoque  impeditur,   III.  li.    i.  2.  ^  Expedit 
intermitten-  ,     ,  .    ,  i--     i  ■     r/  •  j    o 

j^s.  iVLnc  de  hoc  dolere,  et  alus  honeste  occupari.  Ibia.  :>.  4. 


D  e  o  s  e  r- 
viendumper- 
severanter. 


'  Instabilitas  cordis  impedire  non  debet,  quo  minus  firmi  ste- 
mus  in  obsequio  Dei,  III.  xxxni.  i.  2.  3.  -Sic  inter  mille  diffi- 
cultates  magna  animi  constantia  faciebant  Sancti,  I.  xvni.  (ì,  ■'  Sic 
et  nos  oportet  facere.  III.  lvi.  26.  — •  III.  i.i.  4.  5.  (). 


/  • 


Deus  suos  '      '  Roborare  nos  debent  promissiones  Divina,  III.  xlvh.   i.  2. 
consSaTur°^    '  Laborum  brevitas  et  merces  anerna,  Ibid.  3.4.  5.  6.  1  7.  ^  Atque 
in  omni  dilficultate  nos  in  Deo  firmare.  I.  xii.  5.  —  Ibid.  1.  — 
II.  vHi.  34. 

Gratic-cDeo         '  Gratiife  diccndae  sunt  Adjutori  Deo  prò  auxiliis  et  solatiis, 

reddendce     jjj  ,,_  3^  2  Atque  Ut  sratias  plures  accipiamus,  II.  x.  o.  io. 

prò  gratia  et  n  &  r  i  1  j 

consolatione  <  II.  •'  Grati  esse  debcmus  erga  Deum  ter  optimuni  prò  acceptis 


accepta. 


omnibus.  Ibid. 


2.Ì. 


24. 


De  e  ha  ri- 
tate  proximi. 


De  conver- 
satione  ex- 
terna. 


SEMITA  TERTIA. 

Qua  rationc  homo  gerere  se  debcat  crii^a  proximum, 

et  erga  seipsum. 

'  Charitas  ad  omncs  extendi  debet,  atque  opere  ostendi,  pro- 
ximum sublevando,  I.  xv.  i.  2.  3.  ().  7.  '-  Fraterne  corrigendo, 
I.  XVI.  4.  ■'  Defectus  patientcr  sustincndo,  Ibid.  i.  3.  12.  '»  Et 
mutuis  auxiliis  onera  portando.  Ibid.  i3. 

'  Gonversatio  nostra  debet  esse  simplex,  aliorum  potius  quam 
proprii  commodi  studiosa.  III.  xxn.  1.^.  —  I.  xvii.  1.  -  Non  con- 
tentiosa.  ITI.  xliv.  3.  —  II.  ni.  i.  2.  '•  Non  alfectans  laudem, 
nec  amorem  alium,  quam  in  Ghristo  Jesu.  II.  \iii.  27.  2<S.  — 
III.  XI. i\.  37. 


PASSUS 
XXVII. 


XXVIII. 


XXIX. 


XXX. 


XXXI. 


XXXI 1. 


Semita 
tertia. 


PASSUS 
XXXIII. 


XXXIV 


XXXV. 


XXXVI. 


XXXVII. 


XXXVIII. 
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1  Omnis  actio  dirigi  debet  a  ratione.  III.  xxxviii.  i.  -  Uti  vi-     .  Discretio 
tandum  otium,  ita  exercitia  discrete  assumenda.  I.  xix.  18.  19.     ^" '^S^" 
3  Privata  in  secreto  ;  communia  promptius  peragenda.  /^/<i.  20.2 1 . 


De  vera 
prudentia  et 
sapientia. 


De  obedien- 
tia. 


De  Humi- 

litate. 


'  Sapientia  vera  coelestis  est  tota,  terrigenis  fere  incognita.  III. 
XXXII.  IO.  II.  12.  i3.  '  Attendant  isti,  ne  decipiantur.  III.  xv. 
5.  6.  7.  ■'  Humilitas,  et  terrenorum  contemptus  prudentem  os- 
tendunt.  I.  iv.  8.  —  I.  111.  35. 


'  Obediendum  sponte,  non  coacte.  I.  ix  3.  ''  Multum  perdit, 
qui  non  obedit,  se  amando  inordinate.  III.  xiii.  i.  7.  '^  Discamus 
obedientiam  a  Christo,  qui  prò  nobis  factus  est  obediens.  I.  xx. 
12.  i3.  ^  Obedientia  sincera  suo  non  carebit  fructu.  III.  xlix. 
36.  35. 


'  Ghristus  nos  ad  liumilitatem  hortatur.  III.  xxiv.  12.  —  III. 
xLi.  1,2.'  Gloriam  inde  resultantem  ostendit.  III.  xlvii.  14. 
■'  Se  ipsum  et  Sanctos  in  exemplum  proponit.  III.  xiii.  9.  —  I. 
XVIII.  i(5.  ''  Et  modum  se  humilianduni  exponit.   II.  x.    19.   20. 

21.  22.   17- 


'  Ghristi  discipulus  agnoscit,  qua  ratione  se  debeat  humiliare,        Nihilhabet 

III.  XIV.   10.  —  II.  X.   iJ.  i5.  -  Se  nunquam  supra  alios  extol-     homo,  quo 

^  ^.  ^  glonetur. 

lere,  III.  xxn.  7.  8.  •'  Inaneni  gloriam  uti  pestem  fugere,  III.  xl. 

II.  12.  i3.  14.  ^  Omne  bonum  Deo  abscribere,  III.  ix.  8.  Seque 

servum  inutilem  reputare.  II.  xi.  20.  27. 


'  Humilis  accepta  confusione  non  turbatur,  sed  proficit  :  II.        Adminicu- 
II.  7.  8.   II.  -  Quovisloco  sit,  contentus  est:  III.  xxii.  if3.  3  Dum     humiutat^s"^ 
descendit,  Deum  ad  se  trahit,  III.  xlii.  7.  8.  — -  II.  11.  io.  ^  Et  in 
infimis  delectatur.  II.  vi.  23.  —  III.  i..  34.  —  II.  n.  12.  —  I. in.  34. 


XXXIX. 


Ut  tibi  bene  sit,  nudus  nudumJesum  sequere  :  III.  xxxii.  4.       Depauper- 
ili. LVf.    II.  —  III.  xxxvii.    i5.  —  II.   XI.  28.  29.  ,2  Dimitte     t-^^*^- 
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INDEX   METHODICUS. 


Semita 
tertia. 


De  terre- 
norum  e  on- 
te mptu. 


De  Patien- 


tia. 


temporalia,  et  qu^re  £eterna  :  III.  i.  i  i .  —  IL  v.  14.  i5.  •>  Trans- 
itoriis  non  inhereas,  sed  iis  bene  utere  :  III.  xxxviii.  i.  ^  Et 
pauperem  divite  feliciorem  reputa.  III.  lvui,  45.  46. 

'  Quam  rarus  est  terrenorum  contemptus,  tam  profìcuus  est 
mortalibus  :  II.  xr.  16.  17.  18.  —  III.  xx.  21.  -  Id  magno  cum 
solatio  experti  sunt  Sancti  :  I.  xviii,  io.  11.  12.  i3.  >  Idipsum 
et  nos  experiamur,  III.  xxii.  12.  i3.  14.  Nil  cupientes  extra 
Jesum.  III.  Lix,  4.  5. 

'  Christus  patientiam  docet  verbo  et  cxemplo.  III.  xvni.  1.  Et 
patientes  vult  habere  discipulos.  III.  xxx.  34.  -  Verus  patiens 
adversa  omnia  de  manu  Dei  accipit,  et  prò  Deo  patitur.  III. 
XIX.   II.  12.  •'  Nec  respicit,  a  quo  patiatur.  lòid.  y. 


Patientia         '  Quidquid  agat  homo,  semper  habebit.  quod   patiatur.    II. 
est  necessa-     ^^^     j„_  jg_  j^    20.  -  Quocumque  se  vertat,  idem  inveniet. /^/t/. 
25.  24.  3  Nec  aliud  est  remedium,  quam  ut  se  pritparet,  et  pa- 
tienter  sustineat.  Ibid.  48.  49.  56.  5j. 


Patiendum         '   Patiendum  sine  querela,  considerata  Christi  et  Sanctorum 
1  enter.  passione,  III.  xix.   i.  2.  Et  utilitate  propria.  I.  xvi.  2.  -  Paticn- 

tum  libenter  et  a^qualiter  omnia.  III.  xix.  5.  (>.  -.  '•  Patiendum 
animo  ad  hoc  pra^parato.  III.  xxxv.  8.  7.  —  III.  xix.  8.  ^  Pa- 
tiendum prò  Christo  voluntate  prompta.  II.  xii.  59.  60. 


Anima  se         '  Anima  necessitatcm  patienticT  agnoscit,  III.  mi.    i.   2.  -  Se 
pLticnt"iàm^'^     submittit,  IV.  xi.  i5.  III.  xviii.  7.  ^  Et  gratiam  roborantem  im- 
plorat.  III.  xix.  19.  20. 


ria 


Quam  pro- 
ficua; sint  ad- 
versitates. 


'  Adversitates  hominem  probant  et  Deo  subjiciunt.  I.  xvi.  14. 
III.  VII.  21.  II.  XII.  21.  -  In  hac  vita  meliora  sunt  adversa  quam 
prospera.  III.  xxv.  9.  io.  ^  Adversa  omnia  in  bonum  nostrum 
ordinat  Deus,  amandus  et  laudandus  in  omnibus.  III.  i.ix.    11. 

12.    IO. 


PASSUS 


XL. 


XLI. 


XLII. 


XLIII. 


XLI\' 


Xl.\' 


Semita 
tenia. 
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PASSUS 
XLVI. 


XLVII. 


XLVIII. 


XLIX. 


L. 


LI. 


'  Adversa  patienter  tolerata  Deo  sunt  gratiora,  III.   i,\ii.    i.       De  toleran- 
.,    ,  .  ^  ^.,.  ,     ^.      .        j.         TTT  r        tia  in  adver- 

Nobis  autem  utuiora,  quam  la^ti  vita,^  dies.  III.  xlvii.    14.    i5.     gjg 

'  Tribulationes  passi  sunt  sancti  sequendo  vestigia  Christi,  I. 

xvui.  2.  4.  Qui  totani  vitam  in  doloribus  transegit.  III.  xviii.  2, 

3.  '■''  Unde  et  nos  similia  tolerare  oportet,  ut  compreiiendamus 

coelestia,  et  Giiristo  conformes  efficiamur.  II.  xii.  ()4.  65.  66.  6j. 


'  Humilis  corde,  qui   Deo  tirmiter  inha^ret,   non  curat  vana        Denoncu 
hominum  judicia,  III.  xxxvi.   i.  2.  '  Nec  laudes  aut  vituperia,     num'iudicils 
quae  internum  iiominem  non  mutant  :  II.  vi.  18.  19.  20.  21.  22.     et  dicteriis. 
•'  Sed  Deo  totuni  committit,  quum  omnibus  satisfacere  non   sit 
possibile  :  subinde  tanien  respondet,  ne  ex  taciturnitate  infirmis 
generetur  scandalum.  III.  xxxvi.  4.  5.  6. 


'  Deus  timendus  est,  non  homines,  qui  per  injurias  sibi  pò-         De  perfe- 
tius  nocent,  quam  tibi  :   III.  xxxvi.  9.   io.    11.    12.    12.   i3.    14.     rfi^etdespec" 
2  Causam  tuam  Deo  committe,  qui  unicuique  reddet  secundum     tionibus. 
merita,  Ibid.  i5.  '■'  Et  sine  querela  ad  tuum  emolumentum  des- 
pectiones  libenter  sustine,  III.  xli.  4.  5.  8.  ^  Nec  modicum  inde 
fructum  referes.  I.  xn.  2.  3.  4. 


'  Gloria  tua  non  est  in  ore  hominum  :  II.  vi.  14.  io.  11.  12. 
'  Quidquid  dicant,  aut  faciant  isti,  III.  xlix.  22.  2  i .  23.  24.  •'^  Si 
in  interiora  Jesu  penetres,  non  curabis,  IL  i.  32.  Sed  gaudebis 
cum  Apostolis  prò  nomine  Jesu  contumeliam  pati.  II.  vi.  9.  III. 
XXII.   14. 

'  Vanus  est  omnis  honor  temporalis.  III.  xl.  20.  21.  ■ —  II.  vi. 
28.  -  Nec  quc^rendus  honor  alius,  quam  honor  Dei,  III.  vii.  22. 
'■'  In  quo  solo  vera  est  gloria,  et  exultatio  nostra.  III.  xl.  16.  17. 
18.  19. 

'  Memoria  Christi  patientis  nos  in  tribulationibus  corroborat. 
II.  I.  24.  25.  '  Cum  Christo  patiente  libenter  patitur  amicus 
Christi,  Iln'd.  2(3.  27.  28.  29.  3o.  3i.  ■'  Et  tribulationes  hujus 
temporis  reputat  ad  vitam  o^ternam  pretiosas.  II.  xn.  5o.5i.52. 


56 


Glorian- 
dum  et  gau- 
dendum  in 
contempi  u 
et  contrarie- 
tatibus. 


Gloria  nos- 
tra per  con- 
temptum  om- 
nis tempora- 
lis honoris  in 
Deo  quaren- 
da. 

In  tribula- 
tionibus  et 
opprobriis 
r  e  n  o  V  a  n  d  a 
Christi  pa- 
tientis me- 
moria. 
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INDEX   METHODICUS, 


Crux,quam         '  In  hac  vita  nemo  qua^rat  requiem,  II.  xn.  34.  35.  23.  ^  Sed 

necessaria^  ^^,^^^^1^^  libenter  portet,  ut  facilius  portet,  et  fructuosius,   Ibid. 

amplecten-  26.    27.   28.  "'  Nec  enim   aliam    viam  nobis  ostendit  Christus, 

da.  ,-,,1.,,-,^  ,.;oo-.  ^r^,,^;^    /^/J.  33.  21).  3o.  3i.  32.  6. 


quam  viam  crucis. 


.v^.  2y. 


Crux  cum  i    Homo  etsi   infirmus  in  se,  si  tamen  confidat  in   Domino, 

Chri'stum  portando  Crucem  fortis  evadit.  II.  xn.  43.  44.  45.  40.  -  Crucem 

nos  homines  ergo  sibi  paratam  amplectatur  viriliter  :  Ibid.  47.  58.  36.  •'  Inde 

debiles    cor-  ,  •    ^  »      ^        '      u  ^        1    ^-  r;  -j     •>        -ìo      -^       >  ^t^ 

roborat,  et  nauriet  tantum  robur  et  solatium,  Ibid.  ^7.  38.   :>().  '  Ut  etiam 

consolatur.  plura  perferrc  desideret.  Ibid.  40.  41.  42. 


De  fructu         i   In  Gruce  optabilia  sunt  omnia,  II.  xn.  i5.  10.  -  Nec  aliquid 
Crucis.  •  nielius  proposuit  nobis  Christus.  Ibid.  ()8.  (5q.  '  Tollamus  ergo 

crucem,  et  sequamur  Jesum.  Ibid.  70. 


Christi         1    Fidelis  discipulus  Magistrum  suum  sequitur,  III.  i.vi.    17. 
„.,^iil?'^."^      18.  19,  20.  '  Seque  ad  portandam  strenue  crucem  aniniat.  Ibid. 


crucem    am- 
plectitur. 


24.  27.  28.  2(). 


Anima         '  Pugnandum  est  in  terris,  III.xi.ix.  14.  i5.  hk   17.  18.  '^  Qui 
adliugn'am"^     cupit  victoriam,  expcditus  sit  ad  pugnam.  III.   xix.    i3.   14.   i5. 
if).  17.  •''  E\  Regcm  suum  scquatur  viriliter.  III.  i\i.  3o.  3i. 


Semita 
tertia. 


PASSUS 
LII. 


LUI. 


LIV. 


LV. 


I.VI. 


Victoria 
sui. 


Mortifica- 
tio  continua. 


Abnegatio 
sui   pcrfecta. 


'  Diu  certandum.  ut  te  vincas  propter  Deum  :  II.  ix.  11.  — 
III.  xui.  1  I .  '  Si  ditìicultates  occurrant,  pensa  laborum  finem,  et 
proemium  aiternum.  III.  xi.ix.  26.  27.  28.  •'  Incipe  a  temetipso, 
et  facilius  cantera  superabis.  III.  xliv,  4.  —  III.  un.  12.  i3.  — 
III.  .XLViii.  38. 

'  Qui  sibi  et  cum  Christo  in  cruce  moritur,  cum  Cliristo  vivet; 
II.  xn.  62.  63.  12.  i3.  14.  -  Nam  mortitìcatio  continua,  vera  est 
ad  vitam  via.  Ibid.  i5.  ■'■  Hanc  tcnuerunt  Sancti,  ut  in  a^ternum 
viverent  :  I.  xviir.  \.  5.  14.  Hanc  ingrediamur  omnes.  Ili  .xv.  19. 

'   Imprimis  abnega  temetipsum.  III.  xxxn.  1. —  III.xxxix.  7. 
j  "'  Sequendo  Ghristum,  III.  i.vi.  3.  tuain  deserendo  voluntatem. 


LVII. 


lAIII. 


LIX. 


Semita 
tenia. 
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PASSUS 


LX. 


LXI. 


LXII. 


LXIII. 


LXIV 


LXV 


III.   XLix.  29.  ^  renunciando   propinquis   et  remotis,  Ibid.    25. 


minimis  et  maximis,  III, 


XXXIX.  6.  —  IV.  XV.  i3.  5  et  quietam 


De  studio 
perfectionis. 


duces  vitam,  ac  Deo  placentem.  III.  xxxii.  8.  9. 


'  Remotis  impedimentis,  et  calcatis  inferioribus,  cnitendum 
ad  superiora  :  III.  xxxii.  7.  —  III.  xxxi.  i5.  - —  III.  xxxiii.  7. 
-  Atque  ut  magna  animi  liberiate  coelestibus  inheereamus  semper, 
III.  xxxn.  6.  ^  Petenda  a  Deo  gratia,  qua  a  terrestribus  abstra- 
liamus.  III.  XXVII.  i(3.  17. 


'  Si  vis  proficere,  teneas  te  tanquam  peregrinum  in  terris,  I.         De  Profec- 
XVII.  4.  et  ambula  in  simplicitate  cordis.  I.  xviii.  16.  2.  ^  Profec-     ^"  spirituali. 
tum  et  perfectionem  non  repones  in  dulcedine  devotionis  ;  III.  j 
xxv.ii.  ■'  Sed  in  conformitate  cum  Divina  voluntatc/^zW.  I2.i3, 


De  acqui- 
renda  Pace 
animi. 


1  Christus  pacem  suam  dat  huniilibus  et  mansuetis  corde,  III 
XXV.   I.  2.  3.  4.  5.  -  docet  modum  ingrediendi  viam  pacis,  III. 
xxiii.  I.  2.  3.  4.  5.  ().  7.  ■'  et  illam  denique  obtinendi.  III.  xxvii.  : 
i3.  14. 


'  Pax  non  est  qua^renda  in  tribulationum  carentia,  III.  xii.  3.  Quomodo 

4.  -  Sed  in  acceptando,  atque  laudando  in  omnibus  dispositionem     p^^  animi?' 
Divinam.  III.  xxv.  14.  i5. 


'  Ut  pacem  habeas,  ambula  in  veritate,  III.  iv.  2.3.  Non  cura'  De  remo- 
vana  hominum  verba,  II.  vi.  16.  -Relinque  cupidinem,  III.xxxii.  intern£e  ob- 
4.  —  I.  VI.  G.  3  Sis  humilis,  I.  xvii.  G.  Benefac  aliis,  et  conscien-     staculis. 


tiam  serva  mundam.  L  vi.  5. 


II.  VI.  G. 


17.   D. 


'  Benedicendus  Deus,  dum  nos  consolatur,  III.  lvii.  20.  21. 
Atque  invocandus  in  infirmitatibus  nostris.  III.  v.  G.  —  III. 
vni.  G.  -  Christo  paranda  mansio,  ut  ad  nos  veniat,  II.  i.  5.  aut 
confugiendum  ad  ejus  vulnera.  II.  i.  24.  26.  •^  Consolator  Jesus 
omni  alio  solatio  pretiosior.  III.  xvi.  11.  12.  i3.  14. 


De  conso- 
latione  inter- 
na. 
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Semita 
prima. 


PASSUS, 


PARS   TERTIA. 


DE   VIA   UNITIVA. 

Tertiam  denique  viam  ingredimur,  quaj  Sponsam  maculis 
depurgatam,  variisque  ornatam  virtutibus,ad  Sponsum  Divinum 
propius  ducit,  inique  unit  perfectius  :  quamvis  enim  ha;  tres  via; 
ita  sint  inter  se  connexa;,  ut  ad  eumdem  scopum  tendant,  et  in 
earum  qualibet  reperiantur  aliqua,  qu®  conveniant  omnibus  : 
sunt  tamen  in  unaquaque  specialia  qucedam,  quas  illi  sunt  pro- 
pria, et  a  quibus  nomen  habet.  Et  quidem  tertiam  hanc  viam 
dicimus  unitivam,quia  ex  contemplatione  Bonitatis  et  Perfectio- 
nis  Dei,  prorumpimus  in  laudes  divinas,  et  amorem  illuni,  qui 
nos  Deo  coniungit,  Principio  ac  Fini  nostro  :  nani  Deus  cìiaritas 
est,  et  qui  manet  in  charitate,  in  Deo  manet,  et  Deus  in  eo.  Du- 
plicitcr  autem  unionem  hanc  considerat  devotissimus  Asceta 
noster,  Deo  unitissimus  ;  uno  modo,  quatenus  Deo  Eucharistico 
unimur  in  terris  :  Qui  enim  manducai  meaìn  cameni  ait  Domi- 
nus)  et  bibit  menni  sanguinem,  in  me  manet,  et  ego  in  ilio.  Altero, 
dum  Eidem,  quantum  possumus,  per  desiderium  et  amorem 
unimur  in  ccelis.  Ad  utrumquc  in  prioribus  viis  jam  aspirabat 
Anima  ;  in  ista  ascendit  altius,  et  Deo  suo  unitur  plenius. 

SEMITA  PRIMA. 

Qua  ratione  Deo  Hucharistico  uniri  debeamus 

in  terris  ? 


e  h  r  i  s  t  u  s 
seipsum  prit- 
bet  incibum, 
et  ad  sacram 
mensam  om- 
nes  invitar. 

De  excel- 
lentia  Myste- 
rii  Euchari- 
stiaj. 


'  ('.hristus  Jesus  nos  pascitsuo  corpore  et  sanguine.  Prowniium 
Libri  IV.  -'  Et  ideo  Pastori  opiinio  gratias  dicamus  immensas. 
IV.  I.  I.  4(). 

'  Eucharistia  intinite  superat  quidquid  magnum  habebatur  in 
Lege.  \y.  1.  3().  24.  -  Nemo  satis  capit  hoc  mysterium.  I\'.  iv. 
ò.  Nihil  habemus  sanciius,  niliil  melius,  nihil  preliosius.  I\'.  1. 
40.  IV.  u.  24. 


II. 


Semita 
prima. 
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PASSUS. 

ni. 


IV. 


V. 


VI. 


VII. 


vili. 


IX. 


'  Admiratur  anima  summam,  quai  in   hoc   mysterio   elucet,         AJmiratio 
Dei  benignitatem.  IV.  i.  34.  IV.  11.  22.  2  Uti   et  potentiam.  IV.     |.-'"  '  "^>^^'^" 
II.  19.  3  Vere  non  est  alia  Natio,  qnse  tam  pretiosum  habeat  the- 
saurum  :  IV.  xiii,  8.  9.  io.  11.  ^  Nani  qui  omnium  habet  Domi- 
num,  liabet  omnia.  IV.  m.  21.  22. 


'  Nil  dulcius  convivio  coelesti,  IV.  xi.  1.  IV.  xiv.   i.  -  In  quo 
latet  fons  omnis  suavitatis.  IV.  11.   18.  IV.  iv.  3. 


Suavita  s 
et  dulcedo 
coelestis  con- 
vivi!. 


'  Nil  Ita  nos  roborat,  sicut  verbum  et  panis  vitai  :  IV.  xr.  19.  Quantum 

.1  .,  T  T  •  •  r  ,  roburexmen- 

20.  21.  22.  2i.  24.  -  Ha^c  anima;  vitam  conrerunt  temporalem     sa,  in  qua  pa- 

et  aeternam.  Ibid.  25.  26.  27.  —  IV.  iii.  12.  scimur verbo 

et  pane  vitas? 


'  Mensa  coelestis  nos  erigit  et  recreat,  solatur  et  in  melius 
utat,  IV,  IV.  12.  i3.  -'  Nos  ferventes  efficit  et  devotos,  Ibid. 
i5.  3  Et  bonorum  omnium  fons  est  perpetuus.  Ibi'd.   16.  17. 


Mensa  coe- 

mutat,  IV,  IV.  12.  i3.  ''  Nos  ferventes  efficit  et  devotos,  Ibid.  14.     somm 'b'ono'- 

rum  fons  per- 
petuus. 


'  Si  tanta aviditate  curriturad  visitandas  Sanctorum  Reliquias,  Contessio 

IV.  I,  3o.  3 1 .  ?  Quanta  vi  nos  trahere  debet  Sacramentum  Altaris  ?     et  teporis  no- 
Ibid.  32.  33.  ■'  Et  tamen,   quod   dolendum,   tepescimus,  et  tam     ^^' 
salutare  mysterium  negligimus.  Ibid.  41.  42.  43. 


'  Si  veteris  Testamenti  Patres  prò  arca  et  tabulis,  IV.  1.   17.  Quanta  es- 

,  o    0  -T'                    •*::                                        I                 TI  •  1            ■.  /^    ■  1  se  deberet  ad 

i».  >  iam  magnihcum  prc^pararunt  locum,  Ibid.  19.  •■  Quid  nos  tantum  hos- 

agere  oportet,  ut  omnium  Gonditorem  suscipiamus  ?   Ibid.  20.  pitemsusdpi- 

^  Utique  omni  conatu  illi  cor  nostrum  prteparare  debemus.  IV.  VlraSoF^^' 

IV.  20.  —  IV.  i[.  26. 


'   Erubescendum   piane,  quod    tam   frigidi    simus,    dum    alii  Anima  eru- 

tanto  fervore  et  amore  ad  sacramentbm  altaris  accedunt  :  IV .  ram'Deo'^sè 

XIV,  2.  -  Dolendum  quod  non  melius  nos  disponamus.  IV.  iv.  7.  —  humiliat. 
IV.  i.  21 .  22. 


Petitio  lu- 
minis  et  gra- 
ti£e  ad  prffi- 
parationem. 


^  Petenda  proln  lux  et  gratia  superna,  IV.  iv.  1.2.-  Quaì  nos 
los  IV.  VI. 
praeparationem.  Ibid.  4.  5. 


miseros  et  indignos  IV.  vi.  1.2.  3.  '^  Excitet  et  instruat  ad  dignam 


Praspara-  '  Non  obiter,  IV.  x.  23.  sed  assidue  prteparandum  cor  no- 
munioneni"'  strum.  IV.  xii.  1.  2.  3,'^  Expurgandum  vetus  fermentum,  et  quiu 
mundana  sunt,  excludenda.  Ibid.  4.  5.  ^  Divinai  confidamus  mi- 
sericordiai,  et  faciamus  quod  in  nobis  est  :  Ibid.  8.  9.  io.  ■^  Di- 
lectus  noster,  qui  ad  nos  venire  dignatur,  supplebit  reliqua.  Ibid. 
1 5.  16.  17.  II. 


Puritas         ^   Felix  ille,  qui  mundam  semper  habet  conscientiam,  IV.  x. 
conscientite.       ^^o  ^^j  oportet,  ad  suscipiendum  Angelorum  Dominum.  W . 
I.  23.  '■''  Hanc  gratiam  instanter  petamus.  IV,  11.  22. 


Fides  viva. 


Ardens  de- 
siderium. 


P'ervida  de- 
votio. 


Reverentia 
et  adorntio. 


'  Petendum  tìdei  lumen,  W .  iv.  4.  5.  ^  Ut,  quiv  de  hoc  sunt 
mysterio,  lìrmiter  credamus  :  IV.  v.  7.  ■'  Tum  eliciendi  actus 
vivae  fidei.  \\ .  iv.  8.  —  IV.  xi.  5. 


'  Ex  eo  quod  hoc  mystcrium  non  in  uno  tantum  loco  celebrc- 
tur,  n\  I.  44.-  Sed  in  pluribus;  augeri  poiius,  quam  minui 
debct  desiderium  nostrum.  Ibid.  4?.  Ibid.  2?.  ■'  Igitur  vehementi 
inardescamus  desiderio  ad  illius  pritsentiam,  IV.  xvii.   1.  2.  3. 

''  Et  sitim  nostrani  in  lioc  C(ielesti  fonte  rcfocillcmus.  [V.   i\ .    k). 


'  Anima  excmplo  Sanctorum  se  ad  devotionem  excitat  :  I\'. 
I.  2(3.  -  Cogita  cum  Magdalena  prai  devotione  lacrymas  fundere, 
IV.  XI.  2.  3.  4.  ■''  Hinc  devotionis  gratiam  veris  fìdelibus  conces- 
sam  suppliciter  poslulat.  W.  iv,  24.   I\'.  1.  3(). 


'  Oportet  magna  cum  reverentia  accedere,  IV.  1.  29,  —  IV. 
V.  8.  '-'  Et  latentem  in  Eucharistia  Dcum  adorare.  l\'.  \i.  8.  9. 
b.  7. 


PASSUS 
X. 


XI. 


XI 1. 


Xlll. 


XIV. 


XV. 


X\I. 


Semita 
prima. 
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PASSUS 
XVH. 


XVIII. 


XIX. 


XX. 


XXI. 


XXII. 


XXIII. 


'  Anima  in  accessu  ad  Communionem,  ea  animi  sensa  cupit  Accessus 

habere,  qu£e  Beatissima  Virgo  Maria,  IV.  xvii.  6.  -  Et  B.  Prae-  Sacramene 

cursorJoannes  in  pra^sentia  Verbi  Incarnati  olim  habuere  :  /^/cf.  t""^  Spe   et 

7.  •'  Desiderat  pra;  amore  liquescere,  IV.  iv.  9.  10.^  Et  Dilecto  suo  pienus. 
piene  uniri.  IV.  iii.  1.  2.  3.  4.  5.  6. 


'  Anima  prò  tanto  beneficio  sratias  dicit,  quas  potest  maxi-         Gratiarum 

•     ■        •  -»  3.CtlO 

mas,  IV.  11,  23.  —  IV.  xi.  29.  '  Et  vicissim  cor  suum  oflert,  et  1 
acceptari  suppliciter  petit.  IV.  xiii.  12.  i3.  — IV,  iv.  23. 


'  Si  tanta  fuit  laus  et  la^titia  corani  Arca  Dei,  IV.  i.  27.  -  Quan-        Laus  et  ju- 
tae  laudes  debentur  ipsi  Deo  Euciiaristico  ?  IV.  11.  i(5.  17.  -^  Has       '  ^^^^' 
cum  summa  jubilatione  agamus  omnes.  IV.  xvii.  11.  j 


'  Anima recedens  a  mensa  coelesti  fructum  spiritualem  arden-  Petitiofruc- 

^-      T\r                        Tir              9            e     '^  r'       -^                       •      cj  tus   spiritua- 

tcr  petit.  IV  .  XVI.   11.  IV.  xiv.  3.  4.  5.  '  Cupit  crescere  in  ride,  ^^  ^^  Com- 

spe,  et  amore   Dilecti.  Ibìd.  (3.  7.  ■'  Ac  fervoris  Devotorum  om-  munione. 
nium  particeps  fieri.  Ibìd.  9. 


'  Uti  pr^paratio  ante,  sic  custodia  sui   post  Communionem'  Custodia 

est  necessaria  :  IV.  xii.   18.    19.  "  Nani  talis  custodia  nova  est  suipostCom- 

.                      .                            -^  munionem. 
ad  ma prem  gratiam  pra^paratio.  Ibid.  20.  21.  22. 


'  Torpens  animus  se  ad  frequentem  Communionem  debet  exci-  Frequens 

tare,  IV.  x.  16.  18.  19.  2  Certis  diebus  actu  communicare,  Ibid.     cSti'i^''' 
21.3  Et  quidem  frequenter  ne  deficiat  in  via,  IV.  in.  9.  io.  i  r. 
-'  Adeoque  operam  dare,  ut  cum  fruciu  sa^pius  id  faciat.  Ibid.  ■ 
17.   18. 


'  Qua^rendus  ex  toto  corde  in  Eucharistia  Deus;  IV,  xv.    i5.        Communio! 
i(ì.  '  Id  possumus  quotidie  per  communionem  spiritualem  summo     spintuahs. 
cum  fructu  nostro  facere.  IV.  x.  20.  21.  22. 
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INDEX  METHODICUS, 


Semita 
prima. 


De  Excel-         '  QuantfE  efficacia^  sit  sacritìcium  missa.' !  IV.  v.  19.  -  Quanta 

ffcirmirsÈe"  sacerdotum  dignitas  !  Ibid.  3.  4.  •'  Quantum  ministerium.  Ibid. 

et   Dignitate  5.  6.  ''  Et  quam  honorabile  officium  !  IV.  xi.  3o. 
Sacerdotali. 


Obligatio 

Sacerdotis. 


'  Sacerdotem  oportet  irreprehensibilcm  esse.  IV.  v.  q.  io.  11. 
-  Et  omnibus  virtutibus  ornatum.  Ibid.  12.  i3.  •'  Crux  in  sacris 
vestibus  varias  positiones  quas  habet,  Ibid.  [4.  i5.  i(ì.  ^  Obli- 
gationes  designat.  Ibid.  17.  18. 


Prjeparatio  t  PriEparatio  ad  Sacrum  imprimis  est  necessaria:  W .  vii.  i. 
etcefebrandi  ~  Deinde  immolatio  sui  in  ara  cordis.  Ibid.  (3.  •'  In  celebrando 
modus.  non  proprio  tantum,  sed  aliorum  etiam  commodo  studendum. 

IV.  X.  25.  26. 


Puritas  in 
Sacerdote  re- 
quisita. 


Oratio  Sa-         •  Sacerdos  implorat  Divinai  gratin  auxilium  :  I\'.  xi.  36.  37. 
Deum°^'^'^*^     •  Petit,    ut  abstrahatur  a  terrenis,   et   inha^reat  coelestibus.  IV, 

XIII,  2. 


Uti  Chris- 
tus  se  Deo 
Patriobtulit, 
ita  et  nos  of- 
ferre  Ipsi  de- 
bemus. 

Oblatio  sui. 


Oblatio  alio- 
rum omni- 
um. 


'   Ciiristus  exigit  a  nobis  oblationem   puram  :   W.  x.  23.  24. 
IV.  vili.  I.  -  Ita  quidem  ut  pctat  totum  prò  toto.  Ibid.  6.  4, 


'  Anima  Deo  suo  se  offert  in  perpetuum.  IV,  ix,  1.  2.  3. 
~  Rogat,  ut  suscipiatur,  Ibid.  4.  '■'  Et  secum  sua  ofl'ert  omnia.  W . 
XVII,  3.  4. 


'  Homo  viator  specialiter  offert  sua  opera.  IV.  ix,  12.  -  Offert 
quoque  necessitates  parcntum.  amicorum,  ctc.  Ibid.  xiii.  •'  OlTert 
denique  omnes  omnium  actus  \  irtutum.  IV.  xvii.  8. 


PASSUS 
XXIV. 


XXV 


XXVI. 


'  Quanta  debeat  esse  puritas  Sacerdotis  !  IV.  v.  i,  2.  '  Quam  xxvii. 

mundai!  IV.  xi.  3i.  32.  "^  Quam  sancta  omnia!  Ibid.  33.  34. 


XX  VI  II. 


XXIX. 


XXX. 


XXXI. 


Semita 
secunda. 


PASSUS 


XXXII. 


XXXIU. 


XXXIV 
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SEMITA  SECUNDA. 


Quomodo  tendere  debeamus  ad  imionem  cum 

Deo  in  Coelis. 


'  Parandus  in  Corde  Sponso  Divino  locus  :  II.  i.  8.  9.  io. 
2  Id  potest  internus  homo  facere  omni  loco  et  tempore,  Ibid.  35. 
36.  37.  38.  ■'  Et  in  tali  sibi  complacet  Sponsus.  Ibid.  6.  7. 


Cor  pro2- 
parandum 
Sponso  Di- 
vino. 


'  Oportet  cor  esse  ab  omni  impedimento  liberum,  II.  viii.  29.       Removenda 

3   T7^    „    ...,„:„      obstacula. 


3o.  3i.  -  Elevatum  ad  Deum,  III.  xxxi.   8.  9. 
vacuum,  ut  Dilectus  in  eo  habitet.  II.  vii.  q.  8. 


Et   a  creaturis 


'   In  Jesu  omne  bonum.  II.  viii.   12.  i3.  14.  7.  8.  9.  -  Hinc  in         Prce  omni- 

omnibus  qu£firendus  est  Jesus,  II.  vii.    i5.   i(3.    II.  viii.   i  i . ''  Et     ^"-^^  qucxren- 

uus  est  Jesus 

soUicite  retinendus.  Ibid.  i5.  16.  17.   18.  etsollicite 

retinendus. 


XXXV. 


XXXVI. 


'   Vox  Jesu  dulcis  est,  II.  viii.  i.  2.  3.  4.  ^'  Et  conversatio  ejus  Oe  conver- 

jucunda.  Ibid.  5.  (5.  io.  ■'  Ut  hac  fruamur,  cor  illi  nostrum,  pu-  satione  inter- 

,1-                                                TI     ■     1                -          TTr                                                 TT                                                 TT  "  3        CUm        Dl" 

rum  ac  integrum  ofleramus.  Ibid.  \d.  IV.  xiii.  7.  II.  vi.  27.  II.  ,  lecto. 

IV.  4.   5.    III.   LVI.    I  .   2. 


^  Bonorum  omniuni  fons  Deus  est.   III.  xxx,  34.    III.   ix.  6. 
-  Qui  dat  singulis  quod  expedit,  et  omnibus  affluenter.  III.  xxii. 

II.  9.-'Ac  prasterea  nos  ab  innumeris  custodit  et  eripit  malis. 

III.  vili.  7.  8.  9. 


Contempla- 
tio  Benetì- 
ciorum  Dei. 


XXXVII. 


'  Deus  petit  debitas  gratiarum  actiones.  III.  ix.  9.  I\'.  xii.  12. 
-  Ad  has  se  obstrictissimam  agnoscit  anima,  III.  x.  12.  i3.  III. 
Vili.  II.  12.  •''  Et  quas  potest,  reddit  maximas.  III.  v.  1.2.  —  III. 

XL.    IO. 


57 


Gratitudo 
ersa  Deum. 

C7 


Laus  Dei. 


Vera  cjuies 
et  leetitia  in 
soloDcoquae- 
renda. 


Anima  in 
eo  gaudet 
et  piene  qui- 


460 


INDEX   METHODIGUS, 


Semita 
secunda. 


'  Deus  laudandus  et  benedicendus  est  in  omnibus:  III.xlix.38. 

III.  Lvii.  20.  III.  xxxiv.  8.  III.  IX.  ]'i.  III.  XLi.  7.  ^  III!  soli  laus, 
honor  et  gloria.  I.  xxv.  87.  Ili,  xi..  17,  22.  ■'  Quas  dare  laudes 
ore  non  possumus,  desiderio  suppleamus.  IV.  xvii.  9.  III.  v.  3. 

'  Si  non  sapiant  creatura,  tibi  sapiet  Deus,  et  vives  contentus. 
I.  xxv.  41.  42.  ■'  Non  est  pax  et  quies  vera,  nec  solidum  gau- 
dium  extra  Deum.  III.  i.  9.  10.  III.  xxxv.  8.  II.  vi.  \3.  III.  ix. 
i3.  •'  Ut  ergo  tibi  bene  sit,  vive  extra  teipsuni  totus  intra  Deum. 

IV.  XII.  24.  IV.  XV.  10.  I\'.  vili.  7. 


'  Anima  cognoscit.  non  esse  felicitatem  extra  Deum  :  III.   v, 
Deo  gaudet     ^    j^j    ^^^^^.    ^    jjj     ^^^    ^-    ^y    ^^^^    ^-    .  j^j^^^  ^^^^^^^  solatium 


escit. 


Quam  pau- 
ci  Jcsum  di- 
ligant. 


Probandus 
est  verus  A- 
mator. 


Proprieta- 
tes  veri  amo- 
ris. 


Effectus 

Divini  Amo- 

ris. 

reponit  in  beneplacito  voluntatis  divinai.    III.  xxii.   i(3.    17.  "'Et 
in  uno  Deo,  summo  ac  interno  Bono,  piene  quiescit.  III.  xv.  20. 


'  Multi  volunt  cum  Christo  regnare,  et  nolunt  prò  eo  aliquid 
sustinere  :  II.  xi.  1.  2.  3.  4.  -  Multi  sequuntur  Jesum  in  prospe- 
ris,  et  deserunt  in  adversis.  Ibid.  r.  <v  7.  8.  •'  Tales  sunt  mer- 
cenarii,  et  non  amatores  veri.  Ibid.  12.   i3. 


'  Fortis  amator  est,  cui  Dominus  placet  in  adversis,  ut  in 
prospcris.  III.  vi.  i.  2.  3.  4.  ^.  ''  Prudens  amator  est,  qui  infra 
Dilcctum  ponit  omnia.  Ibid.  h.  7.  8.  -^  Verum  amatorem  nec 
paupertas,  nec  tribulatio  impcdit.  quin  Jesum  amet  propter 
Jesum.  II.  XI.  IO.  11. 


'  Amor  omnia  sustinet  propter  Dilectum,  III.  v.  3^.35.  -  Prom- 
ptus  est  ac  sincerus,  et  solum  quiurit  Dilectum,  Ilud.  \?.  i(i.  17. 
18.  3o.  3i.  ■'  Stabilis  est  et  in  solo  quiescit  Dilecio.  Ibid.  32.  33. 


'  Amor  Divinus  valet  ad  omnia,  nec  onussentit.  III.  v.  9.  19. 
20.  21,  ~  Vigilai  et  sursum  tendit  semper,  Ibid.  —  22.  12.  '■  Im- 
pellit  ad  operanda  magna,  Ibid.  11.  i3.  '  Et  in  uno  Deo  plcnam 
invenit  quietem.  //'/il   14. 


PASSUS 
XXXVIII. 


XXXIX. 


XI.. 


XLI. 


XLH. 


XLIII. 


XI. IV. 


Semita 
secunda. 


PASSUS 
XI.V. 


XLVl. 


XLVII. 


XLVIII. 


XLIX. 


L. 


LI. 
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'  Felix  ille,  qui  uni  adhi^eret  Dilecto  Jcsu.  II.  vii.  i,  2.  3. 
-Jesus  amicus  est  omnium  optimus.  Ibid.  4.  5,  II.  viii.  23. 
■'  Reliqui  diligantur  propter  Jesum.  Ibid.  24.  25.  26. 


Felici  tas 
eorum,  q  u  i 
Jesum  ei  i  1  i- 
gunt. 


'  Ubi  thesaurus  noster,  ibi  cor  nostrum  :  III.  xlviii.  33.  34.  Anima  cu- 
35.  36.  37.  32.  ^  Dum  nitimur  sursum,  saepe  retrahimur  deor-  \  ^ore^m^crea- 
sum.  Ibid.  17.  18.  19.  20.  •^  Solvenda  sunt  vincala,  ut  sursum  turarum,  ut 
evolemus,  III.  xxxi.  i.  2.  3.  4.  '^  Et  relictis  creaturis  ad  Crea-  ad'^Deùm^le^- 
torem  ascendamus  :  Ibid.  5.  III.  lvi.  21.  vet. 


'  Anima  ardenter  desiderat  amplexum  Sponsi,  III.  xxi.  ó.  7. 
8.  -  Et  gemit,  quod  in  hac  miseriarum  valle  ab  accessu  impe- 
diatur.  Ibid.  q.  io.  11. 


Anima  as- 
pirat  ad  am- 
plexum Di- 
lecti. 


*  Amanti  nil  sapit,  nisi  Deus;  III.  xxxiv.  i.  2.  3.  4.  5.  '^  Ilio        Amantisa- 
prassente  jucunda,  ilio  absente  fastidiosa  sunt  omnia,  Ibid.  6.  7.     peromnia. 
9.  "^  Quibus  sapit  Deus,  omnia  referunt  ad  laudem  Conditoris, 
Ibid.  14.  i5.  ''  inique  soli  pieno  cum  gaudio  inha^rere  cupiunt. 
Ibid.  16.  17.  19. 


'  Animte   proponitur,  quam   perfecta  sit  charitas  Sanctorum,        Anima  in- 

irtiÉSCit       1  n 

III.  Lviii.  22.  23.  24.  '  Quantum  possit  amor  Dei  purus  ;  II.  xi.  '   amore  Dei. 
12.  III.  V.  24.  ■''  linde  et  ipsa  inardescit,  et  cupit  in  amore  Dei 
liquefieri.  Ibid.  25.  26.  27.  29. 


'  Anima  ardentissime  desiderat  Dilecto  suo  frui,  IV.  xiii.  i. 
■'Et  per  amorem  in  ipsum  transmutari.  IV.  xvi.  io.  12.  '■'  Omnis 
mora  illi  longa,  donec  in  Dilecto  absorbeatur,  IV.  xiii.  3.  5.  Et 
dilectionis  vinculo,  III.  xxiii.  2().  '*  Illi  perfecie  uniatur.  IV.  xiii. 
14.  i5.  i().  17. 


Anima  per 
amorem  Deo 
suo  perfecte 
uniri  cupit 
in  hac  vita. 


'  Expetenda  omnino  est  ccelestis  Patria,  III.  xlix.  i  .  '  In  qua  Quam  ex- 
invenitur  omne  bonum,  Ibid.  3o.  3i.  32.  ^  Et  nullum  metuen-  °Jj!fesfis  p^! 
dum  est  malum.  Ibid.  33.  34.  tria. 
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INDEX   METHODIGUS. 


Semita 
secunda. 


Quam  pu-  1  Desiderium  coelestis  Patria^  debet  esse  purum,  III.  xlix.  4. 

beat  ccelestis  '*'•  ^-  7-  ^-   Secundum  Dei  voluntatem,  III.  lvi,  21.  22.  -  Et  mo- 

Patria;  desi-  dum  ac  tempus  a   Deo  pra^stitutum,  III.  xlix.    io.  11.  12. '^  Et 

enum  .  ^^^^  veniet  qua  piene  satiabitur.  III.  xlvii.  9.  io.  11.  12. 


PASSUS 
LIÌ. 


Recta  in 
Coelum  via. 


Aspiratio 
Anima;  ad 
coelestem  Pa- 
triam. 


Anima  cu- 
pit  ex  sol  vi 
vinculis  ter- 
renis,  ut  Deo 
suo  uniatur 
in  coelis. 


'  Qui  servant  mandata,  III.  lvi.  q.  i3.  II.  G.  i5.  -  Et  Ciiri- 
stum  sequuntur  in  tcrris,  III.  lvi.  14.  i5.  16.  '^  Cum  Christo  re- 
gnabunt  in  coelis.  III.  xlvii,  18. 


*  Anima  contemplatur  coelestem  Patriam,  III.xlviii.  1.2,  -  A.d 
illam  aspirat  ex  haclachrvmarum  valle, /^/tV.  3.  4.  5.  ^  Utmise- 
riis  liberata,  fruatur  deliciis  coelcstibus,  IV.  xi.  11.  12.  '^  Et 
periculis  erepta,  secura  sit,  et  felix  in  ieternum.  III.  lvii.  22. 
23.  24. 


'  Anima  omnis  jam  moraj  impatiens  cupit  sibi  exsolvi  vincula, 
III.  XXI.  12.  II.  i3.  14.  ir.  -  Ut  ocyus  ad  Dilectum  evolet  :  III. 
XLviii.  11.12.  i3.  ■' Nil  amplius  in  terris  est,  quod  ipsam  con- 
solari possit;  I\'.  XI.  i3.  14.  I  5.  ^  Unde  omni  desiderio  cupit 
Deo  suo  un  ili  in  coelis.  III.  xi.iii.  1  3.  lò.  III.  xxxiv.  i<S.  III.  xxi. 
lò.   III.  XXlll.   25.  2(). 


LUI. 


LIV 


LV. 


Abnesatio. 


Ad  mi  ratio 
SS.  Eucha- 
ristia;. 


A  m  i  e  i  t  i  a . 
Amicus. 


Amor  inor- 
dinatus. 


Beneficia 


Dei. 


TABLE  ALPHABÉTIQ,UE  DES  MATIÈRES 


D'APRÈS  LE  P.   ISFORDING. 


Vide  Mor- 

'ìcatio,  Vie- 

loria  sui,  etc. 


Profectus  in  abnegatione.  Illi  daimon  adversatur.  III.  xxxix.  7. 
8.  9.  ■ —  Absque  illa  nemo  liber.  III.  xxxii.  i.  2.  3.  — ■  Abnegatio     tificatw,  lic 
varie  probatur.  III.  xlix.    17.    18.    19.   20.    21.    22.  23.  24.  25. 
26.  27.  —  Deo  unir.  Christus  illam  exigit.  III.   lvi.  3.  9.   io. 
1 1.  12. 


Mira  Dei   dignatio.  Mira  communicantis  felicitas.  Mira  ejus 
quem  suscipimus  conditio.  IV.  in.  19.  20.  21.  22. 


Rarus  fidus  amicus  prcVter  Jesum.  III.  xlv.  io.  11.  —  Quiso- 
lus  singulariter  amandus.  Alii  vero  propter  ipsum.  II.  viii.  23. 
24.25.26.27.  28.  29.  — ■  Solus  Jesus  amicum  nunquam  deserit. 
II.  VII.  5.  6.  7.  8.  9.  IO.  II.  12.  i3.  —  S.  Laurentius  prò  amore 
Dei  S.  Sixtum  reliquit.  Quomodo  imitandus  sit.  II.  ix.  7.  8,  9. 
IO. —  Amicitia  inordinata  nocet.  Non  durat,  nec  est  munda.  Est 
abneganda.  III.  xui.  1.2.  3.  4.  5.  6.  7. 


Vide  Fci- 
miliaritas. 


Sine  privati  amoris  abnegatione  alia  nihil  sunt.  II.  xi.  iq.  20.         VìàeAbne- 

gatio.  Morti- 
jìcatio,  Per- 
dit  libertatem  animi,  5.  6.  7.  et  augmentum  gratia;.  III.  xlii.  :  fectio,  Pro- 
fectus spiri- 
tuali s,    Reli- 


2  1 .  22.  23.  24.  25.  —  Amor  sui  nocet.  III.  xxvii.  i.  2.  3.  —  Impe- 

.     XLII. 

9.  IO.  II.  —  Retardat  a  profectu.  III.  xi.ii.   1 2.  et  III.  i.iii.  i(3.  17. 


18.    K). 


Beneficia  Dei  consideranda.  III.  xxii.  i.  2.  3.  4.  5.  G.  7.  — 
Nec  prò  minimo  possumus  gratias  referre.  Qui  majora  accepit 
se  non  extollat.  Qui  minora  non  a^gre  ferat.  c).  —  Deus  novit 
quid  cuique  maxime  prosit.  10.  ii. 


gio,  Victoria 
sui. 


454 


INDEX   ALPHABETIGUS. 


Vide  Cor- 
pus et  Corpu- 
ris  necessita- 
tes. 


Vide  Deus, 
Exe  m  p  l  a, 
Jesus. 


Confessio  propri^e  vilitatis.  lY.  ii.  i .  2.  3.  4.  5.  6.  —  Deus  pro- 
pter  se  hoc  beneficium  preestat.  7.  8.  Si  hoc  Sacramentum  cele- 
braretur  uno  in  loco,   major   esset  illius  aistimatio.    IV.  i.   44. 

—  Nunc  ubique  offertur  Ghristus.  IV.  i.  45. 

Perfecta  Caritas  se  non  quct^rit.  I.  xv.  io.  11.  12.  —  Omnia  ad 
Deum  refert.  i3.  14.  —  Secura  est.  I.  xxiv.  41.  42.  —  xMentem 
tranquillai.  I.  xxv.  41.  42.  —  Qui  non  gratis  amat  mercenarius 
est.  II.  XI.  12.  i3.  14.  —  Fauci  sincere  Deum  amant.  i5.  16. 
17.  —  Amor  magnum  bonum.  III.  v.  9.  — Ejus  proprietates  et 
effectus.  IO.  11.  12.  i3.  14.  i5.  —  Dat  omnia  prò  omnibus.  16. 
17.  —  Nescit  modum.  18.  19.  20.  —  Valet  ad  omnia.  21.  22. 
23.  24.  —  Amoris  perfecti  petitio.  25.  2().  27.  28.  29.  —  .\lite 
illius  conglobata^  proprietates.  3o.  3f.  32.  33.  —  Non  est  ama- 
tor  qui  non  vult  pati  omnia.  34.  35.  —  Prudens  amator  aman- 
tem  respicit.  III.  vi.  i.  2.  3.  4.  5.  6.  7.  8.  —  Amor  sui  noxius. 
Amor  Dei  salutaris.  III.  viu.  9.  io.  —  Deus  meus  et  omnia: 
amoris  et  felicitatis  compendium.  III.  xxxiv.  i.  2,  3.  4.  5.  6.  7. 
8.  et  Lvi.  21.  22. 

Caritas  malum  nunquam  facit,  bonum  tamen  aliquando  in- 
termittit.  I.  x\ .  1.2.  —  Sine  caritate  nulla  opera  prosunt.  3.  4. 

—  Hanc  solam  Deus  pensat.  5.  6.  —  Carnalitas  sa^pe  videtur 
esse  caritas.  c).  —  Proximus  quomodo  monendus.  I.  x\i.  4.  — 
Zelus  a  nobis  incipere  debet.  II.  111.  8.  9.  jo.  — Aliorum  intìr- 
mitates  tolerandiu.  11.  12.  —  Non  est  magnum.  bonos  et  amicos 
patienter  ferre.   i3.   14. 

Caro  spirimi  subjicienda.  III.  xi.  10.  11.  —  Querela  de  carnis 
pendere  et  orario  prò  liberatione.  III.  xi.vni.  12.  i3.  14.  i5.  iG. 
17.  iX.  —  Spiritus  et  carnis  pugna.  19.  20. 

Contemptus  sui,  carnis  victor.  III.  xiii.  (ì.  —  Quomodo  re- 
sistendum  Diabolo  impura  suggerenti.  III.  20.  21.  23.  24.  — 
Spes  victoriiL^  in  Deo.  25.  2(3.  27. 

Christus  via,  veritas  et  vita.  III.  i.vi.  3.  4.  5.  b.  7.  8.  —  (^hri- 
sti  \ita  imitanda.  I.  i.   i.  2.  3.  —  Ejus  doctrina  priustantissima. 


Bonitas  et 
caritas  Dei  in 
sacramento 
Eucharistiae. 


Caritas  Dei. 


Caritas  pro- 
ximi. 


Caro- 


Castitas. 


Christus. 
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Christian!. 


Coelum. 


Cogitationes. 


CoUectio. 


vana. 


Communio 
spiritualis. 


Compunctio. 


4.  5.  —  Non  intelligitur  sine  studio  imitationis.  (x  —  Christi 
vulnera  in  tribulatione  refugium.  II.  i.  12.  l'i.  24.  25.  —  Chri- 
sti patientis  exemplum,  nostra?  patienti^e  stimulus.  26.  27.  28. 
29.  3o.  3i.  —  Sine  Ciiristo  nulla  requies  in  mundo.  18.  — 
Pra^parandum   illi   cor.  8.  g.  io.  —  Amat  hominem  internum 

5.  6.  7.  8.  9. —  Christus  solus  nobis  sufficit,  io.   11.  12.   i3. 

Christiani  ob  SS.  Kucharistiam  omnibus  gentibus  digniores, 
IV.  xni.  ().  IO.  II. 


In  ccelo  omne  bonum.  III.  xvi.  4.  5.  6.  —  Temporalia  non 
satiant.  7.  —  In  solo  Deo  beatitudo  et  felicitas.  8.  —  Vera  pax 
in  ccelis.  III.  xxxv.  7.  —  Patientia  fabricat  coelestem  coronam. 
III.  xxxv.  IO.  —  Felicitas  regni  coelestis.  III.  xlviii.  1.  — Mer- 
ces  coelestis.  III.  xlix.  3o.  3i.  32.  33.  34.  —  Ubi  Deus,  ibi 
coelum.  III.  Lix.  5. 


Illud  cogitamus  quod  amamus.  III.  xi.viii.  3o.  3i.  32.  33. 
34.  35.  36.  37.  —  Beatus  qui  de  solo  Deo  cogitat  in  oratione. 
38.  —  Oratio  contra  malas  cogitationes.  III.  xxiii.  i3.  14.  i5. 
16.  17. 


CoUectio  quotidiana.  I.  xix.  i5.  it3. 


Colloquia  Colloquia  siecularia  nocent.  I.  x.   i.  2.  3.  4. —  Consolationem        vide  Gar 

nostrani  in  his  qua^rimus.  5.  6.  7.  —  Sed  cum  consolationis  di- |  '""''• 
vince  detrimento.  8.  c).  io.  11.  —  Vitanti  vana  colloquia  non  deest 
tempus  meditandi.  I.xx.4.8. — Bona  colloquia  prosunt.  I.  x.  12. 


Legitime  inipcditus  fructu  non  caret.  IV.  x.  20.  —  Semper 
enim  licet  spiritualiter  communicare.  21.  —  Quid  sit  spirituali- 
ter  communicare.  22. 


Vide     Ti- 


Compunctio  multa    bona  atì'ert.  I.  xxi.    1.    2.  7.   17.  —  Ejus 
materia   sunt  tribulationes.    18.   —    Item  peccata  et    vitia,   21.     mor  Dei 
25.  —  Compunctio  a  Deo  petenda.  2(3.  27. 
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Vide  Deso- 
latio, Resi- 
gnatio,  Ten- 
ta tic. 


Materia  confessionis  et  contritionis.  lY.  vii.  4. 


Confessioet 
Contritio. 


Bona  conscientia  summum  gaudium.  II.  iv.   11.    12.   — Sem-      Conscientia. 
per  est  Ifeta.    II.  vi.  i.  2.  3.  4.  —  Mali  nunquam  vere  laitantur, 
quia  non  est  pax  impiis.  6.  7.  8. 


-  Magnum 
Non  magnum  est  devotum 


Consolatio  vana  impedit  divinam.  I.  xxi.  14.  ló 
est  carere  omni  solatio.  II.  ix.  2.  ■ 
esse,  praisente  consolatione  divina.  3.  t).  —  Patientia  magis  sec- 
tanda  quam  consolatio.  II.  x.  1.  2.  3.  — Spirituales  consolatio- 
nes  superant  mundanas.  4.  —  Sed  non  semper  adsunt.  7.  — 
Falsa  libertas  illas  impedit.  8.  —  Et  praìsertim  ingratitudo.  y. 
IO.  II.  —  Non  omnis  consolatio  utilis.  12.  i3.  14.  —  Quomodo 
retineatur.  22.  — ■  Verus  amator  Christi  consolationem  non  quie- 
rit.  II.  IX.  12.  i3.  —  Si  datur,  gratias  age  et  noli  extoUi.  14.  i5. 
—  Vitanda  divina}  visitationis  impedimenta.  III.  lui.  2.  3.4.  3. 
6.  7.  8.  et  VI.  10. — Occultanda  est  consolatio.  III.  vii.  i.  —  Fa- 
cile mulatur.  2.  —  Quid  in  illa  cogitandum.  3.  4.  5.  ().  7.  — • 
Gratiarum  actio  prò  ccelesti  visitatione.  III.  v.  i.  2.  3.  4.  5.  — 
Ob  debilitatem  et  imperlectionem  indigcmus  consolatione.  ('■>.  7. 
8. —  Non  sumus  digni  ulla  consolatione.  III.  i.ii.  1 .  2.  3. 4.  5.  ò.  7. 


Consolatio 
spiritualis. 


Vide  Con- 
solatio spiri- 
tualis, Crea- 
tura^La'tilia. 
Mundus,  Va- 
nitas. 


Consolatio 
vana. 


Contempla- 
tio. 


NoUe  consolari  bonum  signum.  II.  vi.  24.  — ■  Solatia  mundi 
non  diu  durant.  III.  xvi.  1.2.  —  Nec  .satiant.  3.  9. —  Oratio  ad 
impetranduni  contcmptum  consolationum  vanarum.  III.  4.  5.  (ì.  7. 

Impedimentum  contemplationis  est  defectus  mortilìcationis. 
III.  xxxi  12.  14.  Ih.  —  Infirmitas  humana  non  semper  potest 
esse  in  gradu  contemplationis.  I.  1.1.  1.  2.  3.  —  Oportet  ad  hu- 
milia  et  externa  opera  descenderc.  4.  —  Donec  Deus  reddat 
gratiam.  5.  6. 


Miseria  hujus  vita}.  I.  x\ii.  10.  11.  —  Necessitates  corporis  Corpus  et 
magna  sunt  alflictio  homini  devoto.  12.  —  Ab  iis  liberari  David  cess'itaVes  "^' 
petit.  i3.  14.  —  Vie  liane  miseriam  non  agnoscentibus.  i3.  16. 
et  XXV.  37.  38.  39.  40.  —  Oratio  qua  pctimus  ne  ncccssitatibus 
corporis  implicemur.  III.  xxvi.  2.  3.  8.  9.  io.   11.   12. 
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Creaturce. 


Crux. 


Cubilis  et 
celiai  amor. 

Curaetcon- 
sideratio  sui. 


Amor  creatuTcTe  maculat.  II.  i.  42.  43.  —  Et  impedii.  III.  xxxi. 
1.4.  —  Omnes  creatura?  repudiandaj.  5.  6.  —  Ad  hoc  opus  est 
magna  gratia.  8.  —  Absque  hoc  reliqua  nihil  sunt.  y.  10.  11. 
—  Cordi  recto  omnis  creatura  est  speculum.  II.  iv.  (3.  7,  — 
Oratio  prò  creaturarum  amore  vincendo.  III.  xxiii.  25.  26. 

Crux  unica  ad  veram  pacem  via.  II.  xii.  i5.  i(3.  17.  —  Crux 

est  inevitabilis.   18.  19.  20,  21.  —  Ubique  parata.  23.  24.  25.  — 

Finem   hic  non   habet.  26.  27.  —  Una  succedit  alteri.   28.  — 

Nemo  illam  evasit.  29.  —  Non  Sancti.  3o. —  Non  Christus.  3[. 

32.  —  Quare  aliam  qua^ris  viam.  33.  34.  —  ToUe   crucem  et 

sequere  Christum.   11.  12.   i3.  14.  22.  —  Dura  est  crux  sed  du- 

I  rior  damnatio,    i.  2.  3.  4.  —  Servi  crucis  non  timebunt  in  ju- 

'  dicio.  5.  6.  7.  8.  —  Sine  illa  nulla  salus.   io.  —  In  cruce  omne 

,  bonum.  35.  36.  —  Non  caret  consolatione.  37.  38.  —  Confortai 

!  spiritum.  39,  40.  41.  —  Non  timet  Diabolum.  46.  47. 


Nemo  sibi  nimis  credat.  II.  v.  i.  2.  3.  —  Cxcì  enim  sumus. 
4.  5.  6.  —  Si  attendens  alios  non  judicat.  7.  —  Sui  cura  omni- 
bus curis  Dotior  est.  8.  c).  10.  11.  12. 


Vide  Con- 
solatio vana, 
La'lilia,Mun- 
dus,  Vanitas. 


Vide  Resi- 
pnatio,  Pa- 
\icntia,  Ten- 
tatio,  Tribii- 
latio. 


Cura  alio- 
rum  et  alie- 
norum. 


Vide  Reli- 
gio et  Reli- 
giosiis  §  IV. 

YìdcExte- 
riora,  Inter- 
na Conversa- 
fio. 


Cura?  alien^E  animi  pacem  impediunt.   III.xxix.i.  —  Quid  ad  Vide  Ex- 

-,    -T-       IX                                      ■}            M                        j    u-                       1-  teriora,    In- 

te  .''    lu  Deum  sequere.  2.  3.  —  Non  respondebimus  prò  alio,  terna     Con- 

4.  5.  6.  —  Deo  omnia  committenda.   7.  8.  9.   io.  —  Vince  con-  versatio. 
suetudinem  et  quietus  eris.  I.  xxi.  8.  9.  io.  11. —  Tibi  prae  om- 
nibus attende.  12.  i3. 


Curiositas.     |      Curiosa  inquisitio  vitanda.  IV.   xviii.    i,  2.  3.  —  Tolerabilis 
est  pia  et  humilis  inquisitio.  4.  —  Beata  simplicitas.  5.  6. 


Custodia  sui.  Devotio  et  custodia  sui  necessaria.  IV.  xii.  18.  19,  —  Htec 
enim  est  optima  pra?paratio  ad  majorem  gratiam.  20.  —  Fruere 
Deo  tuo.  22.  23.  —  Et  illi  te  totum  dona.  24. 


Delectatio. 


Homines  hujus  sa?culi  non  parum  patiuntur.  III.  xii.  8.  c).  io.        Vide  Con- 
-  Forum  voluptates  ut  fumus  dctìciunt.  11.  12. — Amaritudine,     •^<^''''''"  *''^"'^- 
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WìdeAbne- 
gatio,  Mor- 
ti ficatio. 


t^dio,  ac  timore  sunt  permixtae.  i3.  14.  i5.  iG.  —  Sed  proe  cas- 
citate  id  non  advertunt.  17.  —  Concupiscentiis  resistendum.  18. 


Nulli  desiderio  nimis  innitendum,  quia  facile  pcenitet.  III.  vii.      Desiderium. 
7.  8.  —  Etiam  bona  desideria  oportet  refraenare.  9.  —  AlTectio- 
nes  nostri^  sunt  mutabiles.  III.  xxxix.  5.  6. 


Desiderium 
coelestis  pa- 
tria. 


Desiderium 
SS.  Euchari- 
sti«. 


Desiderium  coelestis  patria?,  hilariter  suscipiendum.  III.  xux. 
I. —  Pro  ilio  gratia;  agendi\?.  2.  —  Est  enimdonum  Dei,  profectui 
et  humilitati  serviens.  3.  4.  — Aliquando  est  impurum.  5.  (3.  7. 
—  Et  infectum  propria  commoditate.  8.  —  Dei  voluntas  omni 
desiderio  pra^ferenda.  (j.  io.  —  Nondum  tempus  est  gloriiL',  sed 
adhuc  belli  et  probationis,  11.  12.  i3.  14.  —  Fortiter  agendum 
et  patiendum.  i5.  16. 

Aspiratio  ad  SS.  Eucharistiam.  IV.  111.  5.  (3.  —  Confusio  sui 
in  recordatione  eorum,  qui  magno  alTectu  et  desiderio  commu- 
nicant.  IV.  xiv.  1.2.  —  Eorum  fides  argumentum  pra^senti^e 
Christi.  3.  4.  5.  —  Pctitio  talis  desiderii  et  alìectus.  G.  —  Obla- 
tio  desideriorum  et  devotionis,  quae  habuerunt  et  habent  ho- 
mines  sancti  ac  perfecti.  IV.  xvii.  3.  4  5.  —  Desiderium  imi- 
tandi  in  Communionem  B.  ^^irg.  (3.  —  Et  S.  Joannem  Bapti- 
stam.  7. 


Vide  Cr».r,         Post  desolationem  expectanda  consolatio.  II.  ix.   iG.  —  Non       Desolatio. 

Pattentia,     ^^j  nova  base  alternatio.   17.  —  Expertus  est  eam   David.    18, 
Tentano,  '      .  '  •        i-  ., 

Tribulatio.        19-   20.  21.  22.  — Quare  nobis  non  debet  esse  insolita.  23.  24. 

25.  — Absente  gratia  consolationis,  nihil  sapit.  2G.  —  Tum  pa- 
tientia  medetur.  27.  28.  —  Omnis  sanctus  aliquando  esttentaius. 
29.  3o.  —  Tcntatio  sequentis  consolationis  est  signum.  3i.  32. 
—  Consolatio  daturut  roboret  :  tentatio  ut  humiliet.  33.  — Sem- 
per  imminet  certamen.  34.  —  Perfectus  est  in  eo  cum  desolatio 
patienter  fertur  et  virtus  non  deseritur.  III.  mi.  4.  5.  —  Conso- 
latio non  est  in  nostra  potestate.  G.  —  Verum  solatium  a  verita- 
te.  III.  xvi.  ro.  II.  12.  \'h.  —  Dei  voluntas  et  probatio  optima 
consolatio.  Ili,  xl.  9.  —  In  desolatione  Deus  propinquus  est. 
III.  XXX.  21.  22.  23.  24.  —  Per  eam  itur  ad  regnum  ccelorum. 
25.  2G.  Prodest  servis  Dei.   27.  28.  —  In  ejus  manu  est  omnis 


Deus. 


consolatio.  29.  3o.  3i.  32.  —  Sancti  desolationes  patienter  tule- 
runt.  III.  XXXV.  i3.  14.  i5.  16.  —  Expecta  et  tu  Dominum  et 
age  viriliter.  17.  18.  — Oblatio  ad  desolationem.  III.  l.  i.  2.  3. 
4.  5.  —  Petitio  consolationis.  6.  7.  8. 


Super  omnia  amandus.  III.  xxi.       Vide  Or;- 
Quia  super  omnia  optimus.  4.  —  Unde  in  ilio  solo 


Devotio  er- 
ga SS.  Eu- 
charistiam  et 
in  Commu- 
nione. 


Deus  fideiis  est.  I.  xxv.  5. 
I.   2.   3.  ■ 
cor  quiescit.  5.  —  Solus  placet  amanti.  18,  26.  27.  28.  29 


Difficultas 
I   Religiosi  sta- 
tus. 

Distractio- 
nes. 


Divites. 


DulcedoSS. 
Eucharistias. 


Petitio  devotionis  ad  digne  communicandum.  IV.  iv.  i.  2.  3, 
9.  10.  —  Excitatio  ad  devotionem.  IV.  i.  27.  28.  29.  —  ex  exem- 
plo  Davidis.  Item  exemplo  peregrinantium.  3o.  3i.  32.  33. — 
Conandum  ad  devotionem.  IV.  iv.  20.  —  Quod  deest  suppleat 
Deus.  21.  —  Gratile  agenda^  prò  gratia  devotionis.  IV.  xn.  12. 
i3.  14.  i5.  16.  —  Noli  eam  negligere.  7.  —  Instanter  petenda. 
IV.  XV.  I.  —  Modicum  est  quod  illam  impedit.  8.  —  Id  amo- 
vendum.  9.  —  Deo  te  totum  trade.  io.  —  Liber  ab  omni  inor- 
dinato amore  aptus  est  ad  devotionis  gratiam.  11.  12.  i3.  14. 
i5.  16. 


Distractiones  niolestai.  III.  xLvni.  21.  —  Oratio  adversus  illas. 

22.  23.    24.    26.   27.   28,   2Q.    3o. 

Vae  divitibus.  Bene  pauperibus.  III.  lvhi.  46.  46.  et  I.  vn.  4.  6. 


Vide  Reli- 
gio et  Reli- 
giosus  §  2. 


Dulcedo  hujus  Sacramenti.  IV,  xi.  1.  2.  3.  4. 


Effectus  et         Effectus  varii.  IV.  iv.  11.  12.—  Consolationibus  roborat  ad- 
EuchaSti^.'     versus  tribulationes.    i3.  —  Ut  agnoscas  te  nihil  ex  te  habere. 
14.  i5.   16.  17.  18.19. 


Exempla. 


Ex  bonis  et  malis  exemplis  licet  proficere.  I.   xxv.  20.  21.  22. 

—   SS.  Patrum  fervida  exempla   intuenda.  I.  xviii.  i.  2.  Eo- 

rum  catalogus.  3.  4.   5.6.  7.  8.  9.  io.  11.  12.  i3.  14.  i5.    iG. — 

Accendere  debent  ad  profectum.    17.  —  Consideratis  Christi  et 

j  SS.  exemplis,  non  est  locus  quereli^.  I.  xjx.  1.  2.  3.  4.  5.  G.   7. 


Vide  Cnix, 
Desolatio, 
Patientia. 
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Vide  Inter- 
na Conversa - 
tio. 


Vide  Ami- 
ci tia,  A  mi- 
ciis. 

Vide  Reli- 
gio et  Reli- 
giosus  ^  VI. 


Vide  Inten- 
tio. 


- —  Christus  passus  est  ut  patientiam  doceret.  Tota  vita  ipsius 
crux  fuit.  III.  xviii.  I.  2.  3.  4.  5.  —  Gratiarum  actio  prò  cxem- 
plo  patientia3  Christi.  6.  7.  —  Qui  nisi  pra^cessissel  nemo  seque- 
retur.  8.  9.  io. 


In  multis  csto  inscius  quasi  mortuus.  III.  xi.iv.  1.2.  —  Qu^e       Exteriora. 
tua3  pacis  sunt  cogita.    3.  4.   —  Damnum  temporale  deflemus, 
spirituale  obliviscimur,    5.    6.    7.   —  Quia  extcrioribus  sumus 
immersi.  8.  —  In  omni  actione  externa,  retinenda  animi  liber- 
tas.  Sis  dominus  actionum  tuarum.  III.  xxxvui.  i. 

Age   cum  sapiente  et  timente  Deum.  Alios  vita.  I.  viii.  i.   2.     Familiaritas. 
3.   4.  —  Nulli  mulieri  sis  familiaris.  5.  —  Familiaritas  homi- 
num  non  expedit,  sed  solius  Dei  et  Angelorum.  C^.  7.  8.  9. 


Ad  festa,  ut  in  eis  morituri,  nos  pra^parare  debemus.  I.  xix. 
27.  28.  29.  3o.  3i. 

Fides  in  Sacramento  exigitur.  IV,  xviii,  7.  8.  —  Humilitas.  9. 

—  Et  simplex  reverentia.  i5.  16.  —  Non  fallit  Deus.  17.  — 
Amat  humilcs.  r8.  —  Ratio  fidcm  sequi  debct.  19.  20.  21.  22.  23. 

Vana  spes    in  creaturis  et  seipso.  I.  vii.  1.  2.  3.  4.  5.  —  Ho- 
mines  ut  aura  vertuntur.  II.  1.  14.   i5.  —  Deo  soli  fide.   i().    17. 

—  Homines  fallunt.  III.  xi.v.  1.2.  3.  4.  3.  <>.  —  Cautissimi 
quoque  decipiuntur.  7.  N.  ().  10.  11.  —  Qui  in  Domino  non 
confìdit,  facile  turbatur.  12.  i3.  14.  1 3.  —  In  Deo  solo  omnis 
fiducia.  III. I, IX.  1.2.  —  Cum  ilio  bene  est,  sine  ilio  male.  3.  7.8. — 
Alii  quiu  sua  qua^runt;  Deus  salutem  nostrani.  9.  fo.  11.  —  Etiam 
cum  tentat  et  probat,  amari  debet.  12.  i3.  —  Extra  illuni  niliil 
stabile,  nullum  veruni  solatium.    14.   i3.  i  (').    17.  18.  19.20. 


Ferver  Re- 
osorur 

F'esta. 


ligiosorum. 


Fides. 


Fiducia 
sive  Spes. 


Deus   finis  ultimus  esse  debet.  III.  ix.  2.  3.  4.  3.  — 
tcntio  mundat  cor.  Omnia  ad  Deum  sunt  referenda.  <). 


Ha;c  in-  Finis  ulti- 

mus. 


S.  Communio  est  remedium  saliiiis  :  ideo  frequentanda.   I\'.        Frequontn- 
Hi.  8.  ().   — Non   vult  nos   Deus  jejunos  dimittere.  10.   11.    12.     charìstia*. 
—   Necessariuni  est   frequentare  S.    Communionem  ne  a  bono  j 
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Garruli. 


Gloria  vana. 


Gloria  vera. 


Gratia  Dei. 


proposito  excidamus.  i3.  14.  —  Retrahit  enim  a  malo  et  con- 
fortat  in  bono.  i5.  16.  17.  18. —  Frcquenter  recurrendum  ad 
hunc  fontem  gratia^.  IV.  x.  i.  —  Inimicus  cupit  hoc  impedire, 
immittendo  malas  cogitationes.  2.  3.  — Reddendo  nos  timidos 
et  perplexos.  4.  —  Sed  non  est  curandus.  5.  6.  —  Impedit 
etiam  nimia  sollicitudo.  7.  —  Obsequere  et  pone  scrupulos.  8. 
9.  IO.  —  Melius  habebis,  si  non  distuleris.  11.  12.  i3.  14.  — 
Nocet  dilatio.  i5.  —  Felix  ille,  qui  quotidie  est  paratus.  17.  — 
Interdum  abstinens  exhumilitate,  vel  Justa  causa  laudandus  est. 
18.  iq. 


Garruli  silentium  spondent  et  primi  violant.  III.  xlv.  22.  23. 
24.  —  Oratio  :  ne  fallamur  et  fallamus.  25.  2(3.  27.  28. 


Gloria  vana   est  de  nihilo.  III.   xl.    12.  i3. 
gloria  et  gratia.  14.  i5. 


Spoliat   vera 


Amans  Deum  gloriatur  in  cruce.  IL  vi.  9,  —  Gloria  mun- 
di brevis  et  tristis.  io.  11.  —  Gloria  bonorum  in  conscientia.  12. 
i3.  14.  i5.  —  Gloria  vera  est  gloriari  in  Deo.  III.  xi..  iG.  17. 
—  Ille  solus  sit  nostra  gloria.  18.  19.  — Quamcumque  alii  qui£- 
rant.  20.  2 1 .  22. 


Gratia  Dei  est  necessaria.  III.  lv.  12.  i3.  ■ —  Absque  ea  nulla 
sunt  merita,  nihil  dona  fortuna;  et  naturas.  14.15.  iG.  17.  — 
Ncque  virtutes  Deo  grata;,  iS.  —  aut  nobiles  vel  utiles.  III.  xiv. 
G.  7.  8.  9.  IO.  II.  12.  —  Gratia  miro  modo  nos  immutat.  III. 
vili.  7.  8.  II.  12.  —  Ejus  invocatio.  19.  20.  21.  —  Gratia  nihil 
timet.  22.  23.  24.  —  Ejus  proprietates.  25.  2G.  —  Effectus  multi 
et  mirabiles.  III.  i,iv.  4.  G.  8.  9.  io,  11.  12.  14.  iG.  18.  20.  22. 
24.  27,  29.  3o.  3  I .  ■ —  Fugat  vitia.  Ili,  ix.  1 1 .  —  Vincit  omnia.  12. 
—  Naturalitcr  impossibilia,  reddit  dulcla  et  facilia.  IL  xii.  42, 
43.  44.  45.  —  Admiratio  divinti;  bonitatis  largientis  gratiam.  IH. 
XL.  I.  2.  3.  4.  5.  —  Oratio  prò  gratici;  amisste  recuperatione.  III. 
XXI.  19.  20.  21.  22.  23,  24,  25.  —  Alia  prò  gratia  divina  impe- 
tranda  oratio,  HI.  xxiii.  22.  23.  24.  et  IH.  lv,  27. 


Vide  Ho- 
nnr,  Hit  mi- 
litasi L  a  li  s. 
Superbia. 
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Mirabiliter  agit  in  hoc   Sacramento  Deus.  IV.  i.  34.    35. 


Gratia  Eu- 
Qui  recte  se  disponunt,  devotionem    et  virtutis   amoreni   reci-     ve'quEc  còn- 

piunt.  3(k  —  Ignota  est  ha^c  eratia  infidelibus  et  peccatoribus.     fertur  in  Sa- 
.  ,.         -,  jj         0000  cramentoEu- 

Etiam  m  corpus  aliquando  redundat.  òj.  00.  3q.  ,   charistias. 


Vide  Con-         Gratus  prò  minimo  dignus  est  majoribus.   II.  x.  23.  24. 
solatio  Spiri-  ,  QyQp-,yjs  j^ihil  parvum  sit,  quod  dat  Deus.  25.  26. 


Gratitudo. 


Vide  Fidu- 
cia, Garruli, 

Judicia  lìu- 
mana. 


Vide  Glo- 
ria falsa  et 
vera,  Humi- 
litas,  Laus, 
Superbia. 

Vide  Glo- 
ria, Ho  n  o  r, 
Laus,  Super- 
bia. 


Homines  sine  Deo  cor  non  accendunt.    III.  xi.v.  7.  8.  9.    io.        Homines. 
II.  12.   i3,  14.   i5.  —  Loquatur  ergo  nobiscum    Deus,  ne  mo- 
riamur.  i().  — Nihil  aliud  quam  fragiles  homines  sumus.  17.  — 
Et  labiles  maxime  in  verbis.  18.  19.  20.  21,  —  Hominum  favor 
non  curandus.  II.  11.  1.  2.  3. 

Honores  non  aestima,  contemptum  ne  mctue.   III.  xli.  i.  2.         Honor. 


Non  superbiendum  de  ullo  bono.  I.  11.  3.  et  vii.  7.  8.  9.  10. 
II.—  Nocet  vcl  uni  se  pra^ponere.  12.  —  Neminem  teipso  fra- 
giliorem  aestima.  I.  11.  18.  19.  —  Quo  humihor  co  sapientior.  I. 
IV.  8.  I.  VII.  2.  —  Prodest  defectus  nostros  ab  aliis  sciri.  4.  5. 
6.  7.  —  HumiUs  facile  homines  placat.  8.  9.  io.  11.  —  Et  Deus 
multos  favores  exhibet.  Ille  profecit  qui  omnibus  se  postponit 
II.  II.  12.  II.  VI.  22.  —  Suam  cxpertus  inopiam  nihil  sibi  ad- 
scribit.  II.  X.  i5.  i().  17.  18.  19.  20.  21.  22.  —  Maximi  sancti 
apud  Dcum,  minimi  fuerunt  apud  se.  Deum  in  se  et  in  omnibus 
laudari  cupiunt.  Cum  omnia  fcccris  die  te  servum  inutilem.  IL 
XI.  26.  27.  28.  2().  3o.  —  Quia  scmper  ad  nihil  tendis.  III.  ìv. 
10.  II.  12.  —  Nihil  a^stima  nisi  quod  iuternum  est.  i3.  14.  — 
Melior  est  humilis  simplicitas  quam  superba  scicntia.  III.  vii. 
13.  14.  —  Pulvis  es  et  cinis.  III.  \iii.  1.2. — Hoc  si  vere  sentis, 
inveniesgratiam.  3.  4.  —  Tibi  relictus  nihil  es.  5.  (>.  —  Omnium 
pedibus  vclut  lutum  te  subjice.  III.  xiii.  12.  —  Peccator  con- 
temptus  non  habct  causam  quereliu.  r3.  14.  —  Cui  pcpercit 
Deus  ut  essct  humilis.  i5.  —  Deus  elegit  humiles  et  despectos, 
ut  apparet  in  Apostolis.  III.  xxii.  i3.  14.  i5.  —  Humilitatc  con- 
servatur  gratia.  III.  xi,v.  29.  —  Nocuit  siupe  virtus  cognita. 
3o, — Profuit  occultata.  3i.  III.  i.vi.  i3.  14.  — VcU  eis  qui  cum 
parvulis  se  non  humiliant.  IH.  i.viii.  |  \..  —  Invitat  nos  Deus  pau- 


Humiiitas. 
Humilis. 


peres  adCommunionem.  IV.  I,  8.9.  io. — Coeli  Deumnoncapiunt 
et  tamen  invitai  omnes.  11.  12.  i3.  14.  i5.  —  Nisi  Deus  jube- 
ret,  nemo  accedere  auderet.  i(3.  —  Datur  sa^pe  subito,  quod  diu 
negatum  est.  IV.  xv.  2.  3.  4.  5.  6.  —  Si  non  datur,  tibi  imputa.  7. 


Jesus.  i  Jesus  vult  solus  amari.  II.  vii.  i.  2.  3.  —  Solus  potest  te  Ju- 
vare.  7.  —  Solus  vult  cor  tuum  habere.  8.  9.  —  Vanum  est  quod 
in  lìominibus  ponis.  10.  i3.  14.  —  Qui  Jesum  non  qua^rit  mul- 
tum  sibi  nocet.  16.  —  Amor  Jesu  docet  sui  contemptum.  II. 
I.  32,  —  Elevat  hominem  supra  seipsum.  33.  — -Jesu  pra^sente 
nihil  est  difficile.  II.  viii.  i.  2.3.  4.  5.  6.  —  Durus  et  vanus  sine 
Jesu.  7.  8.  9.  —  Esse  sine  Jesu  grave  malum.  io.  11.  —  Jesus 
est  thesaurus.  12.  i3.  14.  — Magna  ars  est  conversari  cum  Jesu. 
i5.  16.  17.  —  Facile  fugatur.  18.  19.  20.  —  Stultus  est  qui  in 
alio  contìdit.  21.  22.  —  Multi  amant  Jesu  regnum,  pauci  cru- 
cem.  II.  XI.  I.  2.  3.  4.  5.  6.  7.  8.  9.  —  Qui  vere  Jesum  amat, 
ipsum  a^que  in  malis,  atque  bonis  laudat.  10.  —  Eique  semper 
gratias  agit.  11.  —  Aspirationes  devota  ad  Jesum.  III.  xxi.  6. 
7,  8.  9.  IO.   II.  12.  i3.   14.  i5.   16.  17. 


Vide  diri- 
stus,  Deus. 


Inconstan- 
tia  humana. 


Infernus. 


Infìrmitas 
humana. 


Affectus  noster  facile  mutatur.  III.  xxxni.  i.  —  Dum  vivimus.         Vide  Con- 

nolentes,  mutabilitati  subjacemus.  2.  — Sapiens  servat  rectam     solatio,  peso- 

.  .  .  .  .  ,  latto,     Injir- 

\  intentionem.  3.  4.  5.   —  Deusimmutabilis.  III.  xl.  (3. — Homo     mitas  huma- 

mutatur  cum  tempore.  7.  —  Solus  Deus  potest  nos  confirmare.  8.     "^" 

—  A  quo  est  omnis  bonus  successus.   io. 

Peccata,  inferni  ignis  pabulum.  I.  xxiv.  8.  9.  —  Singulis  pec- 
catis  sua  pcenarespondebit.  io.  11.  12.  i3.  —  Una  bora  ibi gravior 
quam  hic  centum  anni.  14.  i5.  — Ibi  cnim  nulla  requies.  16.  — 
Si  jam  parva  nequis  pati,  quomodo  feres  ibi  esterna  tormenta. 
35.  36.  37.  38. 

In  pace  viriles  sumus.  III.  lvii.  5.  G. — Cum  adversa  eveniunt        Vide  Con- 
deficimus.   7.  —  Et  quidem  in  parvis.  8.  9.  —  Non  est  tamen     ^[^/'^^l^/  "/j^I 
animus  despondendus.  i5.  —  Non  est  animus  deponendus.   lò.     constantia, 
17.  —  Homines  sumus.  18.  —  Deus  subveniet.  19.  — Confessio     ^^^' 
proprÌ£e  infìrmitatis.  III.  xx.   i.  2.  3.  —  Sa^pe  ex  vili  re  gravis 
tentatio.  4.  —  Invocatio  divini  auxilii.  5.  6.  7.  — Molesta  est  ha^c 
infìrmitas.  8.  9.  io.  —  Postulatio  fortitudinis.  i  i. 


Vide  Pa- 
tientia,  Tri- 
bulatio. 


Vide  Gra- 
tia  Dei. 
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Animus  et  usus  patiendi,  mitigar  injurias.  III.  xxviii.  8.  — 
Non  dicas  te  a  tali  pati  non  posse,  9.  io.  11.  —  Verus  patiens 
non  attendit  a  quo  et  quid  patiatur.  12.  —  Sed  inditferenter  ab 
omni  creatura  quiEvis  adversa  accipit,  Ibid.  —  Quia  nihil  prò 
Deo  passum  caret  merito.  Ibid.  —  Aliorum  judicia  et  calumnias 
non  lEgre  feras.  i .  2.  3.  —  Prudentis  silere  in  tempore  malo.  4,  — 
Deum  time  non  homines.  III.  xxxvi.  9.  io.  11.  —  Qui  perinju- 
riat  sibi  nocet,  non  tibi.  12.  i3.  14.  —  Etsi  injuste  patiaris  noli 
per  impatientiam  minuere  coronanì  tuam.  i5.  —  Nulla  nobis  fit 
in j uria  ab  ulla  creatura.  III.  xi.i.  3.  4.  5.  —  Quia  graviter  et  fre- 
quenter  peccavimus.  6.  7.  —  Qui  non  vult  despici,  verani  pacem 
non  consequetur.  8.  —  Patiens  injuriarum  habet  magnum  et 
salubre  purgatorium.  I.  xxiv.  5.  —  Acceptatio  humilis  injuriarum 
et  confusionum.  III.  l.  9.  10.  11.  12.  i3.  14.  i5.  16.  17.  18. 
19.  20.  21. 

Beatus  qui  Deum  loquentemaudit.  III.  i.  i .  2.  3.  4.  5.  6.  7.  — 
Petitio  bonarum  inspirationum.  III.  11.  i.  2.  3.  —  Loquatur 
Dominus  ne  moriamur.  4.  5.  —  Non  Moyses  aut  alius  Propheta, 
qui  sine  te  nihil  proficiunt.  (3.  —  Loquatur  nobis  Deus  ad  utili- 
tatem  nostrani,  et  gloriam  suam.  17.  18. — ^  Verba  Dei  spiritus 
et  vita.  III.  IH.  1.2.  —  Audicnda  humilitcr,  et  in  silentio.  3.  — 
Beatus  quem  erudii  Dominus.  4.  —  Multi  ad  vocem  Dei  surdi 
sunt.  5.  —  Verba  Dei  tempore  tentationis  sunt  necessaria.  20.  — 
Duplex  divina  visitatio,  tentatio  et  inspiratio.  21.  22.  23.  24. — 
Confessi©  propria^  vilitatis.III.  111. 25.2(3.27.  — Postulati©  gratiai. 
III.  III.  28.29.  —  Sine  quibus  esse  non  possumus.3o.  3i .  32.33. 
—  Libenter  intus  loquitur  Deus  si  attcndimus.  III.  xxiv.  11.  12. 


Injuriie. 


Inspiratio- 
nes  diviniE. 


Vide  Finis 
ultimus. 


Intendens  Dei  gloriam,  et  proximi  salutem,  intus  liber  est.  II. 
IV.  4.  5.  8.  9.  IO.  —  Dcsidcria  cxaminanda.  III.  xi.  4.  —  Si 
recta  sunt,  acquiesces  in  Dei  ordinatione.  5.  —  Facile  caligai 
oculus  rectiU  intcntionis.  III.  xxxiii.  (3.  7.  —  Cupimus  Jesum  vi- 
dere  propter  Lazarum.  8.  9.  —  Puritate  et  simplicitate  homo  i 
proficit.  II.  IV.  1.2.  ! 


Intcntio. 


Vide  Cubi- 
lis  et  cella; 
amor.  Exte- 
riora. 


Regnum  Dei  intra  nos.  II.  i.  1.2.  —  Extcriora  contemne  et 
illud  invenies.  3.  4.  —  Quivre  tempus  vacandi  tibi.  I.  xx.  i.  — 
Maximi  Sancti  humana  consoriia  vitabant.  b.  —  Quoties  Inter 


Intcrnacon- 
vcrsalio. 


Invitatioad 
SS.  Eucha- 
ristiam. 


Judicia  di- 
vina. 


Judiciu 
extremum. 


m 


homines  fui,  minor  homo  redii.  (>.  —  Qui  cupit  proficerc,  dcbet 
turbam  virare,  io.  —  In  silentio  et  quiete  profìcit  anima,  28,  — 
Huic  propinqua!  Deus  cum  Angelis.  3o. — ,Vana  sunt  exteriora. 
■33.  —  Ltedunt  conscientiam,  et  cor  distrahunt.  34.  35.  —  Initio 
blanda,  in  fine  mordent.  36.  —  Ubique  vides  ccelum  et  elementa, 
ex  quibus  omnia  Constant.  37.  38.  39.  40.  —  Non  satiant  pr^esen- 
tia.  41.  —  Ora  prò  peccatis.  42.  —  Dimitte  vana.  43.  —  Homo 
internus  facile  se  colligit.  IL  1.  35.  36.  —  Non  illi  obest  labor 
aut  occupatio  exterior.  37.  —  Non  curat  hominum  perversitatem. 
38.  3(3.  —  Status  interni  hominis.  III.  xxxi.  27.  —  Non  est  spi- 
ritualis,  qui  plus  curat  exteriora  quam  interiora.  i().  —  Statini 
eft'undimur.  17.  —  Nec  nostra  examinamus.  18.  icj.  —  Corru- 
pto  itaque  interiori  alfectu,  sequitur  prava  actio  exterior.  20. 

Invitai  Ghristus  ad  S.  Communionem.  W.  1.  Procemium.  — 
Verba  ha;c  spiritus  et  vita.  1.  2.  3.  4.  —  Excitant  verba  tantas 
pietatis.  5.  6.  —  Sed  terret  impura  conscientia.  7.  —  Jubemur 
accipere  immortalitatis  alimoniam.  8.  46. 

Divina  judicia  terrent.   III.  xiv.   i.  2.  —  Angeli  perierunt.  3. 

—  Quid  tìet  pulveri  ?  4.  —  Multi  etiam  qui  stabant,  turpiter  ce- 
ciderunt.  5.  —  H umilia  te  sub  judiciis  Dei.  i3.  —  Quie  semper 
sunt  recta,  licet  sint  occulta.  III.  xlvi.  19.  20.  21.  — Justum 
nihil  conturbai.    22.  23.  • —  Scit  Deum   scrutari  renes  et  corda. 

24.  26.  —  De  occultis  Dei  judiciis  non  disputandum.  III.  lviii. 
I.  ■ —  Superant  humanum  captum.  2.  —  Quid  respondendum 
Diabolo  et  hominibus  curiosis.  3.  4.  —  Judicia  Dei  metuenda, 
non  discutienda.  5. 

Semper  memento  finis  et  severi  judicii.  I.  iv.  i.  ■ —  Quid  re- 
spondebis  Deo  ?  2.  —  Prospice  tibi,neminem  habebis  patronum. 
3.  —  Nunc  poenitentia  est  fructuosa.  4.  —  Esto  jam  soUicitus 
ut  sis  tunc  securus.  ij. — Tunc  stabunt  justi  in  magna  confi- 
dentia.  18.  iq.  —  Pavebunt  superbi.  20.  —  Videbitur  sapiens, 
qui  prò  Deo  fuit  stultus.  21.  —  Placebit  patientia.  22.  —  Gau- 
debit  devotus,    23.  et  caro  atflicta.  24.  —  Splendebit  paupertas.  1 

25.  26.  27.  —  Exaltabitur  obedientia,  non  astutia.  28.  —  Bona 
conscientia,  non  philosophia.  29.  32.  —  Opera  quam  verba.  33. 

—  Poenitentia  quam  voluptas.  34. 


39 


Vide  Judi- 
ciiX  lìiiìnana. 
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Vide  Jiidi- 
cia  divina. 


\     Vide  Obc 
dientia. 


Falluntur  sajpe  homines  in  judicando.  III.  l.  xxxi.— Attcn- 
dunt  dona  et  talenta,  non  virtutem.  III.  xxxi.  22.  23.  —  Natura 
exteriora  respicit,  gratia  interiora.  24.  —  Bona  conscientia  hu- 
manum  judicium  debet  contemnere.  Non  possumus  omnibus 
satisfacere,  4.  —  Nec  S.  Paulus  hoc  potuit,  licet  omnibus  om- 
nia factus.  5.  Judicatus  et  contemptus  est.  6.  7.  —  Respondit 
tamen  interdum  ne  scandalo  esset.  8.  —  Oratio  prò  vero  judicio 
impetrando.  III.  i..  29.  3o. 

Libenter  sequimur  judicium  proprium.  I.  ix.  (3.  —  Scd  pro- 
pter  Deum  quandoque  relinqui  debet,  7.  —  Nemo  scit  omnia. 
X.  ().  —  Si  propter  Deum  alios  sequeris,  profìcies.  10.  11.  — 
NoUe  aliis  acquiescere,  signum  est  superbite  et  pertinacia^.  12. — 
Judicamus  frequenter  ex  ellectu.  I.  xiv.  1.  2.  3.  —  Qui  si  purus 
esset,  non  tam  facile  turbaremur.  4.  3.  (3.  — Sumus  in  pacedum 
fit  quod  volumus.  7.  8.  —  Diversitas  judiciorum  mater  discor- 
diarum.  q.  io.  —  Si  proprio  judicio  inha-rcs,  non  profìcies.  1  1. 
—  Imperiti  in  via  Domini,  Consilio  egent.  III.  vu.  io.  —  Si  pro- 
prium judicium  sequi  velint,  erunt  in  pcriculo.  11.   12. 


Judicia  bu- 
ina na. 


Judicium 
proprium  et 
temerarium. 


! 

i  Vide  Con- 
solatio vana, 
Vanitas. 


Mirum  est  nos  hetari  in  exilio,  et  Inter  tot  pericula.  I.  xxi.  4. 
5.  —  Vera  la^titia  in  timore  Dei  et  bona  conscientia.  II.  vi.  6.  et 
I.  XX.  14. 


Laetitia. 


Vide  Glo- 
ria, Honnr. 


Tranquillus  est,  qui  spcrnit  laudes.  II.  vi.  lò.  —  Non  es  ma- 
jor ex  laudibus.  18.  19.  —  Si  attendis  conscicntiam,  non  curabis 
laudes.  20.  21.  22.  —  Quas  qui  negligit,  Deo  se  commisit.  25. 
26.  —  Decipiunt  se  homines  mutuo,  dum  laudant.  III.  i,.  32. 
33.  34.  —  Vere  subjectus  Deo,  non  movetur  laudibus.  III.  xiv. 
20.  21.  22.  —  Oratio  prò  contemptu  laudis  et  vituperii.  III. 
xxvii.  20. 

Oratio  continens  actus  laudationis,  S.  Communioni  apta.  W. 

XVII.  9.    IO.    II. 

Veritas  in  Scripturis  quferi  debet.  I.  v.  i.  2.  —  Utilitas  potius 
quam  subtilitas.  3.  4.  —  Non  otìendat  auctoritas  scribentis.  3. 
—  Quid  dicatur  attende.  6.  7.  8.  —  Curiositas  impedit  in  lectio- 


Laus. 


Laus  divi- 
na? Bonitati 
in  S.  Com- 
munioneper- 
solvenda. 

Lectio  spi- 
ritualis. 
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Magister 
Magistro- 
rum. 


ne.  9.  —  I^ege  humiliter  et  simpliciter.  io.  —  Interroga  et  audi 
libenter.  1 1.  — Talia  lege,  unde  compungaris.  I.  xx.  3. 

Magister.  u^}  ^unt  antiqui  Magistri  et  Doctores.  I.  iii.  27.  28.  29.  — 

O  brevis  gloria  !  3o.  3i.  —  Multi  evanescunt  per  scientiam  va- 
nam,  32.  —  Quia  volunt  esse  magni,  non  humiles.  33.  —  Pru- 
dens  qui  mundum  contemnit.  34.  35.  —  Doctus  qui  Dei  volun- 
tatem  facit.  3G, 

Christus,  Magister  Magistrorum  in  die  judicii  omnes  exami- 
nabit.  Ili,  xLiii.  8.  —  Plus  humilis  ab  ilio  discit.  9.  —  Docet 
Christus  sine  strepitu,  confusione,  fastu,  pugna,  io.  11.  —  Do- 
cet amare  Deum  et  coelestia.  12.  —  Multum  proficit  qui  se  relin- 
quit.  i3. — Christus  varie  docet.  14.   i5.  16. 

Merita.  Merita  non  sunt  a^stimanda  ex  consolationibus.  III.  vii.  22. — 

Nec  ex  doctrina  et  honore:sed  ex  humilitate  et  puro  amore  Yòti.Ibid. 

Mors.  Subito  morimur.  I.  xxiii.  r.  2.  —  Et  in  oblivionem  venimus. 

3.  —  Futura  non  pra^videmus.  4,  5. —  Bona  conscientia  non  timet 
mortem.  6.  7.  8.  9.  —  Quid  prodest  vita  longa  et  mala  ?  io.  11. 
12.  —  Post  multos  annos  conversionis,  nulla  est  emendatio.  i3. 
14.  i5.  —  Si  vidisti  morientem,  idem  tibi  futurum  puta.  i(3.  — 
Mane  et  vespere,  imo  semper  paratus  esto.  17.  18.  —  Multi  im- 
provise  moriuntur.  19.  — In  morte  alitersenties,  quam  jam,  20. — 
Qu£e  dent  fìduciam  feliciter  moriendi.  21.  22.  —  Sanus  multa 
potes,  non  itcm  infìrmus.  23.  —  Paucos  emendant  morbus  et 
peregrinatio.  24.  —  Melius  est  sibi  providere.  25.  26.  27.  — 
Nunc  dies  salutis.  28.  — ■  Olim  diem  vel  horam  desiderabis,  nec 
impetrabis.  29.  3o.  3i.  —  Nunc  morere  mundo,  ut  tunc  vivas 
Christo.  32.  33.  34.  —  Ne  spera  longam  vitam.  35.  —  Multi 
insperate  mortui  sunt.  36.  37.  —  Vita  ut  umbra  transit.  38.  — 
Salutem  solam  cogita.  39.  40.  41.  42.  43,  —  Fac  sanctos  tibi 
amicos  veneratione,  et  imitatione.  44.  —  Esto  peregrinus  et 
hospes  super  terram.  45.  4(3.  — Roga  Deum  prò  felici  morte.  47. 

Mortificatio.  Inordinatus  appetitus  turbat.  I.  vi.  —  Superbus  et  avarus  nun- 
quam  quiescunt.  2.  3.  —  Homo  carnalis  itgre  se  vincit.  4.  5. — 
Sibi  ipse  molestus  est.  I.  111.  K).  17.  —  Homo   bonus   non  in- 


Vide  Scien- 
tia. 


Vide  Inspi- 
rationes  di- 
vince. 


Vide  Abne- 
gatio,  Mundi 
conteniptus, 
Victoria  sui. 
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Wide  Conso- 
latio   vana , 
Vanitas. 


Vide  Mun- 
dus,  Vanitas. 


Vide    Sa- 
cramentimi. 


Vide  Gra- 
tia,  Mortijì- 
catio. 


flectitur  a  desideriis.  18.  —  Multa  displicent,  quia  non  es  tibi 
mortuus.  II.  i.  41.  et  xii.  62  et  63,  —  Et  maximus  animai 
tua;  lìostis.  III.  xui.  3.  —  Sequentes  sensualitatem,  maculant 
conscientiam.  I.  i.  21.  —  Major  est  labor  mortifìcationis  quam 
corporis.  I.  xxii.  26.  Ibid.  xxv.  4.  8.  II.  ix,  11.  —  Mortificatio 
mensura  profectus.  I.  xi.  21.  — Si  resistas  initio  facile  vinces. 
I.  XI.  18.  19.  —  Nisi  vincas  parva,  non  vinces  majora.  20. 


Plures  mundum  libentius  audiunt  quam  Deum.  III.  111.  6.  7. —        Mundus. 
Licet  ille  promittat  temporalia.  8.  9.   io.   11.  —  Pro  asterna  vita 
vix  pes  a  terra  levatur.   12.  \'ò.  —  Pro  vanitale  mundi  multum 
laboratur.  14. 

Summa  sapientia  est  mundum  contemnere.  I.  i.  12.  —  In  Mundi  con- 
contemptu  mundi  summa  consolatio.  III,  xii.  19.  —  Quo  magis  ^emptus. 
crescit  ille^  tanto  magis  ista.  20.  —  Certamine  initio  opus  est. 
21.  — ■  Sed  oratione  et  labore  vinces  hostes.  22.  23.  24,  — 
Mundus  fallax  dicitur,  sed  aigre  relinquitur.  III.  xx.  17.  —  Alli- 
cit  vanitas,  terret  pcena.  18.  19.  —  Vincit  delectatio,  virtutis 
delicias  non  expertum.  20.  21.  — •  Res  temporalcs  plus  juvant 
contemptcti,  quam  adeptie.  III.  xxvii.  11.  12. 


Admiratio  tanti  mysterii,  IV.  ii.  iq. —  Dixit  Deuset  facta  sunt. 
20.  21.  —  Vult  habitare  in  nobis.  22.  —  Oratio  prò  digna  Com- 
munione.  IV'.  11.  22.  —  Oratio  prò  impetranda  indubitata  tide 
hujus  m\'sterii.  IV.  iv.  4.  b.  (>.  7.  8. 

Motus  naturi^  et  gratite  sunt  diversi,  et  dittìculter  discernuntur. 
III.  i.iv.  1.2.  —  Signa  et  proprietates  naturit.  3.  4.  3.  6.  7.  8.  9. 
IO.  II.  12.  i3.  14.  i3.  lò.  17.  18.  19.  20.  21.  22.  23.  24.  23. 
26.  27.  28.  29.  3o.  —  Quo  magis  natura  premitur,  tanto  magis 
crescit  gratia.  32.  —  Imploratio  divina;  gratia;,  ad  vincendam 
naturam.  III.  i,v.  i.  --  Lex  carnis  contradicit  legi  mentis.  2.  — 
Opus  est  magna  gratia  ad  resistendum.  3.  —  Natura  peccato 
originali  corrupta  ad  malum  trahit.  4.  3.  —  Ratio  vero  naturalis 
ita  caligat,  ut  nequcat  implerc,  quod  probat.  ò.  —  Hinc  multa 
proponimus,  et  sitpe  detìcimus.  7.  —  \'iam  perfcctionis  agno- 
scimus,  sed  non  ambulamus.  8.  q.  10. 


Mysterium 
SS.  Kucha- 
ristice. 


Natura. 


Cibo  opus  in  hac  vita  et  lamine.  IV.  xi.  20.  21.  —  Gibus  est        Vide  Fre- 

quentatioSS. 


Necessitas 
ristite,  et  S.   ■  tvucharistia,  lumen  Scriptura.  22.  23.  24.  —  Sunt  has  duae  men-  ;  Eucharistice. 


Scripturie. 


Necessitas 
et  m  i  s  e  r  i  ie 
nostri^. 


sae  gazophylacii  Ecclesia^.    25,   26.  27.  —  Gi'atiarum  actio  prò 
Scriptura.  2^.  ■ —  Gratiarum  actio  prò  SS.  Eucharistia.  29. 


IV 


Necessitates  nostras  in  Communione  Deo  aperiendi  modus. 


IV. 


;3.  24,  et  IV.  XVI.   1 .  2.  3.  4. 


Novissima. 


Vide   Coe- 
Si  sa^pius  cogitares  de  novissimis,  masis  te  emendares.  I.  xxi.       ""'    tj'''" 

2  2.  23.  24.  um,  Mors. 

Vide   Hu~ 

Obedientia.     i militas     et 

Humilis,  Re- 
ligio et  Reli- 


Oblatio.  Non  est  dignior  oblatio,  quam  quas  fìt  in  Missa  et  Communio- 

ne. IV.  VII.  7.  8.  —  Sicut  se  Christus  in  cruce  Deo  patri  obtulit, 
et  tu  ofierre  te  debes.  IV.  viii.  i.  — Nihil  magis  Deus  requirit. 
2.  • —  Quidquid  pra^tcr  te  das,  nihil  est.  3.  4.  5.  — Christus  se 
totum  obtulit.  ().  7.  —  Omnia  opera  nostra  pr^ecedere  deberet 
oblatio.  8.  —  Fauci  perfecti  quia  pauci  se  perfecte  abnegant.  q. 
IO.  —  Si  vis  esse  Christi  discipulus,  offer  teipsum.  11.  —  Obla- 
tio. IV.  IX.   i.  2.  3.  4.  5.  ().  7.  8.9.  IO.  II.   12.  et  IV.  XVII.  5.  8. 


Obtrecta- 
tio,  oppro- 
bria. 


giosits 


Vide  Inju- 
ria,  Fa  ti  e  li- 
tici, Repre- 
hensio. 


Verba  sunt  verba.  Non  l^edunt.  III.  xlvi.  i.  2.  3.  —  Si  reus 
es,  emenda.  4.  —  Si  innocens,  patienter  sustine.  5.—  Quia  car- 
nalis  es,  ideo  moveris.  G.  7.  8.  c).  10.  —  Si  omnia  mala  de  te  di- 
cerentur,  quid  tibi  noceret  ?  i  1.  12.  i3.  14.  ■ —  Deus  no\it  inju- 
riantem  et  sustinentem.  i5.  16.  —  Ille  hoc  permisit.  17. — ■ 
Reum  et  innocentem  judicabit.  18.  —  Non  semper  sufficit  con- 
scientia.  26.  —  Ideo  humiliter  ista  ferenda  sunt.  27.  —  Petitio 
venire.  28.  29.  3o.  —  Placent  Deo  patientia  et  humilitas.  III. 
Lvii.  I.  2.  —  Multa  talia  l'erre  debes,  si  diu  vives.  3.  —  Noli  de- 
jici.  IO.  II.  — Reprime  indignationem,  nihil  inordinatum  pro- 
fer.  12.  —  Quiescet  brevi  commotio.   i3. —  Et  aderit  Deus.  14. 


Oratio.  Qui  in  omni  causa  cum  Moyse  per  orationem  consulit  Deum,  1     Vide   Dis- 

accipiet  responsum.  III.  xxxviii.  2.  3.  —  Josue  ideo  deceptus  est     ^^<^^''ones. 
quia  OS  Domini  non  interrogavi!.  4.  5. 

Oratio  prò  aliis  in  SS.  Communione  usurpanda.  1\'.  ix.    i3. 
14.  i5.  16. 
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Vide  Pax. 


Vide  Crux, 
Injuria,  Ob- 
trect  a  t  io, 
Tributai  io. 


Vide  Pa- 
cijicus,  Resi- 
gnatio. 


Pacificus. 


Patientia. 


Cui  omnia  unum  sunt,  est  pacificus.  I.  in.  io.  —  Pacifica  te 
primo,  tum  alios.  II.  in.  i.  —  Pacificus  plus  prodest  quam  do- 
ctus,  2.  —  Omnia  in  bonum  vertit.  3.4.  —  Qui  commotus  est, 
nec  suam  nec  aliorum  quietem  fert.  5.  G.  —  Considerai  alios, 
negligit  se.  7.  —  Aliqui  nec  secum,  nec  cum  aliis  pacem  ha- 
bent.   i5.   16.  17.  — Pax  hujus  vitas  est  humilis  patientia.   18. 

Patientia  valde  est  necessaria.  III.  xii.  1.  —  Quia  pax  nostra 
nequit  esse  sine  bello.  2.  —  Pax  etiam  qua^renda  in  adversis.  3. 
^j^.  5.  —  1)2  duobus  malis  minus  elige.  ò.  —  Patere  hic,  ne  patia- 
ris  in  aìternum.  7.  —  Quai  non  potes  mutare,  patienter  feras.  I. 
XVI.  I.  —  Deum  roga  prò  liberatione.  3.  4.  —  Patienter  fer  alio- 
rum defectus  :  nam  et  tu  multos  habes.  5.  6.  —  V^olumus  alios 
perfectos,  et  manemus  imperfecti.  7.  8.  9.  io.  11.  —  Aliorum 
impcrfectio  est  materia  patientia^.  12.  i3.  —  Virtus  in  adversis 
apparet.  14.  i5. — Meliuscst  jam  purgare  peccata,  quam  olim.  I. 
XXIV.  6.  7.  —  Patientis  dignitas.  II.  in.  19.  20.  —  Praapara  te  ad 
patientiam,  per  quam  Deum  ubique  invenies.  II.  xii.  48.  49.  — 
Bibe  calicem  Domini.  5o.  —  Non  sunt  condign^e  passiones  no- 
strai,  ad  futuram  gloriam.  5i.  52.  —  Cui  tribulatio  dulcis  est, 
habet  Paradisum  in  terra.  53.  54.  bb.  —  Nec  cum  Paulo  in  ter- 
tio  ccelo  securus  es  de  non  patiendo.  5i).  57.  58.  — Magna  di- 
gnitas est  pati  prò  Deo.  59.  —  Patientiam  omnes  laudant,  sed 
pauci  exercent.  60.  61.  64.  65.  —  Si  optio  daretur  Inter  adversa 
et  prospera,  illa  eligere  deberes  ob  amorem  Christi.  6(3.  Ò7.  — 
Si  aliquid  melius  esset,  quam  pati,  id  Christus  docuisset.  68. 
69.  70.  —  Oblatio  ad  patiendum  adversa,  exemplo  Christi.  III. 
xviii.  4.  —  Quod  liane  vitam  reddit  magis  tolerabilem.  5.  — 
Majus  habet  solatium  patientia  in  testamento  novo,  quam  ve- 
lcri. Ibid.  —  Finalis  sit  conclusio  :  per  patientiam  eundum  est 
ad  coelum.  II.  xii.  70. 


Resistendo  passionibus  invenitur  pax.  I.  vi.  7.  —  Pax  in  corde      Pax  interna, 
fervido.  8.  —  Pax  in  abnegationc.  II.  v.  i3.  —  Non  durat  pax  [ 
quaisita   exterius,   nisi  quis  stet  in  Deo.  III.  xxvii.   i3.    14.    1  5. 
—  Non  sit  pax  nostra  in  ore  hominum,  sed  in  Dco.  III.  xxviii, 

5.  6.  7.  8.  9.  —  Ex  inordinato  amore  inquietudo.  10.  —  Qua- 
tuor  media  acquirendit  pacis  internai.  III.  xxiii.  1.    2.  3.  4.  5. 

6.  7.  8.  9.  io.  —  Quoties  impacati   sumus,   ab  his  rccedimus. 


Peccatum. 
Peccator. 
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II.  —  Petitio  auxilii.  12. —  Pacem  omnes  desiderant,  sed  non 
procurant.  III.  xxv.  i.  2.  3.  4.  5.  6.  —  Ad  pacem  etiam  facit 
sibi  attendere,  solum  Deum  qua^rere.  7.  8.  —  Nunquam  sen- 
tire niolestiam,  status  est  internte  quietis.  9.  io.  —  Pcrfectus 
sui  contemptor,  abundantia  pacis  perfruitur.  i5. 

Absque  peccato  et  miseria  non  possumus  vivere.  I.  xxii.  27. 

—  Quia  perdidimus  statum  innocentia?.  28.  29.  —  Proni  sumus 
ad  vitia.  3o.  —  Hodie   confitemur.  3i.  —  Et  proponimus.  32. 

—  Post  horam  obliviscimur.  33.  —  Placet  Deo  peccatorum  re- 
cordatio.  III.  iv.  7.  8.  9.  —  Peccata  nostra  maxime  detestar! 
debemus.  (5.  —  Niiiil  boni  egimus.  III.  lii.  8.  9.  io.  —  Sem- 
per  pigri  ad  eniendationem.  Digni  inferno,  11.  —  Et  omni  ludi- 
brio; indigni  bonorum  consortio.  12.  —  Hoc  unum  restat  dice- 
re :  Peccavi.  i3.  14.  i5.  i().  —  Deus  a  peccatore  exigit  contritio- 
nem.  17.  —  Quc^  Deum  homini  reconciliat.  18.  —  Et  gratum 
est  ipsi  sacrificium.  19. 


Vide  Cnn- 
fessioetCnn- 
tritio. 


Perfectio. 


Perseveran- 
tia. 

Petitio  sivc 
Postulatio, 
Christo  in  S. 
Communio- 
neofferenda. 


Omnis  perfectio   nostra   imperfecta  est.  I.  111.  11.    —  Sancti       Vide  Abne- 
fuerunt  perfecti,  quia  piene  se  mortificabant.  III.  xi.  4.  5.  6.  —    ^.'l^'^'.  ^^or- 

TVT  •   •  r     ^         •       •  o  TVT        00  tificatio,Fro- 

Nos  raro  unum  vitium  pertecte  vincimus.  7.8.  —  Nec  bS.  per-    fectus,  Reli- 
fectionem  conamur  imitari.  c).   io.  —  Juvat  Deus  fortes  et  cer-    S^P  ^^^?-^^K' 
tantes.   11.  —  Aliqui  pertectionem  ponunt  in  exterionbus.   III.     Resignatio. 
IV,   20.   21.  --  Alii    in  contemptu  terrenorum,  et    bis  loquitur 
veritas.  22.  23.  24.  —    Devotio  et   consolatio  non  est  mensura 
perfectionis.  III.  xxv.  ii.  —  Qua;  consistit  in  integra  resigna-  , 
tione  in   voluntatem    Dei.    12.    i3.  —   Qui  subtracto    interiori 
solatio,  plura  pati  paratus  est,  nec  conqueritur,  in  via  perfectio- 
nis ambulat.  14.  —  Ad  quani  pertinet  inter  curas  sine  cura  esse, 
et  nulli  creatura;  inhaerere.   III.  xxvi.  i.  —  Petitio  perfectionis. 
III.  xxxiv.  16.  17.  18.   19.  20.  21.  22.  23.  24. 


Spera  palmam.  I.  xxv.  6.  —  Anxio  de  perseverantia  et  oranti, 
quid  responsum  sit.  7.  8.  9.  — Acquievit  ille.  io.  —  Spera  et 
tu  in  Domino.  1 1 . 


IV.  XVI.  5.  (3.  7.  8.  9.   IO.  11.  12, 


Vide  Reli- 
gio et  Reli- 
giosus%V\l. 
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Vide  Con- 
fessio,  Con- 
tritio, Obla- 
tio. 


Vide  Abnc- 
gatio,Morii- 
jicatio,  Per- 
fectio,  Reli- 
gio et  Reli- 
giosus^betó, 
Resignalio. 


S.  communio  facit  participem  merirorum  Christi.  \Y .  ii.  23. 
24.  2r.  —  Unde  nova  semper  pr^paratione  opus.  2(3.- —  Nec 
minori  quam  si  Christus  natus  aut  crucitìxus  esset.  27.  —  Moy- 
ses  arcam  legis  pretiose  ornavit.  IV.  i.  17.  —  Quid  nobis  fa- 
ciendum  ?  18.  —  Salomon  septem  annis  templum  i\.'dificavit, 
ceto  diebus  dedicationem  egit.  19.  —  Nos  \  ix  mediani  devote 
expendimus  horam.  20.  —  Parum  agimus,  raro  integre  collecti 
sumus.  21  22.  —  Licet  magna  sit  distantia  inter  arcam  ftederis 
et  SS.  Eucharlstiam,  inter  sacritìcia  antiqua,  et  hoc  novum.  24. 

—  Qui  se  ex  consuetudine  privparat,  sitpius  imparatus  erit. 
W .   X.  23.  24.  —  Christus   cor  purum  quivrit.  W .  xn.   1.  2.  3. 

—  Expurga  vetus  fermentum.  4.  —  Exclude  sa^culum.  ?.  (i.  — 
Amans  dilecto  optimum  locum  pra^parat.  7.  —  Etsi  per  annum 
te  pra^pares,  non  esset  tamen  digna  pritparatio.  8.  «j.  —  Diii- 
genter  te  para,  non  ex  consuetudine  accede,  io.  —  Supplebit 
Deus  quod  deest.  11.  —  Confundit  nos  propria  vilitas.  IV.  vi. 
1.  2.  3.  —  Quid  faciendum  Deus  docet.  4.  5.  —  Imprimis  hu- 
militate  opus  est.  deinde  reverentia,  fide  ac  rccta  intentione.  IV. 
VII.  I.  —  Priemitte  examen  conscientiit  et  confessioncm.  2.  — 
Dole  de  omnibus  peccatis  in  generali,  et  de  quotidianis,  etiam 
in  speciali,  si  tempus  fert.  3.  b. —  Deinde  cum  piena  resignatione 
offer  te  Dco  in  holoca  li  stimi.  6. 


Studium  proficiendi  alios  httificat.  I.  xi.  22.  —  Profectus  pen- 
dct  ex  proposito.  I.  xix.  5.  C^.  —  Quod  varie  et  non  sine  damno 
deseritur.  7.  Justorum  propositum  Deo  nititur.  S.  ().  —  Nil  no- 
cet  si  caritatis  causa  quid  omittitur.  io.  —  Nocet  si  ex  Uedio  aut 
torpore.  11.  —  Semper  aliquid  certi  propone.  12.  i3.  —  Exte- 
riora  et  interiora  ordina.  14.  —  P'rcena  gulam,  et  carnem  facile 
vinces.  17.  —  Nunquam  otiare.  iN. —  In  corporalibus  cxercitiis 
esto  discretus.  iq.  —  Communia  prius  cxpie.  20.  21.  22.  —  Non 
convenit  idem  exercitium  omni  homini,  nec  omni  tempori.  23. 
24.  25.  26.  —  Noli  desperare  de  profectu.  1.  xxii.  21.  —  Propo- 
situm non  procrastina.  22.  23.  —  Multos  horror  ditlicultatis  et  la- 
bor  rctardant.  I.  xxv.  i3.  14.  —  A  malo  ad  quoJ  inclinaris,  te 
subtrahe.  iS.  —  Illa  etiam  cave,  quiu  in  aliis  displicent.  k).  — 
Quidam  incauto  conatu  seipsos  destruxerunt.  III.  \ii.  7.  —  Eo- 
rum  pri\;sumptionem  Deus  punivit.  8.  ij. 


Preepara- 
tio  ad  SS. 
E  u  e  h  a  r  i  - 
stiam. 


Profectus 
^piritualis. 


Promissio 
Divina. 


PugnaSpi- 
ritualis. 


Quatuor 
Novissima. 


Religio, Re- 
ligiosus. 

§  I.  Bene- 
ficium  Voca- 
tionis  Reli- 
giosie. 


§  II.  Diffi- 
cultas  Reli- 
gionis. 


§  IH  Obe- 
dientia  Reli- 
giosa. 


Ali  paratiores  sunt  ad  perditionem  quam  tu  ad  vitam.  III.  in.         Vide  Coe- 

r       r  T-^  c       ^        ^  ^  •     •     T^   ■  c  w    .       lum,Mundus, 

15.  1(3.  —  Licet  spe  sua  rrustrentur,  et  promissio  Dei  non  lallat.     y^^^  (eterna. 


n- 


i8. 


'9- 


Pugna  si  vis  vincere  et  coronari;  III.  xix.  i3.  14.  i5.  16,  — 
Post  laborem  requies.  16.  —  Post  pugnam  Victoria.  17.  —  Qui 
non  ponit  cor  suum  in  Deo,  ad  palmam  non  pervenit.  III.  xxxv. 
4.  5.  —  Vincenti  datur  manna,  torpenti  miseria.  6. 


Magna  multitudo  dulcedinis  divina;.  III.  x.  i.  2.  3.  —  Appa- 
ret  maxime  in  creatione,  et  vocatione  gratuita  sine  merito.  4.  5. 
6.  7.  —  Qua;  gratia  non  omnibus  contingit.  8. q.  io.  —  Magnum 
est,  quod  Deus  nos  in  servos  recipiat.  11.  —  Magis  nobis  servit 
quam  nos  ipsi.  12.  i3.  14. —  Etiam  Angeli  nobis  ministrant.  i5. 
—  Promisit  se  ipsum.  16.  —  Aftectus  gratitudinis.  17.  18.  19.  20. 
21.  —  Magna  dignitas  Deo  servire.  22.  23.  24.  25.  —  Ha^c  ser- 
vitus  facit  liberum.  26.  27.  —  Meretur  summum  bonum  ac  gau- 
dium.  28. 


Beatus  qui  in  religione  perseverat.  I.  xvii.  2.  3.  4.  —  Religio- 
sus  stultus  tìat.  5.  —  In  multis  se  frangat.  I.  xvii.  i.  —  Habitus 
et  tonsura  parum  faciunt.  6.  —  Qui  non  quaerit  Deum,  invenit 
tribuiationem.  7.  8.  —  Ad  serviendum,  patiendum  et  laboran- 
dum  vocatus  es.  9.  io.   11.  12. 


Securitas  obedientia;.  I.  xx.  12.  i'.^.  —  Tutius  subesse  quam 
priEesse.  I.  ix.  1.2.  —  Ex  necessitate  obedire  poena  est.  3.  — Nec 
parit  libertatem  animi.  4.  —  Imaginatio  multos  fallit.  5.  —  Du- 
rum  videtur  obsequi.  III.  xi.ix.  27.  —  Sed  cogita  quantum  sit 
praemium.  28.  —  In  coelo  recipies  tuam  voluntatem.  29,  —  Et 
apparebit  fructus  obedientia;.  35.  Non  cura,  quis  priecipiat.  36. 
—  Qui  fugit  obedientiam  fugit  gratiam.  III.  xiii.  i. —  Inobedien- 
tia  signum  est  carnis  indomita;.  2.  —  Quam  obedientia  cito  sub- 
jugat.  3.  4.  —  Inordinatus  amor  horret  perfectam  obedientiam. 


Vide  Cce- 
liim ,  Infer- 
nus,  J lidi- 
cium,  Mors, 
Novissima, 
Vita  ceterna. 
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Vide  Per- 
fectio  et  Pro- 
fectiis  Spiri- 
tualis. 


-j.  —  Subjecit  se  Deus  homini.  N.c).—  Cur.  terra  et  limus,  non 
obedias.  io.  i  i . 


Laudabile  est  religiosum  foras  ire.  I.  \x.  'ò-i.  —  Cella  conti- 
nuata dulcescit.  24.   25.  26.  —  Erit  postea  amica.  27.  ■ 
cum  dilecto  tuo  in  cella.  44.  4?.  —  Evagationis  poena  est  tur 
batio.  46.  47. 


§  IV.  Cubi- 
.  f  lis  et    Cellce 

Mane     ^^^.^r. 


§  \'.  Pro- 
fectus  et  per- 
fectio     Reli- 


Profectus  non  est  in  observantiis  externis.  I.  \i.  i3.  —  Secu- 
rim  ad  radicem  pone.  14.  i5.  —  Multi  initio  meliores  fuerunt 
quam  sint  post  multos  annos.  16.  17.  —  Instituendi  essemus 
iterum,  ut  novitii.  18.  —  Non  cura  favoreni  hominum,  sed  dole 
de  tuo  tepore.  I.  xxi.  i3.  —  Dimittc  omnia,  et  invenies  omnia. 
III.  xxxu,.  4.  M.  5.  —  Hitc  est  perfectio  religiosorum.  6.  —  Qu« 
non  terrere  debet,  sed  provocare.  7.  —  Si  te  non  amares,  Deo 
placeres  et  in  pace  esses,  8. 


Siepe  cogita  :  ad  quid  venisti.  I.  xxv.  1.2.  —  Ferveasad  prò-  '  §  VI.  Fer- 
fectum,  merces  enim  prope  est.  3.  4.  —  Religiosus  omnibus  sorum.^ '^'°" 
virtutibus  pollere  debet.  I,  xix.  1.2.  —  Quotidie  renova  propo- 
situm.  3.  —  Formula  renovandi.  4.  — Jucundum  est  videre  re- 
giosos  fervidos.  I.  xxv.  23.  —  Nocet  vocationis  oblivisci.  24.  — 
Religiosus  fervidus  felix  est.  29.  —  Tepidus  undique  tribulatur. 
3o,  —  Patet  ruina,\  3i.  32.  —  Attende  aliorum  religiosorum 
rigorem.  33.  34.  35.  —  Et  de  pigritia  tua  erubesce.  3»).  —  Omnes 
religiosi  initio  fuerunt  fervidi.  I.  xviii.  iN.  iq.  — Testantur  id 
vestigia.  20.  —  Jam  magnum  putatur  non  transgredi  et  detìcere. 
21.22.  —  Excita  te  tot  exemplis.  23.  —  Aspice  crucitìxum.  I. 
xxv.  25.  —  Erubesce  de  tam  parvo  defectu.  26.  —  Religiosus  in 
vita  et  passione  Christi  omnia  invenit.  27.  28. 

Crux  suscepta  usque  ad   mortem  portanda.   III.  i.vi.  23.  24.        §VII.  Ad- 

XT        1-  •  r  T-»  j  .  rk  hortatio  ad 

2D.  —  Non  licet  retrospicere.  2().  —  l'ergendum  est.  27.  —  Deus     perseveran- 

fuit  causa  crucem  suscipiendi.  28.  2().  3o.  —  Sequamur  viriliter.      tiam  in  Reli- 

t'ione. 
il. 


Vide  Iiijii- 
ri  ce,  Oppro- 
bria. 


Qui  despici  timet,  non  vult  reprehendi.  111.  xi.vi.  7.  N. 
non  est  vere  humilis,  nec  mundo  mortuus.  q. 


Et 


Reprehen- 
sio. 
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Resignatio. 


Modus  se  resienandi.   III.  xv.    r.  2.  —  Det  Deus,  quod   scit         Vide  Per- 

...  fectio      Pro- 

nobis  esse  utile.  3.4.  —  Non   omne  desiderium,  ut  videtur,  est    jectus  Spiri- 
bonum.  5.  —  Difficile  est  discernere.  6.  —  Multi  sunt  decepti.  7.     tualis. 

—  Omnia  igitur  cum  humili  resignatione  petenda.  8.  — Alius 
modus  se  resignandi.  9.  io.  11.  12,  i3.  14.  —  Relinque  te  et 
invenies  Deum.  III.  xxxvii.  1.  2.  3.  4.  5.  —  Nihil  excipit  Deus. 
f).  7.  8.  —  Quanto  citius  hoc  facis,  tanto  melius  habebis.  9.  io. 

—  Aliqui  primo  totum  offerunt.  .11.  12.  i3.  —  Da  totum  prò 
toto.  14.  —  Exue  te  ab  omni  proprietate.  i5.  16.  —  Et  cessabit 
inordinatus  timor  ac  amor.  17.  —  Deus  majorem  nostri  curam 
habet  quam  nos  ipsi.  III.  xvii.  1.2.  5.  —  Faciat  quod  vult;  6. 

—  Non  potest  esse  nisi  bonum.  7.  8.  9.  io.  11.  12.  —  Alius 
modus  resignationis.  [3.  14.   i5.  16. 


Reverentia  Summa    reverentia   debetur   buie   sacramento.    IV.   11.  9. 

erga  Sb.  Eu-      NuHa  indecens  cositatio  deberet  ocurrere.  IV.  i.  23. 
chanstiam.  «^ 


Sacerdos. 


Sacramen- 
tum  SS.  Eu- 
charistiae. 


Angelica  puritas  non  sufficit  ad  hoc  Sacramentum.  IV.  v.  1.2. 
—  Magna  dignitas  sacerdotum,  quibus  plus  quam  angelis  est 
concessum.  3.4.  —  Deus  principaliter  et  invisibilirer  operatur. 
5.  6.  7.  —  ^Estima  tuum  ministerium.  8.  q.  —  Devote  sacrifica, 
irreprehensibilis  esto.  io.  —  Ad  majorem  teneris  perfectio- 
nem.  11.  12.  — ^Conversare  cum  Angelis  in  coelo,  aut  perfectis 
in  terra.  i3.  —  Cur  sacerdos  crucem  in  casula  gerat.  14.  i5.  16. 
17.  18.  —  Fructus  devota^  celebrationis  maximus.  U).  —  In  ce- 
lebrando non  sis  nimium  prolixus  :  accommoda  te  aliis.  IV.  x. 
25.  26.  —  Officium  sacerdotum  honorabile.  IV.  xi.  3o.  —  De- 
bet  esse  mundus  manibus,  ore,  corpore,  corde.  3i.  —  Nihil 
loquatur  indecens,  quia  saspe  accipit  Christum.  32.  — ^Oculi  pu- 
dici. 33.  —  Manus  pura;.  34.  —  Sanctus  sit,  quia  sanctus  est 
Dominus.  35.  —  Precatio  sacerdotis.  36.  37. 


Christus  vere  pra^sens  in  Sacramento  sub  specie  aliena.  IV. 
XI.  5.  6.  —  Ob  nostrani  imbecillitatem  se  abscondit.  7.  8.  9.  io.  — • 
In  ccelo  cessabit  usus  sacramentorum.  11.  —  Sancti  enim  de  facie 
ad  faciem  Deum  vident.  12.  — Aspiramus  ad  eamdem  felicitatem. 
i3.  —  Nulla  creatura  sed   solus  Deus  est  quies  nostra.    14.  — 


Vide  De- 
votio ,  Prce- 
paratio. 


Vide   My 
stcriiim. 
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Vide  Exem- 
pla. 


Vide  Scien- 
tia. 


Oportet  patienter  expectare  divinam  voluntatem.  i5.  —  Quod 
illi  crediderunt  et  speraverunt,  nos  credimus  et  speramus.  16.  — 
Utamur  solatio  Scripturarum  et  SS.  Eucharistia\  17.  18. 

Deus  in  omnibus  sanctis  laudandus,  qui  illos  elegit.  III.  lviii.  Sancii. 
18.  —  Qui  minimum  spernit,  nec  magnum  honorat.  19.  20.  — 
Omnes  unum  sunt  caritate.  21.  —  Plus  Deum  quam  se  diligunt. 
22.  23.  24.  —  Non  gloriantur  de  meritis.  35.  —  Nihil  eis  deest 
felicitatis.  36.  ^  Quanto  altiores,  tanto  humiliores.  37.  38.  — 
Non  disputandum  de  ipsorum  meritis.  6.  —  Hinc  enim  lites  et 
superbia.  7.  —  Displicent  talia  sanctis.  8.  —  Aliqui  erga  quos- 
dam  Sanctos  humano  atlectu  fcruntur.  9.  —  Deus  omnes  novit. 
IO.  II.  —  Preescivit  et  elegit.  12.  i3.  — Vocavit.  1.4,  —  Dedit 
perseverantiam  et  coronavit.  i3.  16.  — Taceant  carnales  homi- 
nes.  25.  2G.  —  In  multis  est  ignorantia.  27.  —  Et  inordinatus 
affectus.  28.  29. — Tace  de  meritis  Sanctorum.  3o.  3i.  —  Gratior 
est  Deo  contritio  et  humilitas.  32.  —  Meliusest  Sanctos  invocare, 
quam  de  illis  disputare.  33.  —  UH  bene  sunt  contenti.  34.  35.  — 
Magnum  est  etiam  minimum  esse  in  coelo.  41.  42.  43. 

Sapientia  non  est  prttceps,  nec  pertinax.  III.  xxxii.  \.  5.  i.  —  Sapientia. 
Perfectis  enim  viris  nota  est  humana  infirmitas.  2.  3.  —  Gum 
sapiente  et  probo  age.  6.  7.  —  Bona  vita  magistra  sapientia?. 
Coelestis  sapientiit  obliviscuntur  homines.  Deus  illam  donat.  III. 
xxxiv.  8.  9.  —  Cui  Deus  sapit,  omnia  sapiunt.  io.  11.  —  Mundi 
sapientes  Dei  sapientia  carent.  12.  i3.  — Illis  capit  Deus,  ad 
quem  omne  bonum  referunt.  14.   i5. 

Omnis  homo  naturaliter  scirc  desiderai.  I.  11.  i.  2.  3.  4.  —  Scientia. 
Scientia  sine  caritate  corani  Deo  nil  juvat.  I.  i.  7.  — Alta  verba 
non  faciunt  sanctum.  8.  —  Scientcs  volunt  videri.  I.  11.  6.  7.  8.  — 
Verba  non  satiant  animam.  9.  —  Qui  plura  scit,  gravius  judica- 
bitur.  IO.  II.  —  Etsi  multa  scis  plui-a  tamen  ncscis.  12.  i3.  — 
Alii  sunt  te  doctiores.  14.  —  Optima  scientia  sui  ipsius  cognitio 
et  despectio.  i5.  16.  17.  —  Sitpe  fallimur.  I.  m.  2.  3.  —  Insi- 
pientia  est  vacare  curiosis,  et  negligere  necessaria.  4,  5,  —  Deus 
est  solus  doctor.  i.  7,  8.  —  Nomo  sine  ilio  intelligit.  q.  io.  — 
Invocatio  aeternit  veritatis.  ii.  12.  i3.  —  Sibi  recte  unitus  faci- 
lius  sublimia  capit.  14.  —  Purus  enim  spiritus  non  dissipatur. 


AUCTORE   P.   ISFORDING. 


477 


Scriptura. 


Securitas. 


Superbia. 


S  u  m  p  t  i  o 
SS.  Eucha- 
ristiae  siveac- 
cessus  ad  S. 
Communio- 
nem. 


Tentatio. 


i5.  Scientia  Dei  nobilior.  III.  xxxi.  12.  Ti.  —  Differt  scientia 
infusa  et  acquisita.  I.  iii.  21.  —  Qui  magis  student  scire,  quam 
bene  vivere,  fructum  non  referunt.  22.  2'3.  24.  26.  —  In  judicio 
non  scientia,  sed  vita  examinabitur.  26. 


In  hac  vita  nulla  securitas.  III.xxxv.  i.  —  Undique  hostes.  2. 
—  Sanctorum  securitas  piena  timoris  Dei  erat.  I.  xx.  i5.  16.  — 
Malorum  securitas  ex  superbia  oritur,  et  decipit.  17.  18. — Saepe 
qui  meliores  videntur  gravius  periclitantur.  19.  —  In  Deo  spe- 
rans  magnam  pacem  habet.  20. 

Quidam  superbi,  secreta  Dei  volunt  scire.  III.  iv.  16.  —  Hi 
saepe  labuntur.  17.  —  Non  discute  opera  Dei.  18.  19.  —  Super- 
biam  cave.  III.  vi.  28.  29.  —  Sit  tibi  in  cautelam,  ruina  aliorum. 
3o.  —  Superbus  patitur  augustias.  III.  ix.  6.  7.  —  Tibi  nihil, 
totum  Deo  adscribe.  8.  —  Qui  totum  dedit  et  repetit,  cum  gra- 
tiarum  actione.  9.  10.  —  Nostrum  nihil  :  Deus  pondus  est  im- 
mensum.  III.  xiv.  io.  11.  12.  1 3.  14.  —  Non glorietur  caro contra 
Deum.  i5. 

Sui  humiliatio  et  Dei  exaltatio  optima  in  accessu  cogitatio. 
IV.  II.  IO  II.  12.  i3.  —  Actus  humilitatis,  qui  sub  accessum 
utiliter  usurpari  possunt.  14.  i5.  i(3.  —  Actus  admirationis  et 
laudis.  17.  18.  —  Actus  amoris.  IV.  in.  1,2.  —  Petitio  httitia; 
spiritualis,  3.  —  Et  gratia?  Zacha^o  coUatae,  cum  Christum  sus- 
cepit.  4. 

Tentatio  est  vita  hominis.  I.  xiii.  1.2.  —  Ideo  semper  vigila. 
3.  —  Nemo  tam  sanctus,  qui  non  tentatur.  4.  —  Tentationes 
sunt  utiles.  5.  6.  —  Qui  illis  cedunt  deficiunt.  7.  8.  —  Goncu- 
piscentia  fons  est  tentationum.  9.  —  Una  abeunte,  succedit  alia. 
IO.  II.  —  Non  vincimus  fugiendo,  sed  humili  patientia.  12.  — 
Nec  importune,  sed  longanimiter  agendo.  i3.  14.  i5.  —  Incon- 
stantia  animi  tentationum  origo.  16.  17,  18.  —  Tentatio  aperit 
quid  sumus.  19.  20.  21.  —  Processus  tentationis.  22.  23.  —  Quo 
diutius  torpes,  eo  fis  debilior.  24.  —  Quidam  initio  tentantur, 
quidam  semper,  quidam  in   fine.  25,   26.  Nonnulli  satis  leviter, 


Vide  Ne- 


cessitas  SS. 
Eucharistice 
et  Scripturce. 

Vide  Fidu- 
cia. 


Vide  Crux, 
Desolatio , 
Injuria,  Pa- 
tientia, T  fi- 
bula t  io. 
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ut  divina  providentia  ordinai.  27.  28.  —  Humiliemus  animas  no- 
stras.  2q.  —  Probat  nos  Deus.  3o.  —  In  tentatione  patientem 
esse,  futuri  profectus  signum  est.  3i.  —  Aliqui  in  magnis  non 
tentantur,  sed  in  parvis  vincuntur,  32.  —  Certare  est  insigne 
virtutis.  III.  vr.  11.  —  Serva  bonum  propositum.  12.  i3.  14.  — 
Quamdiu  repugnas,  meritum  est  non  culpa.  1 5.  —  Diabolus  niti- 
tur  impedire  bona  dcsideria  et  opera.  i(j.  —  Cupit  toedium  fa- 
cere.  17.  —  Displicet  illi  Confessio  et  Communio.  18.  —  Non 
credas  ei.  19.  7— Certa  viriliter  :  si  cadis,  resurge  fortior.  28.  — 
Oratio  in  tentatione.  III.  xxni.  18.  U).  20.  21. 


Vide  Cu- 
riositas  et 
Fides. 


Tentationes  contra  tidem  Sacramenti  hujus  a  Dajmone.  IV. 
XVIII.  IO.  II.  12.  —  Siepe  prosunt  talia.  i3.  —  Infideies  et  pecca- 
tores  non  sic  tentat  Dtemon.   14. 


Tentatio 
contra  SS. 
Eucharitiae 
mvsterium 


Vide  Per- 
fectio ,  Pro- 
fectus Spiri- 
tualis ,  Reli- 
gio ^  5  et  6. 


Vide  Com- 
punctio,  Ju- 
dicia  Divina, 
Judiciiiììi  ex- 
tremtim. 

Vide  Crux, 
Injuria',  Ob- 
t  re  et  a  t  io . 
Pa tieni  ia , 

Tentatio. 


Yx  nobis,  si  credamus  pacem  esse.  I.  xxii.  35.  36.  —  Cito  per-  ,  Tepor. 
dit  tepor,  quod  acquisivit  fervor.  34.  —  Parvi  defectus  via  ad 
majores.  I.  xxv.  43.  49.  45.  4G.  47.  —  Vigila  super  teipsum. 
5o.  5i.  —  Homo  ad  Deum  vere  se  convertens,  teporem  excutit. 
Tepidus  parva  metuit.  14.  —  Fervidus  nihil  grave  putat.  \b.  — 
Dolendum  de  tepore  nostro  in  amore  et  frequentationc  SS.  Eu- 
charistia;.  IV.  1.  40.  41.  —  Qua.'  Uetiticat  ccelum  et  mundum 
conservai.  42.  43.—  Tepidi  difl'erunt  Communionem,  ne  cogan- 
tur  esse  et  fieri  meliores.IV.  x.  1.^.  K). 

Si   vis  protìcere,   serva   timorcm   Dei.    I.  xxi.    i.  —  Peccator       Timor  Dei. 
merito  timet  niortem  et  judicium.  I.  xxiv.  43.  44.  —  Qui  Dcum 
non  timet  cito  vincitur.  4?. 

Tribulatio  admonet  nos,  nostri  exilii.  I.  xii.  1.  2.  —  Dcfendit  Tribulatio. 
a  vana  gloria.  3.  4.  —  In  Deo  firmatus,non  qua^rit  solatia.  5. — 
Justus  tentatLis,  Deum  sibi  necessarium  esse  intelligit.  ò. —  Gc- 
mit  et  orat.  7.  —  Cupit  dissolvi.  8.  9.  —  Nemo  habet  omnia  ad 
votum.  I.  XXII.  —  Nemo  est  sine  tribulationc.  I.  xxii.  i.  2.  3.  4. 
—  Patiens  optime  habet.  3.  —  Tempus  tribulationis  tempus  me- 
rendi. 24.  25.  —  Deo  gratias  agc,  quod  tibi  non  parcat.  III.  xxx. 
33.  —  Ncque  enim  pcpercit  tìlio  suo  et  sanctis  suis.  34.  35.  — 
Gratiarum  actio  in  tribulationc.  III.  xxix.  i.  2.  3.  —  Petitio 
auxilii.  4.    5.   C).  7.  8.  9.   10.  —  Fiat   voluntas  Dei.    11.   12.  — 
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Meruimus  tribulari.  i!5.  14.  —  Deus  facile  potest  liberare.  i5.  — 
Ad  Deum  in  tribulatione  confugias.  III.  xxx.  1.2.  —  Dilatio 
irationis,  inpedimentum  consolationis  3.  4.  5.  —  Sed  resumé 
spiritum.  6.  —  Deo  nihil  difficile.  7.  — Ubi  est  tìdes  ?  8.  9.  io. — 
Exspecta  Dominum.  11.  12.  —  Non  esto  soUicitus  de  futuris.  i3. 
14.  —  Humanum  est  illudi.  i5.  iG.  17.  —  D^emon  non  curar, 
veris  an  falsis  decipiat.  18.  ly.  —  Oblatio  seu  resignatio  in  tri- 
bulatione. III.  xxx.  22.  23.  24.  23.  2(3.  27.  28.  —  Gratiarumactio. 
III.  LVìi.  20.  2  1.  22.  —  Petitio  felicis  mortis.  23.  2^. 


Vanitas. 


Veritas. 


Victoria 


SUI. 


Omnia  vanitas  printer  amare  Deum.  I.  1.  11.  —  Vanitas  in  ^'"J^  Coìi- 
,  .,  .1  T  1       ..  ^-u  ^  TI  V         /-       solatio  Vana, 

honoribus.  k->.   14.  —  In  voluptatibus.   in.  —  In  longa  vita.  16.     Mundus. 

—  Vanitas  attendere  pr^esentia,  amare  transitoria,  negligere  a^ter-     Mundi  Gon- 
na. 17.   18.  — -  Omnia  temporalia  vana  sunt.  I.  xxn.  6.  7.  8.  —      tmp  us. 
Non  est  felicitas  essedivitem.  9.   17.  18.  — Sancti  neglecta  vani- 
tate  anhelabant  ad  alterna.  19.  20.  —  Non  potes  hic  gaudere  et 
ibi.  I.  XXIV.  39.  — In  morte  honoreset  voluptates  nonproderunt. 
40.  —  Oratio  prò  vanitatum  contemptu.  III.  xxvii.  39.  40. 

Ambula  in  veritate.  III.  iv.  1.  —  Et  veritas  defendet  te.  2.  — 
Tum  vere  liber  eris.  3.  —  Oratio  prò  veritatis  ductu  impetran-  ; 
do.  4.  5.6.- 

Vincere  seipsum  forte  est  certamen.  I.  hi.  19.  20.  —  Victoria  Vide.4^Mc- 
sui  meretur  gratiam.  I.  xxv.  i5.  —  Non  omnes  habent  feque  mul-  TificatioPer- 
tum,  quod  vincant.  16.  17.  —  Perfecta  Victoria  est,  de  seipso  ;  fectio,  Pm- 
triumphare.  III.  lui.  12.  i3.  14.  —  Ad  hoc  ut  pervenias,  omnem  ^  tu^-jl'f^  Reiì. 
inordinatum  affectum  abjice.  i5.  ,  gio%bQ\.b. 


Vita  alter- 
na. 


Vita    hu- 
mana. 


^Eternai  vita;  promissio  nostrum  solatium.  III.  xlvii.  i.  2.  —        Vide    Cce- 
Labor  erit  brevis.  3.  4.  5.  —  Modicum  est  quod  transit.  ó.  —  Fi- 
deliter  labora.  7.  —  Digna  est  pra^liis,  vita  interna.  8.  —  Veniet 
pax  in  die  una.  9.   io.  11.   12.   i3.  —  Si  nosses  Sanctorum  glo- 
riam  humiliares  te.  14.  —  Nunquam  auderes  conqueri.  i5.  ló.  1 
17.  —  Ubi  Deus  et  omnes  Sancti  cum  ilio  sine  fine  gaudent.  18. 

Vide    Cor- 
In  hac  vita  non  est  locus  quietis.  II.   1.   lu.  20.  21.  —  Omnia    ^"^"  ^'  corpo- 

nS  H6C€SSltCl' 

piena  laqueiset  hostibus.  III.  xx.  12.   i3.   14.  — Vita  tam  mise-     tes,  Crux, 

ra  non  est  vita.   i5.  —  Catalogus  miseriarum  vita;  humanae.  III.     Pjitientia, 

P  .  Tentati  o . 

Lspiratio  ad  liberationem.  8.9.  io.  11.  Tribulatio. 


Lxviii.  0.  7 


Aspi 
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Actus  amoris,  quibus  anima  in  comm unione  desiderar  uniri 
Christo.  IV.  XIII.  I.  —  Petitio  hujus  unionis.  2. —  Aspirationes 
ad  illam.  3.  4.  5.  6.  7.  8.  —  Gordis  cum  Deo  unio,  optiina  prò 
beneficio  SS.  Euctiaristia^  gratiarum  actio.  12.  i3.  14.  i5.  16. 
—  In  illa  desiderii  nostri  summa.  17. 


Unio  cum 
Christo. 


Vide  Reli- 

Vide  Resi- 
gnatio. 


Vocatio  ad 
Religionem 

Voluntas 
Dei. 


Voluntatem Bei  adimplerc  summa  perfectionis.  III.  xi.  1.  2.  3. 
—  Voluntas  Dei  fit  la^titia  nostra.  III.  xxii.  16,  —  Ei  acquiescen- 
dum  in  prosperisetadversis.  17.  — ^  V^oluntas  Dei  non  infert  dam- 
num.  III.  XXVII.  8.  —  Qui  illi  se  non  conformat,  nunquam  est 
quietus.  IO.  —  Committe  omnia  Deo.  III.  xxxix.  i.  2.  — Cura 
nostra  parum  juvat.  3.  4.  —  Oratio  prò  impetranda  conformi- 
tatecum  voluntate  divina.  III.  xv.  i5.  16.  17.  18.  icj.  20.  21.  22. 


Cupit  prò  se  orare  devote  cclebrantes  et  communicantes.   IV.        VotumAu- 

o  toris. 

XVII.  12.  i3. 


Objel  de  ce 
travail. 


Le    style  de 
Vlmitation. 


APPENDICE 


L'HOMOPHONIE 

DANS  LE  LIVRE 

DE  IMITATIONE  CHRISTI. 

I.  —  Dans  l'histoirc  littéraire  du  inoyen-àge,  certains  points  commeiiceni 
à  ètre  eclaircis.  Nous  savons,  à  peu  près,  comment  la  rime  et  l'isochronie 
des  svllabes  sont  parvenues  à  éliminer  le  vieux  système  de  versification  que 
les  Romains  avaient  emprunté  aux  Grecs,  en  le  transtbrmant  considérable- 
ment.  S'il  plaìt  à  M.  Leon  Gautier  de  publier  son  Cours  d'histoire  de  la 
la  Poesie  Latine  au  moyen-age,  dont  les  amis  de  la  littérature  chrétienne 
attendent  avec  une  si  vive  impatience  l'apparition  depuis  si  longtemps  an- 
noncée.  il  n'y  aura  plus  guère  qu'à  glaner  dans  le  champ  moissonné  par  un 
si  infatigable  et  clairvoyant  travailleur.  Mais  où  en  est  l'histoire  de  la  prose 
latine  pendant  la  période  médiévique  ?  Bicn  peu  d'etibrts  ont  été  dirigés  de 
ce  coté.  Cependant,  la  prose  des  écrivains  latins,  surtout  du  XII°  siècle  et 
du  XIII%  présente  un  caractère  particulier  :  c'est  une  prose  à  homophonies. 
Quels  sont  les  éléments  de  ce  genre  de  littérature  ?  Le  travail,  s'il  devait 
porter  sur  l'ensemble  de  la  prose  latine,  au  moyen-àge,  prendrait  des  pro- 
portions  redoutables.  Je  me  bornerai  à  étudier  ici,  le  caractère  de  la  prose 
homophonique  de  Vlmitation. 

lì.  —  Si  l'on  examine  une  page  quelconque  de  Y Imitation,  on  remarque  le 
retour  quasi-régulier  de  certains  sons  se  répondant  en  cadence.  Les  conson- 
nances,  les  assonances  et  les  rimes  reviennent  avec  une  sorte  de  périodicité, 
qui  donne  au  style  quelque  chose  de  chantant  et  de  rhythmique. 

Quid  te  vis  alieni  prieferre 
cum  plures  doctiores  te 
inveniantur  et  magis  in  lege  periti. 
Si  vis  utiliter  alta  scire  et  discere 
ama  nesciri,  et  prò  nihilo  reputari. 
Haec  est  altissima  et  verissima  lectio 
sui  ipsius  vera  cognitio,  et  despectio. 
De  seipso  nihil  tenere 
et  de  aliis  semper  bene  et  alta  sentire 
magna  sapientia  est,  et  perfectio. 
Il  suffìt  de  disposer  des  morceaux  semblables,  selon  les  intentions  homo- 
phoniques,  pour  leur  donner  l'apparence  de  pièces  versifiées. 
Voyons  encore  le  texte  suivant  : 

Habet  Jesus  nunc  multos  amatores 


6i 


I.  n.  14. 
16. 


II.   XI.    I.    2. 

3.  4.  5.  6.  7. 
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regni  sui  coelestis 

sed  paucos  bajulatores 

suae  crucis. 

Habet  multos  desideratores  consolationis 

sed  paucos  tribulationis. 

Plures  invenit  socios  mensEe 

sed  paucos  abstinentia». 

Omnes  volunt  cum  Christo  gaudere 

sed  pauci  volunt  prò  ipso  aliquid  suslinerc. 

Multi  sequuntur  Jesum 

usque  ad  fractionem  panis 

sed  pauci  ad  bibendum 

caiicem  passionis. 

Multi  miracula  ejus  vcncrantur 

sed  pauci  ii^nominiam  crucis  sequuntur. 

Multi  .lesum  diligunt 

quamdiu  adversa  non  continuum,  etc.  ctc. 

Quc  dire  *  du  début  du  IV°  Livre  ? 

Hccc  sunt   verba  tua  Christe. 
veritas  alterna, 
quamvis  non  in  uno  tempore  prolata, 
nec  uno  in  loco  conscripta. 
Tua  sunt 
et  tu  ea  protulisti, 
et  mea  quoque  sunt. 
quia  prò  salute  mea  edidisti. 
Libenter  suscipio  ea  ex  ore  tuo, 
ut  arctius  inserantur  cordi  meo. 
Excitant  me  verba  x-.mmx  pietatis. 
piena  dulcedinis  et  dilectionis. 
Sed  terrent  me  delieta  propria, 
et  ad  capienda  tanta  mysteria. 
me  reverberat  impura  conscientia. 
Provocai  me  dulcedo  verborum  tuorum, 
sed  onerat  me  multitudo  vitiorum  meorum. 
Jubes  ut  fiducialiter  ad  te  accedam, 
si  tecum  velim  Iiabere  partem.    . 
ut  immortalitatis  accipiam  alimoniam, 
si  a;ternam  cupiam  obtinere  vitam  et  gloriam. 
Venite  inquis  ad  me  omnes  qui  laboratis, 
et  onerati  estis, 
et  ego  reficiam  vos. 
O  dulce  et  amicabile  verbum  in  aure  peccatoris, 
quo  tu  Domine  Deus  meus  egenum  et  pauperem  invitas 
ad  communionem  tui  sanctissimi  corporis. 
Sed  quis  ego  sum  Domine, 
ut  ad  te  privsumam  accedere  ?  etc,  etc. 


*  Nousdispo- 
sons  ce  mor- 
ceau ,  suivant 
les  indications 
de  la  ponctua- 
tion  de  VAro- 
neiisis.  Désor- 
mais,  no  US 
n'emploierons 
les  virgules 
que  pour  si- 
gnalor  les  ca- 
dences  homo- 
phoniques. 
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La  prose  ho-         III.  —  A  la  première  lecture  de  morceaux  semblablcs,  on  est  frappé  de 
tT^lV^^vàr  " '^  '    ^^^^  apparence  poétique.  Mais  ce  n'est  qu'une  fausse  apparence. 

L'auteiir  de  ces  fragments  n'a  adopté  aucune  des  règles  de  la  poesie  latine. 
Il  n'a  pas  entendu  faire  de  la  versification  prosodique.  Il  est  mème  à 
remarquer  que  notre  écrivain  ne  semble  pas  avoir  une  grande  habitude  de 
la  quantité  latine.  Les  rencontres  d'hémistiches,  si  fréquentes  dans  les  oeuvres 
des  écrivains  qui  ont  versifié  selon  les  traditions  classiques,  lui  arrivent 
rarement. 

On  ne  découvre  pas  non  plus,  dans  V lìuiljlioii.  les  procédés  de  la  versi- 
j  tication  par  rimes  et  accents. 

Ce  n'est  pas  qu'il  n'existe,  épars  dans  les  quatre  livres,  quelques  fragments 
isochrones  et  bomophones. 

Multa  verba  non  satiant  animam 
sed  bona  vita  refrigerai  mentem 
et  pura  conscientia  magnam 
pr^stat  ad  Deum  confidentiam... 
Iste  est  Victor  sui 
et  dominus  mundi 
amicusChristi 
et  hgeres  coeli... 
Ne  sit  mihi  ad  judicium 
verbum  auditum  et  non  factum 
cognitum  et  non  amatum 
creditum  et  non  servatum... 
Libenter  suscipio  ea  ex  ore  tuo 
ut  arctius  inserantur  cordi  meo. 
Excitant  me  verba  tantae  pietatis 
piena  dulcedinis  et  dilectionis. 
Sed  terrent  me  delieta  propria 
et  ad  capienda  tanta  mysteria 
me  reverberat  impura  conscientia... 
Néanmoins.  11  n'y  a  dans  ces  fragments  que  quelques-unes  des  conditions 
de  la  versification  rimée  et  accentuée.  Elles  ne  s'y   rencontrent  pas  toutes. 
Les  vers  rhythmiques  ne  se  font  pas  seulement  avec  du  svllabisme  et  del'ho- 
mophomie.  Il  faut  aussi  faire  intervenir  l'accent  et  la  cesure.  Où  trouvera-t-on 
dans  les  morceaux  qui  précèdent  trace  régulière  d'accentuation  et  de  cesure: 
Il  faut  donc  en  prendre  son  parti.  L'Iinitiition  n'est  pas  une  oeuvre   de 
versification.  C'est  une  oeuvre  de  prose,  mais  pas  de  prose  simple  :  cette  prose 
est  homophonique. 


Les  procé- 
dés homopho- 
niques. 


IV.  —  En  quoi  consistent  les  procédés  homophoniques  de  ì'Imitation? 

Etudions-les  dans  les  trois  premiers  chapitres  de  Touvrage.  On  pourrait 
avoir  l'air  de  chercher  à  prouver  une  thèse,  en  empruntant  des  exemples, 
ici  et  là.  Nous  saisissons  les  premiers  textes  qui  se  présentent  à  nous  et  nous 
les  prenons  assez  développés  pour  qu'ils  puissent  suffire  à  notre  analyse. 
Nous  ferons  remarquer,  que  les  citations  textuelles  de  l'Écriture  sainte  restent 
en  dehors,  généralement,  des  combinaisons  homophoniques. 


1.  II,  g. 


IL  HI.  19. 


IIL  II.  17. 


IV.  I.  4. 
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Ulmitation  adopte  trois  procédés  d'homophonie  :  la  rime,  l'assonance  et 
la  consonnance. 

1°  La  Rime.  La  Rime  est  l'homophonie  de  la  dernière,  ou  des  deux 
dernières  syllabes,  de  deux  mots  également  accentués.  La  rime  est  riche 
quand  elle  aflecte  deux  syllabes:  lachrymnsa,  dolorosa  —  despectio,  dilectio. 
Elle  est  simple,  quand  elle  n'affecte  que  la  dernière  syllabe  :  optatila  curant 
—  desiderio,  distractio. 

La  rime  se  rencontre  fréquemment  dans  Ylmitation  sous  ses  deux  formes 

nécessaires,    la    rime    féminine    ou    oxytonique.    dans  laquelle   l'accent    se 

trouve  sur    la  pénultième    :   amabant,  honorabant.   La   rime   masculine  ou 

paroxytonique,5£*o/ic(on.  ans^liciim,  où  l'accent  est  place  sur  l'antépénultième. 

Rimes  féminines  : 

I.  I.  ,G.  Vanitas  est  longam  vitam  sperare,  vel  optare, 

et  de  bona  vita  modicum  curare... 
Nec  illa  trahunt  eum  ad  desideria  vitiosae  inclinationis 
1.  III.  i«.  sed  ipse  inflectit  ea  ad  arbitrium  recise  rationis. .. 

Utinam  vita  eorum 
scientias  concordasset  eorum. 
Tunc  bene  studuissent 
I.  HI.  3i.  et  legissent  !.. 

Rimes  masculines  : 

Quiesce  a  nimio  scicndì  desiderio 
I    ,,    5_  quia  magna  ibi  invenitur  distractio,  et  deceptio... 

Noli  ergo  extolli  de  multa  arte  vel  scientia 
I.  II.  II.  sed  potius  time  de  data  tibi  notitia... 

Hxc  est  altissima  et  verissima  lectio 
1.  II.  i(3.  sui  ipsius  vera  cognitio,  et  despectio... 

Humilis  tui  cognitio 
1    ,11   21.  certior  via  est  ad  Deum  quam  profunda?  scientia;  inquisitio. 

2°  L'Assonance.  L'Assonanceest  l'homophonie  de  la  dernière,  ou  des  deux 
dernières  vovelles  finales,  cn  deux  mots  également  accentués:  dici,  videri  — 
videinus,  specicbiis.  homophonie   n'entraTnant    pas  celle  des  consonnes  qui 
précèdent  ou  qui  suivent  ces  voyelles  : 
Scientes  libenter  volunt  videri 
I.  ,,   T).  et  sapientes  dici... 

Oculos  habentes  non  videmus. 
I.  HI.  5.  Kt  quid  nobis  de  generibus  et  speciebus?.. 

O  quam  cito  transit 
I.  III.  'io.  gloria  mundi  !.. 

Quam  multi  pc-rcunt  per  vanam  scicntiam  in  hoc  saeculo 
1    in_  3^.  qui  parum  curant  de  Dei  servitio!.. 

3°  La  Consonnamc.  La  consonnance  est  une  rime  ou  assonance  rudimen- 
taire,  offrant  une  homophonie  de  syllabes  ou  de  voyelles  non  accentuées. 
Dans  toutes  les  langues  qui  ont  fait  de  l'accent  et  de  la  rime  la  base  de  leur 
versification,  il  est  interdit  de  faire  rimer  les  finales  différemment  accentuées. 
Ainsi  en  latin,  miiiiis  et  domimis  ne  riment  pas.  La  quantité  en  est  la  meme 
aussi    bien    quo   l'homophonie  :    mais  l'accentuation  étant  diflérente.  il   ne 
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saurait  y  avoir  rime  entre  ces  deux  mots.   Il  y  a  là  simplement  consonnance.  • 
IJImitation  a  souvent  recours  à  la  consonnance. 

Si  scires  totani  bibliam  et  omnium  philosophorum  dieta 

quid  totum  prodesset  sine  caritate  et  gratia  ?.. 

Ista  est  summa  sapientia 

per  contemptum  mundi  tendere  ad  coelestia  regna... 

Vanitas  igitur  est,  divitias  perituras  quasrere 

et  in  illis  sperare... 

Vanitas  quoque  est  honores  ambire 

et  in  altum  se  extollere... 

Vanitas  est  prtesentem  vitam  solum  attendere 

et  quie  futura  sunt  non  praevidere.  . 

Stude  ergo  cor  tuum  ab  amore  visibilium  abstrahere 

et  ad  invisibilia  te  transferre... 

Omnis  homo  naturaliter  scire  desiderat 

sed  scientia  sine  timore  quid  importat... 

Noli  altum  sapere 

sed  ignorantiam  tuam  magis  fatere... 

Grandis  insipientia,  quod  neglectis  utilibus  et  necessariis 

ultro  intendimus  curiosis  et  damnosis. .. 

Cui  feternum  verbum  loquitur 

a  multis  opinionibus  expeditur... 

V.  —  Il  faut  donc  le  reconnaitre  :  l'auteur  de  ì'Imitation  se  borne  à  l'em- 
ploi  de  la  prose  homophonique,  et  son  homophonie  embrasse  également  les 
trois  procédés  de  la  rime,  de  l'assonance  et  de  la  consonnance. 

La  prose  homophonique  est,  d'ailleurs,  d'un  usage  fréquent  dans  la  litté- 
rature  grecque  et  latine. 

Déjà  les  Rhéteurs  anciens  en  connaissaient  les  procédés  et  les  désignaient 
sous  le  nom  d'isocolon,  et  A'omoioteleuton,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  la  collec- 
tion  des  Rhetores  grceci  de  Spengel  (ni.  i55.  1.  et  ni.  35,  29  —  i65,  3  — 
i85,  )8  —  267.  16).  On  peut  encore  consulter  Martianus  Capella  (passim). 
Les  Rhéteurs  n'indiquent  ordinairement  qu'un  ou  deux  exemples  de  ces 
schemata  ou  tigures  :  mais  en  lisant  les  orateurs  grecs,  surtout  Isocrate,  on 
en  rencontre  de  nombreuses  variétés.  Il  en  est  de  meme  dans  les  sermons 
des  Péres  Grecs.  L'usage  de  la  prose  assonancée  est  très  ancien  dans  la  litté- 
rature  latine  *:  il  devient  presque  general  à  partir  du  IV°  siècle.  Il  domine  le 
style  du  XP  siècle,  du  XII''  et  ducommencement  du  XIII'  siècle.  Use  perpétue 
jusqu'à  la  Renaissance  avec  des  fortunes  diverses.  La  scholastique  n'en  a  pas 
fait  disparaìtre  la  tradition.  Sans  doute  les  grands  théolo.;ien>  n'ont  pas 
applique  la  prose  homophonique  aux  longs  iraités  de  l'école.  C'eiit  été  une 
laute  de  goùt,  qu'ils  n'avaient  pas  d'ailleurs  le  temps  de  commettre.  Maisj 
quand  saint  Thomas  d'Aquin  et  saint  Bonaventure  ont  voulu  faire  preuve 
de  litlérature,  ils  se  sont  servis,  et  avec  une  granii  hibileté,  da  l'homo- 
phonie.  Il  en  est  de  meme  pourGerson.  Il  est  vrai,  cependant,  qu'il  y  a  une 
grande  distance  entre  les  écrivains  du  XII'  siècle  et  ceux  du  XV'  siècle.  Les 
premiers  se  sont  servis  de  l'homophonie  avec  aisance  et  variété  :  les  derniers 
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n'ont  plus  la  facilité  et  la  diversité.  La  prose  homophonique  n'est  pour  eux 
qu'un  pastiche.  Qu'on  prenne  la  peine  de  comparer  quelque  oeuvre  authen- 
tique  de  Thomas  a  Kempis,  VHorlulus  Rosaritiu,  par  exemple,  avec  l'un 
des  opuscules  anciens,  qui  ont  été  si  indùment  attrihués  au  naif  chanoine 
régulier,  le  Disciplina  cLiustralium  entr'autres.  Au  bout  de  quelques  instants, 
on  sera  frappé  de  la  différence  du  procede  littéraire,  aussi  bien  que  de  l'inéga- 
lité  des  pensées.  L'un  des  écrivains  est  un  maitre  qui  manie  l'homophonie 
sans  efTort  :  l'autre,  un  écolier  qui  met,'  péniblement  et  rudimentairement, 
des  homophonies  au  service  de  phrases  sans  idées  et  sans  stvle. 

VL  —  Nous  vertons  de  reconnaìtre  l'existence  de  l'élément  homophonique 
dans  la  prose  de  Vlmitation.  Essayons  maintenant  de  déterminer  la  disposi- 
tion  et  l'ordre  qui  lui  sont  attribués  dans  la  contexture  des  périodes. 

Si  nous  examinons  lemploi  de  l'homophonie  dans  Vlmitation,  nous  aper- 
cevons  que  les  consonnances,  les  assonances  et  les  rimes  découpent  les 
périodes,  en  membres  divers  et  nettement  distincts. 

La  période  la  plus  naturelle,  celle  qui,  dans  toutes  les  littératures  est  le 
plus  souvent  employée,  est  la  période  à  deux  membres.  Elle  se  decompose 
en  deux  parties  symétriques,  et  telles,  qu'après  avoir  entendu  la  première, 
nous  ne  sommes  satisfaits  que  lorsque  la  deuxième  est  venue  à  la  fois  dorè 
le  sens  et  compléter  l'harmonie.  «  Quelque  haut  qu'on  puisse  remonter  pour 
«  rechercher  dans  les  histoires  les  exemples  des  grandes  mutations.  on  trouve 
«  que  jusqu'ici  elles  sont  causées  par  la  mollesse  ou  par  la  violence  des 
((  princes.  »  (Bossuet.)  Le  premier  membre  de  la  période  binaire  a  été 
appelé  protaso,  qui  signifie  tension  en  avant,  comme  si  notre  esprit  se  ten- 
dait  sur  cettc  première  partie  :  le  deuxième  membro  a  rccu  le  noni  ù'apodosc, 
qui  signifie  reddition,  solution  definitive. 

VIL  —  l^'Imitation  emploie  fréquemment  la  période  binaire.  en  termi- 
nant  la  protase  et  l'apodose  par  des  homophonies. 
iVIais  quelle  varieté  dans  Temploi  de  ce  procède  I 
r  Tanlòt  l'auteur  imite  les  versus  caudati  : 

Non  satis  est  pulchra  esse  poèmata  :  dulcia  sunto. 
Et  quocumque  volent  aiiimum  auditoris  agunto. 
Olim  ordincm  nostrum  Principcs  amabant 
Et  Romani  priesules  ipsum  honorabant... 
David  ille  manu  fortis  sceptrum  tenens  Scoticum 
Armatorum  multa  manu   regnum  intrnt  .A.nglicum... 
Les  poètes  du  moyen-àgo  affectionnaient  cette  forme  dhomophomic  qui 
est  devenue  la  base  mème  de  la  versification  romane. 

On  a  pu  voir,  par  les  citaiions  quo  nous  avons  faites  plus  haut,  et  qui  sont 
toutes  de  périodes  binaires,  que  l'auteur  de  Vlmitation  se  complaìt  à  termi- 
nar les  protases  et  les  apodoscs  par  des  queues  homophoniques.  Ce  n'est  pas 
seulement  dans  les  trois  premiers  chapitres  que  l'on  rencontre  cette  préoc- 
cupation.  On  la  voit  à  chaque  lignc  de  l'ouvrage. 

Noli  ergo  extolli  de  multa  arte  vel  scientia, 
sed  potius  time  de  data  libi  notitia... 
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Justius  esset,  ut  te  accusares 
et  fratrem  tuum  excusares... 
Amor  modum  stepe  nescit, 
sed  super  omnem  modum  fervescit  .. 
Multi  devotionem  perdiderunt, 
dum  altiora  scrutar!  voluerunt... 
■2°  L'auteur  de  Y Imitaliou  alme  à  reproduire  les  procéde's  du  vers  léonin. 
Rieri  n'est  plus  connu  que  les  vers  léonins  simples.  Virgile  en  a   fait  un 
usage  fréquent. 
Tantòt  il  place  une  consonnancc  à  la  cesure  et  à  la  tìn  du  vers  : 

Hoc  faciunt  vacuos,  si  sit  digesta  per  agros... 
Quelquefois  une  assonance  : 

Venerat  extinctum,  reiroque  extrema  secutum... 
Virgile  a  souvent  fait  rimer  la  cesure  et  la  fin  du  vers  en  rimes  riches  : 

Illum  indignanti,  similem  similemque  minanti... 
Le  moyen-àge  a  eu  la  passion  des  vers  léonins.  Il  en  meitait  mème  sur  les 
tombeaux.    Ainsi  l'épitaphe  de  Pierre  de  Corbeil,   qui  se   trouvait  dans  la 
Cathédrale  de  Sens  : 

Flos  et  honor  cleri,  Petrus  huic  qui  subjacet  feri 
De  Cameracensi,  electus  sedi  Senonensi, 
moribus  et  vita,  vere  fuit  Israelita, 
Et  prò  more  viie,  sacra  novit  theologiee. 
Lux  erat  annalis,  synodi.  CiEtus  synodalis 
Non  sine  lamento,  patris  ossa  dedit  monumento. 
]J Iinitation  n'ignore  pas  les  procédés  de  la  versification  leonine  : 
Vanitas  est  carnis,  desideria  sequi... 
Si  vis  utiliter,  aliquid  scire  et  discere 
Ama  nesciri,  et  prò  nihilo  reputari... 
Voici  encore  d'autres  exemples  : 
Quorum  opera  videbantur  laudabilia,  ceciderunt  ad  infima, 
et  qui  comedebant  panem  angelorum,  vidi  siliquis  delectari  porcorum... 
Agesecundum  consilium  sapientum,  et  depone  anxietatem  et  scrupulum. 
quia  gratiam  Dei  impedit,  et  devotionem  mentis  destruit... 
Si  tu  esses  intus,  bonus  et  purus, 

tunc  omnia  sine  impedimento  videres,  et  bene  caperes... 
Quando  homo  bona;  voiuntatis  tribulatur,  vel  tentatur, 
aut  malis  cogitationibus,  affligitur, 
tunc  Deum  sibi,  magis  necessarium  intelligit, 
sine  quo  nihil  boni,  se  posse  deprehendit. .. 

3"  Les  versificateurs  du  moyen-àge  aimaient  à  entrelacer  les  rimes  de  la 
manière  la  plus  bizarre.  Il  semble  que  l'auteur  de  Vlmitation  ait  voulu  les 
suivre  dans  leurs  jeux  homophoniques. 
Voici  un  exemple  de  versus  ventrati. 

Sceptriger  insignis,  consul  fuit  Andegavensis 
Quem  titulis  dignis,  celebret  plebs  Pictaviensis... 
Llmitation  reproduit  le  procede  des  versus  ventrati,  de  la  manière  sui- 
vante  : 
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'  Vere  alta  verba,  non  l'aciunt  sanctuni  et  ju^tum 

I.  1.  8.  sed  virtuosa  vita,  efficit  Deo  carum... 

Oportet  magis  sentire,  compunctionem 
I.  I.  (i.  quam  scire,  ejus  definitionem... 

Ncc  illa  trahunt  eum,  ad  desideria  vitiosit  inclinationis 
ni.  8.  sed  ipse  inriectit  ea  ad  arbitrium,  recite  rationis... 

Et  ailleurs  : 

Non  cs  sanctior.  si  lauderis, 
[[.  VI.  i8.  Necvilior,  si  vitupereris... 

Plures  reperiuntur,  contemplationem  desiderare 
III.x.wi.  14.  sed  qu<£  ad  eam  requiruntur.  non  student  exercere 

Nisi  tu  Domine  hoc  diceres,  quis  veruni  esse  crederei 
IV.  I.  et  nisi  tu  juberes,  quis  accedere  attcntaret... 

Reievons  une  période  binaire  qui  correspond  aux  versus  titubantcs  : 
Melior  est  profecto,  humilis  rusticus,  qui  Deo  servit 
,,    ,(,.  quam  superbus  philosophus,  qui  se  ncglecto,  cursum  cceli  considerat. 

Les  versus  saltunlcs  procédaient  ainsi  : 

Militia;,  decus  et  patriae,  dux  en  subit  astra 
Ecclesia,  pacisque  pias,  fortissima  castra. 
Ce  que  notre  auteur  n'a  pas  manqué  d'imiter  : 
Dicit  Siepe,  quod  dicere,  non  dcberet 
1[.  ,,[.  (3.  et  omittit,  quod  sibi  magis,  tacere  expediret. 

\  111.  Dans  ì'Iinitjtion,  ce  n'est  pas  seulemcnt  la  période  binaire  qui  est        I^'homopho- 
gouvernée   par    l'homophonie.    La  période  est    souvent   décoiipée    en   trois     nicdanslape- 
membres,  et  devicnt  ternaire,  par  suite  de  Tinfluence  de  la  rime,  de  l'asso- 
nance  et  de  la  consonnance. 

Après  les  explications  que  nousavons  données  plus  haut,  il  nous  sutlìra  de 
signaler  ici  lesexemples: 

i"  Période  ternaire  à  honiophonies  régulières: 
I  Da  mihi  fortitudincm  resistendi 

'  patientiam  tolerandi 

III.  XXVI.  constantiam  perseverando  . . 

Qui  bene  seipsum  cognoscit 
sibi  ipsi  vilescit 
I.  11.  3.  nec  loudibus  delectatur  iuimanis... 

Si  tibi  videtur  quod  multa  scis 
et  satis  bene  intelligis 
I.  II.  12.  scito  tamen  quia  sunt  multo  plura  qua:  nescis.  ,. 

Qui  autem  vult  piene  et  sapide 
Christi  verba  intelligere 
I,  I.  y.  oportet  ut  totani  vitam  suam  illi  studcat  conformare. . . 

j  Nani  sequentessuam  sensualitatem 

maculant  conscicntiam 
l.  I.  •>!.  et  perdunt  Dei  graliam.  .. 

i"  Période  ternaire  à  homophonies  croisées  : 

Doctrina  ejus  onines  doctrinas  sanctoruni  pra:cellit 
et  qui  spiritum  ejus  haberet 
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absconditum  ibi  manna  inveniret. .. 

Multa  sunt 

qure  scire 

parum  vel  nihil  animae  prosunt. 

Et  valde  insipiens  est 

qui  aliquibus  intendit 

quam  bis  quce  saluti  suae  deserviunt. . . 

Quid  te  vis  alicui  pra'ferre 

cum  plures  doctiores  te 

inveniantur  et  magis  in  lege  periti. 

De  seipso  nihil  tenere 

de  aliis  semper  bene  et  alta  sentire 

magna  sapientia  est  et  perfectio. 
On  volt  par  ces  exemples,  que  l'auteur  de  Vlmitation  n'hésite  pas  à  laisser 
en  l'air  une  homophonie  qui  se  rapporte  à  quelque  membre  de  la  perioda  sui- 
vante  ou  préce'dente. 

3°  Nous  rencontrons  des  périodes  ternaires  dont  le  second  membre  se  ré- 
pond  lui-meme  homophoniquement  : 

Multam  possemus  pacem  habere 

si  non  vellemus  nos  cum  aliorum  dictis,  et  factis 

quae  ad  nostram  curam  non  spectant  occupare. . . 

Et  quia  eligunt  magis 

esse,  magni  quam  humiles, 

ideo  evanescunt  in  cogitationibus  suis. . . 

Si  dignitas  datoris  inspicitur 

nuUum,  datum,  parvum, 

aut  munus  vile  videbitur. . . 

Fili  non  jegre  feras 

si  quidam  de  te  male  senserint,  et  dixerint, 

quod  non  libenter  audias.. . 

IX.  Mèmes  procédés  homophoniques  dans  la  perioda  à  quatra  mambres  : 
Si  videris  aliquem  aperte  peccare 
vel  aliqua  gravia  perpetrare 
non  debes  te  tamen  meliorem  «stimare 
quia  nescis  quamdiu  in  bono  possis  stare. 
Purus  simplex  et  stabilis  spiritus 
in  multis  operibus  non  dissipatur 
quia  omnia  ad  Dei  honorem  operatur 
et  in  se  otiosus  ab  omni  propria  exquisitionaasse  nititur. 
Quid  prodest  magna  cavillatio 
de  occultis  et  obscuris  rebus 
de  quibus  non  arguemur  in  judicio 
quia  ignoravimus. . . 
Quid  prodest  tibi 
alta  de  Trinitate  disputare 
si  careas  humilitate 
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unde  displiceas  Trinitari. . . 

Vanitas  est  diligere 

quod  cum  omni  celeritate  transit 

et  illic  non  festinare 

ubi  sempiternum  gaudium  est... 

Et  hoc  deberet  esse  negotium  nostrum 

vincere  videlicet  seipsum 

et  quotidie  seipso  fortiorem  fieri 

atque  in  melius  aliquid  proficere. . . 

Die  mi  hi 

ubi  sunt  modo  omnes  illi  magistri 

quos  novisti  bene  dum  adhuc  viverent 

et  in  studiis  florerent. 

Jam  eorum  prasbendas  alii  possident 

et  nescio  utrum  de  eis  recogitent 

in  vita  sua  ahquid  videbantur 

et  modo  de  eis  tacetur. 
Voici  un  excmple  d'homophonies  croisées  en  deux  périodes  quaternaires 

Tunc  toedet  eum  diutius  vivere 

mortem  optat  venire 

ut  possit  dissolvi 

et  cum  Christo  esse. 

Tunc  etiam  bene  advertit  \ 

perfectam  securitatem 

et  plenam  pacem 

in  mundo  non  posse  constare. 
I.cs  numéros  5  et  G  du  premier  chapitrc  sont  un  curieux  cxemple  de  deux 
périodes  quaternaires  reliées  par  l'homophonic  : 

Sed  contingit  quod  multi  j 

ex  frequenti  auditione  evangelii 

parvum  desiderium  sentiunt 

quia  spiritum  Christi  non  habent. 

Qui  autem  vult  piene  et  sapide 

Christi  verba  intelligerc 

oportet  ut  totam  vitam  suam 

illi  studeat  conformare. 
Rcmarqucz  les  consonnances  répetees  du  membre  :  Pjn'iini  desiderium 
sentiunt,  et  les  assonances  singulièrcmcnt  cspacées  :  Non  habent...  qui  au- 
tem... totam  vitam  suam. 

X.  —  Il  n'est  pas  de  forme  pcriodique  dans  Ylmitation  qui  ne  soit  dcter- 
minée  par  l'homophonie. 
Voici  des  périodes  à  cinq  membres: 
HcEC  sunt  verba  Christi 
quibus  admonemur 

quatenus  vitam  ejus  et  morcs  imitemur 
si  velimus  veraciter  illuminari 


L'homopho- 
nic dans  la  pé- 
riodc  à  cinq 
membres. 
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L'homopho- 
nie  dans  les 
périodes  à  six 
et  sept  meni- 
bres. 


et  ab  omni  eccitate  cordis  liberari. . . 

Cui  omnia  unum  sunt 

et  omnia  ad  unum  trahit 

et  omnia  in  uno  videt 

potest  stabilis  corde  esse 

et  in  Deo  pacificus  permanere. . . 

Ex  uno  verbo  ommia 

et  unum  loquuntur  omnia 

et  hoc  est  principium  quod  et  loquitur  nobis. 

Nemo  sine  ilio  intelligit 

aut  recte  judicat. .  . 

Omnis  perfectio  in  hac  vita 

quamdam  imperfectionem 

sibi  habet  annexam 

et  omnis  speculati©  nostra 

quadam  caligine  non  carct.  .. 
La  période  à  cinq  membres  est  une  de  celles  dont  l'auteurde  V luiitation 
tire  les  plus  admirables  effets. 

In  vera  humilitate  stabant 

in  simplici  obedientia  vivebant 

in  caritate  et  patientia  ambulabant 

et  ideo  quotidie  in  spiritu  profìciebant 

et  magnam  apud  Deum  gratiam  obtinebant. 
La  période  suivante  d'un  rhythme   et  d'une  homophonie  plus  variés,  ne 
i  laissepas  d'ètrc  d'un  nombre  et  d'une  cadence  cncore  plus  remarquables. 

Graditur  Deus  cum  simplicibus 

Revelat  se  humilibus 

Intellectum  dat  parvulis 

Aperitsensum  puris  mentibus 

Et  abscondit  gratiam  curiosis  et  superbis. . . 

XI.  Nous  nous  bornerons  à  indiquer  quelquesexemples  de  périodes  à  six 
et  à  sept  membres  homophoniques  : 
Non  est  culpanda  scientia 
aut  qua;libet  rei  notitia 
qu£e  bona  in  se  considerata 
est  et  a  Deo  ordinata 

sed  preferenda  est  semper  bona  conscientia 
et  virtuosa  vita. 
Certe  adveniente  die  judicii 
non  qucerctur  a  nobis 
quid  legimus 
sed  quid  fecimus 
nec  quam  bene  diximus 
sed  quam  religiose  viximus... 
Materice  justi  doloris 
et  internascompunctionis 


I.    2. 


in.  IO. 


I.  III.  8.  9. 


III.  21. 


I.   XVIII.    16. 


IV.  XVIII.  18. 


1.  III.  26. 


I.    XXI.    21. 


36 


I.  m.  34. 35. 


I.  XX.  4. 


I.  IV.  i5. 


I.  11.  7. 
I.  III.  I  I. 


I.  I.  16. 
1.  I.  4. 

I.  III.  33. 
I.  II.  8. 


492 


APPENDICE. 


sunt  peccata 

et  vitia  nostra 

quibusita  involuti  jacemus 

ut  raro  ccelestia  contemplari  valeamus... 

Vere  magnus  est  qui  in  se  parvus  est 

et  prò  nihilo  omne  culmen  honoris  ducit. 

Vere  prudeos  est 

qui  omnia  terrena  arbitratur  ut  stercora 

ut  Christum  lucrifaciat 

et  vere  bene  doctus  est 

qui  Dei  voluntatem  facit 

et  suam  relinquit... 

O  qui  nunquam  transitoriam  lastitiam  qua;reret 

qui  nunquam  cum  mundo  se  occuparet 

quambonam  conscientiam  servaret  ! 

O  qui  omnem  vanam  sollicitudinem  amputaret 

et  dumtaxat  salutarla  ac  divina  cogitaret 

et  totam  spem  suam  in  Deo  constitueret 

quam  magnam  pacem  et  quietem  possideret  ! 

Placeat  tibi  super  omnia  Eeterna  veritas. 

Displiceat  tibi  semper  super  omnia  vilitas  maxima  tua. 

Nil  sic  timeas 

nil  sic  vituperes  et  fugias 

sicut  vitia  et  peccata  tua 

quas  magis  displicere  debent 

quam  quoelibet  rerum  damna. 

XII.  Jusqu'ici  nous  n'avons  étudié  que  les  homophonies  qui  terminent  les 
membres  des  périodes.  Mais  l'auteur  de  Vlmitation  n'a  pas  negligé  de  sou- 
mettre  à  l'homophonie  les  membres  isolés  de  quelques  périodes,  indcpendam- 
ment  de  ce  qui  précède  et  de  ce  qui  suit.  Il  semble  qu'il  a  voulu  imiter 
l'exemple  de  Virgile  qui  aime  à  commencer  et  à  finir  ses  vers  par  les  memes 
assonances  : 

Pra;cipi/e5  metus  agit  quocumque  ruden/es... 

Ambesa.s  subigat  malis  absumere  mensas... 
IJJmitation  écrit  : 

Multa  sunt  quaescire  parum  vel  nihil  animae  prosunt... 

O  veritjs  Deus  fac  me  unum  tccum  in  cantate  perpetuar... 
Notre  auteur  n'emploie  pas  seulemcnt  ce  procède  dans  les  périodes  à  un 
Seul  membre.  Il  en  use  inditréremmcnt  dans  les  membres  de  toute  période, 
de  quelque  nature  qu'elle  soit. 

iìhid  desiderare  unde  postmodum  graviter  puniat//;- 

summi/;»  igitur  studium  nostrwoi 

sit  in  vita  Jesu  meditar/ 

esse  magni  quam  humilw... 

Et  valde  insipiens  est 

^j<i  aliquibus  inteni/7... 


Homopho- 
nies croisées. 
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Multiplicité 
des  combinai- 
sons  homo- 
phoniques. 


*  Ars  Versi- 
ficatoria  Mat- 
thaei  Vindoci- 
nensis.  Paris. 
1879.  p.  6.  et 
suiv. 


On  rencontre  dans  le  meme  membre  périodique  des  homophonies  variées  : 

Saepe  nos  falh/nt  et  vdodìciim  vid<?)n. 
Qnis  te  mag/simpediV  et  molestai  quam  tua  immortificatit  affectio  covàis. 
Bonws  etdevoti/shomo  opera  sua  priws  intz/5  disponi/ qu^for/'s  agere  àehet... 
Mais  peut-etre  ces  exemples  et  les  suivants  reprcsentent-ils  moins  les  procé- 
dés  de  l'homophonie  que  ceux  de  l'allitération  finale  : 

Tcedet  me  Scepe  multa  legerc^  et  audire  in  le  totum  est 

quod  volo  et  desidero. 

Tacea«t  omnes  doctores. 

SileaMt  universe^?  creatura? 

in  conspectJ/  tuo. 

Tu  mihz  loquere  soh/s 

Quanto  aliqujs  i"nagi5  unit?/5 

et  interÌM5  simplificat!/5  fueri7 

tanto  plura  et  altiera  sine  labore  intelligjf... 

Quia  vero  plures  magzs  student 

scire  quam  bene  vivere 

ideo  sajpe  errant 

et  pene  multz/m  vel  modicwm  fructw?n  ferwMt. 

O  quanta  devotio  oratiom's  ! 

Quanta  temulatio  virtutfs  ! 

Quam  magna  disciplina  viguzt  ! 

Quanta  reverentia  et  reverentia  sub  regula  magistri 

m  omnibus  effloruit  1... 

Pro  modica  praebenda  longa  via  curritwr 

prò  seterna  vita  a  multfs  vzx  pes  semel  a  terra  levatur. .. 
Enfin,   et  nous  terminerons  par  là  nos  remarques  sur  les  multiples  procé- 
dés  d'homophonie   de  Vlmitation,  souvent  la  fin  d'un  membre   correspond 
au  commencement  du  membre  suivant. 

non  habent.  Qui  autem... 

omnes  fragiles  sumus.  Sedtu... 

invidiosi  ululabunt.  NuUum  vitium... 

fortius  certamen,  quam... 
Ce  dernier  procede  se  trouve  fréquemment  dans  Virgile  qui  a  cultivé  l'ho- 
mophonie d'une  manière  si  remarquable  : 

Quamvis  multa  meis  exiret  victima  sept/5 

Pinguz5  et  ingratas  premeretur  caseus  urbi. 

XIII.  Tels  sont  les  éléments  et  les  procédés  homophoniques  que  nous 
avons  rencontrés  dans  les  trois  premiers  chapitresde  Vlmitation.  Sansdoute, 
en  continuant  nos  recherches  nous  trouverions  d'autres  combinaisons,  qui 
n'ont  point  trouve  place  dans  les  textes  examinés.  On  le  sait  :  le  moyen- 
age  était  inépuisable  dans  ses  jeux  de  style.  Il  ne  nous  serait  peut-etre  pas 
difficile  de  rencontrer  des  exemples  de  reciproci,  d\Tnaplio7\v,  d'epanalenses, 
i  d'anadiploses,  d'épi^euxes,  deparonomasice,  de  paromceon,  de  schesisonomj- 
I  ton,  dliomcvoteuleton^  de  polysyndeton,  de  dialyton,  toutesfigures  homopho- 
niques, dont  les  traités  *  de  versification  se  plaisent,  pendant  le  moyen-age, 
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à  donner  les  définitions  et  Ics  modèles.  Mais  c'eii  est  assez  pour  faire  con- 

!  naìtre  les  principales  préoccupations  de  style  de  notre  auteur.  Quelques-uns 

,  penseront  méme   que  notre  poursuite  a  déjà  été  trop  loin.  ÌNIais  qu'ilsveuil- 

'  lent  bien  considérer,  que  nous  nous  trouvons  en  présence  d'une  oeuvre  à  pro- 

I  cédés  à  peu  près  constants  d'homophonie.  En    quelques  circonstances,  les 

i  rencontres  homophoniques  semblent  faire  défaut  :  il  ne  faut  pas  croire  aisé- 

ment  que  l'auteur  les  ait  négligées.  Un  examen  des  plus  attentifs  est  quel- 

quefois   nécessaire.  Sur  certains  passages,  s'il  est  nécessaire  de  faire  des  re- 

marques  subtiles,  c'est  que  l'auteur  lui-meme  a  recherché  de  subtiles  homo- 

phonies. 

XIV.  Nous  ne  voudrions  pas  cependant  avancer  que  l'auteur  de  r/»n7(ir/jo;i, 
exclusivcment  préoccupé  de  l'homophonie,  ait  complétement  negligé  toutes 
les  combinaisons  qui  reposent  sur  l'accent.  Quand  on  Ut  à  haute  voix  quelques 
pages  de  Vlmitation^  on  ne  peut  qu'ètre  frappé  de  la  cadence  et  du  rhythme, 
qui  sont  prcduits,  indépendamment  de  l'homophonie,  par  desvariétés  d'ac- 
centuation,  et  des  groupements  de  mots  d'un  nombre  différent  de  syllabes. 
Nous  avons  longtemps  essayé  de  saisir  les  lois  qui  régissent  l'harmonie  de 
ce  style.  Nous  n'avons  abouti  à  aucun  résultat  satisfaisant.  Nous  pensons 
que  le  savant  styliste  a  toujours  cherché  le  nombre  dans  la  période.  Mais 
n'obéissait-il  qu'à  l'instinct  ?  recourait-il  à  l'emploi  de  procédés  et  de  for- 
mules  ?  Se  servait-il  tantót  de  l'homophonie,  tantót  de  l'accentuation  ?  Ne 
les  combinait-il  pas  selon  une  certaine  méthode?  Nous  ne  saurions  le  dire 
avec  certitude.  Cependant,  il  est  impossible  de  méconnattre  que  notre  au- 
teur n'a  pas  ignoré  l'existence  du  cursus  planus,  du  cursus  tardus,  et  du  cursus 
velox.  Un  critique  contemporain,  M.  NoJl  Valois,  a  découvert  dans  quelques 
traités  du  moyen-àge,  les  règles  qui  soumettaient  la  Hn  des  membres  de 
phrases,  ou,  du  moins,  des  périodes,  à  certaines  cadences  rhythmiques.  Ces 
règles  ont  domine  l'épistolographie  du  moyen-àge,  jusqu'au  XV*  siècle.  La 
chancellerie  pontificale  s'y  est  soumise  fidèlement.  La  liturgie  les  a  adoptées 
pour  les  collectes.  L'oraison  de  Y Angelus  en  présente  un  cxemplc  complct  : 
Gratiam  tuam...  mentibus  nostris  infunde 
ut  qui  Angelo...  incarnationem  cognovimus 
per  passionem...  gloriam  perducamur 

Nostris  infunde,  c'est  le  cursus  planus,  consistant  à  piacer  le  repos  après 
un  mot  de  trois  syllabes,  infunde,  accentué  sur  la  pénultième,  et  précède 
d'un  mot  accentué  de  la  mcme  manière,  nostris.  11  aurait  été  défectueux 
d'écrire  mentibus  infunde. 

Incarnationem  cognovimus,  c'est  le  cursus  tardus,  tinissant  par  un  mot  de 
quatre  syllabes,  à  pénultième  brève  cognovimus  :  mais  le  mot  précédent 
devait  avoir  la  pénultième  longue  incarnationem.  On  n'aurait  pu  mettre 
fìlii  cognovimus. 

Gloriam  perducamur,  c'est  le  cursus  velox,  terminant  la  période,  ou  l'un 
des  membres  de  la  période  par  un  mot  de  quatre  syllabes,  accentué  sur  la 
pénultième  :  perducamur,  mais  précède  d'un  mot  de  trois  syllabes  ou  plus, 
accentué  sur  l'antépénultième  :  gloriam.  Il  aurait  été  contrc  cette  règie 
d'écrire  :  resurrectionis  perducamur. 
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:=z  cursus  planus 
^iz  cursus  tardus 
ziz  cursus  velox 
:=  cursus  tardus 


Saint  Thomas  d'Aquin,  qui  n'a  été  etranger  à  aucune  des  connaissancesde 
son  siècle,  a  écrit,  d'après  ces  données,  l'oraison  du  Saint-Sacrement  : 
Deus...  sacramento  mirabili  z=  cursus  tardus 

passionis...  memoriam  reliquisti        rr  cursus  velox 
tribue....  mysteria  vencrari  z=  id. 

ut  Redemptionis. ..  jugiter  sentiamus  rr  id. 

Il  est  à  remarquer  qu'à  partir  du  XV"  siècle  la  tradition  de  ces  finales 
périodiques  s'est  perdue,  et  qu'on  ne  la  rctrouve  ni  dans  les  actes  de  la  chan- 
cellerie  ni  dans  les  nouvelles  collectes  de  la  liturgie. 

On  apercoit  partout,  dans  V Imitation^  la  trace  de  ce  procede  litté- 
raire.  Les  finales  de  trois  et  de  quatre  syllabes  reviennent  trop  régulière- 
ment,  pour  qu'on  n'y  apercoive  pas  de  la  préméditation. 

J"en  emprunte  un  exemple  aux  premières  pcriodes  du  premier  et  du  der- 
nier  chapitre  de  l'ouvrage. 

Doctrina...  sanctorum  praecellit 
Qui  autem...  verba  intelligere 
oportet. ..  ut  studeat  conformare 
cavendum  est...  curiosa  et  inutili 
perscrutatione...  profundissimi  sacramenti  :=  cursus  velox 
Si  non  vis...  profundum  demergi     =  cursus  planus 
Mais  il  est  rare  que  les  trois  cursus  soient  uniquement  employés  : 
Plus  ergo...  Deo  omnipotenti 

in  hoc  excellentissimo  sacramento  =  cursus  velox 
quam  proprio...  signo  visibili.  ::=  cursus  tardus 

Non  alleviasti...  vinculo  disciplince  zn  cursus  velox 
et  ad  majorem...  perfectionem  sanctitatis. 
L'auteur  de  V Imitation  alme  à  employer  le  cursus  qui  répond  à  Dea  oni- 
nipoteuti,  et  à  perfectionem  sanctitatis.   Ainsi  à  la  première  plirase  de  l'ou- 
vrage :  quibus  adìiionemur...  mores  imitcmur...  veraciter  illuminari...  cordis 
liberari.  Citons  un  exemple  de  l'emploi  simultané  de  ces  divers  cursus  : 
Melius...  lacrymis  exorare 
et  eorum...  mente  implorare 
quam  eorum...  inquisitione  perscrutare 
Illi...  optime  contentantur 
si...  scirent  contentari 
et...  sua  compescere. 
Non  gloriantur...  bonitatis  adscribunt 
sed. ..  caritate  donari. 
Tanto  amore  divinitatis 
et  gaudio  supereffluenti  replentur 
ut  nihil...  possit  felicitatis. 
Omnes  sancti...  humiliores  in  seipsis 
et  mihi. ..  dilectiores  existunt. 
Cependant  ce  procede   est  trop  lourd   et  trop   apparent  pour  que  notre 
autcur  s'en   serve  longtemps  avec   régularité.    De  meme  que  pour  l'homo- 
phonie,  il  doit,pour  l'acccntuation,  avoir  combine  les  nuances  les  plus  savan- 
tes,  et  de  plusieurs  systèmes  s'etre  fait  un  système  personnel,  et  d'un  art  si  con- 
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somme,  si  profond,  que  le  secret  ne  s'eii  laisse  pas  aisément  '^énétrer.  Nous 
ne  pouvons  que  le  pressentir.    Il  doit  y  avoir  autre  chose  que  de  fortuites 
rencontres  d'accent  dans  les  lignes  qui  suivent  : 
IV.  X.  i5.i6.  Miserere  misererà  Domine 

misericordiam  tuam  poscentibus 

da  gratiam  indigentibus 

et  fac  nos  tales  existere 

ut  simus  digni  gratia  tua  perfrui 

et  ad  vitam  proficiamus  cEternam. 
Mais  en  de  semblables  occurrences,  lorsque  les  lois  qr.e  l'écrivain  a  suivie? 
n'apparaissent  pas  clairement,  il  convient  de  ne  pas  lui  attribuerrdes  inten- 
tions  qu'il  n'a  peut-etre  pas  eues.  Il  vaut  micux  se  tenir  en  deca  de  la.- 1  ia- 
lite, que  de  s'égarcr  en  la  dépassant.  Sachons  abandonner  à  d'aJitres,  plus 
heureux  ou  plus  clairvoyants,  l'honneur  de  fixer  les  limites  qt  nous  ne 
pouvons  déterminer  avcc  exactitude. 


CORRECTIONS 


DU    CODEX   ARONENSIS 


Ainsi  que  nous  en  avons,  plus  haut,  prévenu  le  lecteur,  nous  donnerons  ici 
le  rclcvé  des  corrections  que  -nous  avons  faites,  dans  cette  édition,  au  texte  de 
VAronensis. 

I. 

Il  est  inutile  de  redire  que  nous  n'avons  corrige  que  les  expressións  évidenìment 
faiitives,  et  que  nous  ne  les  avons  remplacées  que  par  des  tcrrncs  se  rencontrant 
dans  les  congénòres  de  VAronensis,  c"cst-à-dire  le  Ravennatensis,  le  Cavensis, 
V Angelicaniis,  YAdvocatis  et  VEstensis.  On  trouvera  la  justification  de  chacune 
de  ces  corrections,  dans  la  Critique  du  texte  que  nous  publierons  prochainement. 

Dans  la  présente  édition,  nous  avons  imprimé  : 

Livrc  I  i       C.  I.  Titre  et  contcmptu  aii  lieti  de  :  et  de  contemptu.     k)    satiatur  ocukis  :  sa- 

tiabitur.  e.  iii.  ?.6  diximus  :  discimus.  e.  iv.  3  labileni  :  labilem  sive  bibilem. 
e.  V.  Titre  de  lectione  :  Je  electione.  io  profectum  haurire  :  profectum  sive 
perfectum  haurire.  e.  vi.  3  in  rebus  parvis  :  in  vcrbis  parvis.  e.  vili. 
Titre  de  cavenda  nimia  familiaritate  :  de  nimia  faniiliaritate  cavenda.  e.  xv.  8 
Bene  facit  :  Multum  facit  sive  bene  facit.  e.  xvii.  6  inodicum  confcrunt  :  modi- 
cum  faciunt  sive  conferunt.  e.  xviii.  6  O  quam  strictam  :  O  quam  sanctam. 
e.  XIX.  7  desertio  :  discretio.  e.  xxiii.  i  i  Ah  longa  vita  :  Nobis  longa  vita.  25  Noli 
confidere  :  Noli  considerare.  35  Ah  stulte  :  Xx  stulte.  38  tanquam  umbra: 
tanquam   vitae  umbra,    e.   xxv.  5  fidells  et  locupics  in  :  ridclis  in. 
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e.  vili.  28  il",  le  et  in  onini  aii  lieii  de:  inter  oiiini  bono.  e.  xi.  17  quis  inve- 
niet  :  quis  invenietur. 

C.  II.  17  si  fuero  au  lieti  de:  si  vero.  e.  in.  longa  via  :  et  longa  via.  14  inses- 
timabili  prò  summo  lionore  et  gloria  interminabili  vel  ad  modicum  :  inacstimabili 
vel  ad  modicum.  17  nonnunquam  t'rustrantur:  nonnuinquaiu  traudantiir  seu  fru- 
strantur.  27  pauperior  et  contemptibilior  quain  :  pauperior  quam.  e.  v.  io  sa- 
pidum  efficit  :  sapiduni  facit  sive  efficit.  e.  vi.  14.  subito  raperis  :  subito  rapiaris 
seu  raperis.  e.  viii.  1 1  cessai  benefacere  :  cessai  tacere,  e.  x.  i  timentibus  te  :  ti- 
ii.entiDus  te  Domine.  3  largiris  amantibus  te  :  largiris  timentibus  te  seu  aman- 
iibus  te.  23  Magnus  honor  magna  gloria  tibi  servire  et  omnia  propter  te  contem- 
nere  :  ma; ms  honor  magna  gloria  tibi  servire  nec  unquam  in  laudibus  tuis 
defeco  fastidire.  27  Deo  placabilem  :  Deo  placibilem.  e.  xii.  21  ad  has  pertinges  :  ad 
has  non  pertinges.  24  et  labore  utili  :  et  labori  utili,  e.  xiii.  9  et  infìmus  :  et  in- 
.irmus.  XVII.    le    n.    g   manque   dans   VAron.      e.    xix    Titre    tolerantia    in- 

-iarum  :  tolerantia  vitiorum.  20  tribulationis  prò  nomine  :  tribulationis 
advers'fptis  prò  nomine,  e.  xx.  6  ut  non  infigar  :  ut  non  infingar.  19  vitae 
sed  :  ^'tte  se.  20  sub  sentibus  :  sub  sensibus.  e.  xxi.  4  suavissimus  :  sanis- 
simus.  e.  XXIV.  2  Quid  hoc  vel  illud  :  Quid  vel  illud.  e.  xxvi.  3  ambit 
nundana  vanitas  :  ambit  mundus  sive  mundana  vanitas.  e.  xxvii.  i5  cordis  et 
roelesi.;  sapientia  :  cordis.  e.  xxviii.  4  nec  humano  judicio  :  divino  judicio. 
e.  XXIX.  3  modo  sum  in  :  modo  in.  e.  xxx.  3  quaeris  et  recreas  :  quaeris  ut .  re- 
creas.  21  asstimas  a  me  :  aestimas  totum  perditum  a  me.  e.  xxxiii.  2  nunc  levis  : 
nunc  lastus.  7  a  nasvo:  a  nervo,  e.  xxxiv.  6  fastidiunt  cuncta  :  fastidiunt  omnia 
seu  cuncta.  18  ut  tua  me  saties  :  et  tua  me  saties.  i3  contere  eas  :  contere  eos. 
e.  xxxvi.  4  Sed  et  omnibus  satis  esse  :  sed  in  omnibus  sanctis  esse.  7  sed  contra 
1  ora  :  contra  omnia.  14  contendere  :  tendere,  e.  xxxviii.  3  orationis  adjutorium  : 
orationis  refugium  seu  adjutorium.  e.  xxxix.  senties  inde  :  senties  in.  e.  xli. 
3  et  vaiiitate  :  et  in  vanitate.  7  mihi  igitur  :  mihi  autem.  e.  xlii.  Titre  po- 
nenda  in  hominibus  :  ponenda  sive  petenda.  3  recedens  aut  moriens  :  recedens 
et  moriens.  e.  xliv.  i.  Fili  in  multis  :  Fili  mi  multis.  7  exierna  defluit:  externa 
profluit  sive  detìuit.  e.  xlv.  t3  timor  humanus  :  timor  mundanus  sive  huinanus. 
e.  XLVi.  i5  et  cognitor  omnium  :  et  dominus  omnium.  18  Ego  reum  :  ego  et 
eum.  26  et  pravitatem  :  et  puritatem.  e.  xlvii.  7  Age  ergo  quod  agis  :  age  ergo 
ut  agis.  18  modo  gaudent  :  gaudent.  e.  xlviii.  2  dies  illa  illuxisset:  dies  illu- 
xisset.  e.  L.  II  Pater  perpetue  venerande  :  Pater  perpetuo  venerande.  29  pretio- 
sum  apparet  :  pretiosum  est  vel  apparet.  e.  lii.  dignus  non  essem  :  dignus  non 
essem  et  ideo  juste  mecum  agis.  5  in  vasa  misericordice  :  in  viscera  misericor- 
diae.  14  confusione  plenus  :  confusione  dignus  seu  plenus.  e.  lui.  8  Apostolus 
Petrus:  Paulus  Apostolus.  e.  lvi.  21  feceris  ea  :  feceris.  e.  i.vii.  5  obviat  ad- 
versi  :  obviat  mali  vel  adversi.  e.  lviii.  i3  ipsi  me  pra^elegerunt  :  ipsi  preelege- 
runt.  39  in  regno  Dei  :  in  regno  coelorum  sive  Dei.  ibid.  an  cum  minimis  erunt 
digni  computari  :  an  tam  minimis  debeant  computari  sive  erunt  digni  compu- 
tari...  e.  Lix.  i3  pono  totam  in  te  omnem  :  ponam...  totani  et  omnein. 

C.  I.  4  Arclius  au  licii  de  :  aptius  sive  arctius.  40  etiam  ad  inadvertentiam  : 
etiam  inadvertentiam.  e.  11.  17  exhibere  :  exhibere  vel  praebere  e.  iv.  i5  indevoti 
ex  te  autem  ferventes  alacres  et  devoti  esse  :  indevoti  esse.  e.  vii.  3.  tam  parcus  : 
et  tam  parcus.  e.  x.  i3  communione  irapediri  et  :  communione  et.  21  sacra- 
mentaliter  :  sacramenti  taliter.  e.  xiv.  7  manna  experta  :  manna  expertum.  ib 
respondebo  illi  :  respondebo  sibi.  e.  xviii.  4  hoec  omnia  :  hoc  omnia,  ibid.  fer- 
vore :  favore,  xviu.  i5-i6  accede.  Quidquid  :  accedere  quidquid. 
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Livre  II. 


Livre  III. 


Livre  IV. 


Nous  aurions  voulu  faire  connaìtre  les  raisons  et  les  autorités  qui  nous  ont 
permis  de  corriger  quelques  erreurs  de  ponctuation  de  VAroiieitsis.  Il  nous  aurait 
fallu  dresser  des  tableaux  comparatifs,  dont  Tétendue  et  l'établissemcnt  auraient 
soulevé  des  difficultés  typographiques,  devant  lesquelles  nous  avons  dù  reculer. 
Ainsi  que  nous  Favons  déjà  dit,  nous  nous  bornons  à  signaler  ici  les  signes  de 
ponctuation,  du  1^  et  du  IV«  Livre,  que  nous  avons  supprimés,  ajoutés  ou  in- 
tervertis,  dans  la  lecon  de  VAroiioisis.  Nous  avons  agi  avec  réserve  :  nous  pou- 
vons  méme  dire  avec  timidité.  Les  lois  de  l'homophonie  et  de  l'accentuation,  qui 
régissent  Vlmitation  sont  si  peu  connues  qu'il  y  a  danger  à  moditìer,  sans  raisons 
évidentes  et  autorités  à  Tappui,  la  ponctuation  d"un  manuscrit,  qui  senible,  plus 
qu'aucun  autre,  reproduire  Ics  distinctions  et  les  coupures  priinitives. 

Dans  la  présente  édition  nous  avons  imprimé: 

Livre  n.  C.  i.   12  tuus,  et  au  lieti  de:  luus   et.     14  ex  hoc  si  :  ex  hoc  si.    18   tueris,  ex- 

traneus:  fueris  extraneus.    20  tua,  et  :  tua  et.    34  quiescere.   Cui:  quiescere,  cui. 
e.     II.  auxilium.  Ipse  :  auxilium,    ipse.    e.    iii.   j>  bonum   in  malum  :  bonum,  in 
maluni.    lò   student.   Et:   student,  et.    e.   iv.    11  in  mnndo,  hoc:  in   mundo    hoc. 
e.    vili.  3  vilis  est.  Si  autem  :  vilis  est,  si  autcm.    5  Hevit,  quando  :   ilevit   quando,  i 
e.    IX..    I    solatium,   cum  :   solatiiun    cum.     14  intellige,    non  :    intellige   non.    5 
cauiior  quoque  et  timoratior,  in  :  cautior  quoque,  et  timoratior  in.    27   remedium,  | 
quam  :  remediuin    quam.    ibid.  mei,  in:  mei  in.    e.  x.  2  acciperet,  si  :   accipcrct 
si.    16    pcenam,   prò  :    poenam   prò.     e.    xi.    3o    potentior,    qui   :    potentior    qui. 
e.  xi[.  i5  pacem,  nisi:  pacein  nisi.    47  te,  sicut  :  te  sicut.    ibid.    tìdelis  et    bonus: 
fidelis,  et  bonus,   ibid.   Christi,  ad:  Christi  ad.    ibid.  tui,  prò  :   tui  prò.  48.   vita,  j 
quia  :  vita  quia.   5o  esse,  et  :  esse  et.    ibid.   gioriam,  quae:gIoriam   qua;.  5(\     pati  ! 
Quam  :  pati,  quam. 

Livrc  IV.  '      ^-  '•  ^-'J-  conscientia.  Provocat  ait  lieit  de  :  conscientia  provocai,  ibid.  tuorum,scd  : 

tuorum  sed.  9  invitas,  ad:  invitas  ad.  ig  foederis,  clangore  :  fa-deris  clangore. 
ibid.  jubilo,  in;  jubilo  in.  ibid.  hominum,  quomodo  :  hominum  quomodo.  21 
:  22  dispono.  Raro  :  dispono  raro.  25  16  prassentiam.  cur  :  praescntiam  cur.  3o 
j  eorum  alta  :  corum  alta.  33  aliqua,nec:  aliqua  nec.  33  curiositas  aut  :  curiositas,  \ 
aut.  e.  11.22  meum  et:  mcum,  et.  ibid.  immaculatum,  ut  :  immaculatum  ut.  ibid. 
perenne,  sanxisti  :  perenne  sanxisti.  e.  ni.  consolatio,  quandiu  :  consolatio  quan- 
diu.  e.  IV.  8  tìdc  et  :  fide,  et.  ibid.  jussione,  ad  :  jussione  ad.  i3  senserant, 
postea  :  senserant  postea.  iG  juxta  copiosum  :  juxta,  copiosum  20.  tìanimam, 
ex:  Hammam  et.  21  dignatus  es,  diccns  :  dignaius  es  tlicens.  e.  v.  4  ordinati, 
potcslatcm  :  ordinati  potestatem.  ly  celebrai,  Deuin  :  celebrai  Dcum.  e.  vi.  1 
Domine  et  :  Domine,  et.  ibid.  penso,  valde  :  penso  valde.  3  rcverenter,  libi  :  re- 
verenler  libi.  e.  vii.  Dei,  ad  :  Dei  ad.  ibid.  sumendum,  oporiei  :  sumcnduin 
Operici,  ibid.  scias,  quod  :  scias  quod.  3  ad  MeUim,  et  compunciionem  :  ad  Hetum 
et  compunctioneiu.  ibid.  judicandum,  tam  :  judicandum  tam.  e.  vui.  i  corpore, 
prò  :  corpore  prò.  ibid.  iransierit,  ita  :  transierit  ila.  ibid.  quoiidie,  in  :  quoti - 
die  in.  e.  ix.  i  terra.  Desidero:  terra  desidero,  e  ix.  3  ipsum,  libi:  ipsum  libi. 
5  emundes,  et  :  emundes  et.  7  propitius,  ubi  :  propitius  ubi.  gtuum,  salva:  tuum 
salva.  14  placationis,  prò:  placationis  prò.  e.  x.  ?  vcrsutiis,  et  :  versutiis  et.  ibid. 
illius,  quantumlibet  :  illius  quantumlibet.  io  custodii,  ut  :  custodii  ut.  ibid. 
esset,  si:  esset  si.  ibid.  licerci,  et  :  licerci  et.  21  bora,  ad  :  bora  ad.  ibid.  com- 
munionem,  salubriier  :  communionem  salubriier.  ibid.  tempore,  corpus  :  tem- 
pore   corpus,    ibid.     susciperc.   et   :     suscipere  et.     e.    xi.    i    .Icsu,    quanta  :  Jesu 


II. 

Correctionsde 
ponctuation. 


quanta.  29  hominem,  qui  :  hominem  qui.  e.  xu.  io  aft'ectu,  accipe  :  atVectu 
accipe.  ibid.  tui,  dignantis  :  tui  dignantis.  16  uniaris,  ut  :  uniaris  ut.  17 
tuum,  et  :  tuum  et.  20  custodia,  optima  :  custodia  optima.  e.  xiii.  2  celebratio- 
nem,  celestia  :  celebralioncm  celestia.  3  unitus  et  :  unitus,  et.  ibid.  absorptus, 
meique  :  absorptus  meique.  g  grandis,  quae  :  grandis  quae.  e.  xiv;  i  Domine, 
quam  :  Domine  quam.  5  affectus  et  :  aftectus,  et.  ibid.  devotio,  tam  :  devotio 
tam.  8  advenerit,  me  :  advenerit  me.  e.  xv.  i  operari,  ac  :  operari  ac.  e. 
XVI.  Domine,  quem  :  Domine  quem.  io  transmutes,  ut:  transmutes  ut.  e.  xvii. 
(j  redemptor  meus,  cuin  :  l'edemptor  meus  cum.  8  illuminationes  et  :  iliumina- 
tiones,  et.   ibid.  visiones,  tibi  :  visiones  tibi. 

Nous  avons  mis  tous  nos  soins  à  donner  un  tableau  exact  des  modifications  que 
nous  avons  apportées  au  texte  de  VAronensis.  Nous  espérons  que  notre  relevé  est 
complet.  Néanmoins,  il  n'est  personne  qui  ne  sache,  que,  dans  ces  questions  de  dé- 
tail,  l'exactitude  absolue  est  une  chimère,  et  que  les  précautions  multipliées  et 
minutieuses,  sont,  elles-mémes,  une  cause  de  confusion  et  d'erreur.  Nous  sollici- 
tons  l'indulgence  des  lecteurs  pour  toutes  nos  omissions,  que  nous  nous  ferons 
un  devoir  de  signaler,  après  une  nouvelle  collation,  dans  notre  Critique  dit  Texte. 


Errala.  Introd.  pag.  .XLV,  Un.  8.  complexité  au  lieu  de  complicilé.  XLVU  22  deserviunt,  deser- 
vient.  Lll  4  intervenu  pour  rectifier,  intervenu  rectifier.  LUI  2  manuscrit  qui,  manuscrit  de  qui.  — 
estera  facile  Lector  benevolus  ac  prudens  emendabit. 
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